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Cet  ojivrage  se  trouve  aussi  : 
Chez  ARTHUS-BERTRÀND ,  libraire,  rue  Hautefeuille, 

à  Paris. 
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L'ART 

m  V^  LES  DATES 


r\  |m  FAITS    HISTORIQUES , 

ET  AUTRES  ANCIENS  MONBiilE^ 
B^UI^  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE-SEIGNEUR , 

Pte  le  moyen  d'une  Table  Chronologique,  où  l'on  trouve  les 

OljiDpiades^  les  Années  de  7.  C.,  de  l'Ere  Julienne  ou  de  Jules 

C^ar,  des  Ères  d'Alexandrie  et  de  Constantinople,  de  l'Ère  des 

/9^tgmà^  de  l'Ère  Césaréenne  d'Antiochey  de  r  Ère  d'Espa^ne^ 

lM!ÈaééuM^^      de  l'Hégire;  les  Indictions  ,  le  Cycle 

.  kTilijhl^.  les  Cjrcie^^datre  et  iMuére,  le  Terme  Pascal ,  les 

.  TM^iisij%  |j[ii<  Il  n  fi^^M  Ghipi|bM  >  des  Édipses  f 

A^  #«  ^énàii&k  Barpétoglf  »  le  C^onal^  di^lMii^V^e^iaatakMii^  ié^ 
JbiHtt  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la  Chronologie  historique  da  ]Voov«fii& 
WpNMent;  celle  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches  d^Oirient , 
dis  Snpcrenrs  Romains ,  Grecs';  des  Rois  des  Huns,  des  Vandales,  des 
lydflt  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jérusalem,  de  Chypre;  des 
is  d'Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli;  des  Rois  des^Parthes,  des 
/d'Arménie  ;  des  Califes ,  des  Sultans  d'Iconinm ,  d*Alep ,  de  Damas; 
bmeKnrs  Ottomans;  des  Schahs  de  Perse;  des  Grands-  Maîtres  de 


iuu&|iir  RELIGIEUX  de  i^a  coNGRicATioN  db  saint-maur; 
rimé  arec  des  corrections  et  annotations,  et  continué  jusqu'à 

•    '         •  ' 

?,  .  nos  jours, 

1^  H»  9k9^w~^^^^i^  ,  chevalier  de  plasienrs  Ordres ,  antenr  de  l^His^oire 
génâilogiqoe  des  Maisons  souveraines  de  Tfiurope. 
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TOME  SIXIÈME. 


A  PARIS, 

fiJfv^^r^JWa  Ô8  LA  VRILUÈRE,  N«.  lo,  PRÉS  LA  BANQUE. 

I^P^^ElSi  IMPRIMERA  9  RUE   DE  LA  COLOMBE  ^  JT.  4* 
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S.  LOUIS ,  IX«  ï)u  NOM. 

«^  I2E>  né  le  25  avril  121 5,  à  Foissi ,   qualijfî^  saîpt 

^  wrant ,   succéda ,  le  8  novembre   1226  $  à  son  père, 
:^4liv  sous  la  régence  et  la  tutelle  de  la  reine  Blanche,  sa 
'  lÉte' princesse  fut  la  première  qui  réunit  ces  deux  titres, 
..^  _^  distiûgua  toujours,  mais  qiie  l'on  ne  sépara  jamais  de- 
ll^dÉÉUtett  V.  ^e  29  novembre   suivant ,  Louis   fut  sacré  à 
'^'^ij p«  iJacques  dé' Basoche,  évêque  de  Soissons;  le  siège 
Hfli^céliiiiit  vacant.  Plusieurs  des  grands  vassaux  ,  mécon- 
Inilt  4!^-gou,yemement  précédent,  ou  feignant  de  Fêtre,  s'absec'* 
,^^«|^xd|>^  et  excitèrent  des  troubles   sous  la 

*";é4JÇr}; ce  prince.  Mais  la  prudence  et  la  fermeté  de  la 
rompirent. leurs  mesures,  et  empêchèrent  l'efifet  de  leurs 
j  jjf^ieiuS;    Raimond  VII,   comte    de    Touloiîse  ,  l'uh 
'f^wy$e^  trouva  le  plus  embarrassé ,  par  l'abandon  où  son 
^'ôiàii.  ;  Sa  révolte  lui  coûta  la  plus  grande  partie  de  ses 
,;(Éailiut  obligé  de  coder  au  roi,  par  traité  fait  le  la 
Â^jff^  iaag.  (  v  oy,  les  comtes  de  Toulouse,  )  Pierre 
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3  CHRONOLOGIE  biStO&IQUE 

Mauclerc,  comte  de  Bretagne^  ne  fut  pas  aussi  aise  à  réduire. 
Le  roi  uiarcba  plusieurs  fois  contre  lui ,  et  contre  le  roi  d* An- 
gleterre Henri  III ,  dont  il  était  appuyé.  Louis  cependant  con- 
traignit ce  dernier,  en  i25i  ,  de  conclure  une  trêve  de  trois 
ans  avec  la  France  ^  ce  qui  obligea  le  comte ,  son  allié ,  de 
prendre  le  parti  de  la  soumission  (  V.  /w  ducs  de  Bretagne.  ). 
M.  V«lli  renver9e  l'ordre  chronologique. ,  en  mettant  cet  événe- 
ment avant  le  précédent.  Il  fait  une  autre  faute  ,  dans  le  même 
genre ,  en  rapportant  à  l'an  1 227  ,  un  autre  événement  fameux 
ae  ce  règne,  qui  n'arriva  que  Tan  1229.  Nous  voulons  parler 
du  soulèvement  de  l'université  de  Paris  ,  excité  à  l'occasion 
d'une  querelle  qui  s'était  élevée  entre  les  écoliers  et  les  bour- 
geois. Quelques-uns  d'entre  les  premiers ,  ayant  été  tués  par  les 
soldats  envoyés  pour  les  réprimer,,  l'université  demanda  justice 
de  leur  mort  à  la  régente  jet,  n'ayant  pu  l'obtenir,  elle  cessa 
ses  leçons^  et  se  dispersa,  de  manière  que  ses  professeurs  se 
retirèrent,  les  uns  à  Angers,  d'autres  à  Reims  ,  et  plusieurs  en 
pays  étranger ,  sur-tout  en  Angleterre  ,  où  le  roi  Henri  III  les 
avait  appelés.  Les  Dominicains  les  remplacèrent  jusqu'en  i25i , 
que  l'université  fut  rétablie  par  le  roi  et  la  régente ,  à  la  demande 
du  pape  Grégoire  IX. 

L'an  I  a54  y  sur  la  fin  de  mai  j  Loyis  épouse  à  Sens  Marguerîte-, 
fille  de  Raimond-Bérenger,  comte  de  Provence.  Cette  union  fut 
celle  de  toutes  les  vertus.  La  dot  de  la  princesse  fut  de  20  mille 
livres  ,  ce  qui  peut  revenir  .  à   quatre  cent  mille  livres  d'au- 
jourd'bui.  L'an  1 255 ,  Marguerite  est  couronnée  dans  la  même 
ville,  le  28 mai.  Quelque  tems  après  ,  le  roi  tient  à  Saint-Denis 
une  assemblée  des  grands- du  royaume,  pour  aviser  aux  moyens 
de  réprinler  les  entreprises  du  clergé,  sur  la  justice  séculière. 
Elles  étaient  telles ,  que  les  officialités  envabissaient  la  connais- 
sance delà  plupart  aes  afTarres  temporelles,  et  jugeaient  beau- 
coup plus  de  causes  que  le$  tribunaux  laïques.  L'assemblée  écrivit 
à  ce  sujet  une  lettre  également  forte  et  respectueuse  ,  au  pape 
Grégoire  IX,  dont  elle  reçut  une  réponse,  ou  il' prenait,  avec 
sa  hauteur  ordinaire ,  la  défense  ilu  clergé. 

Le  mariiige  du  jeune  monarque  n'avait  pas  mis  le  terme  à  sa 
minorité.  Enfin ,  le  aS  avril  de  l'an  i256  ,  il  est  déclaré  majeur, 
ayant  alors  21  ans  accomplis,  âge  fixé  anciennement ,  mais  non 
sans  exception  ,  pour  la  majorité  de  nos  rois  ,  ainsi  que  pour 
celle  de  leurs  sujets.  Mais  la  reine-mère  conserva  toujours  son 
'influence  dans  les  opérations  du  gouvernement.  A  Orléans ,  dont 
l'école  était  fréquentée  par  des  élèves  d'un  rang  très-distingué , 
la  scène  de  l'université  de  Paris  se  renouvela  six  ans  après , 
comme  le  marque  Mathieu  Paris  {ad  an,  i236.)  Thibaut,  comte 


soo*  c^lé ,  prenant  aussi  le  parti  âe». 
^a  séditiôB  ne  finit  que  par  l'aotorit^f 


-*i^*ijti 


f.i«. 


jidfoi  de  Navarre  y  et  lé  comte  de  Bretagne  »  y 
lé  >uÂ  neireti  f  *  et  <f  autres  ^f^oones  pnissaiites  ^ 
dk^leolrs parents.  Irrites  âe  ces  pertes,  ceux  qui 
i  Jb|pt0ittfe  die.hry  yengcr  «  entrent  dans  )a  ville  ,  et  y 
ÉMKméirèqmyéèno 
éÊll^ifflBlfiillÊitÊM^  4ni  interdit.  L»a 

Lonis  tliterposa. 

il^hislrqtie  avait  qti  grand  dësir  d'obtenir  la  cotl- 

dé^Notre-^igneur.  Les  Latins  deConstanrinople  l'a- 

1^  ^tmr  diverses  somtnes  empruntées  aux  Vénitiens* 

'^é¥ec  le  consentement  de  l'empereur  Baudouin,  l'ayant 

1rs  i^ains  ,  Tan  1258,  alla  recevoir  cette  pre'cieuse 

l/^n(](  tiëues  de  Sen«f ,  Faccompagna  jusqu'à  Paris  >  la 

|ii«4ÉI&ïie  depuis  le  bois  dé  Vinceiines  ,  tête  et  pieds  nus  , 

lY^NMf è^Bâtiie ,  nssisttf  des  princes  ,  ses  frères  ,  et  de  là  ait 

^^^SlÉî^  Tâmciennc  chapelle  qu'il  fit  abajLtre,  et  à  la  place 

"^é^bil'îfleva  ceHc  qu'on  voit  aujourd'hui.  Quelques  an- 

ï  *,*^âliQt  Louis  retira  encore  des  Vénitiens  un  morceau 

W'crotx,  et  quelques  autres  reliques,  qu'il  reçut  avec  le 

,1X1  antre  Hlldebrand  ,  détermine'  à  déposer  l'era- 
i^ric  II ,  après  l'avoir  excommunié  pour  une  affaire 
j^j^PpreHe,  fît  oflPrir  ,  l'an  ia3q,  la  couronne  impé- 
|m:  4e  France  ,  pour  le  comte  d  Artois ,  son  frère.  Le 
~'' èi  son  conseil  la   refusent,  mais  non  pas  dans  les 
usants  .qne  Mathieu  Paris  leur  met  dans  la  bouche  a 
'^«  La  sagesse  et  la  modération   qui  formaient  le 
f  âéint  Louis ,  ne  lui  permettaient  pas  de  rejeter  avec 
l^e  de  cette  nature.  Il  est  cependant  vrai  9  que  ne 
ner  aucnn  sujet  de  plainte  a  l'empereur,  il  arrêta  lés 
Orégoire  faisait  lever  en  France ,  pour  lui  faire  la 
xi'èst  pas  la  seule  inortification  une  donna  Louis  à  ce 
pi^  sViait  déjà  plaint,  mais  inutilement ,  de  t'ordon*^ 
avj^t  publiée  en  122$ ,  pour  réprimer ,  par  la  saisie 
bret|  les.;évéques  qui  troubleraient  les  juges  sécu- 
^xerclcé^de  leurs  fonctions.  Ce  prince  connaissait 
4ei|x  puissances  ,  que  Grégoire  s'appliquait  à  con- 
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fît  2%  ]uin,  Louis  tient  à  Saumur  une  cour  pjé- 

tr  bommée  la  no/i/^/xrêzY/é  ,  à  raison  de  sa  magnifia 

dMne  fa  ceinture  mih'taire  à  sbn  frère  Alfonse,  et 

é&àif,è  de  Poitou,   de  celui  d'Auvergne  ,    et  des 

"  itecris',  cédées  en  122^  par  le  comte  de  Toulouse. 

%snite;son  frère  à  Poitiers,  où  il  reçoit  les  hom- 
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niagcs  denses  vassaux.*  Hugues  X  de  Lusignan ,  comte  de  ia^ 
Marche,  ajaDt  refilse'  ide  rendre  ce  devoir  a  son  nouveau  suze- 
rain, s- attira,  Tannée  suivante,  les  armes  du  roi.  Près  de  suc- 
comber ,  il  appelle  le  roi  d'Angleterre  à  son  secours.  Henri  HI  , 
ayant  débarque'  à  Royans^  sur  la  Garonne  ,  envoie  déclarer  la 
guerre  au  roi  de  France,  et  s'avance  avec  une  bonne  armée  sur 
les  bords  de  la  Charente.  Louis  marche  a  l'ennemi  campé  sous 
TaiUebourg  ,  l'attaque  le  21  juillet ,  le  met  en  fuite  ,  et  le  pour- 
suit.jusqu'à  Saintes^  où  le  lendemain ,  il  le  défait  entièrement., 
dans  une  isanglante  bataille*  Henri  s'enfuit  jusqu'à  Blaye.  Le 
comte  de  la  Marche  ,  se  voyant  alors  sans  ressource  ,  vient  s'hu- 
milier au  camp  ,  près  de  Pons  ,  devant  le  roi ,  qui  a  la  bonté  de 
lui  pardonner.  (  Voy,  Hugues  X  ,  comte  de  la  Marcha,  )  Louis 
fit  grâce  de  même  au. comte  de  Toulouse  ,  qui  avait  pris  les 
armes  contre  lui.  L'an  1243,  ce  monarque ,  poursuivant  ses  con- 
quêtes sur  les  Anglais,  arrive  à  Blaye.  La  contagion  se  met  dans 
son  armée  ;  il  tombe  malade  lui  même.  Henri,  profitant  de  ces 
conjonctures ,  lui  fait  demander  une  f.rève  de  cinq  ans ,  à  laquelle 
il  consent ,  aux  conditions  qu'il  gardera  ses  conquêtes  ,  et  que 
l'Angleteri^e  lui  paiera  cinq  mille  livres  sterlings ,  pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  la  guerre.  Le  traité  fut  signé  à  Bordeaux  ^  le  7 
avril.  (  Rymer.  )  Louis ,  alors  devenu  plus  puissant  qu'aucun  de 
ses  prédécesseurs  ,  donna  ses  soins  pour  abolir  un  usage  qui 
pouvait  occasionner ,  et  occasionnait  réellement  de  grands  trou- 
bles. Plusieurs  seigneurs  possédaient ,  en  mêmc-tems  ,  des  fiefs 
en  France  et  des  fiçfs  en  Angleterre  ,  ou  dans  les  terres  du  mo- 
narque anglais  ,  situées  en  deçà  de  la  mer  ;  ce  qui  les  rendait  à 
la  fois  vassaux  des  deux  couronnes.  Lors  donc  qu'elles  étaient 
en  guerre  ,  ils  se  croyaient  libres  d*embrasser  le  parti  de  celle 
dont, ils  espéraient  plus  d'avantage  ,  en  remettant  néanmoins  à 
l'autre  les  nefs  qu'ils  tenaient  d'elle ,  pour  les  garder  tout  le  tems 
que  la  guerre  devait  durer.  De  là  ,  il  arrivait  que  le  roi  ne  pou- 
vait compter  sur  la  fidélité  de  ses  vassaux ,  ni  les  empêcher 
d'entretenir' des  intelligences  avec  son  ennemi.  Pour  extirper  cet 
abus ,  Louis  les  ayant  assemblés  ,  leur  ordonna  de  renoncer  aux 
fiefs  qu'ils  avaient  en  France,  ou  à  ceux  qu'ils  avaient  en  An- 
gleterre, déclarant  qu'il  ne  voulait  pas  que  ses  vassaux  eussent 
d'autres  seigneurs  que  lui  :  et  tous  se  soumirent  à  cette  loi. 

L'an  1244  y  ^^  mois  de  décembre,  nouvelle  maladie  de  Louis 
à  rontoise  \  elle  le  conduit  aux  portes  de  la  mort.  Dans  cet  état , 
il  fait  vœu  d'aller  à  la  Terre-Sainte  ,  reçoit  la  croix  des  mains 
de  l'évêque  de  Paris ,  et  ordonne  de  prêcher  la  croisade.  Pour 
engager  les  seigneurs  de  sa  cour  à  le  suivre,  il  se  servit  d'une 
pieuse  adresse.  C'était  ui^e  ancienne  coutume  de  nos  rois ,  dQ 


le^JKfél vides  Uvréès  à  leur^r  coarrisâns  »; c'est-- 
déi  capes  feafrëes  ;  dont  ils  se  couvrmient 
rr  ratteè  à^  la  messe ,  qui  se  disait  avant  le  jouir*' 
smnnée ,  ât  broder  secrètement  des*  croii  sur 
;^et'afin:qtte,>danis  la  distribution,  les  coilrd» 
>^ngussentpasf  on  eut  soin  de  nVcIairer  les  appaiv 
nt  ^'il  fsjlait  pour  se  conduire.  Mais ,  en  entrant 
l'pcbacim  fut  bien  surpris  de  se  voir  croisé.  On  se 
mes  du  monarque^  et  on  *  l'appela  un  adroit  pécheur 
ri  j^an  r248  »  après  avoir  été  prendre  congé/  comme 
ît^lllofs  y  des  SS.  Martyrs  ,  le  12  juin,  à  Saint-Denis  «  il 
^^Ô^rgute ,  accompagné  des  deux  reines  et  de  ses  frères,, 
^l^ç^IPUle  d^Artois ,  et  Charles ,  comte  d'Anjyu ,  pour  ac- 
i^JaiH^/<irceu.  Sa  mère  le  quitte  à  Cluni.  En  passant  à  Lyon , 
liu^g  entretien  avec  le  pape  Innocent  IV ,  sur  la  déposi- 
L  Féiîsiiieirçur,  qu  il  désapprouvait ,  se  confesse  u  lui ,  et 


r: 


laîn  ,  et  entre  dans  1^  place  «  qu'ils  avaient  abandonnée 
lllfrilîr.  mis,  le  feu.  La, consternation  ou  se  trouvaient  les 
"1[/4eia[iandait  qu'on   marchât  droit  au  Caire  ,  dont  la 

attfait  entraîné  celle  de  toute  l'Egypte  sans  tirer  l'épée. 

q^euf,  contre  Pavis  du  monarque,   rester  en  repos 

!Îli^^e  de  Damiette ,  en  attendant  un  renfqirt  considé- 
mse ,   comte  de  Poitiers  et  frère  du  roi,  devait 


WP* 


WV?^ 


li^vt-' 


l^l^l^r^nce.  Cette  inaction  fut  la  perte  des  troupes.  L'a- 

||4.iH  i^^oisivetc  les  précipitèrent  dans  le  désordre'  et  la 

;..l|  j  ayait ,  suivant  Joinville,  des  lieux  de  prostitution 

lê^to^r  du  pavillon  roj'al  y  qui  éloiçnt  tenus  "par  les 

'i^^iii^%je  comte  de  Poitiers ,  étant  enfin  arrivé  avec  le 

^^)fi  espérait ,  l'armée  se  mit  en  marche  le  20  novem-. 

^^%f  Impaire.  Mais  des  combats,  dont  elle  sortit  victo- 

*"^^  A'dUtres  obstacles  qu'elle  surmonta,   non  sans    de 

j^J^l^es,,  r.etar^èrent  sa  marche.  L'année  suivante  (i25o), 

rejoue  dés  Cendres ,  son  avant-garde,  commandée 

Itfl^^  Ârtpi^  ^  taille  en  pièces  un  corps  de  Sarrasins  ,  aii 

U  T^îl.  Fier  ^  cet  avantage  ,  le  comte  poursuit  les 


pris  le  D  avril  suivant  a  ijoarmasac,  cnargc 

el^mûi^en  prison  à  la  Massoure.  La  reine ,  sa  femme  , 

^<^tte  nouvelle  à  Damiette ,  accouche  trois  jours  après, 


c  nomme  Jean  Tristan  (  Voy.  les  Sultans  d'E-*, 
&  mai  do  la  même  année  i  Louis  obtient  sa  déli* 
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vrance  y  en  donnant  pdur  sa  rançon  Damiette ,  et  4oo  mille 
lirrès  (i)  pour  celle  des  autres  priaonniers.  Reconduit  à  Damiettc 
avec  ses  frères ,  il  emmène  de  là  en  Palestine  les  débris  de  son 
arm^e,  réduite  à  6 mille  combattants,  déplus  de  55  mille  qu'il 
avait  amenés  de  France ,.  et  va  descendre  au  port  de  Saint- 
Jean-d'Acre^  où  il  est  reçn  avec  de  grandes  réjouissances.  De 
là  il  renvoie  en.  France  ses  deux  frères  p  Alfonse  et  Charles ,  ré-« 
soin  dé  rester  quelque  tems  dan»  Le  pays ,  pour  mettre  en  état 
de  défense  les  places  qu'y  conservaient  les  chrétiens  ,  comme 
aussi  pour  satisfaire  sa  dévotion,  en  visitant  les  saints  lieuic. 

L'an  ta55,  Louis  apprend  à  Jaffa ,  et  non  à  Sidon ,  comme 
le  marque  Joinville,  la  mort  de  la  reine  Blanche  ,  sa  mère,  dé- 
ééàée  le;  premier  décembre  1262  à  Paris,  à  l'abbaye  de  Mau- 
bùisson  qu'elle  avait  fondée  en  1256.   Cette  princesse  ,  vraie 
liéroïne,>avait  elle-même  formé  le  roi,  son  fils ,  à  la  vertu  et 
an  gouvernement.  Louis  fut  très-sensible  à  cette  perte.  L'an  i254, 
îl  part  du  port  le  24  avril  ,  veille  de  S.  Marc  ,  pour  son  re- 
tour. Il  aborde  en  Proveûcc  le  11  juillet ,  parcourt  le  bas  Lan- 
guedoc ,  et  arrive  le  7  septembre  à  Paris.  Au  mois  de  décem- 
bre suivant ,  il  reçoit  en  «cette   ville  le  roi  d'Angleterre  avec 
une  magnificence  vraiement  royale.  L'an  1259 ,  dans  une  assem- 
blée des  e'tats  du  royaume  ,  tenue  à  Abbeville  ,   il  fait  avec  ce 
prince  ,  le  28  mars  ,  un  traité  par  lequel  il  lui  rend,  outre  ce 
qui  lui  restait  au-delà  de  la  Garonne  ,  le  Qaerci ,  le  Limosin, 
TAgénois  ,  et  la  partie  de  la  Saintonge ,  au-delà  de  la  Charente , 
à  la  charge  d'en  faire  hommage-lige,  et  de  renoncer  ii  toutes 
îes  autres  provinces  que  ses  ancêtres  avaient  possédées  en  France. 
Ce  traité,  quoi  qu'en  disent  certains  politiques,  est  un  monument 
illustre  de  la  modération  et  de  la  sagesse  de  S.  Louis.  Je  sais 
hieriy  dit- il ,  au  rapport  de  Joinville  ,  que  les  devanciers  au  roi 
tP  Angleterre  ont  perdu  tout  par  droit  la  conquête  que  je  tieing; 
et  la  terre  que  je  li  donne  ,  donné-je  pas  pour  chose  que  je 
sois  tenu  à  li  ne  à  ses  hoirs  ,  niés  pour  mettre  amour  entre  mes 
ènfans  et  les  siens  j  qui  sont  cousins  germains  ;  et  me  semble  que 
ce  que  je  II  donne  emplojré-je  bien ,  parce  quHl  rC était  pas  mon 
home ,  si  en  entre  mon  hommage.  Cependant  «  la  restitution 
ce  que  fit  S.  Louis  ne  lui  valut  pas  l'amitié  du  roi  d'Angleterre , 
«  comme  il  s'en  était  flatté;  mais  elle  lui  soumit  ce  prince. 
«  Henri  reconnut  les  appels  ;  cet  exemple  en  imposa  à  la  va- 
«  nité  de  la  nation;  et  aucun  seigneur  n  osa  affecter  une  indé- 


(i)  Le  Blanc  ayant  faît  l'cvalaaiion  «le  celte  somme  de  400  mille  livres  îi  la 
riionnaie  de  son  tems ,  trouve  qu'elle  valait  8  millions  897  mille  Soa  livre* 


fi*' 


'^•,tr 


'^sûK. 


iWI'^  ètts^'^puiuaiit  ^Msâl  tf^e  Henri  III  ne 
irwNf  i^é^miûts  }i  (M.'de  MabrH.  L'aritfWge 
l^hi:pe«fe?v  '  •     ■-'■■■■    ■  ^  '  -^-^ 

eid^èiiVàe  la  .monarchie  fimçaïse  le- duel  ju- 
if&é  de^  là. législation  ,  et i  suppléait  au  défaut 
_  B  lé»,  al^iirés  ppFtëç9  déviant  lei  tribunaux*  Le 
abt  démêler  le  des  parties  >  ieur  ordonnai^ 


'1^  ,'!<;■■''{'. 


VW  t\u  iii6i  (N.  S.)  ,  liQuU^%)i>^  dePab- 
erïoi'j  tint  ala  Chandeleur  iiji  p^ipllEii^  lequel 

T  '  une  ordonnance  tjui  n^eujt  à  la  yérhe'  Ueu  que 
4iie8  j  eacorç  ,y  fiitrclle  mal,  observée  après  sa 
|Hr^.  eiicôré.  dés  .exemples  du  duel  judiciaire  au  xvi* 
^V^t  4^autre$  réformes  important^es  dans  l'admî- 
mftiçeé  (l,étJ9^Iit  1^  premief  \i  justice  du  ressort; 
I^^^j[>piijppié8  par  les  sentences  an>iMraires  des  juges 
^^^t^ifijÀy^tf^^       de  porter  leui^s  plaintes  à  quatre 
méè  royaux  créés  pour  les  écouter,  |1  fit  entrer  des 
^^i^%  tribuQaux  ainsi  qu^aux  séances  de  ses  par* 
L  4es  cl^yaliérs  j  qui  rareinent  savaient  lire^  décii- 
:^^T<^t^|ie  des  citoyens*  Le  religieux. monarque  se  fai* 
jp^d^  rendre  lui-même  en  personne  la  justice  ;  et  rien 
r'à>|icbant  que  de  le  voir  assis  au  pied  d'un  arbre 
-^^yînçennès ,  au  milieu  d'une  troupe  de  plaideurs 
^  ij^andait  une  prompte  justice  y  prêtant  une  oreille 
posé  de  leurs  causes  ,  pesant  leurs  moyens  res« 
^pédiant  sans  délai  par  un  jugement  équitable, 
fîili^tipn  de  sa  sagesse  et  de  son  int^rité  qui  déter- 
VdU^ngleterre  et  ses  barons  à  remettre  entre  ses 
'çi^ton  de  leurs  différents.  Louis ,  après  un  mur  cxa- 
V  Amiens ,  le  a5  janvier  1264  (  N.  o-  ) ,;  sa  sentence 
^lis  fitl.  rejetée  par  les  barons  qui  la  trouvèrent  trop 
S^eur  sonverain  ;  vraisemblablement  ils  s'y  seraient 
U^'Âtftvajieht  p;E^s  eu  le  séditieux  comte  de  Leyce^er  à 

puitmi^i  (fàt  céder  la  justice  à  la  miséricorde  envers  les 

e  que  lui  seul  a  le  pouvoir  de  les  convertir  et 

idii  tnaU  II  la'en  estnas  de  même  des  princes  de 

^^sYi^t.(pourjrègle  in variaoïle  de  leurs  jugements  les 

rfa$9  étemelle  dont  le  salut  de  leurs  états  dépend 

jk^ioive^l  sacrifier  les  sentiments  les  plus  louables 

naturelle.  Telle  fut  l'une  des  maxii^iea  de  S.  Louis 
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dans  l|S  gouy«jfiemeiit  ^e'^on^royavime.  Le  pieux  monarque  avait 
co^^yôrne  de  lire  le  psautier  tout  eijiticjr.Ie  yendredi-$aint.  Comme. 
il  mit  occupé  à  cette  lecture ,  les  parents  et  les  amis  4'un  cri-^. 
minel  de'tenu  aux  prisons  du  Châtelet ,,  vinrent  le  trouver  avec 
le  fils.eirles  frères  du  roi  pour  lui  demander  grâce.  S.  Louis  les 
voyant  met  le'  doigt  sur  l'endroit  du  livre,  où  il  en  e'tait,  et 
les  écoute.  »  Sire,  lui  dit  cd\ii  qui  était  chargé  de  porter  la  pa- 
«  rolè  ,  c'est  aujourd'hui  un  Jour  de  grâce  ,  jour  auquel  nôtre 
)>  sauveur  nous'a  rachetés ,  auquel  il  a  pardonné  sur  la  croix  au  vo- 
»  leur  et  prié  pour  ceux  qui  le  crucinaient.  Et  vous  ,  sire ,  vous 
»  nous  voyesG  à  genoUx  devant,  vous  pour  vous  supplier  humble- 
V  ment  d'imiter  l  exemple  de  nôtre  divin  modèle ,  et  d'aVoir  pilié 
tt  de  cepauvrc^^ëntilhomme  qui  est  dans  les  prisons  dé  votre  Cbâ- 
«  telet  )).  Le  roi  les  ayant  ouïs  avec  un  air  de  bonté  leva  le 
doigt  de  dessus  le  verset  où  il  s'était  arrêté.  C'était  celui-ci  :  beali 
gui  cusiodiunt  judiclum  y  et  faciunt  justitiam  in  omni  tepipore. 
Heureux  cciix  qui  gardent  les  règles  de  la  justice  ,  et  qui  font 
en  tout  tems  ce  qui  est  juste  (Psal.  io5  v.  3).  Ayant  ensuite 
un  peu  délibéré  il  appela  ses  gens  ,  et  leur  dit  dé  faire  venir  le 
prévôt  de  Paris  et  continua  sa  lecture.  Le  prévôt  étant  prompte- 
mënt  arrivé ,  le  roi  le  somme  de  lui  dire  sans  déguisement  le 
cas  du  prisonnier,  s'il  en  était  instruit.  L'officier  alors  lui  dé- 
Voile  des  faits  énormes  dont  il  était  informé.  Sur  cela  saint  Louis, 
san$  égard  pour  la  solennité  du  jour,  lui  ordonne  de  conduire  sur- 
le-champ  le  coupable  au  gibet  pour  y  être  i^cnàvi.'  {AEgidii  de  mu- 
sis  chron*  m.  i  i  ,  Flandris»  BibL  reg.  n°  627.1.  ) 

Depuis  sèn  retour  delà  Terre-Saiute  Louis  méditait  une  nou- 
velle expédition  contre  les  infidèles.  Il  s'ouvrit  de  ce  dessein , 
i'an  1267',  dans  un  parlement  qu'il  assembla  à  Paris  dans  les 
fetes'de  la  Pentecôte,  et  où  il  reçut  la  croix  des  mains  du  lé- 
gat. Chacun  s'empressa  de  s'enrôler  sous  ses  étendards  ;  mais  le 
départ  fut  encore  retardé  de  trois  ans  ,  pendant  lesquels  le  roi 
fit  ses  préparatifs  et  prit  des  mesures  pour  assurer  pendant  son 
absence  la  tranquillité  de  l'état.  L'an  1269  (^*  ^')'  ^"  mois  de 
mars ,  il  publia  sa  Pragmatique  Sanction  ,  ordonnance  célèbre 
par  laquelle  il  rend  aux  églises  cathédrales  et  aux  abbayes  la 
liberté  d'éHre  leurs  prélats  ,  réprime  les  entreprises  du  clergé 
sur  Pautorité  séculière  ,  et  restreint  aux  nécessités  urgentes  les 
impositions  que  la  cour  de  Rome  pouvait  mettre  sur  les  églises 
de  France.  .M.  Yelli  nous  paraît  avoir  dissipé  les  doutes  qu'on 
a  élevés  sur  l'authenticité  de  cette  pièce.  L'an  1270  (N.  S.  )  , 
au  mois  de  février^  Louis  fait  son  testament  qui  contient  un 
nombre  prodigieux  de  legs  pieux.  11  nomme  ensuite  régents  du 
royaume  Mathieu  de  Vendôme  ,  abbé  de  S.  Denis,  et  Simon^ 
sire  de  Neale ,  à  l'exclusion  tacite  de  la  reine ,  quoiqu'elle  ne  dut 


^:  ':  J}-^ 


m^ft^ 


■    i'i 


■r-m 


W^f 


lépslatioii»,  connu  sotts  1«  ticir^  â^ëtdùtifse^ 
rfTOfte$  à  ÎBîer  la  jttrisj^i(&d«Qée  universelle 
^àâ^  ^U^Hâtements  ne  fçr^t^pohif  {kil^liés  coiiime 
^;|&^^:  mais  senléincnt  comme  nn-  codé  complet' 
(âe  règles, dans  ies  domaine«"de  ia  couronne.  La 
^t  l'ordire  qui  les  disUn^aénly  lés'fircfnCrece^' 
li  iion  pas  tont^  d'un  coup  , 'mard  peu  i  pevt 
'Jl^réyawme.  On  pourrait  néanmoins  étifesurprAr  dà 
'ftHicbe ,  où  il  est  dit  que  si  le  rot  véaii  te  juge^ 
Â^#oiir.|  c'est-a-dire  refusait  de  lûré  Juger  un  diffê*' 
i||e(<nies-uns  de  ses  vassaux  ^  la  partie  qttt  »e  croirait 
.#enis,  aurait  la  faculté  de  poursuivre  son  droit  par 
i^^lméme  de  contraindre  ses  arrière- vassaux  de  se 
^foûtre  le  roi.  Mars  cet  abus  tenait  à  k  constitu- 
àdl0narcfaie  française,  qui ,  depuis  Hugues  Capet  ^ 
<(^af  dit»  se  goqÉHpait  comme  un  grand  fief.  D'au* 
i^àiiBoncent  une^Pv^éritë  outrée  >  tels  que  celui  qui 
iipeiiie  du  feu  contre  les  femmes  qui  tiendraient  sciem- 
pie  aux  homiéides  et  aux  larrons  ^  et  celui  encore 
e4  la  potence  quiconque  force  sa  prison,  fiit*il 
lif élit  pour  lequel  il  y  a  été  mis.  Mah  une  législation 
t-elle  tout  d'un  coup  naître  au  sein  de  la  barba^ 
a,  après  avpir  ét^  faire  sa  ^  prière  à  S.  Denis , 
i^rtpileU  pi'emiermars  1270 ,  passe  par  Melun ,  Sens  , 
%IHMiaî'v  trélèbre  la  Pentecôte  à  S.  Gilles ,  arrive  à 
101  plus  tard  le  ^4  }uin ,  s'embarque  au  port  de 
emr  jttiliet  avec  sjcs  trois  fils  et  60  mille  hommes 
cbe  en  File  de  Sardaigne,  delà  cingle  vers  l' A- 
,  le  17  du  même  mois,  au  port  de  Tunis  ^ 
esÀissitôt-  le  siège.  "Huit  jours  après  il  emporte  le 
^il^ilajmaladie  s'étant  mise  dàtis  son  camp  ^  il  en 
Ini'^méme ,  et  meurt ,  aussi  saintement  qu'il  avait  vécu 
i  l'âge  de  55  ans  ,  après  en  ^voir  régné  près  de  ^44* 
toi  Rapportés  en  France,  furent  transférés  de  Paris 
y^r  lès  épaulés  dé  soii  fils  aîné,  à  S.  Dénis  >  le  as 
il^lQonis'a  réuni  toutes  les  vertus  d'un  grand  saint  et 
(ft^^ffrand  roi.  C'est  le  plus  parfait  modèle  que  lliis- 
"^aiitfrihce^^uï  veulent  régner  selon  dieu  et  pour 
lèfiils'suféts.  Lé  pape  Bonifbce  VIll  le'  mit  au 
'■^^t  sa  blillef  du  1 1  août  1297.  Pour  juger  com- 
'  '  en  France  augmenta,  sous  son  règne ,  il  suffit 
çeâ  paroles  de  Joinviile  dàtfà  sa  Vie  :  n  Fina- 


'*,i-^ 


*-'f"^f 


L' lè  1r<> jfiadme  se  multiplia  tellement  par  la  bonne 
l^jrtoybft  régner  ,  que  lié 'dëmaine  ,^ceiis^irc  , 


i>  F^t  ff  r^9iiu,dit.  roi  »  CFoisftdîeal  tous  les  ans  de  moitié'  tf.: 
MAR<itiKiUtii  f  r  ieiiii9e  lai  «rak  ,<kmtié  oi>2e  eofaiits  ;  Louis  ^ 
nsiiivt  99  mois  <ie  jao^er;  1260  (N.  S.V,  à  Fâge  de  16  an»,  et 
isbufP^  i  J^âblMiye  4e  Roraumont  (Naogis  dit  qae  le  corps 
Mint  4t^  dlbpos^  d'abord  a  S.  Dêds ,  le  foi  d'Angleterre ,  qui 
6.T  trottYaîl  pour  Ibrs  ^  raœomp'àgna  de  là  jusqu'au  lieu  de  la 
c^^tqt*e9  et  le  pavta  ménie  craetqiie  lems  siir  ses  épaules  peo- 
ài^  la  ronte  arec  le»  autres  oaroua)  Philippe  qui  suit  \  Jean  y 
îé^é^é  le  I  o  de  ntars  1 248  ;  Jean  Tristan ,  comte  qe  Nevers  y  m6rt 
devaast  Tutiîs^  le  3  août  1 270  \  Fièvre  y  comte  d'Aiençon  ,  mort^ 
à  Saltrne  e«  J1284  ;  Robert ,  c<>mte  de  Clennout ,  marié  à  Béa^ 
triv  ^  hëri^èffe.  d^Âgnès  de  Bourbon,  et  mort  en  février  1S17* 
(-c'est  la  tî|^  de  la  mabon  régnante  de  France  )  )  Isabelle ,  ma* 
rî4e  à  Tbibaiut  le  jeune ,  roi  de  Navarre  ;  Blanche  ,  morte  en 
bas  âge  l'an  it'24S;  uînt  autre  Blanche,  née  en  Palestine,  femme 
deFer'ditiaQd  dé  la  Cerda ,  fils  d'AlfonseX ,  roi  de  Castille;  Mar- 
guerite ,  fénine  de  Jean  I ,  duc  d|^rabant',  et  Agnès ,  mariée 
8*  Kobert  H  ,  dtic  de  Bourgogne.  WRsx  mère  finit  ses  jours  le  20 
décembre  1295-,  aux  Cordelières  du  ^bourg  S.  Marcel ,  qu^elle 
avait  fendëes  ,  et  fut  inhumée  à  S.  Denis.  Cette  princesse,  qui 
ne  manquait  pas  d'ambition,  avait  pris  du  vivant  du  roi,  $on 
mari ,  et  loiig*tems^  môme  avant  qu'il  mourût ,  de»  mesure» 
assea  siii§plièrea  pour  s'assurer  la  régente  du  royaume  après  le' 
décès  de  ce  monar(|ue.  Elle  avait  engagé  Philippe,  l'ainé  de  ses 
fUs  \  À  lui  prèniettre  avec  serment ,  1^  de  demeurer  sous  s«i  tu- 
telle jxlsqu'a  l'âge  de  5o  ans ,  2®  de  ne  prendre  aucun  conseille^ 
sans  la  volonté  de  sa  mère,  5^  de  lui  révéler  tous  les  desseins 
qpat  se  formeraient  centre  elle  ,  4*  ^^  ne  faire  aucun  traité  aved 
Çbarlea  ,  son  oncle ,  '5*  dé  ne  découvrir  à  personne  le  serment 
qu^ij^ataitfait.  Ces  nxesures  furent  inutiles.  Philippe  se  fît  relever 
de  son  engagement  par  Urbain  IV  en  1  a^3.  (  L'acte  que  Margue- 
rilt  ftt  signer  à  son  fils  se  trouve ,  dit  le  P.  GrifFet ,  au  trésor 
deà  chaîna.) 

*.         •  s        ■ 

^  s.' Louise  conuoençaijt  l'année  à  Pâques  dans  ses  diplômes.  G^é<« 
rim,,  chaiD.ceUer  de  France ,  étant  mort  l'an  1227  ,  ce  monarque 
laissa  vaquer,  cetl^e.  dignité  tout  le  reste  4^  son  règne.  C'est  a 
S.  I^Muis  que  remonte Tiustituûon  des  notaires  royaux  \  il  en  créa 
^ctiiaiUe  en  titre  d'ojflSce  ,  Tau  127a.  On  lui  rapporte  aussi  IVrec- 
t^on  de^  çba#||es  (le  maiti^s  des  requêtes.  lU  ne  furent  d'abord 
que  trois  ;  ils  furent  pprlé^  dans  la  suite  à  quatre-vingts,  !par  une  de, 
SA»  ordonnances ,  diaitée  de$«  Gilles  enjuiHet  1254  ^  on  vqif  q^a^ 
l'us^  était  aJors  dans  le  Languedoc  d'assembler  les  trois  étants  da, 
p^^s^»  lo9Sjg[u'ïl  &'a|psaait  des  intériêts  dn  peuple,  j^a  t^mps  de  S.. 
jLQuU|lfi.nojinbre<&8  pairs  je  Fr^toce  était  bi^  déïionniaé  au  ii^>m* 
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cf  ét^e,  ^41este  ,  pe  qui  J!^evfe  «li  «ie8suâ  «m 

i^liffii&ier  468^^  pairc^  le  phu  «digine*  Après  Vm 

Ap  ^pyxm  qjai  e^t  €<o«ite  pdatin^  FëT^qttè 

'^V$t  .cofiite:p9lalin  ,  Téveyie  4e  Ckàlont  »  rtfi» 

»»«  miles  me  sa  panTretd  no  rend  pas  iâdigne  de.iâ 

^wlVVeaue  de  Laon  qui  est  duc  et  comte  par  fespect 


JfV* 


^.'',:.^;* 


!(«»-   '*- 


duc  de  Normandie  est  le  premier  entre  les 

.\'..  èmsie  duc  de  Bourgogne  ,  le  comte  de  Flandre , 

Q^amp agoé  et  le  comte  de  TiQi|loiMe.  »•  Avaal  saint 

fypii^e  du  roi  n'avait  cours  que  d^ns  ses  d^m^ints  ^ 

^j|(e;  ses  vasss^ux  qui  voi^-^iieiit  bien,  l'i^doie^re.  U 

^mii  ait  donné. atteinte  aqx  droi^  des  hauU  sei»* 

|itd  I  en  ordonnant  que  ses  monnaies  eussent  cours 

anme  \  et  pqur.iissureF  rexécutiôifi  de  cette  orden^ 

^attribuer  I  dans  up  parlem^ent  de  laQS ,  U  coudais^ 

|yë  des -contraventions, qui  jr  seraient  faites ,  et  les 

I^^^NSls^yec  la  prëca^ition  d'engager  les  barons  à  lôî 

~'^^l  nVprouverait  tà^dessus  aucune  opposition  dé  leur 

i*Pv^oâ«)  Il  est  aussi  le  prenaierde  nos.  rois  qui  ait 

officier  de  marine  avec  le  titre  d'amiral ,  cm^ 

kês.  L'opinion  commune  attribue  la  fondaticm 

UJ^e  de  Sorbonne  à  Robert  de  Sorbonne  >  ainsi 

/I|eû  4e  sa  naissance  au  dif>eèse  de  Sens.  Mais 

k|r3>na  beaucoup  plus  que  luî^  Ce  fut  ce  monarqa» 

,inaisons  et  .l'emplacement  qui  servirent  à  éette 

Xfl^M  S.  Louis  aiissi  que  se  rapporte  celle  de  l'hô- 

&per>vjngts ,  q^i  fi^t  coniimencé  l'an  ia6o.  Oà  l'auteur 

*i  :  31?^  M,pi$  de  France ,  a  - 1  -  ii  trouve'  les  deux 

^is ,  qu'il  cite  T.^IIjp.  149?»  Louis^:diit*il  ,»•• 

^^ps  .fine  Ifssexn^lée  g^'nérale  ,  ,par  lequel  il  leur 

1^11.  ( liui^  seignevirs  français)  d'^ouser  des  filles 

Ups  U  pêr)nis{sipn  du  souverain,  »  ?«•*  «  par  ub  autre 

f-rWl***  il  fift  statué  que  ceux  qui  avaient  des  fiefs  eii 

jÉf^ A^tç|terre ,  eboi^iraient  auquel  des  deux  rois  ils 

Jgj^ft^  nç^nunâge ,  et  qu'ils  ue  pourraient  plus  les 

^jpêmelemps  «  ?  Ce^  édits. eussent  été  bien  a  dé« 

^j9^:J5^  Lattis  j  mais  nous  ne  connaissons  aucune 

ifs  ayent  été  r^ndus^^  ni  aucun  écrivain  du  tems 


M 


■<r(^:; 
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•j|s(^nreBiietqnt  fit  Trappér  de^^agneTs.  Ils  étaient 
liâMouifS^petkir  t  a  sous  6  deniers  ;  leur  taillé  était  de 
^j|(^  BlÉiic>  ikid.)  par  conséquent  U  mare  d'ar 


■:\'- 
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^£n,  derait  être ,  du  teihs  dé  ce  pritice ,  à  56 1.  19  ^ous  7  deniers , 
e€  Tagafsl  vaudrait  aujourd'hui  i4l'  o  sous  1  d.  ^.  Le  marc  d'ar- 
gent nu  valait  54  sons  7  d. ,  erle  marc  d'argent  raouuayë  58 sous, 
son  titre  ëtant  à  1 1  deniers  1  a  grains  (té/àf).  Ainsi  les  400  milles 
livres. qu'on  donna  pour  la  rançéin  de  ce  prince  font   1 57931 

,  marcs  2  gros  i5  grains  ,  à  raison  de  5i  1.  4  sous  7  deniers  n  ^  ^* 
équivalaient  à  7,o66|55i  1.  8  sous  4  <^^i^i6'*s  ^^  notre  monnaie 
éctuelk.  , 

PHILIPPE  IIÏ ,  DIT  LE  HARDI. 

1270.  Philippe  III,  surnomma  le  Hardi  ,  et  aussi  Coiur  de 
Lion,  (Corn.  Zanfliet.  )  fils  aine  de  S.  Louis  ,  né  au  mois  de  mai 
.1245 ,  fut  proclame'  roi  dans  le  camp  devant  Tunis,  le  ^5  août 
.1270,  aussitôt  après  la  mort  de  son  père,  et,  le  27  du  même 
mois,  il  reçut  les  hommages  des  princes  et  des  seigneurs  de  l'ar- 
mée. L'un  de  ses  premiers  actes  fut  d'envoyer,  au  mois  de  sep- 
.tembre  ,  des  lettres  à  Mathieu  de  Vendôme  ,  abbë  de  S  Denis, 
et  à  Simon  de  Nesle ,  e'tablis  régents  du  royaume  par  le  roi  saint 
Louis,  pour  les  confirmer  dans  cet  emploi.  Au  mois  d'octobre 
suivant  ,  il  rend  une  ordonnance  en  forme  de  testament,  par 
laquelle  il  statue  qu'au  cas  qu'il  vienne  à  mourir  avant  que  Famé 
de  ses  fils  ait  achevé  &a  quatorzième  année  ,  Pierre  d'Àlençon  , 
frère  de  sa  majesté  ,  aurai'la  régence  jusqu'à  ce  que  ce  prince 
ait  atteîat  Png;e  de  quatorze  ans  accomplis.  (Pommeraie  ,  Hist,, 
des  archevêques  de  Rouen  ^  p.  48».)  Philippe,  quoique  malade, 
continuait  cepenclant  le  siège  de  Tunis ,  avec  Charles,  roi  de 
Sicile ,  son  oncle  ,  arrivé  au  moment  de  la  mort  de  S.  Louis. 
Mais -après  avoir  tenu  trois  uiois  devant  cette  place  ,  et  remporté 
une  victoire  sur  les  infidèles,  il  conclut  une  trêve  de  dix  ans 
avec  le  roi  de  Tunis ,  se  rembarque  lie  28  novembre,  et  aborde, 
le  5  o  du  même  mois  ,  non  sans  peine  ,  en  Sicile,  ayant  essuyé, 
dans  la  ti;*aversée ,   une  horrible  tempête,  qui  submergea  une 
.partie  de  ses  vaisseaux.,  avec  perte  de  quatre  à  cinq  mille  per- 
sonnes,  et  de  tout  l'argent  qu'il  avait  tiré  des  Sarrasins,  pour 
la  trêve  qu'il  leur  avait  accordée.  (  f^Itirat,  Ann.  )  L'année  sui- 
vante, il  arrive  à  Paris  le  21  mai,  porte  le  corps  de  son  père, 
le  lendemain  ,  à  S.  Denis ,  se  rend  ensuite  à  Keims  ,  où  il  est 
sacré  le  i5  août ,  selon  Nangis,  le  5i ,  suivant  Corn.  Zanfliet^ 
par  l'évêque  de  Soissons,  le  siège  de  Reims  étant  vacant. 

Alfonse  ,  comte  de  Toulouse  ,  et  Jeanne  ,  sa  femme  ,  étant 
morts  sans  enfants,  au  mois  d'août  1271  ,  le  roi  Philippe,  ne- 
veu d'Alfonse  ,  se  porte  pour  héritier  de  ce  comté,  .de  ses  dé- 
pendances et  de  tout  ce  qu'Alfonse  tenait  de  la  couronne  de 
France.  Ses  commissaires,  en  conséquence,  prirent  possession  , 
en  Jon  nom ,  de  celjc  riche  succession ,  et  reçurent  le  serment 


f  v^il!<Ê$  dôiil  elle'  était  èùn^Cftéè.  Maft 
comme  firent   aussi  les  nt^blës^'de  lit 


ioià  àyaâl  dié  ^«étepi^s  -  dans  ctÛé^éÛMe  de 

i^UI ,   roi  **^gkr^f¥e,  ëferivît  %  Philippe 

^  ib  readtulîoii  de  ce  pa^s  conroraiëment  aa 

^'iliar-àît  conclu  aveu  le  feu  roi.  Philippe  ne  se 

filf I iaiis&ire -gup  ce  pointlc  hoi  d'Anglelerre ,  et  ce  né 

^'iQf^ctrd'£dbuard  /  fils  ei  succéssieitr^  de^  Henri , 

suinte  FA^çénoîs par  le  trailé  de  pahèqvl'rfs  concla- 

>;leii5.mai  1279^  ^^^^  la  ville  d'Amiens«  Phffîppe  ; 

/Bbris  au  commencement' dé  fcfirrier  ijkfsà'y  ^Ltrift 

Jtlp/.^  msiiy  suivi  d'une' armée  tuMàkeim  ^  qu'il 

o^r  f^âtier  la.  révolte  de'Rôger-'Berriài^d;  domtédè 

^^gM  sur  les  terres  de  ce  rebelle  /  il^^^^^i^isît  i 

irtUie  entre  >  sea'  maûis%  et  l*emttiefca  ^ië  -  et  eiroM 

l^oàil  lié  fit  enfermer  dans  une  dèsHours  dé  la  ciuf • 

\^ï,j  conite  de  Foix.)  ^ 

^odeèsaion.d'AJfonse,  le  pape  Grégoire  X  réclamait 

^«laîssîiiy  qiieRaimond  YIt>  comte  de  Toulouse  ; 

|Vk|i  i fl2Ç,  à  réglise  de  Rome  pour  obtenir  son  abso^ 

•^-'*-"  lui  avait  restilué  quelques  années  après  pour 

de  cupidité/ Pfaàlip^e  y  ran^*274  »  après  avofr 

de  la  Chanddatir,  se  rendit  à  l^yOn  auprès  da 

^mit  en  possesiioii' 9  '  avant  la  fi n  ,d'avril  >  ne  cette 

ibt^atrimoine  des^comtcfs  de  Toulonsi ,  dont  Té- 

aélwjours  joui  deptois  sans  contradiction  (1).  Le  roi 

iéèt^ent  la  "moitié  de  la  ville  d'Avignon  1  qtié  son 

(il^améa  16  ans  après  avec  Charles  II  /  comte  de' 

i}oi»  de  Sicile -(Vàissète). 

V^V^onnance' de  Philippe  ,  rendue  au  paHemenc 

'  ni  défense  aux  officiers  de  justice  d'inquiéter  les 

lant  les  acquisitions  qu'elles  avaient  msqu'alorS 

lérrca  de  ceux  des  barons  qui ,  par  la  K>ngne  pà- 

\  ^jferiongam  patitntiam ^  sont  dans  la  possession  » 

f  que  de  eelui  de  leurs  prédécesseurs ,  d'aumôner 

I  Qttvertement  des  biens  fonds  aux  églises  ,  et  de 

^'elles  puissent  garder  leurs  acquêts ,  sans  -avoir 

ejp^e&tement'duroî;,  et  sans  que  le  roi  ou  ses  pré* 

t. réclame' cbiitre  les  acquisitions  ainsi  faites  dans 

barons  ou  de  leurs  prédécesseurs  (Brussel^ 

îf%i|^  (MMAttl  V«aAirda  oût  ct«  réuni»  h  là  FnAicc  le  1 4  sèptem- 


çir4  cqi^aKOLOOiB  atSTom^uB 

|^> :66Qv)>£'ç«t  que,  ^âQsJa:  règle  oi^^linaire^  les  seîgiMvrs  ne 
potivaiciit  «UoAenibrer  ni  dtmiaiiiur  leurs  fiefs  ^  saas  la  pârinissioti 


.,su£eram« 


(  i 


X!aii.i2y£iyIeroîperâ.I»a9m)i^onfi^^^^  Pierre  de  la  Eros^;, 

fuideJ>adrbierde  S.  {«ôi4;^|Ë^i|t  devenu  grand  chambellan  d^ 
'râo^e  ,>  aGCttse^  ja  reine^arie.^  beUennère  de  ce  jeune  prince , 
4e,.i'ai^oir  empjc^on^ë.  Une  bëguine  de  Riveile)  consultée  là** 


►prit 

en  p|[l^çp^  ^.^t  p^ndu  fm  dejotiir^i  après  ^  ^^  vue  et  à  la  grande 
HÙsjfaçUon  de:^eii^d0nt  le  grand  crédit  de  ce  favori  «avait  irrité 
)ajaIouaie...Le  naçnarqne  dans  laisuile  témoigna ,  dit-on  ^  un  yî€ 
r^K^tiç  ç^U^  exécaXio^ii  .       . 

Lf'an  1,^^84  9:  Autre  ordonnance  de  Philippe,  datée  delà  veille 
4d^.$.  .3i|non  et  S*.  Jude>  qui  fait  encore  loi  de  nos  jours»  £l!é 
por^e  que  ;Ies  avocats  des  justices  royales  jureront  tous  les  ans. 

Îu'ils  ne  soutiendront  que  des  Causes  justes ,  qu'ils  les  défeu^ 
rontavçc autant  de  zèfe/|ue  de  fidélité  ,  et  qu'ils  les  abandon- 
neront» dès  qu'ils  verront  qu'elles  sont_  fondées  sur  la  chicane 
et  la  méchanceté.  Heureux  les  peuples  si  l'esprit  de  cette  ordbn* 
nance  était  aussi  bien  observé  que  ]a  lettre  l  L'an  i%85)  Phi* 
lippe  se  met  en  marche  >  au  mois  de  mars ,  pour  aller  faire  la 
guerre  a  Çierre  III ,  roi  d'Aragon ,  dont  le  pape  avait  donné 
les  états,  a^rès  l'avoir  exeommuniié ,  i  Charles  aeuxième  fils  de 
Philippe,  pierre  s'était  attiré  les  foudres  de  Rome  pour  avoir 
usurpé  le  royaume  de  Si  cile  sur  Charles  I,  après  le  cruel  massacré 
des  Français»  nommé  les  vêpres  Siciliennes  ^  dont  on  le  croyait 
Tnn  des  autetirs  (  F",  Charles  I,  roi  de  »9/c«7<?).l*hilippe  entre 
dans  Perpignan,  qu'il  trouve  abandonné  f  prend  d'assaut  et  ruine 
de  fond  en  comble  la  ville  d'Ëlne  ,  le  26  mai  y  passe  ensuite  le& 
Pyrénées  par  le  col  Mancana,  assiège  Gironne,  qu'il  force  à  se 
rendre  ,  après  une  résistance  de  sept  mois»  repasse  les  Pyrénées 
avec  de  grandes  difficultés  ,  revient  malade  a  PeP])igïian>  et  j 
meurt ,  le  cinq  octobre  1 385 ,  à  Tâge  de  quarante  ans  ,  après  un 
règne  de  quinze  ans  un  mois  et  onze  jonrs.  Ses  ossements  fuirent 
'  portés  à  Saint-Denis.  Ce  prince ,  à  qui  sa  simplicité  et  son  pea 
de  défiance  nuisirent  dans  les  entreprises  qu'il  fil  au  dehors  ,-8e 
fit  aimer  et  respecter  de  ses  sujets  par  sa  bonté  y  sa  libéralité  y 
et  aon  amour  pour  la  justice  et  la  religion.  Sans  prendre- le  ton 
ni. l'jiir  impérieux,  il  se  maintint  dans  la  jouissance  de  tous  les 
droits  qui  sous  ses  prédécesseurs  étaient  devenus  des  préroga* 
tives  de  la  couronne ,  et  il  se  les  confirmait  tous  les  jours  par 
l'usage.  «  Il  exerçait  le  droit  de  ressort  sur  les  justices  de&  plu& 
«  grands  vassaux  :  il  avait  seul  celui  d'établir  de  nauveaux  n^r- 


i^.t:  r: 


hi^fki^ 


l^àé^  elJcU^  ccimmiifM^^  4ani  les  vtUest  tl  ir^irit^ 

refait  iWj^bliç,  ea  un  aiol  il. avait  k; poliot^ 
^.  »,rC9a4illai:^]L  P^ir  ta  pîétë  â  se  jwomlira 
aisVIr  était  d'uile  fragalitë  si  grancie,  et  si 
féçf  jeftn^.  prescrita  par'  IVgiiàe  ,  qu'en  cela, 
çb  Nangis ,  il  ressemblait  plutôt  à  un  moine  j  qu'à 
,,ji^dtonM>aa1nqciè.  li  avait  épousé  i*  te  laS-iâai  t^fia^: 
^|||^Aliv/er|^e ,  IsJRfitLe ,  ûm  4e  Ja^àeii  I ,  i^i  d'Av 
iN4kM^«l^ûte  de  dtcval  à  Cwenct ,  en  €atàbrè ,  au 
ir  le  ^  jmaf^her  i^i  ,  à  Tâtge  de  viii^*quatré' 
IM^II^m*  dûttné  Lotiis>  d^dél'ant  il^,  PhiNppt^ 
^  "i^^Otavres  de  Val^i»,^  forma  iâ  prèÉiière  fti^i^ 
làtfiÊp»  tfâs  f  et  Robert^,  mÊiriea  ba»  ége.  sfl  Mi« 
J^UvilNfliry  duc  de  Bnbbaiit.  Cette  princesse ,  (}ttHl 
*  i#éoilt  i37'4^  k  lit  pire  de  Lotiis ,  comte  d*Ë* 
4is  f^ottles  d  Eyfsux ,  rois  de  Navarin;  de  Mar-^ 
à^SAmiMkfdlf  Toi  d'Angleterre f  el  de  Blanche^ 
pjbcr  »  diH3 -d' Aittri^he ,  nh  de Tempereur  Atbert« 
iT44«^  le  12  f»Dvier  i3ii  (Y.  9.)  à  Marel» 

',  et  fiai  enterrée  au«  cerdeliers  de  Paris. 

i^*eér^^eb8premiëne9  lettres  d'anoblissement. 

giM»féétat€n  r^a  à  RaouK,  ar^ntier  du  roi ,  ort-^ 

r4fi^  Mats  il  faut  observer  qa'a«paravant ,  et  des* 

'  •#6,  là  monarchie  ,  deint  choses  conféraient  de 

,  >  «it.toturieir  rTacquisition  d*un  fief ,  parce  qu'il 

ftifîfie  militeire ,  et  le  natadéige  avec  nne  gentille-* 

i^tfl^(|iir'eEii579'qii«  laposseasion  d'un  £)ef«cess^ 

,^i«el»lesae ,  et  ^lia^  en  vortu  de  rordomianee  de 

^tÉMMiçéllertev  dltlttif^naiont,  {Traité â&la  Chari'* 

t^Affé)  aélé quelque  «ems beps  d'usagé eit traitée, 

iinM  anppcini^  el  abtoir  ^  snv^if  dtrtèms  âe$  roh 

m^iÊÊXi  ^  hmiê  Vm,  LoaisiIJS,  et  Philippe  te 

il  a^ert  tarki  titmet  lêttr«s«>palentës  ex«« 

tehis  9  en  ni^âesqnei^se  tr^ofèvèrtt  céd  mots; 

inakéttlhria^f  von  fioiilefeés  qà'ir  nT^  eût  alort 

f  ^pl^fifsenl  ht  charge  à»  d^aticélier ,  itiai»  H^  n'é'' 

M^^'QMriî&ib ,  aitts;  p^rttturs*  dti  gratrd'  acel^du  roi 

^ê  pmoitèr  esempl^  que  nons  a^ns  de  troif 


'  y  T  )  1  .<  . 


>     **/*&> 


■.>r^V5' 


^iH^tiérir  tii>  npblipsi;  par  fb»  ftmikies.nVtpit  ea  oM&qi^'^ 
^%  %i  «e  ^vitè^  i/appartftnaU  qa'aQt  «niants  aîi^  con- 


m  Mfeil^  dàhs-lts  Mrc5  p^viofjqM,  te  eiifâiiu  cl*tina 
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fleurs  de  lys  seules  dan^  l'^u  <}e  France,  est  tiré  du  cbntre-scel 
qiie  Bktlippe^lé  Hai^di  kiiisa  auxirégehts  du  t'Oyaume/en  par- 
tent ^  Fan  i«sB5,  pour  la  guerre  d'Aragon. 
rX<€ marc  d'argent  valait,  sôus  ce  règne  ^^deux  livres  seize  sous.^ 


.T 


PHILIPPE  IV,  DIT  LE  BEL. 


îa85.  PnîîifPPB  IV  ^  surnommié  le  Bej^  ,  ne' jj  l'an  1268,   de 
PVitippe  le  Hardi,  et  d'Isabelle  d'Aragon,   à  Fontairiebléau  / 
rpi  de  Navarre  du  chef  de  sa  femme  ,  fut  proclalnëroî  de  France 
)e  6  octobre  i  z&5  ,  à  Perpignan.  Il  ramena  l'armée  eu  France , 
et  se  fit  sacrer,  le  6  janvier  1286 ,  (N.  S.  )  avec  la  reine  son 
«qpouse,  a  l^^eims.  De  retour. a  Paris  ,  il  fut  harangue,  au  nom 
4e  l'université,  par  Gilles  Colonne,  appelé'  vulgairement  Gilles 
Blomain ,  qui  avait  ëté  son  pre'cepteur.   La  même  anne'e,  dans 
la  semaine  de  la  Pentecôte ,  Philippe  reçoit  à  Paris  l'hommage 
qu'Edouard.  I ,  roi   d'Angleterre  ,  lui  rendit  en   ])ersonne   des 
douzaines  qu'il  possédait  en  France.  Au  mois  d'août  suivant , 
il  conclut. avec  Edouard  im  4,raité  ,  par  lequel   ce  dernier  re- 
nonce au  Querci ,  moyennant  une  rente  de  5ooo  livres  tournois , 
que  Philippe  s'engage  à  lui  payer  (  Rymer  ).  Une  rixe  qui  s'é- 
leva ,  l'an  129a ,  à  Bayonne  ,  entre  deux  matelots,  l'un  anglais , 
l'autre  normand, et  ou  le  second pefdit  la  vie,  rompit  la boiinc 
intelligence  qui  régnait  entre  les  deux  souverains  et  devint  une 
querelle  de  nation  a  nation.  Les  I^ormands ,  pour  venger  leur 
compatriote,  coururent  les  mers ^  attaquant,  insultant  les  vais- 
seaux anglais.  On  leur  rendit  la  pareille  avec  usure.  Les  Anglais, 
enharij^s  par  l'avantage  qu'ils  avaient  eu  sur  leurs  ennemis  dans 
un  comhat,  surprirent  la  Rochelle  qu'ils  pillèrent,  et  rentrèrent 
dans  leurs  ports  chargés  d'un  butin  considérable.   L'an  1295, 
Çhilippe  ,  après  avoir  inutilement  demandé  justice  de  ces  hosti-»- 
lités  à  Edouard,  le  fait  citer  à  la  cour  des  pairs,  pour  y  répdï;^- 
dre  à  l'accusation  de  félonie  par  lui  commise  contre  le  roi,  sôa 
seigneur.  La  <:itation ,  qui  lui  assignait  pour  terme  le  vingtième 
"  jour  après  I^oël ,  fut  faite  ,  suivant  le  président  Hénant  ,  par 
;deux  évcques.  Le  P.  Daniel ,  suivi  par  l'abbé  Velli ,  dit  qu'elle  ^ 
fîit  publiée  par.  le  seigneur  d'Arablai ,  sénéchal  de  Périgôrd  ,  et 
affichée ,  par  son  ordre  et  en  sa  présence ,  aux  portes  de  Libournc 
qui  était  de; la  domination  anglaise.  Edouard,  alors  occupé  à  * 
la  guerre  4'Ecosse ,  envoie  le  comte  Edmond,  son  frère,  pour 
^aire  ses  excuses  au  roi  de  France.  On  amuse  à  la  cour  de  ce- 
lui-ci ,  le  prince  anglais  par  des  propositions  de  mariage  de  la 
sœur  de  Philippe  le  Bel  avec  Edouard  ;  et  cependant  on  fait 
partir  le  connétable  de  Nesle  pour  se  saisir  de  tous  les  domaines 
.des  Angla^is.en  deçà  de  la  mer.  Cette  commission  s'exécuta  sans 
'  peine,  les  Anglais  ayant  dit-on  ,  livré  d'eux-mêmes  les  places. 


.Vf,' 


-  ,  \ 


i^sm  après  Pâques  ,  nouvelfe  èii^tîdh  âîle  à 
t^iimlt&rédi  après  te-  mais  de  Pâques  (5  mai) ,  et 
'  '  tttw;^il  e»t  dëciàré  cotitUmàce  et  déthxi  de  tolStè)É 


■^%* 


■^-^.  ,.  \. 


^  avait  ta  Fraticé.  Ëdotiak-d ,  irritié  d'un  pareil  ju^ 
^ft^clpreja  guerre  à  Philippe.  Il  engage  eii  mêm)e  tiïins  i 
id%w^  9' Fcmpereur  Adolphe  à  liii  faire  une  pareillil 
^ijA  JPbiHppte  r^eçoit  de  te  dernier  une  lettre  datée  dd 
g  -le. deux  des  calendes  de  septeiubré  >  (  Si  âioùt  )  pài* 
^  lui  redemande  l'ancien  royaume  d^Artes  ,  et  suMoul^ 
Bourgogne ,  avec  menace  de  poursuivre  aeis  pi'é^ 
if»par  la  voie  des  armes  ^  en  cas  de  refus.  Surpris  de  té 
j^i'de  France  mande  à  Tempereur  qu'il  lui  envoie  de^ 
"  nifis^y  pour  savoir  s'il  est  vraiment  de  lui  ^  l'assuranl 
i^ê>  dans  le  cas  où  il  viendrait  l'attaquer ,  il  le  trou-» 
a|oarf.pÉrêt  à  se  défendre.  On  conserve  au  trésor  dë^ 
^?^:  original  la  lettre'  d'Adolphe  ,  et  un  double  de  cell^ 
[^'4®  fiel  I  avec  le  sceau  royal.  (  Mss,  de  Fontanieu  ^ 
«i^^J^t  donc  une  erreur  dans  Mézerâi ,  le  Pi  Daniel  y  et 
^Ijr  >,  c^âvoir  avance  que  Philippe  ,  choqué  des  exprès^ 
^iues  de  la  lettre  d'Adolphe ,  lui  envoya  pour  toutâ 
^daùs  une  feuille  de  papier  blanc  cachetée  ,  ces  quatre 
:est  trop  allemand.  Ils  se  trompent  également  ïofS'^ 
ique  ce  défi  fut  sans  effet.  11  est  certain  qu'il  y  eut 
réciproques  en  Franche- Com té  >  où  les  efibrts  d($ 
iéêhouèrent.  Edouard  cependant  envoyait  lin  corp^ 
,eii  iGuienne  ,  sous  les  ordres  de  son  neveu  >  Jeaii 
coiiile  de  Richemont^  accompagné  de  Jean  de  S» 
ullrei  officiers  expérimentés.  La  descente  des  Anglaia 
hure  de  la  oironde  sur  la  fin  de  décembre  1294»* 
fftndu s  maîtres  de  Blaye^  de  Bourg/  de  Rions ^  e6 
ila  s'emparent  de  fiayonne  le  premier  janvier  i^qSji 
éaV  et  ensuite  ^\q  sept  avril ,  ae  S.  Sever-Cap.  Mais 
tîes  places  sont  reprises  la  même  année,  par  Charles 
iMre  du  roi.  L'an  1 296 ,  Robert  >  comte  d'Arlôis  ^ 
JpHç^^fiitâippe  à  la  place  de  Charles  de  Valois^  défait  les 
^    Mil,  depuis  ce  tcm» /  n'osèrent  tenir  la  Campagne  eit 
jt/ipiiée: suivante,  Philippe  porte  la  guerre  en  Flandre  ^ 
^jl^cçmte  Gui  de  son  alliance  avec  l'Angleterre.  Le 
i^  ^  qui  avait  qmtté  la  Gascogne  ,  bat  les  Flamande 
â:  àoàt.  Les  villes  de  Flandre  se  rendent  en  foule 
i  SUlippe  accorde  une  trêve  de  deux  ans  à  Edouarct 
dé  Flandre.  Ce  monarque  ,  pour  reconnaître  les^ 
jKV^' reçus  des  peuples  des  sénéchaussée»  de  Tou'* 
ijeoîâ^  et  la  fidélité  constante  qu'ib  lui  avaient 
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marquée  ,'  leur  accorda  divers  privilèges  ,  par  une  ordonnaticè 
datëe  du  mois  d'avril  1208.  II. abolit,  entr'autres  choses  ,  dans 
le  pays,  toute  servitude  de  corps  ou  de  casalage^  qu'il  changea 
en  un  cens  annuel  de  12  deniers  tournois  par  chaque  sesierée 
de  terre  :  il  accorda  en  un  mot  à  tous  ses  sujets  imme'diats ,  qui 
habitaient  dans  ces  sëuëchaussëes  ,  une  pleine  liberté  :  et  telle 
est,  suivant  D.  Vaissèle,  Tépoque  de  Tabolition  de  la  servitude 
dans  cette  partie  du  Languedoc  (T.  IV  ,  p.  98). 

Le  terme  de  la  trêve  étant  expiré  ^  la  guerre  recommence-, 
Tan  ]  1299 ,  avec  la  Flandre.  Le  comte  Gui ,  poussé  à  bout ,  vient 
se  remettre  ,  au  mois  de  juin  de  Tan  i5oo ,  par  le  conseil  du 
comte  de  Valois  ,  à  la  discrétion  du  roi ,  qui  le  retient  prison- 
nier avec  SCS  deux  fils  ,  et  se  rend  maître  de  la  Flandre  ,  qu'rl 
réunit  à  la  couronne ,  déclarant  que  le  comte  Gui  avait  mérité 
par  sa  félonie  la  confiscalion  de  son  domaine.  La  prudence  de- 
mandait sans  doute  qu'on  ménageât  de  nouveauif  sujets  et  qu'on 
leur  fit  goûter  par  de  bons  traitements  le  joug  auquel  ils  étarient 
forcément  assujettis.  Le  contraire  arriva.  Les  Flamands ,  irrités 
de  la  conduite  tyranni([ue  de  Jacques  de  Châtillon  ,  comte  de 
S.  Paul  ,  leur  gouverneur  ,  se  révoltèrent  ,  l'an  i3o2  ,  et  ayant 
pris  les  armes,  ils  remportèrent,  à  Courtrai ,  le  11  juillet , 
une  victoire  éclatante  ,  oii  le  comte  d'Artois  périt  avec  plus  de 
20000  hommes.  De  ce  nombre  furent ,  le  connétable  ,  le  chan- 
celier ,  les  deux  'maréchaux  de  France  ,  le  comte  de  Dreux  ^ 
sjsigneur  du  sang  ,  les  comte  d'Eu  ,  d'Aumale  ,  d'Angoulême, 
de  Dalnmartin  ,  et  plus  de  4000  chevaliers  ,  dont  les  vainqueurs 
suspendirent  les  dépouilles  sanglantes  dans  l'église  de  Courtrai. 
(  f^ojr^  Gui  de  Dampierre  ,  cornle  de  Flandre  )  A  la  nouvelle 
de  cette  défaite  ,  Philippe  assemble  le  ban  et  l'arrière-ban  , 
impose  le  cinquième  sur  tous  les  revenus  de  ses  sujets ,  et  aug- 
mente le  prix  des  monnaies.  Le  roi  d'Angleterre  soutenait  tou- 
jours les  Flamands.  L'an  iSo5  ,  par  traité  du  20  mai,  avec  la 
France*,  ils  les  abandonne  et  s'accommode  avec  Philippe ,  qui 
lui  rend  la  Guienne.  Nous  ne  parlons  pas  ici  du  fameux  démêlf; 
de  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIII.  On  peut  en  voir 
les  principales  circonstances  dans  la  chronologie  des  conciles  ^ 
et  à  l'article  de  ce  pape.  Il  nous  suiHra  d'observer  ici  que 
l'assemblée  nationale,  qui  se  tint,  à  ce  sujet,  à  Paris  le  10 
avril  1D02  ,  (N.  S.  )  fut  la  première,  sous  la  troisième  race ,  oii 
les  députés  du  tiers-état  furent  admis.  Les  précédentes  n'étaient 
composées  que  des  prélats  et  des  barons.  On  a  depuis  nommé 
ces  assemblées  des  trois  ordres  les  étals  généraux»  L'année 
suivante  ,  ordonnance  fameuse  ,  pour  la  réformation  des  abus 
qui  régnaient  alors  dans  l'administration  de  l'état.  Elle  est  datée 
du  lundi  diaprés  la  wi-Caresme ,  18  mars  de  l'an  i5o2.  (N.  S.) 
Par  le  soix«nle-deuxième  article^  le  roi  dit  qu'il  se  propose  d'or- 
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^ni^inir  iS^n^br»  deux  fois  i'aa  ,  pour  durer  çbaqtie  fois 

pt#  dc^  Sl^û  ;  le  parlement  a   Paris  9   IMchiquier  m 

y^  U0>'g^smis  jours  à  Troyes.  Mais  ce  projet  ne  s^ezë- 

^YfOl^l^aiquîer,  que  Tan  i5o4  >  o^  i^o^  ^  ^^  depuis  ce 

|i>  IMM^^menl:  devint  sédentaire  à  Paris.  Le  roi  ebaqne  fois 

lîifiix  qui  dataient  fe  composer.  Outre  les  pairs  qui 


»,  - 


. rgeois  qui 

oence.  Lorsque  le  duel  judiciaire,  s^ivai^t  la  remar^ 
Ji^blle  bomme  ,  était  reçu  dans  les  tribunauK^  le  plus 
npkâgistrat  était  un  juge  compétent ,  puisqu'il  suffirait 
r  g^in  de  cause  au  champion  qui  était  vainqueur*  ALais 
^que.  >aipt  Louis  eut  proscrit  cette  mam'ère  absurde  de 
1^  l^i  ji^is^ice.,  alors  on  tut  obligé  de  consulter  les  lois  ,  de 
oîre  dçs  coutumes ,  d'examiner  les  titres  pour  décider  les 
diÇÔl^t^Atieuses  en  connaissance  de  cause  :  genre  de  travail 
flài^UtjQcapables  les  seigneurs,  ignorants  pour  la  plupart 
"a  f ^rftiir  à  pein^  signer  leur  nom.  Pour  les  diriger  dans 
|içtîo|i8y  il  fallût  donc  leur  associer  des  légistes  chargea 
Èiirele  rapport  des  affaires  sur  lesquelles  ils  devaient  pro- 
On  les  nçmma  conseillers-rapporteurs  ,  et  les  nobles 
1^'  titre  de  conseillers" jugeurs.  Maïs  bientôt  ceux-ci  se 
%'»  d^goÛ^és  d'une  profession  également  pénible  et  sé* 
ir^é  livrer  aux  exercices  militaires  et  aux  plaisirs.  II 
dèttSL  sortes  de  noblesse ,  celle  d'épée  et  celle  de  robe. 
i^e4t  Philippe ,  étant  parti  de  Paris  pour  la  Flandre,  le 
'  iiH^>  se  met  à  la  tête  de  son  armée ,  et  gagne  sur  les 
ile  iS^oût,  la  bataille  de  Mons-en-Puelle ,  après  y 
^iÉlirii  lés  phis  grands  risques.  Les  vaincus  osant  offrir  au 
1^  I^témative  d'une  nouvelle  bataille ,  ou  d'une  p^ix  bono-» 
j-'fe  roi  préféra  la  paix ,  dont  les  articles  furent  réglés  l'an- 
"""^fàiàte.  PliilippCi^  de  retour  à  Paris,  entre  dans  l'église 
avec  les  mêmes  armes,  et  monté  sur  le  même  cheval 
t  la  bataille ,  et  les  offre  à  la  vierge.  C'est  ce  que  re- 
Uatatue  équestre  qu'on  voit  dans  la  nef  de  cette  église, 
lÉil  des.  piliers  à  droite.  L'an  1S06,  l'altération  des  mon- 
glîti^riseè pair  un  édit  di\  roi,  cause  a  Paris  une  sédition 
"*^,  1q[U*il  appaise  en  dissimulant,  et  dont  il  se  veng:e  ensuite 
1t][>cndre  vingt-huit  de  ceux  qui  l'avaient  excitée.  Pour 
in  cours  exclusif  à  ses  monnaies,  Philippe  ,  Tan  i3o7^ 


un 


éidicmnahce  ,  qui  suspend  l^exercice  «lu  droit  qu'.avaient 
-"'ifB«ur* d'en  faire  battre.  Se  voyant  ainsi  gênés,  ils 
i\ni  après  l'autre  à  lui  vendre  uiie  prérogative  doftt 
i  |>Ius  &tre  usage. 


PliiiîppB  ,  la  même  ann^e  ,  fait  oomœencer  îes  proc^^nt^t 
tpontre  IWclre  de»  Templiers ,  accuse's  des  crimes  les  plus  e'nor- 
ines  et  les  plus  difficiles  à  croire.  Elles  aboutirent  à  1  extinction 
de  IWdre  ,  et  au  supplice  du  grand-m^aitre  et  des  principaux 
l^hevaliersdu  Temple.  (  ^o^^z  Jacques  de  Molay,  les  conciles  de 
i^aris  et  â»  Senlis ,  tenus  en  %^\o  ^  ^4  le  concile  général  de- 
f^i-enn»j  célébré  en  i^t  p  et  ï^17..} 

1a*RTch^\èq^  âe  Lyon,  Pierre  de  SaTofe,  (Î(epnf5  <|Ti'it  ^laîl 
jinr'son  sv^ge ,  refusait  de  recojinaître  le  roi  de  Francn  pour  son 
fîopveçail^.  L"an  ï.5io  ,  Philippe  epvoie  Louis  ,  son. fils  aine',  roî 
^e  Navatre  j5  cor^tre  ce  prêtât  rebelle  qui  avait  fjit  ses  prëparatife 
your  soutenir  un  siëge.  Mais  i'arn\e'e  rrançnise  parut  à  peine  aux, 
jïortesi  de  Lyon,  que  rarchevêque,  reconnaissant  ta  te'mérilë  dé 
|;a  conduite  j  vînt  se  remettre  entre  les  mains  du  comte  de  Savoie^ 
nop  pqiretïtx  qui  sVtaît  joint  an  roi  de  Navarre.  P^our  faire  sai 
paix  avec  te  roi  de  France  ,  il  fut  amené,  le  211  juillet ,  comme 
prisonniet  t  è  Paris  ,  où  il  oblint  grâç^,^  à  la  recommandation  dç 
deux  ç^rdin^ux  envoyas  par  le  pape.  Le  roi  de  Navarre  e'tablit 
vn  gouvernent  dans  Lyon  pour  le  roi  de  France ,  après,  avoir 
teçn  des  Lyonnais  le  serinent  de  fidélité,  (Voyez  les  comtes,  de 
Zjyanna{$  et  de  Forèf!) 

I.j'au  l5i2%  les.  tergiversations  qu*emploîc  Robert  ,  comte  de. 
fUndre  ,  pour  e'Iuder  la  demande  que  le  roi  lui  avait  faite  de  la 
i^érnolition  des  jilaccs,  fortes  de  son  comte' ,  Je'tercjtîneQt  Iç  mo-i 
i;t.apque  à  Ty  contraindre  parla  voie  désarmes.  Enguerrand  do; 
'  Jlarigni  ^  à  Toccasion  de  celte  guerre  „  lève  de  grandes  somnxes 
il'argçpt^  On  Allore.,  par  le  conseil  dç  deux  florentins  ,,lei.m,oa- 
ti.aiç«.  au  point  qu'elles  n'ont  plijs  que  le  septième'de  leur  valeur 
intrinsèque  ,^çt  qji  les  fait  pren^dre  sur  le  pied  oii  elles  étaient  soui 
^a.int  IjOuîs.  ;  c«  qîii  excita  d ms  Paris,  une  nouvelle  sédition  ^ 
qu'il  fut  difficile  d'appaiscr.  Le  peuple ,  que  ruinait  cette  varia-. 
I.ion,  r<?ntinneUe  des  mon»aie5  ,  appeleiit  hautement  le  toi  faux 
■  vojxnajrçur,,  5'il  ne  Tétait  paei,  si^  conduite  en  produisit  un  grand, 
nooibre  ,L  q^Ûi  trouvant  un  gain  considérable  à  contrefaire  cesi 
inQun.aies  affaiblies,  rccnpîirent  la  France  de  mauvaises  espèces 
^t  eu.  cixlèvereut  les  bonnes.  Philippe  eut  recours  au  pape  pour 
les.  répi:inxer  pgr  la  voie  d,e  rexçoinmLinication.  Mais  pouvait-il  se 
flatter  qu,*ou  respecterait  des.  censures  qu'il  méprisant  lui-même? 
3lI  continua  donc  d^y  gvoir  des  faux,  n^on.nay eues ,  et  tout  cQiv:on-. 
ynl  k  la  rtMne  du  royaun^e. 

î^e.foi  part  Tan  »3iS.  an  mois  de  septembre,  i  la  te  te  d'une 
l^randeanpéJe  pour  l'expédition  de  Flandre,  accompagné  de  ses 
îiU-  |1  fait  p^u  de  progrès  dans  ce  pays  ,  et  Ja  même  année  it 
%ç^ctr<ie  uuç  trêve  d.*an  ^n   a^iç  yUni^û^?  ?  p^r  le  con$.eil  <fc 
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fl^jtfâiâtion  du  cardinal  Joscerand.  (  T'oyez  Robert 
hpsii^t  de  Flandre  )  Philippe  revient  à  Paris  ,  *t 
dl^  j^î^Fontaineblean.  Il  y  mourut ,  )e  2^  novembre 
f  pniiNf  dNine  chute  de  eheval  qu^il  fît  en  chassant  un 
IjriiraQt  VîHani ,  Ferreti  de  Vîconce ,  et  Guillaume  Ven* 
'Àm^  tÊtM  auteurs  contemporains.  Bocacc  et  Meyer  assa- 
inie chpose.  Philippe  était  alors  dans  sa  <|uarafite-sixième 
^  et  avait  régné  vingt-neuf  ans  et  cinquanîe-cing  jonrsv 
lut  porrté  À  Saint- Denis  et  son  cœur  à  Foisst.  Il  avait 
...  ;/.l6  HPÛt  dQ  Tan  1 284  j  Jeanwe  ,  reine  de  Navarre, 
e  2  avfil  i5o5  ,  (N.  S-  )  après  lui  avoir  donné  quatre  iîlf 
j^^s.  ïieê^  fils  sont  Louis ,  qui  suit  ;  Philippe,  dit  le  Lexig, 
\JSi(^ilSi\\\^X^  ;  Cborles» ,  comte  de  la  Marche  ;  et  Robert, 
ail  nipi^  d^août  j5o8,  et  inhumé,,  suivant  une  ancienne 
^^çtç  9  ,i  Poiatsi .  Les  filles  sont  Isabelle'»  mariée  ,  â  Edouard 
Ânfgleterre  ;  Marguerite ,  promise ,  Tau  1  ?.^ ,  à  Ferdir 
V^i4ç  Çfistille  »  <:e  qui  n'eut  pas  d'effçt  \  et  Jeanqe ,  morte 
»  Philippe  le  Bel  ^  par  son  mariage  ,  réunit  dans  sa  main  , 
'a^ççme.ae  Navari^O;  avec  les  comtés  de  Champagne  et  de 
^Çf  Jpriace  était  le  plus  bel  horamei  de  s.op  tems  ,  brave  , 
y  magnifique,  vr\i^  d^argentet  nullement  scrupuleux 
oyens  de  s'en  procurer,  libéral  en  même  tentas  jusqu'à  Is^ 
té.  y  dur  eqver$  son  peuple  qu'il  accabla  de  ta^xes  et  d'im? 
}a]if>tix  de  son  autorité  qu'il  chercha  toujours  à  étendre , 
i^blé  dans  sa  haine  «^  chérissant  sa  famille  dans  laquelle  il  • 
il  avoir  concentré  toute  son  affection  ,  bon  père^  bon  et 
'^  i^X,  bon  frère,  aimant  et  cultivant  les  lettres,  dont  il 
nnè  bonne  teinture  sous  la  direction  du  célèbre  Gilles 
ipe^$i)ïï  précepteur,  de  l'ordre  de  Saint-Augnslin,  qu'il 
li*  retonpaissance,  archevêque  de  Bourges.  C'est  celui 
H^Riine  dans  l'école  le  docteur  très-fondé  ,  titre  que  lui 
rttéscs  traités  de  théologie ,  où  il  prouve  que  Jésus-Christ 
;âot)Dé  de  domainç  temporel  à  son  église  ,  que  le  roi  d^ 
-tic  lî^nt  que  de  Dieu  son  autorité  temporelle,  et  ne  re-« 
sopérieur  sur  terre  que  dans  le  spirituel. 

»pe  le  Bel  ne  fui  point  beureuic  eu  brus,  comme  on  le 
K  àr^cles  de  ses  trois  fils.  On  se  contentera  de  dire  ici 
ippf  et  Gautier  d'Aunai ,.  convaincus  de  commerce  cri-» 
j|iY!^ç  Marguerite  et  Blanche  ,  épousées  des  princes^  Louis  e| 

^  fyx^tù,  écorchés  vifi  en  1 S  f  4* 

pe^  ie^Bel  «st  le  dernier  roi  de  France  qui  ait  fait  osage 
Sgrtàax»K  dans  ses  diplôme».  On  voit  encore  dans  queU 
S^é^<;ttai-<i  les  Woin.s  des  grauds^ofEciers  de  la  couronne., 

X désicttrçs de  Philippe  le  lîel ,  ou  se  trouve  lafonjaule* 


tu. 
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Par  la  plénitude  de  la  puissance  royale >  C'est  peut-être  le  prCf 
mier  de  nos  rois  qui  s'en  soit  servi.  On  est  redevable  à  Philippe 
le  Bel  de  la  légende  de  nos  monnaies ,  Sit  nomen  Domini  bene«> 
piCTUM.  Il  la  fit  omettre  sur  la  monnaie  qu*il  fit  frapper  le  4  doùl 
12^9.  Le  marc  d'argent  e'tait  monte,  en  i5o5,  à  huit  livres  dix 
sous;  et  en  i3i3,  il  était  revenu  par  déparés  à  deux  livres  qua- 
torze sous  sept  deniers.  Le  commerce  souffrit  beaucoup  de  cette 
Tariation. 

Gc  n'est  que  sous  Philippe  le  Bel  que  l'inaliéiiabilite'  du  domaine' 
royal  commença  à  s'dtablir,  encore  n'e'lait-ce  que  pour  les  choses 
qui  étaient  du  domaine-lige. 

Dans  le  cartulaire  de  ce  prince  (acte  3f6),  on  voit  des  lettres 
du  10  juillet,  par  lesquelles  il  accorde  au  cardinal  Pierre  Colonne  ^ 
tous  les  biens  mal  acquis  de  son  royaume  ,  par  qui  que  ce  soit,  et 
de  quelque  manière  qu'ils  fussent  possédés  :  Sive  proprio ,  sive 
possessorio ,  aut  cxecutorio ,  sive  alîo  nomtne.  Nous  ne  nous 
souvenons  point  d'avoir  rien  vu  de  semblable  dans  toute  notre 
histoire. 

Les  grands  seigneurs ,  en  écrivant  à  nos  rois  ,  scellaient  leurs 
lettres  en  or  ou  en  argent.  Philippe  Auguste  avait  accordé  à  l'ab- 
baye de  la  Saussaie  tous  les  sceaux  d'or  de  celles  (|ui  lui  seraient 
adressées.  Philippe  le  Bel  y  ajouta  les  sceaux  d'argent  des  sien* 
nés.  ^f^oj'ez  du  Cange  ,  SuppL  ,  t.  2,  coll.  797) 

Ce  prince  permit  le  duel  en  matière  criminelle  ;  saint  Louis 
Tavait  défendu  en  toute  matière.  Ce  fut  sous  son  règne  ,  dit-on» 
que  la  cavalerie  cpmmença  à  quitter  le  haubert  ou  la  jacquc  de 
mailles  ,  composée  de  petits  anneaux  de  fer  ,  et  la  cotte  d'armes> 
espèce  de soubreveste,  pour  prendre  l'armure  complète  de  fer. 
Philippe  le  Bel  est  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  restreint  les  apa- 
nages aux  seuls  hoirs  mules.  II  étendit  sur  tout  le  royaume  la 
juridiction  de  ses  baillis  ,  restreinte  jusqu'alors  aux  domaiues  du 
roi.  Il  y  avait,  sous  son  rë^ne  ,  un  bailli  à  f*aris  ;  nous  en  avons 
la  preuve  dans  des  lettres  de  ce  prince ,  adressées  à  cet  otâlcier, 
^ar  lesquelles  sa  majesté  lui  déclare  ,  qu'étant  informée  que  plu- 
sieurs personnes,  sous  prétexte  de  pauvreté  ou  de  retour  Je  lâ 
guerre  de  Flandre  ,  exercent  quantité  de  vols  ,  de  pillages  et  de 
meurtre^,  elle  lui  ordonne  de  donner  tous  ses  soins  pour  arrêter 
de  tels  désordres  par  la  punition  des  coupables  ,  et  d^enjoindre 
aux  juges  et  prévôts  qui  lui  son:  soumis,  de  tenir  Inmaiu  à  l'exé- 
cution de  cette  ordonnance,  sous  peine  de  sévère  punition.  Ces 
lettres  sont  ainsi  datées.  Actum  Parisils ,  die  mercitrii  postjes-' 
ium  omnium  sanctorum  ,  anno  domini  millesimo  ireceniesimo 
tertio.  {Registre  des  Chartes  cotté35;act.  62.  Recueil  de  Lenaitif 
f.  399Y\  ) 
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bft^JP^tf  de  Charles- Çuini  y  Inirod,  p.  5j7,  îa- 

^!iifmË^'fiià  y  par  sîoq  ordoniiaoce  de  juillet  iSi  r  , 

r«rg€n|  à  vingt  pour  ceiit.  Cela  est  vrai  ;  mais  il  faut 

cette  ordonnance  existe  en  latin  et  en  français.  Le 

'^It'Siyiedn  parléHd^nt,  \)Ortë,  ijuirHfuie^  tfuùiktor 

kiênihm  lieras.  Mais  dans  fe  texte  fratiçais  qui  paraît 

il,  il  y  a  clinquante  sons  pour  cent  HVres  »  c^st  i«^ 

^  "demi  pour  cent ,  non  pour  i'atinëë  entière ,  maf^ 

tèftue^  dé  ibire  en  foii'e  ,  qui  étaient  chacun  de  dent 

i1|i^^!dN$s  'feirès  ta  même  oi'donnaitce  fixe  l'intérêt  à  un 

*^l^t*e  pat  semaine ,  quatre  deniers  j^r  mois  ,  et  qtiatrè 

l'ènnëe ,  ce  qui  revient  à  Vingt  pour  ci?ùt  par  an. 

jpii  JÉdtis  Philippe  le  fiel  et  ses  enfants ,  que  sVtablit  U 

ià  dé^  comptes  de  Paris.  Les  nouvelles  formes  de  procé- 

"^^nt  ^i^Ttc/ûgè'  et  multiplié  les  affaires  au  parlement ,  on  en 

'èbiimbi^e  qui  rie  fut  occupée  qu'à  faire  rendre  compte 

1^;  rbyàûx ,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépense 

j^oh'm  roi.  Cette  cliàmbré  fut  d'al>ord  regardée  comme 

iï'tie.âtt  parlëméàt;  mais  elle  en  fut  ensuite  démembrée 

éèi  (b.6ur  séparée  y  dont  les  jugements  y  d'abord  soumis 

ilii  paiement ,  se  sont  ensuite  rendus  en  dernier  res* 

f|îtiy ,  J^ràiè  origine  des  parlements  *  ) 

«nne  (  Thés.  Anec.  t.  i ,  p.  i  ig6  )  a  publié  une  ôr-» 
e^<jçiri)eu&e ,  de  Philippe  le  Bel,  donnée  au moi^  de  jan<«^ 
^y.  S»  )  pour  régler  Tétat  de  Ba  maison.  Le  monarque 
in»  «n  grand  détail  de  tous  les  officiers,  et  marque  les 
,^i^^t&  qui  conviennent  à  chacun  en  particulier.  On  y 
lirait  dix  conseillers  d'état   nommés  alors  clercs  du 
i^ux  nommés  y  dit -il,  ne  mangeront  point  à 
^rendrQnt  chacun  cinq  sois  de  gaiges  quand  ils  seront 
iê»;f^arlement  ;  ou  leurs  manteaux  quand  ils  y  seront 
JAtt^'reste  manager  en  cour,  ce  n'était  pas  faire  grand'- 
^'|l^iq|sime  on  peut  le  juger  par  l'article  de  la  fruiterie ,  oii  il 
^  -  Jffon  srer^ira  à  la  table  du  rojr  et  de  ses  frères ,  du 
4,00rnme  il  a  été  accoutumé ,  et  autres  tables  ,  dès 
r$0êfymentg  fors  que  en  Càtesme ,  on  les  servira  de 
ii(0f^^  raisins.  Le  fruit  était  rare   alors  en  France» 
«n^  «e  :s'y  était  pas  eftcore  appliqué  à  la  culture  des 
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lOUIS  X,  BIT  HDTÏN,  ROI  DE  FRANCE  ET  M 

NAVARRE. 

•  j5i4*  Lotxis  "Si ,  surnommé  llutiN  >  né  le  4  octobre  1Î289  (i)  » 
lucçédd)  le  2g  novwnbrc  i5i4»  à  Philippe  le  Bel^  son  père.  Il 
était  déjà  roi  ae  Navarre  depuis  l'an  i5e4i  époqiîe  de  la  mori 
de  Jeanne  ^  sa  mère ,  héritière  de  ce  royaume  ,  et  s'était  fait 
jiacrer  ,  l'an  i5o7,  à  Pampelune.  Louis  avait  épousé  ,  l'an  i5o5  § 
ll^iiRGUEAiTEy  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne.  La  con« 
duite  de  cette  princesse  ne  fut  rien  moins  que  régulière.  Ayant 
été  convaincue  »  comme  on  l'a  dit ,  d'un  commerce  criminel 
avec  Fiiippe  d'Aunai ,  elle  fut  renfermée  >  en  i5i4#  au  Château* 
Gaillard ,  et,  au  mois  d'août  de  l'année  suivante  ,  étranglée  avecî 
iîne  serviette.  Louis  ôta  ,  vers  le  même  lems  ,  la  dignité  de  chan= 
ceiieir  à  Pierre  de  Latilli ,  évéque  dé  Senlis  >  accusé  de  divers 
trimes^  dont  il  se  purgea  néanmoins  au  concile  de  Senlis  en 
i5i8.  Enguerraud  de  Marigni^  administrateiir  des  finances,  fut 
aussi  destitué  de  son  emploi  ;  mais  on  ne  s'en  tint  pas  là  à  son 
égard;  Charles  de  Valois,  oncle  du  roi,  l'aCcusa  de  péculat ,  et 
vint  à  bout  de  le  faire  condamner  à  être  pendu.  L'arrêt  fut  exé-* 
fcuté ,  suivant  le  Miroir  historial,  la  veille  du  Saint-Sacrement  ^ 
21  juin  i5i5,  aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  ,  qu'En- 
guerrand  avait  fait  élever.  Il  est  peu  d'auteurs ,  anciens  et  mo- 
dernes, qui  tte  justifient  la  mémoire  de  ce  ministre.  Le  roi ,  qui 
n'avait  acquiescé  que  par  faiblesse  à  sa  condamnation ,  né  tardât 
pas  d'en  reconnaître  l'injustice  et  de  travailler  à  la  réparer  au- 
tant qu'il  fut  en  son  pouvoir.  Charles  ,  son  oncle ,  imita  cet 
exemple  dans  les  derniers  moments  de  sa  vie. (Voyez  les  comtes 
de  Valois)  La  même  année  i5i5,  Louis,  par  ses  lettres  du  17 
tnai,  données  à  Vincennes  ,  ordonne  une  enquête  des  privilèges 
des  nobles  et  des  communes,  pour  appaiser  le  soulèvement  qu'a- 
vaient excité  l'année  précédente  les  impositions  que  Philippe  le 
Bel  avait  mises  sur  les  tins  et  sur  les  atitres  dans  totite  l'étendue 
de  son  royaume.  Le  5  juillet  suivant ,  pour  remédier  à  l'épuisé-* 
ment  des  finances,  Louis  donne  des  lettres  d'affranchissement  à 
tons  lés  serfs  de  ses  domaines,  moyennant  une  rescompensa-* 
tion  des  émo lumens ^  dit-il,  qui  desdites  servitudes  pooieni 
venir  à  nouz  et  not  successeurs.  Les  seigneurs,  avides  d'argent^ 
mirent  en  vente,  à  son  exemple,  la  liberté  de  leurs  serfs.  Mai* 


(i)  Selon  un  compte  de  Tabbayc  de  S.  Denis  en  France,  commençant  à  l:t 
Moilelaine  laSg,  el  finissant  h  pareil  jour  de  Tannt'c  «uivanlCi  H  porte;  nunti0 
tqui  atudU  nimor es  primo geniii  res^is  XYI.  L.  ^» 


\  ^ 


i    \ 


nm^ife-' 


^Êfi^sêÉm^  ^^^  par  J^4^KMigWefttr^ç^  «fions  , 
^in^ta^^^ V  d^  l'iE^lièee  die 

ikl«iir  ëtnit  offerte.  Louis,  dans  les  mêmes  vues>  ima-* 
réatre  expédient.  Soj9  père.nvait  banni  les  Juifs»  Le  a8 
^"  rànoft  ée  jttiilet ,  il  donna  un  édit  poar  les  rappeler  et 
«rie  féitiéilett  Fï'aBcerFes|>ad9  âMoize  ans ,  mo^ren- 
JH^  èdésîâérablé  d^i^t  ^  il  était  oonn^end  ared  eo^. 
^lltt^tl^éjpQtosa  Glémencb,  ^Ue  de  GiiarT2ls*  MarteL, 
'  lYs«1NBC^ihM|nelle  il  fat  sacré  ^  le\5  aoùtsnitmnt ,  Il 
mK?aotiit.)  Louis  cependaût^  saturé  )evfleau  ^i 
(?  France  9  £aiisait  des  prépataCift  poninalierudoiiusler 
Éii$  tit)uyellement  révoltés.  Il  part  à  la  fin  dii  même 
léte  4â^miè' armée  Ôodssanteqii'il  c<déïuit  droit  à  Mar- 
^^0|^^èiégée  par  les  rebelles.  A  son  approche^  ils  fuient 
0^mier  dans  -Courti^ij  dà  bieîitôl:  il^'èobt  ratéslis 
1.  Mais  }ef  pluies  qui  tombaient  satis  dikcoti^ 
'é^%n^6u  de  îoui^s  lé»  Ft^àh ,  (^* elles"  iimotiw 
«'«a#tp>  de  lerér  hoatensementle  siège.*  'Préssifs 
4>iiÉsette  de  vivres^  ils  reprirent^  comme  ils  pùi* 
^!Fk*^iiée  par  des  (ihéniins  rompus  ^  laiis^ant  dahs 
l^ii#.%égà^  ^ont  ils  brûlèrent  même  nfte  partie.  Quoi^ 
,%^éiil^on  n'eût  point  réussi ,  les  Flamands  obligèrent 
Ip^^llllf^'^a^  ^' t>ait  avec  lé  roi  de  France  ,  effrajrés  par 
^^idl^  téiSéi%  de  revenir  Vété  suivant.  Ilàttei^nit.àpèi'ilè 
iMîiit^drt  de  pleurésie  Tan  i5i6y  le  5  jùînVsiii- 
te^uionie  ^  ou  le  8  selon  D.  Vaissète.      '  "       . 

^  bèia  la  raison  pourquoi  ce  prince  fut  surnbmm^ 

^^"^  l  dire  mutin  en  y iei^x  langage.  Loin  d'avoir  ce 

\ii(^  tout,  contraires  ,  ét^nt  volage  /  inappliqué  . 

ei;ilér.  Il  avait  de  bonnes  intentions;  et çomni^ 

i/*  du  teins,  il  éloit  volentif^  mais  n^é(oiï' pas 

'■^'é.gu'au  rojraûpieîlfalloit.  Il  laissa.de  sa  pre-» 

^  ^  ^  fille  npmmée  Jeanne  ,  niée  I^  28  janvier  rSi  r , 

'de  Navarre  du  cbeFde  son  père>  et  épousa  Philippe, 

,  hf^»  '  Clémencjè ,  3a  deuxième  femme ,  était  enceii^te 

S^^^ff.  t^  dopleur  qu'elle  e,ut  de  la  perte  de  sqù 

"    >éaU(u>u|>  à  sa  grossesse. 

^.^  lâOuisX  sont  datés  du  lieu  ,  du  jour^u  mois 
[01^1^  y  oit  .ni  signature  ,  ni  monogramme  dans  ses 
ll^  Ippç^fl,^  cçmxi^e  chez  les  anciens  rois  de  Perse ,  tenait^ 
^m^W^^Â^'^^^^^^'^f^^^f^^  ^^^^  ^^  sceau  de  ce^  prince  qu'on 
iRJ^>M^ip^^i^i^f^e  fois  V  ^^^  main  de  justice  depuis 


^'|-"  ^^ 


ij>^'i-.'r 


}  ■ 


A 


*^ 


Le  marc  d^or  sou's  ce  rfegne  fut  remis  à  vingt-huit  livres  ,  et  le 
marc  d'iirgekit  à  cinquante-quatre  sols. 

r  JEAN  I. 

:  1 5i6.  JfiATf  J  f  ûh  de  Louis  X  et  de  Clémence ,  naît  le  1 5  no^ 
.yembre  1 5 1 6  ^  et  meurt  le  1 9  du  même  mois .  C'est  sans  misàn  ^ 
4it  lé  F  <  Daniel  -,  que  quelques-uns  ne  le  mettent  point  au  nonr^ 
if^e  des  rois  de  France*  Il  acquit  ce  titre  en  naissant  ^  et  il  It 
ftprte' eh  quelques  pièces  du  trésor  des  chartes»  La  reine,  sa 
ixiè|!e,  mourut  le  1 5  octobre  i328. 

PHILIPPE  V,  DIT  LE  LONG. 

i5i6.  Philippe  Y,  surnomme  le  Long  à  cause  de  sa  taîHe^ 
comte  de  Poitiers  y  deuxième  fils  de  Philippe  le  Bel ,  né  Tan 
12949  était  à  Lyon  pour  presser  l'élection  d'un  pape ,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  du  roi  I^ouis ,  son  frère.  5'e'tant  rendu  vers  la  mi* 
juillet  à  Paris  ,  il  y  tint,  dans  son  palais  ,  une  assemblée  dés 
jdoù^e  pairs  el  d'autres  seigneurs  ,  dans  laquelle  il  fut  déclare 
régent  du  royaume  de  Navarre^  et  quant  à  la  France ,  dit  y'i^'^ 
«lier ,  les  barons  ordonnèrent  que  si  la  reine  accouchait  d'unfilsi 
elle  serait  gouvernée  par  Philippe  le  Long,  jusqu^à  ce  que  là 
feune  prince  eûtatteir^t  Vâge  de  vingt-quatre  ans*,  (d autres 
disent  dix-huit  ans,  et  une  ancienne  chronique  française  settlc-* 
ment  quatorze  ans  )  mais  que  si  la  reine  accouchait  d^unefille^ 
Philippe  le  Long  jouirait  du  trône  sur  le  champ.  Le  prince  que 
Clémence  mit  au  monde  étant  mort  cinq  jours  après  ,  Philippe 
alla  se  faire  couronnner  à  Reims  avec  sa  femme  le  6  janvier  i3i7 
(N.  S.  ).  On  vil  Mahaut ,  comtesse  d'Artois ,  faire  les  fonctions; 
de  pair  à  cette  cérémonie,  et  soutenir  en  cettei  qualité  la.cou^ 
tonne  avec  les  autres  pairs.  Deux  princes  du  sang ,  Charles , 
comte  de  la  Marche,  et  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne,  affecté- 
tenl  de  ne  s'y  point  trouver.  Ils  s'étaient  l'un  et  l'autre  npposéis  , 
|)ar  des  ressentiments  personnels  ,  à  l'élévation  de  Philippe  , 
prétendant  que  Jeanne,  fil^e  de  Louis  Hutin,  était  l'héntière 
légitime  de  la  couronne  de  France.  Philippe  ,^  à  son  retpur,  fis- 
semble  à  ce  sujet ,  le  2  février ,  les  trois  ordres  de  l'état.  D'une 
voix  unidime  ils  déclarèrent  solennellement  que  les  lois  et  la 
coutume,  inviolablement  observées  parmi  les  Français  ,  ex- 
çluaient  les  filles  de  la  couronne.  Pendant  son  règne  Philippe 
fat  presque  tonjours  occupé  de  projets  et  de  préparatifs  de  guerre 
contre  la  Flandre  qui  ne  tenait  aucun  des  traités  ;  mais  il  ii'èii 
résulta  aucune  expédition  considérable. 

L*an  î5i8  (N.  S.),  Philippe  donna  des  lettres  royaux  du  25 


il-' 


fdr^CMfinrÉttatîop  de  oèlks^qu^  Iiowâ^f  B«Uii  AVâ^^ 

f|^t«.':1tâ]FfSttichbaeme^  dot  serfir  de   ses  doQ&mnèsJ 

dC^flalM  >  y»  est41  dit ,  ^utf  mstm:  rofaume  est  dii  et 

^lKp^mÊm€k4e^  Francs ,  et  iVéuHiémsqnelachùséen 

0it-âàeor4ùnte  au  nom  y  ei^ûe  ta  çondiiion  des  gek^i 

~  lif^ia^  y  é^la.  venue  de  notre  nouvet  gouveriiemeni» . .  • 

Ifim0inérafement  par  tout  nosire  Royaume  ^  de  tout 

tè^part^ir.ànous  et  à  nos  successeurs  y  teies 

kciéi^^ernmées  à  franchise  à  tous  ceuséqui  de  oHhey 

'  9  ou^d»  nouvel  par  mariage  y  ou  pan  résidence- 

4^  ta  serve  condition  y  sont  incheus  ou  pourroient  in'» 

"Usm  de.  serviiutes  y  et  diverses  conditions,  ftanclUses 

^sjp.. (à)  bonnes  et  convenables eonditionsi 

Ibigeiiis  V  ^es  Yaudois  y  les  Begar'ds  j  appelas  aussi  Pra- 

e^  Apostoliques  y  furefit  vivement  poursuivis  sous  ce 

iiiqtiisifeui*s  en  Languedoc.  On  en  brûla  plusieurs 

ll^ig-et  suivantes,  Xy%i  seVit  avec  la  même  rigui^ur  en 

re  les  ladres  ou  lépreux  ,  et  les  Juifs  ,  accuse's  d'avoir 

«jj^^ipl^l^le  pour  empoisonner  les  Français.  Il  se  forma 

misifusbles  ,  sous  prétexte  de  venger  la  nation  y  des 

pOQ  pastoureaux ,  qui  commirent  de  grandsi  dégâts  en 

yl^pywes.y  et  furent  enfin  dissipés  aux  environs  do 

^I^SÉty  dUt  n^e  chronique  manuscrite ,  Henri  Tapperely 

y  prévoit  de  Paris ,   tenait  ung  prisonnier  riche 

Me  de  mort.  Le  jour  vint  qu'on  devait  pendre  ce 

^nuds  leprévostfut  corrompu  par  argent  qu^on  lui 

^tfêfpiiini  ung  poure  homme  en  Chastelel ,  auquel  il  im^ 

mfkfthd^j^iche  homme  y'  et  le  fit  pendre  au  lieu  du  riche 

^ipùHr.  ce  que  ce  cas  fut  sceu  ^.le  Prévost  fut  pendu 

^leélde  la  même  année).  Philippe  ,  le  a  mai  précé- 

iî^.l^miaé  là  guerre  de  Flandre  par  un  traité  qui  le 

'%^A(Kfi$   la  possession  des  villes  d  Orchies  y    Lille  et 


>^S!li  (Ni  S.  )  Philippe  meurt  la  nuit  du  2  an  5  janvier, 

qttarféV  dont  il  avait  langui  ^plusieurs  mois  y  à  Tâge 

i^t^huit  ans  ,  après  en  avoir  régné  cinq  moins  cinq 

idÉ^  testament ,  fait  le  26  août  'i52i  ,  il  avait  assigné 

JKMoàBies  d'argent  pour  être  distribuées  aux  voisins  de 

y^^ë&'iSompensatioii  des  dommages  à  eux  faits  par  les 

mêèifêséê  noires  {à\x  Tillet).  Ce  prince  avait  formé  le 

^ifliblir  l'unité  de  monnaie ,  de  poids  et  de  mesure  dans 

#f  mais  il  y  rencontra  des  difficultés  que  la  courte 

#ta  jrègne.ne  lui  permit  pas  de  surmonter.  Il  avait 


;v< 
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épwsé ,  eu  jsrtarvicr  1507 j  JeavUe  >  fille  d'Otton  IV,  baiiité  âe 
Bourgogne,  et  d«^Mahaut<,  ''comtesse  d'Artois.  El^e  ftit  accHsëé 
d^aâttitire  eomme 'Margaerile  y  sa  belle-sœur.  Mais  Philippe^ 
moin»  empèrtë  et  plus  humaia  que  Louis  X ,  se  contenta  de  la 
reléguer  à  Dourdan  ,  d'où  ^près  un  an  il  la  fit  revenir.  Ils  vëcu- 
rent  depuis  en  bonne  intelligence.  Jeanne  fut  mère  de  Louis , 
mort  enfant,  et- de  qùatre^iiltes ,  Jeanne,  comtesse  de  Bourgo- 
gne et  d'Artois ,  et  femme^d'Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne  }  Mar- 
fçuerite  ,  marine  à  Lonis  de  Créci^  comte  de  Flandre  ;  Isabelle , 
femme  de  Guignes  VIII,  dauphin  de  Viennois^  et  Blanche, 
religieuse  de  Longchamp.  La  reine  Jeanne  mourut  à  Roye  le  21 
janvier  1529.  Elle  est  fondatrice  du  collège  de  Bourgogne  à  Parisj 
mais  celte  fondation  n'eut  lieu  que  trois  ans  après  sa  mort.  L'hô- 
pilal  de  Saint- Jacques  de  Paris  lui  doit  aussi  son  établissement , 
qui  fut  fait  au  mois  de  janvier  i520  (N.  S.  )• 

Philippe-le-Long  datait  de  Tannée ,  du  jour  du  mois  ,  et  du' 
lieu ,  en  ajoutant ,  lorsqu'il  était  à  propos >  la  formule  devant 
Pâques, 

Ce  prince  Rt,  en  i3i7,  à  Loris  en  Gâtinais  ,  une  ordonnance 
pour  son  hôtel,  à  laquelle  il  fit  une  creûe  ou  addition  le  10  juillet 
iSig.  «Premièrement ,  y  est-il  dit ,  en  Thostel  le  roy  n'aura  que 
»   six  chambres  seulement  :  c'est-à-savoir  le  chancelier  ,  le  con- 
»  fesseur,  le  aumosnier  ,  les  chapelains ,  les  maistres  de  rhôtel , 
»■  et  la  'chambre  aux  deniers;  et  seront  ces  six  chambre^  héber- 
»  gées  par  les  fourriers  du  roy....  Item  le  roy  aura  trois  chani- 

»  bellans  :  c*est-à-savoir  monseigneur  Adam  Hérout ,  monsei- 
*))  gneur  Robert  de  Bonnes-Mars  et  le  Borgne  de  Ceriz  ;  et  pren-' 
»   draleditmonséigneui^  Adam  quatre  prouvendes  d'avoine  ,  fer» 
»  et  clou,  et  cinq  sols  de  gaiges  par  jour  pour  foin  et  les  gaiges  ^ 
»  de  ses  varlets ......  mangera  en  sa  chambre ,  et  les  autres  en 

»  salle,  et  sera  servi  le  sire  dfe  la  viande  de  la  bouche  ,  et  n'en 
»  aura  qu'un  ou  deux  au  plus  à  court....  Item  le  roi  aura  toujours 

M  à  court  quatre  varlets  de  chambre  ,  et  non  plus  ,  le  barbier  , 
»  Pespicier,  le  tailleur,  et  ung  autre  mangeant  à  court.. ••.... 

))  Item  une  guette ,  un  cordouanier,  qui  mangeront  à  court, -et 
»  prendront  chascun  une  prouvende  d'avoine  ,  et  dix  deniers 
»  de  gaiges  pour  leurs  varlets  ,  qui  ne  mangeront  pas  à  court.. •• 
»  Item  six  sommeillers  de  l'hostel  le  roy ,  qui  auront  sa  chambre, 
>»  ses  armures  et  ses  joyaux ,  mangeront  en  salle ,  et  auront  chas* 
»  cuu  cent  sols  pour  robbes  et  quarante  sols  pour  cha.ufïures.;.. 

»  Nolfûres  suivant  le  roy  ,  ung  Secrétaire  et  deux  autres le 

»  confesseur  le  roy  mangera  en  sa  chambre ,  et  aura  livraison 
H  pour  soy  et  son  compagnon  et  sa  gent  :  c'est  à  savoir  potaige 
»  et  deux  paires  de  mets,  et  au  jour  qu'il  jeûnera,  desharencl 


^V^ènm  sbuldées  "SepaiTii^  ot  au  jonr^qa^tl  ne 

'  Âfeicfep^ïB ,  et  pott^  lili  t«ifji)iirs  âevt%  pHû$ 

jiilli  ^t  partes  àe"vin  te-joïir  ^  et  aiirà  i^aatfé 

i^h^ÎNlÀ  resôui-îe...  leaaiÀdsmer  sêêh  toujours  à 

yif«É^lr  à  l'huis  de  là  8tt1te ,  et  sera  servi  au  jour 

^ièeS^  d^  bdtiilH  ^  et  mie  detosâ,  et  au  jotif  de 

(^f'^^lM  fîen  doulîlet...;.  Physiciens  y  dont  il  y  aura 

Ari  fias^iers  d'a)rme«  /  fj^oi^.i...  dofit  il  f  aura  tou* 

irt:i:^rt,  et  niiatigera  en  salle ,  et  aura  les  gaiges 

"^  tf^s  dén^rsi  Les  sergents  d'armes  mangeront  à 

y  Sèrotit  etc.  (Martenne  Thés  Anec.  T.  I,  co/.' 


CHARLES  IV,  lii*  LE  BEL. 

►  -■»-,  '  '    -  • 

^l^^kjéiZâ^  ÏV ,  conAte  de  la  Marche  ,  troisième  fîls  de 

ittiecéda  le  trois  janvier  i Sai  ,  ( N.  ST)  à  Philippe 

lrèï«/âans  les  royaunies  de  Frànccet'de  Navarre  , 

le^Villgt«un  février  suivant  à  Reims.  Au  commen* 

in^gne  prëce'dent,  il  s'était  mis  à  la  tête  du  parti 

"^^arde'la  princesse  Jeanile,  fille  du  roi  Louis  Hn- 

fuçH^sion  à  la  couronne.  Biais ,  après  la  décision 

déur  fôvrier  i5i7  »  il  se  soumit  au  roi ,  son  frère, 

uî  prouva  depuis  qu'en  cela  il  avait  fait  aussi 

#iiiËÉérêt  personnel ,  que  pour  celui  de  Tëtaté  Parvenu 

r^^'ÉM  prefnver  soin  fut  la  recherche  des  financiers, 

8  ftimbards  ,  parce  qu'ils  étaient  venus  presque  tous 

<^|t31er  la  France.  On  cpnfisqua  leurs  biens ,  et  on 

iMlrs  pays  aussi  pauvres  qu'ils  en  étaient  venus. 

__  monnaies  ,  fort  altérées  sous  les  règnes  précé- 

to  «Être  objet  de  l'attention  de  Charles.  Mais  bientôt 

par  le  conseil  de  gens  pernicieux  f  d'où  il  résulta 

fims.^Il^efivoya^  dans  le  mêrpe  tems,  des  commis-* 

>dans  lés  provinces  pour  ckâtier  les  mauvais  juges 

Çlar  des  exemples  effrayants  les  entreprises  de  la  no- 

iÇâlipèrait  tmpunéitient  du  bieU  des  particuliers.  Jour- 

fey  «eigneur  de  Gasaubon  ^  et  neveu  ^  par  sa  femme , 

iiuk  XXII  )  était  Fun  des  barons  de  Gascogne  ,  dont 

illétàient  le  plus  digne  d'animadversion.  Fier  de 

e  f^îil'se  signalait  par  des  atrocités    en  tout  genre. 

ijqiièaiiit  avoir  pardonné  plusieurs  fois,  à  la  prière  du 

Mq^rAimftli  au  parlement ,  qui  le  condamna ,  1  an  i525  / 

^  éâula  queue  d'un  cheval ,  puis  à  être  pendu  :  Tarrêt 

iyeille  de  la  Trinité.  Le  lendemain  ae  Fexécutioni 

Mérri  éàrivit^n  latin  ^  au  pape  i  la  lettre  sui- 


'. 


'^ 
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vante  i  Très~$aint-Pière,  dès  que  je  sçus  que  le  mari  m  vùire 
niéçeàîlcdt  être  exécuté^  j'assemblai  'mon  chapitre  ,  et  je 
représentai  qiiil  convenait  de  profiter  de  cette  occasion  ,  pour- 
TWUB  marqu^  nôtre  trèsrrespectueux  attachement,,,  et  no^'ei 
profonde  vénération,  ,A  peitie,  votre  neveu  était  pendu  -,  qu'aide 
grakdlun^inairey  nous  allâmes  le  prendre  à  la  potenùe ,  et 
nous  le  fîmes  porter,  dans  notre  église ,  où  nous  V  avons  enterré, 
honorablement  et  granis*  Saint-Père ,  nous  continuons  de  vous 
demander  votre  sainte  et  paternelle  bénédiction,   J.  Thomas.. 
Chevecieji.  On  doit  moins  faire  attention  à  la  simplicité  ridicule . 
qe  cette  lettre,  tirée  des  manuscrits  de  Fontanieu  (  vol.  o?.  )  ,  ; 
qu'à  la  juste  sévérité  du  roi.  La  protection  ne  sauvait  point  le»< 
criminels ,  sous  le  règne  de  Charles  le  Bel  ;  ««  car  les  grands 
9   exemples,   disait-il >    sont  les  plus  nécessaires.  »  La  inême    . 
année,  il  fait  sommer  Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  de  venir 
lui  rendre  hommage  en  la  ville  d'Amiens,  entre  la  Chandeleur 
et  Pâques  prochain  (  i524.  V  Edouard  ,  effrayé  de  cette  sommia-- 
tion  ,  envoie,  dans  le  mois  de  novembre ,  des  ambassadeurs  en  ^ 
France,  pour  demander  un  plus  long  délai.  Ils  étaient  chargés  èii> 
même  tems  de  faire  des  représentations  sur  les  entreprises  Jes^ 
Français  dans  l'Agénoi^  et  laSaintonge.  Charles,  en  effet,  depuis' 
son  avènement  au  trône,  avait  fait  continuer  quelques  procédures' 
commencées  dès  le  règne  deLouis  Hutin^  pour  mettre  en  sa  màia^ 
divers  territoires  enclavés  dans  ces  provinces.  De  ce  nombre  était' 
le  prieuré  de  Saint- Saceirdos  ou  Sardos  ,   dépendant  de  l'abbaye, 
de   Sarlat^  laquelle  ne  relevant  du  roi  d'Angleterre  ni    dans; 
le  chef ,  ni  dans  les  membres , 'avait  donné  son  temporel  ea. 
partage  au  roi  de  France.  Tandis  qu'on  négocie,  Charles  appreni9> 
que  les  Anglais  sont  venus  piller  et  brûler  la  Bastide  du  prieuré> 
et  qu'ils  ont  poussé  l'insulte  jusqu'à  faire  pendre  son  procureur, 
à  côté  du  poteau  où  il  avait  fait  ériger  les  armes  de  France. 
Charles  fait  citer  les  coupables  de  cet  attentat  au  parlement  de 
Toulouse.  Plus  de  quarante   seigneurs  d'entre  eux  viennent  de-- 
mander   grâce;  les  autres  sont  condamnés  par  contumace  au. 
bannissement,  avec  confiscation  de  leurs  biens.  En  conséquence,- 
le  roi  défend  d'obéir  à  Raoul  Basset ,  sénéchal  de  Guienne ,  qui^ 
avait  présidé  à  l'exécution  de  son  procureur,  et  ordonne  la  saisie 
du  château  de  Montpezat,  dont  le  seigneur  avait  recelé  les  effets 
emportés  dans  le  pillage.    Le   grand-maitre  des  arbalétriers , 
chargé  de  cette    commission  ,    est    arrêté  par   le  sénéchal  de 
Guienne  ,  qui ,  l'ayant  d'abord  voulu  mettre  à  maie  mort  y  *nncu» 
Conseillé  le  renvoie ,   après  en  avoir  tiré  une  grosse  rançon.; 
Outré  de  cet  affront ,  Charles   mande  au  sénéchal  de  Périgord 
4'assembler  des  troupes^pour  entrer  en  Guienne.  Eîles  devaient* 
se  mettre  en  marche  dans  l'octaye  de  la  Pentecôte.  Les  ambas^ 
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énnerit  une   «ùajpensîon  d^arâies ,  '  ea 
l|iint  rmémé  «le  èWcouiît*  à  la  saisie  du 
;ét^  ilà  punitioii  dés  qodpables  quj  éi»ien% 
^slatie  de  ceux/^i  ^tdietit  en  ifuitè.   Maïs 
myfSfiéffte  roi- de  Frânce'lkft partir Chârîes, 
éôhi^nclé .  avec, une  arméfé  pour  se^aîsîr  de 
c^tire  le  5  aoiil^r  Eu  iupins  de  sept  sehiaîues , 
rjiB'^iiuutre  d'une  grand'(^.pa^ie  de  TAgënois  et  de 
:  CÀmte  de  Kent,  en  capitulant  pour  là  ftéole  , 
^^jfonqlut  un  armistice  jVsqu'aiî  2 1  ^rîl  suivant  ^ 
'ée  d^  tems  chacun  gayrdèra  ses  possessions, 
ratifier  ce  traite;  il  eii. proposé  un  aiUi*ë  qui 
emploie ,  mais  en  vain ,  la  niédiation  dû  pape  ; 
çepter.  Enfin ,  après  bien  deé  négociations  inu-* 
^ntsur  lé  point  de  recommencer,   Is^betlë, 
wvajr  et  sœur  de  Charles  lé  Bel ,  passe  cfn  Ft'anéë  , 
:les deux  couronnes;  elle  y  réussit  par  un  traité  Aé 
i^éléSi  nuii  i325.  Le  14  septembre  de  la  même 
ë#.bëréditaire  d'Angleterre,  fils  d'Isabelle  y  ({uj 
^re^  rend  au  roi  nommage  de  la  Guienné  et 
son  père  lui  avait  cédés.  -Ce  fut,  a  lors  que 
iHain-levée  de  laGuieune  ,  qui  avait ^tésaisîe 
i^  ses  officiers,  depuis  le  traité  de  paix  y  suavatit 
el.  La  nouvelle  paix  fut  bientôt  suivie  d'une 
d^  la  France  avec  l'Angleterre.  La  reine  Isa- 
t^cm.  retour  en  Angleterre  ,  malgré  les  ordres  pres- 
roi,  son  époux ,  lui  envoyait  de  le  Mter.  Charles  , 
li^  l^jMtiextes  que  lui  alléguait  sa  soeur ,  favorisait 
t.. Irrité  de  cette  connivence,  Edouard  déclare 
^  j^lui  Jpfljifde  .France.  Les  hostilités  recommencent  en 
l^lMlcmus  4e  fureur  que  jamais.  A  la  fin,  Charles ,  gagné 
'"^^i^ia^stre^  anglais,  par  les  prières  d'Edouard  ,^et-gar 
"^  '  f  du  pape  ,  fait  dire  à  sa  sœur  de  se  retirer.  Elle 
$1  lèpres  avoir  assisté  le  jour  de  la  Pentecôte  au 
^.dêU  reine  Jeanne,  et  passe  dans  lesPays-Ba$.  La 
»j|dsux  çQuronnes  ne  fut  point  rétablie  par  lai»  Cette 
{| 5^,  plusieurs  bâtards  ^  de  la  principale  noblesse 
i^^ajant  pris  les.  armes  ,  attaquent ,  de  concert  avec 
^^Svçl^àteaux  et  villes  du  domaine  de  la  Firance.  Ce 
^^jf^^T^e  guerre ,  appelée  la  guerre  des  bâtards. 
,(^^  attaché  à  la  France  ,  eut  ordre  de  passer 
et:le  roiy.  envoya  ensuite  le  maréchal  de  Bri- 
j^tji^ljhi  en  pièces  les  bâtards  et  les  Anglais. 
^I^lliaries  le  Bel  tombe  malade  la,  veille  de  Noël.  Il 
^ancennes  le  i  février  suivant;  à  l'âge  de  34  ^ns.  Son 
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corps  Qit  inhumé  à  S..  Denis.  CJiarles  avait  €|)0]o$e,  ^i**,,  ay^nt 
ï*#n  i3o7  ,  BLAWCïfE,  2«  fille, d*pltbn  IV ,  comte  dç  Bôargogné', 
ou'il  fil  enfermer  vers  i5ï5 ,'pour  crime  d'adultère^  au  châtçau'^ 
Gaillàrcl  d^Apdeli^  et  dont  il  se  fit  séparer  pour  cause  de  pàre,nt^«^ 
par  sentence  du  pape,  rei^aue  le  19  mai  ï5îî2.  Blanche. mouri:^ 
religieuse  à  Maubuisson ,  en  i526.  Charles  épousa ,  s'y  le  21  jsep^ 
tembre  î322  ,  Marie  ,  fille  die  l'empereur  Henri  Vil,  dece'dteè  aii 
mois  de  février  i524  (N.  S.)  à  Issoudun ,  dès  suites  d'une  faussé- 
couche  9  en  reyenanl  de  Toulouse  avec  son  ëpoux ,  et  èntéi^|f^ 
âuTç  Jacobines  de  Montargis;  5**,  le  5  juillet  i324,  suivawt 
une  chronique  du  tems ,  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de  France  ,  comte' 
^'Evreux,  dont  il  eut  Jeanne ,  morte  en  enfance,  Marie ,:  decéqtee 
sans  alliance  le  6  octobre  i54i  >  et  Blanche ,  ne'e  apr^s  la  iiiorl'de 
son  père  le  t  avril  iSaS^  et  marie'e  le  18  janvier  i545^XT^  S»J  a 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans*,  qui  la  perdit  le  8  feVriçr  sui3 
i^apt.  Xa  mère  de  ces  filles  mourut  à  Brie-Cointê-Robert  ic 
4  mars'  157 1 ,  (N.  S.  )  et  fut  entefre'e  à  S.  Denis. 

.  jCharles  le  Bel  omet  souvent  dans  ses  diplôme^  la  da^e  du}Q^« 
D9  son  lems,  et  peut- être  auparavant,  la  coi^Tur^  des  fe|[^q9(Ç| 
était  ea.paiil  d^  sucre ,  d'une  hauteur  extraordinaire ,  çhargéf^ 4^ 
dentelles  qui  flouaient  en  l'air.  Cette  mode  a  duré  en  Frapç^pri^A 
de  7.Q0.  èns.  Les  sortilèges  et  les  maléfices  fureut  trèsrcopi^m;»!^ 
sous  le  règne  de  ce  prince;  ce  qui  donna  beaucoup  d'exerciqn^ 
à  Ilinquisition  (Montfaucou.  )•  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prin^^ 
que  icomniiença  l'usage  de, faire  payer  au  roi  par  les  roturiers  ui^ 
finance  pour  les  fiefs  qu!iU  acquéraient*  ,  ;:..    .  vii 
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iSaS.  Philippe  VI,  né  l'an  1293,  premier  roi  de  la  brandie 
collatérale  des  Valois ,  né  de  Charles ,  comte  de  Valois ,  3*  fils  dt!*- 
roi  Philippe  le  Hardi,  fut ,  d'abord  après  la  mort  de  Charles  IV >? 
son  épusin,  déclaré  régent  du  royaume,  en  attendant  les  couches^ 
delàréfhe,  àl'exclusiop  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  Edou«flpd 
prétendait  à  cet  honneur,  comme  neveu  du  roi  défunt,  éUinl 
petit-fils  de  Philippe  le  Bel  par  sa  mère  Isabelle,  sœur  du  rbt' 
Charles  IV.  Au  bout  de  deux  mois ,  la  reine  étant  accouchée ,  \é 
premier  avril ,  d'une  fille  qui  fut  nommée  Blanche ,  Philippe^ 
monta  sur  le  trône,  et  fut  reconnu  roi  par  les  états,  saris  nulle 
opposition.  Le  2g  mai  suivant,  il  fut  sacré  à  Beims  avec  la  revéé 
son  épouse,  par  l'archevêque  Guillaume  de  Trie.  Cette  céré^' 
monie  ,  tant  elle  causa  d'allégresse  ;  fut  suivie  d'une  fêle  qui  dura 
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pkifm»  oîsjf  «et  Ici  i^ë§é.^  kaiirett 
nmiti^,  il  Yfrâtîréit  gàeihre  àiii  FlaiiMMdfir 

(^él^iit&  Juki  ^  éan^  l'^Hsé  ihlrtliëdHflcf  ^Aînieiis  > 

it>pQm|>é^  qw  homitii^lt  àalant  lé'VtfésrÉlr^'enof 

;Mll*'']ues' raîâ  de  Bo&ème  ,  de  NaViàriNBr  et  do 

■jifeeBt'cet  ak:te  dlel  leiair  ftéieiuie  ^  âvée  le^'  <Ntie»  dcl 

IhmirbDOy  de  Lorraine  y  Ué  comte»  de  I^tidfié^ 

ifiq»fnii|ionNle^R&ger ,  les  graftdâ  efteiers  éeiâice^ 

lUÉg^nl winbre  de  p^atJfi^  tous  debout^  à  côt^  cFutt 

^^^  limle  roi  deFnsmeeëtait  assîr^  vélud'tiiie  foâvtaé 

liielet ,;  sém€ê  de  fleui^  de  lis  d*or ,  cotorùtmé  a  ait 

^l^ine^: déifie  teiUA^t  en  main  tÊL  sceptre' d'or; 

l^arat  aussi  avec  un  nombreux  cortège ,  yêtvt  d'une 

'^'-i^'^Toturs  cramoisi  ^  se'nsi^e  de  léopards  d'oiry  ayant 

•J^ltei.r^pee  au  çàié,  et  les  éperons  dorës«  Alaîs 

t*^^4|iprocné  du  trône,  le  grand ^chuiibelllin  li^i 

l^^r^ia  couronne  >  son  ëpee  et  ses  éperotis-,  et  tde  ae 

X  jdevaiit  le  roi  sur  un  carreau  qu'on  lui  avait 

^QU  sains  dëpit.  Fuis  le  même  oifBcier  lui  dits 

iz>  çamme  duc  de  Guienne,  homm^Uge  dit  rai 

l4ifist  ,>et  lujr  prorn^nezfox^t  hjrauiéparien 

i^if^^pm  le  terme  //^,  prétendant  qu'il  ne  devait 

^  Ifili^ple»  Il  demanda  4u  tems  pour  coiisiiller  là« 

iiY;eSf,9Vec  promesse  d'envoyer  ses  lettres  sôelléei 

Sii^9^  y  qui  expliqueraient  quelle  sorte  d'bomiÉiàf  e 

c'ir  jfPmçûtit.  Alors  Philippe  baisa  en  la  ààucha 

^ffi^rre  y  4ant  il  tenait  les  mains  entre  les  siennes*, 

'       fief^e;  cérémonie ,  qui  vml  la  rage  dans  le  cobup 

fit  jprer  une  haine  implacable  contre  le  prince 

eçtjib^dehauteur*.  i 

jfooniatières  des  juges  eedésiastiques  sur  lâ 

]le>  irritaient  de  plus   en  plus  les^  officièrt 

r  Valéis ,  sur  les-plfldnf  es  de  ceux-ci  y  convoqua'^ 

PJKil  2b9  i  BOt  mois  de  décembre  i  une  grande  assemblée 

\)li$.:yia#ties' et  fixer  eiK  connaissance  de  causé 

àljtÉridietioiisv  Le  chevalier  Pierre  de  Cugnèi^s  > 

^d'^VOCflA-générel  y  parla  pour  la  défense  de  Fau-^ 

e  Boger  ^  nommé  à  l'archevêché  de  Rouen  ^^ 

Ir  Mm- de  €léffleat  YI;  secondé  par  Bet^ 
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traii4r  ^^^®  ^'^^H^^>  fioutÎQtrravvtoritë  du  clergitf;  Hieti  neTât 
dëcid^  sar  û  fond  de  c6Ue  dispute  «pai^pe  qu'on  raisonna^e  part^ 
iàtd'au]tre4|ur<defauxprincipes.;ix)Laisîl  en  résulta  la  forme  d'appet 
comme  d'abus ,  nommée  alors  la  voie  de  recours  au  prince* 

Depuis  le  rèf!;ne  de  Philippe  lé  Bel,  Robert  d'Ârtoîs ,  coimte  de 
B6aumoi;i]Uirl^Roiger  y^^  ne 'Cessait  de  réclamer  lé  comte'  d^Aitois 
comme; un  bien  qui  devait  lui  rfvetiir  parle  droit  de  sa  naissance.* 
I^outé  de  'sa' demandé  par  divers  jugements  ,  il  revint  è  la 
ç]b^rgç^^;^^9.le  règne  d^  Fibiiippé  de  Valois  dont  il  e'tait  beau-» 
^re  1*^  se  ijiattant ,  qu'à  la  dveuf  de  cette  affinité' v  il  obtiendrait 
iilfaillj^len^ent  gain  de  cause.  Il  se  trompa  dans  son  atteptè.^ 
Philippe  ayant  assemblé  les  pairs,  Robert  rat  co'nvaiucu  à  ce  trî- 
h^n^lâ'avoir  fabriqué  de  faux  titres  pour  soutenir  sa  prétention  | 
e|t.  çnî.cpnséquençc^  par  Tarrêt  qui  intervint,  il  fut  banni  du 
ro^faume  aveccoufiscation  >de  ses  biens.  Le  comte,  désespéré  de 
ç^ltç  çondamnatiou.,  se  rietira  en  Brabant,  et  de  là  en  Angleterre, 
ou,^  4a.Bs  la  suite,  il  devint  le  fléau  de  sa  patrie.  (  Voy.ief 
çorn^e^ji*  Artois.)      . 

Legoirt  des  croisades ,  mîalgréla  longue  et  fâçTieuse  expérience 
qa'én  avait  faite  de  leuï*  danger  et  de  leur  inutilité,  n'était  pasèn^ 
Cc^re  alors  absolument  passé.  L'an  i536,  Philippe  de  Valois,  s*étaàt 
rendu  avec  les  rois  de  Bohême  et  de  Navarre  et  grand  nombre  de 
seigneurs  V  è  la  cour  d'Avignon ,  pour  y  saluer  le  pape  Bc^npit  XIT^ 
et  le  dissuader  de  retourner  à  Rome,  se  laissa  engager  avec  ^ft 
compagnie  à  prendre  la  croix  des  mains  de  ce  pontife ,  pour  aller 
au  secours  de  la  Terre-Sainte.  A  son  retour ,  il  ramassé  dé  grandei[ 
Apmibes,' au  moyen  des  décimes  que  Benoit  lai  avait  accordées  ^ 
pour  remplir  cet  engagement  pris  avec  trop  de  légèreté.  ftfaSi 
bientôt  une  nouvelle  guerre,  à  laquelle  il  aurait  dâ  s'àttehdré^ 
l'obligea  dioublier  la  Palestine ,  et  d'employer  toutes  se^  forcée 
à  la  défense  de  ses  états.  «  Nous  entrons,  dit  M.  Bossuet  à  l'dc-> 
M  casion  de  celte  guerre  et  de  ses  suites,  dans  les  tems  le.<î  p^uf 
j>  périlleux  de  la  monarchie,  où  la  France  pensa  être  renversée 
t»  par  les  Anglais  ,  qu'elle  avait  presque  toujours  battus  jusque- 
»  là  5  maintenant  nous  allons  les  voir  forcer  nos  places  ,  ravager 
]>  '  et  envahirnos  provinces,*  défaire  plusieurs  armées  royales,  taer 
I»  nos  chefs  les  plus  vaillants ,  prendre  même  des  rois  prisonniers 
».  et  enfin  faire  couronner  un  de  leurs  rois  dans  Paris  même.  Ëo-i 
>>  suite  tout  d'un  coup  ,  par  une  espèce  de  miracle  ,  uoui 
%  les  verrons  chassés  et  renfermés  dans  leur  ile ,  ayant  à  f>eàie 
»  pu  conserver  une  seule  place  dans  toute  la  France.  »  Philippe 
et  Edouard ,  qui  avaient  depuis  long-tems  des  sujets  de  plainte  l'ua 
^contre  l'autre ,  en  vinrent  cette  année  à  une  rupture  ouverte.  Les 
actes  d'hostilité  commencèrent  à  U  fois  en  Guienne  et  en  Flandre , 
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èmàééé  èofvàttte^ '|fâr^ér  et  ptr't^ 
L^^  i?%rEa<>i^r4;  piy-  le  conseil  de 
f|y<çhef  de*  rëbéHeà  ae  F^^^         ,  Vl^i^i^^^^f^ 

ir j!^ ';^  4élipfltrdi 

^  I^IMÉéè^uviafite  9  il  est  yaitiqnetir  de  notre  flotte 
l^s  Taisseaux ^  vis-i^vîs de  FEclusc , àprèsdeux 
Âv^pàr'k  mésintelligence  de  nos  deiix  amii^aux^ 
;^etrv^i  les  portait  à  iré  confraîrier  sans  cesse  dan^ 
9C0uyT*eSé  'Ëdoaard  tcràît  cetfe  yictoiré  en  Saisaur 
[âiÀ  att  mât  de  son  vaîsiiéati.  11  né  fat  pas  également 
rf  terré; "Ayant  dëbarqné  sui*^  lés  côtes  de  Flarndre^yec 
>;ii#I|'5l^ooo  hommes  y  il  "en  donna  lé  tiets  à  Bbbeîrt 
î-^^f4nétva  jusqu'à  S.  Orner,  et  ravagea  la  froijtièirè 
^P|èè^d'an  inois.  Mais  Eudes  lY,  duc  de  .Bourgogne^ 
f-fmftç  Philippe >  son  (ils ,  elle  comte  d'Armagn^id  à  là 
^^é  Ri^berty  l'attaqua  le  aè  juillet ,  le  battit  ^  et  lé  paur- 
'à:  Mbnt-Cassel.  Edouard  cependant  de   son  c6té 
d«  Tournai,  avec  des  efforts  impuissants.  I>ans  son 
nirbja ,  le  22  juillet^  nn  cartel  au  foi  de  Fjrance  qu'il 
eai  Philippe  de  Valois^  pour  lui  offrir  de  Vider 
^.QiB^par  le  duel  j  ou  par  le  combat  de  cent'hoinmes^ 
.^^^cnne  des  armëes\^oa  par  une  bataille  génëraîe. 
>^ditî>ar  ses  letlres  du  S6  juillet  que  les  lois  f^odalea 
poiut  À  un  vassal  de  prov'oquer  son  suzerain  f 
èuèv^trant  fait  hommage-lige ,  comme  av  Ic'gitime  rdi 
vâ^.kn  devait  l'obéissance  9  telle  {/u*on  la  doit  à  son 
Irièb^peiyry  qu'au  surplus  il  espérait  triompher  de  sa 
^tflplpasser  du^  royaume  qu'il  voulait  lui  enlever.  Telle 
ncéflaTéponse  du  roi ,  trop  amplifiée  par  te-Pt  Dàtiiel, 
i^e la  vérité.  Oti  s'attendait  de  part  et  d'antre  à  une 
^i#?y^  préparait  >  et  divers  seigneurs  des  deux  partis 
:^Hr;^. prendre  part,  Jeanne  de  Valois,  mère  du 
^'iiant,  sceur  de  Philippe ,  et  belle-mère  d'Edôualrd , 
couvent  de  Fontenelles,  où  elle  s'était  retirée ,  vînt 
»rinces ,  et  ménagea  une  trêve  entr'etÉx,  dèpuîr» 
i54o,  jusqu'à  la  S.  Jean  de  l'année  suivante.  Lé 
tl|K''giiepré  recommence.  La  Bretagne  en  devient  te 
"i^é  était  alors  disputé  entre  Charles  de  Blois^  qite 
,  et  Jean  de  Montforr  appuyé  par  EdDnkrd.; 
»iM  d'Artois  s'empare  de  Vannes  ^qui  est  bientôt 
rjEtons.  €e  générsii  est  blessé  i  mort  en  se  défen* 
«ti  Ai^letcrre.  Edouard  vint  lui-même  pour 
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yepg^r^mprt  f^i  rCyTéassif.  «pa«.  U  i«^$lège  YâBoes  Y^aniet  él 
!Rf^Qii€9>  et  ëchoue  devant  pes.trqîs  placer >. dont  il  jest  eb^^  lit 
lerer  U^si%e.  No^vi^  tcêveconeUie  euCévrier  i'345(N.  S;  }jNi^ 
la  i^é4lltfpP  dçs  H^^ts  da  S.  Sié^e»  JUt  même.asnëe^  Geoffroi  de 
^àcoonnrayant  pris  querelle  avec  le  jxiarécbal  de  Briqucib«c  aa 

Îiujet  d'fln  mariage ,  iU  s'oublient  l'un  e|  l'autre  au  point  de  i^ettre 
Vp^  à  la  main  devant  le  roi.  JLea  duels  aju  reste  n'^étaient  pas  alork 
pe  qp'ils  sont  ^  présent ,  .pfii«qiiie  nos  rois  les  honoraient  quelque^ 
fois  de  leur  prëscnce*  Sa.  ja;Lajest.é  fait  citer  les  parties  au  parler 
mejQty  pour  régler  leur  di^^ent.  Geo|K*oi  redise  d'y  comparaître  ^ 
ht  croulant  se  fîîire  Justice  p^r/les  larwes ,  il  assiège  un  dîftteau  da 
iVyêque  de  Baveux,  frère  du  mai^chal.  Le  monarque^ indigné 
donne  un  arrêt  a  Sp  Gbristopbe  d.e  Halate  dans  la  forêt  de  Sentis 
le  ig  juillet ,  par  lequel  GçofTroi  ^  après  quatre  défauts ,  estbanm\ 
ie|  jies  biens  con^squés.  11  sort  du  royaume ,  et  embrasse  le  parli 
dtt  roi  d'Angleterre^  qui  le  fait  maréchal  de  ses  armées. 
^  Jj^n  i544 ,  ®"  janvier ,  Philippe ,  dans  un  tournois  qu'il  célèbre 
^  Pariât  .&it  arrêter  Olivier  Clisson ,  père  de  celui  qui  devint 
connétable i  avec  dix  autres  gentilshommes  Bretons',  sur  des 
preuves  d'intelligences  secrètes  avec  l'Angleterre  j  et  quelque» 
jours  après ,  il  fait  décapiter  le  premier  aux  halles ,  sans  forme  de 
procès  Les  mitres  subissent  le  même  supplice  le  29  novembre 
auivant^  Hais  entre  ces  d^ux  exécutions  ,  il  s'en  fit,  Je  a5  avril  # 
une  semblable  de  trois  chevaliers  normands  au  même  lieu  j 
par<^e  qitih  avaient  entreprins ,  dit  une  chronique  manuscrite 
(  bibliot.  de  S.  Germain ,  n°  $67 ,  ) ,  à  faire  duc  de  Normandie 
Jlfessire  Godefroide  Harecourt^  et  duquel  duché  ledit  Godefroi 

S*A\$Jait  homniage  au  roi  d'Angleterre ,  si  comme  on  disait* 
eoffroi  de  Malestrpit,  l'un  de  ces  trois  chevaliers ,  avait  un  frère, 
Jlenri ,  qui ,  s'étant  sauvée  en  Angleterre  a  la  iport  de  Clisson ,  et 
ayaipit  çu  l'imprudence  de  revenir  quelque  tems  après  en  Bre** 
tagine  ,  y  fut  pris  et  amené  aux  prisons  du  Temple.  Mais  comme 
il,  était  clerc ,  il  fut  rendu  à  la  justice  de  l'évêque  de  Paris,  parla 
sentence  duquel  y  dit  la  même  chronique,  iljut  mis  en  un  tomherel 
$ur  un  ais  de  trains  en  cpte  sans  chaperon ,  enferré  par  le  col  9 
pi(és^  et  mains  ,  et  fut  mis  par  trois  fois  en  Veschele  en  parvis 
Nostre-^pame,  et  assez  tost  après  mourut  en  obliète.  Depuis 
fut  mis  mort  oudict  parvis ,  et  après  porté  à  la  porte  du  palais^  • 
si^fue  chacun  le  peut  veoir^  Qes  supplices  irritent  Eldouard ,  qui 

Kp-là  se  croit  personnellement  offensé.  Il  rompt  la  trêve  , 
n  1545 ,  par  le  conseil  de  Geoffroi  d'Harcourt.  Henri  de  Lan* 
castre,  comte  de  Derbi,  débarque  à  Bajonne ,  au  mois  de 
juin  1545,  avec  un  gros  corps  de  troupes,  prend  Bergerac,  s'em- 
pare d'Angoulême  et  de  quelques  autres  places.  Le  duc  de  Nor*- 
mandic  envoyé  contre  lui ,  l'oblige  de  se  réfugier  à  Bordeausi 
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E|tt9!^*}e»i4;Dgiai&  cant^spnsei.  f7i6iitP^l^^ 

.4mi^ieiieorel<)»qu'£dô«»td&  lui  - 1^^ 
PlNwi|tirit» JÉi  mm>  Ae-joittel;  tSli^ô.  La  prévînt  iit 
>iliLWaût.préirn^  licganûie  de  troàpe«,  il  nt 
4i9  «éaîstaiiee^iie  dans  Ifi  vjiie  4e  (Jaeo  ^  iûv^. 
,^„   'ct4i|)fèâjin  iconJbiat  ^âaiM  leque)  il  fit^sannier  4t 
|r<Nliiétdble  iobe  Fcancè ,  et  le  coiiiAe:4e: TaoîearnHe. 
QCft  jêfi  cenquénant  fBsqu'amxn  portas  ^e  Paris  ^ 
rle4br  ait  le  feu.  Du  l&àut  des  .tours  de  Notre-Dame  ; 
^¥^âîigl  Potssîy  S«  €eriiiaiBH>«R-»La3re  V  Nantetre) 
ll|j^«-fVeûie ,  en  proie  ««z  âamtnes*  Mââs  atassitot 
qafiraHd  ^ue  PëiMppe  a  rasiembfaf  aiaez  de  trtwp^ 
ran^dtaÉpagfie  yilae  retirede  la  plaînede  P^isfî^  o& 
'V  i^.m^cKe  .vers .BeauTais ,  dont  il  sv rprend  le»  fan*- 
^#al,lroiiper.lbc2kknt  àsoninsu  i-abbaye  de  S.  M- 
1  am^i  ai  ifidi^n^  ^  «fu'il  fit  cendre*  le  soldat  qui  le 
Wiôtmisle fou.  AËûsa'âiafit  rais  en deroir  dé  prendre 
"  élt  T%oiifl!eissement  repoussé.  ^Semblable  écbec  à 
.  i-JPcM^de^Rénâ  »  oùîliest&le  passage  de  la  Son^ei 
4ilfiit-«a  gué  de  filanquetaqiie  y  par  ^a  trahis^ao  on  la 
-Çimiffm»  Û^x  Fajr,  qui  «'enfuit  à  son  approche; 
\é*ma  aacaedi  y  Pnilâppe,  qaî  poursiUfirak  fidoui^d 
ffmnén^  l'atteiat  a  Qréci  dans  le  Fentbieu ,  6k 
•èn^^iQp.  Entraîné  var  soif  frère  le  comte  d'Alençoq^ 
nilIlVni^ant-^garde^  vil  engage  incontinent  le  combat 
lêtf^^phis  sages  de  nos  chefs  y  qui  lui  conseillaient  de 
L^pAftîe  au   lendemain.   L'événement  fut  tel  qu'ils 
^Yil*  Jtdouard  y  avec  5o  mille  hommes  reposés  et  bien 
.^ibSt  Hotaleioetit  une  armée  de  près  de  cent  mille 
f|»|lli!lkpài*l  sans  discipline,  épuisés  d'ailleurs  par  les  fa* 
IfiliMi^e  raarcbe  y  et  qui  ce  jotir^i  même  avaient 'feit 
y|Ml^;iul  soleil  ardent  y  suivi  d'une  grosse  plaie.  Ilnérit 
^^*'-*^^  joiiriiée  25  à  5o  mille  hommes  de  l'armée  rraiï- 
ftéskdipnns  à  rançon  n^n  merci,  dit  Froissard  > 
tP^ordonné  tes  Anglais  entre  eux.  Parmi  ces 
faf*oi  de  fiohéme ,  k  comte  d'Alençon ,  le  duc 
es  comtes  de  Flandre ,  deBlois,  de  S.  Pol,  Louss 
îTfc  dé treoffroi,  et  grand  nombre  de  gentilshommes. 
^AÉjaiortibate ,  mais  le  dernier ,  des  fuyards  ^  après  avoir 
Eviaslifrei^.  Pufie  aa  col ,  l'autre  à  la  cuisse*  Il  était  en* 
'^AÎiic'aé  bataille ,  lorsqu'il  vît  paraître  et  tomber  à 
JiUB^roeau  cou >  lè^  perfide Geoffroi  d'Harcourt  •  à  qui 
jj^lfé*^*;  Louis  >  son  frère ,  avait  inspiré  Jes  plus  vifs 
iipeç|ài(it«  int  une  coosolation  poio-  le  rai  dans  son 
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malheur.  H  jtajrdoiina  sans  peine  aux -coupables.  Lors  ches^à^tiélm  , 
t<mt  I0  roi ,  dit  encore  Froâsard ,  qtiU arriva  au  chàêel  de  PAi^ 
broie,*  Là  roi  dit  au  chatelaimôuvresi,  ouvrez,  c*estfinforiîiné 
roi  de  France  {i)i  Le  kndemaïn  de  la  bataîUe ,  si  Pon  eiicft^ôîfllr 
mètae  historien  4   les    Français  ,    en    difierentes   renconWeê-/ 
perdirent  encore  pluf  de  monde  que  le  jour  niêine.  Après ^elÉê 
§^ande  victoire  j  Edouard  alla  faire  le  siège  de  Calais,  où^tOÈn- 
mandait  Jean  de  Vienne.  Prévoyant  bieii  qae  ce  brave  honitti^  ^ 
ferait  une   longue  résistance,   il  Jit  bâtir,  dit  Froissard  ,  il 
ordonner  entre  la  ville  y  là  rivière  et  le  pont  de  Calais,  hosteJs  4 
maisons ,  et  icelles  charpenter  de  gros  mesriens  ;  si  estoient  ai" 
sises  par  rues  9  et  les  fit  couvrir  de  chaume  et  de  gènes t;  et  ayoîé 
en  cette  ville  du  roi  d"  Angleterre  toutes  choses  nécessait^es  à  uii  , 
est  f  et,  plus  encore  place  pour  tenir  marché  le  mercredi  et  ftl. 
samedi,  et  là  estoient  merceries ^  boucheries ,  halles  de  dfapi 
de  pain,  et  de  toutes  choses  nécessàiresy  et  venoient  c^Angleterté 
et  de  Flandre  ^  et  recouvroit-on  pour  son  argent  son  aisemèhM 
de  tout,  Ls^  dure*e  de  ce  siège  fut  d'an  an  presque  entier.  A  la  fia ï 
le  manque  total  de  vivres  obligea  le  commandant  à  demander* 
capituler.  £douard  eiige  pour  condition  que  six  d^es  notabJcs  dé  : 
Calais  lui  soient  remis ,  en  chemise  et  la  corde  au  cou  ,  pour  être 
exécutés  à  roort  (a).  Eustache   de  S.   Pierre,   et  cinq  a«tf^ 
Calaisiens^e  dévouent  d'eux-mêmes  pour  la  patrie  ,  et  vienne?ifil 
présenter  leuts  têtes  au  vainqueur.  Le  bourreau  était  déjà  mandé 
pour  l'exécution ,  lorsqueia  reine  d'Angleterre  obtint  leur  grâce  a 
force  de  prières  et  de  larme<4.  Eustache  dans  la  suite  devint 
l'Homme  de  confiance  et  le  pensionnaire  d'Edouard  :  cette  faveaf  . 
a   fait  une  tache   à  sa  mémoire.  Edouard  entra  dans  Calais^ 
le  4  août,  de  l'an   1^47.  Les  habitanrs  de   cette  ville  ayant 
ëlé  contraints  de  s'expatrier,  le  roi  Philippe  de  Valois  rendit^ 
le  8  septembre ,  une  ordonnance  portant  que  les  forfaitures  qui 
lui  écheoiraient  dans  son  royaume  leur  seraient  distribuées,  j^ 
quoi  il  ajouta  la  concession  de  tous  les  bénéfices  (iséculiers)  qui 
vaquaient  ou  vaqueraient  à  sa  nomination,  avec  pouvoir  de  lés 
prendre  ou  de  les  faire  exercer  par  d'autres.  Il  y  en  eut  5o  j 
dit  D.  Vaissète  ,  qui  furent  nommés  pour  posséder  les  office* 
vacants  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne.  Peu  s'en  fallut  néan- 


Çi y  Telle  C8i  la  leçon  dn  manuscrit  de  Berne..  Nous  la  jugeons  préférable  \ 
celle  de  riniprimc  ,  qui  porte  :  Lors  chei^aucha  tant  le  roi  ,  qu'il  arriva  au 

château  de  la  Bioye le  roi  dit  au  Châtelain:  Ouvrez,  ouvrez,  c'en  la 

JorUme  de  la  France, 

(«)  Ceci  est  une  fable  réfutée  par  M.  de  Brequigni ,  dans  le  T.  XXXVII  dct  - 
mémoires  de  Pacadémie  de  belles  lettres.  On  peut  voir  anssi  M.  Levesque, 
dans  Thistoire  des  ciaq  premiers  rois  Valois,  T«  I,  pp.  517  et  5a5v 
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lfi|9ppisàtd!aiftiëe:sui^iite  {l  k  ^rtaéefMr  hi 

eiM»  îlaliçttV  Ahhçri  dé  Pavi6vqa'£d6uard  j 

i^neiastmit  qu'il  'deyarit/liTfer  là  pkce  aiix 

|^)^i^>  20!  f  faille  ëeus  qaë^  ^luirm  ;  gouf erneitr 

/^lèviai inrôluts  ^  le^  fart •  veair^  ietl-  <HH^ès  lui  avoir 

ai^itâi^y  bi^rcffldct  lepandoii  y  À  tfteiutioQ  qa'il  Faî«> 

Hire&nîmii;'  Les  ,FraQçe^is  s^approohê&i  dé  la^  place 

à:  «âl  çèçéit  ièur  arçeut;  Mais  à  i'iixstaiit  le,  roi  cTA d- 

lbxi)ielER^!et  ea  tne/oû  prend  le  plaa  gnand  nombre. 

*^ii^àxm(il^BmacxïXj  après  Fs^W  igeBvèrsé  ;deiix 

«aH^leteobnailre,  est  oblige  A0VvM  rendre^  lès 

pJotà  dé  le ::pnDiry^  1er  cbfiàbi^  ll^logés  dam 

a.aux  pvîsoiiniers^  Iw  fitpréseni  d^bn  cordon 

j^ootti»^  à  909  '<dnipffiîû|iet  te  reiiyoy%  sansr  liii 
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l^içj^^  ^  faire  de içnwds 

^^^     )îiOi^e.rS9rla  fibide  septei^lMrè  >  Çhilippeet 
]^^f^]^ài^,^u  jiapeCl^^nt.yir  couvie  d'une 

^p^j^iijaifror,<)£ea:e^  i35oj 

vi  vf^Y,% J\5i$i  .jlj^^ii  '«U^  &^  ffli4  observée.  Tous  les 
«nt  alorsilai  ferrer' Une  peste  9 -^la  plus  terrible  dont 
^  ïp|iger^€|;la  i^t^en^purç ,  nt^ditron,  le  tour  du  globe^ 
pijiaç^cubèr^ip^çnt  ^ur  rAugleterre  et  la  France^  où 
^j^i^ait.sés.rarya^es^La  &miae  l'avait  précédée  et  la. 
iaï^i^nsrsk:onte,ut^d  ce  fléau  qui 

-^^jçi^^Xy  et  qu'i^  renjer^t néanmoins  crojjj^lés 
'  jle  leurs  temoignagies;  .telles  que  cette  vapeur  do 
pii^  de  900  lieues  de  tèrrein ,  dévora  les  arbres , 
Jr^s  |,tel|(és*  que  cette  fourmilière , de  serpenteaux 
^i^éY^|nieuXx;  dont  l^air  était  sensiblement  infeclé  ^ 
t^^fc^ç  CQuiagion  fi  ra]>id^.qui  se  cpmnmniquait 
^|(^^jrd.)«,  tt.Toutefpis  c'e^t  un^  clips^  étrange^ 
^;gue  ni  JtJé^ù  4^^^  guerre >  I^  çç^ui  deJa  peste, 
l|l|^  poîi^^  ^^r^^^fj^'?*  1^^^  dans^^  ^ .  les  pompes , 
f^^j^wc^oi^  cpatinusaènt  toujours ^,  les  Français  .aan- 
îftp4  4irç  f  sur^  le'/corjis  ^ie  leurs  p^irenis.  Ils 
i|Ô%IP^er  d^lâ^  réiQ^uissânce  de  l'embrasement  de 
/^Clj^ de  lâ.^91^  de  leurs.amis  ».  JÇl  ifaut  convenir 
j^i^s,  désastres  réveillèrent  là  piété  dans  plusieurs 
^  flkmemç'tei^s  ils  donnèrent  naissance  a  la  secte 
.ts. .  '  ■    .  '  , .     ,    .,    .    .     . 
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iâki^àaporté  ^  le  lat  décembre  1 349  (chronique  ^^ 
h'fiçbie  JBâHiïft ,  iîllc  de  Robert  II,  duc  de  Bour-» 
ftmiâ^  4e  Philippe  ;  qui  ki  atait  donné  sa 
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|i|£Wvâ^iaoi6  de  jaillet  iSi5i.  L'an.t549'(y.  S;)  ceprioce^bôHilè 
en  sêcol»âesi  noces  ^  le  29  janvier.  Blanchi ,  fille  de  ¥m\ipiph 
^ISivreux,  fbi  de  Narrante ..  Cette  même  annëe  est  eBcôre  méiÀô^ 
rable  par  de.iiK  imipoFtaptesr.acqaisttioDs  que  le  roi  Bt.  L^pré^ 
\  mièrç  est  celle  du  Danphkié  ,:qae.  lé  dauphin  Humbert  céda  à  ^ 
Fraidce^  par  traita  dn  So^mar&y  .sens  la  condition  que  céleri^  dél^ 
enfauts  de  France  quti  en  }onirai<r,  prendrait  le  nom  dé' Dàtij^lltft 
ftvetf  les  armes  du  Dnxvphiné ,  ëcartelëés  '  de  celles  de  France ,  et 
^e  ce  pahrs  ne  pourrait  jaianais  être  ii):côrporëau  rovanihe^  .^*^'^ 
sas  que  rËsipice'  et  lia  Fraiiice  .fiiasent  rëûms  sotis  le  mémé^  dbëf 
(Voyiez  les  Djaufihins'  de  /Viennois)». Depuis  cetems  lés  fil^ahiÀ 
et  France  ôilt  fttié  le  dire  de  Oaupbii^.  La  secondé  aeqailiitièà 
est  eelle  de«  kl  seigneurie'  de  Montpellier,  que  D.  Jaiméy*  tëi 
dé  Majorque  y  Tendit  à  la  France^  par  contrat  fait  à  Yille^NetH^ 
d'Avignon,  le  18  avril ,  pour  cent  vingt  mille  écus  d'or.      '     -^ 

-^  L*ail  i35o,  Pbilîppe,  après  avoir  pi'brogé  pouf  tf bis^àn^.  la 
fi?è¥e  ayce  rAtigfeteriré ,  tombe  malade,  à  Nogent-le-Rpî,|  p^r» 
dé  Cbàttif'es  5  et  |Jeu  de  jours  après  y  meurt  le  22  août,jétnoo 
Je  28 ,  confine  le  porte  son  épitàpbe ,  dans  la  cinquantë^sep- 
licmé  année  dé  son  ige^  et  là  vingt-troisième  de  son  r^gntj^ 
I^èsant  sa  seconde  femme  enceîuteii  tl  avait  eu  de  sa  prémièj^ 
femme  cinq  fils  et'  une  £11^»  Jeàii  qui  suit,  et  Philippe  }  ài^ 
d'Orléans,  aVec  trois  autres  ,  morts  jeûnes  ,  et  MaHé^  ^P^^  § 
Jean  de  Brabant,  duc  de  Limbourg.  Blanche ,  deuxième  feidine 
dé 'Philippe ,  termina  ses  ^ùrs  le  5  octobre  iStiS ,  n'ayant  eu  <î| 
i$ôn  mariage  qu'une  fille  née  posthume,  d^  même  nom  qu^etle. 
^orte  en  bas  âgée  Ses  qualités  respectables  lui  méritèrent  h 
STti^om  de  }à  pelle  Sagesse.  Le  corps  de  Philippe  dé  Valois  f^rf 

ÎoHé  à  Sàtnt-Dénis ,  ses  entrailles  aux  Dominicains  de  Sain^ 
acques  ,  et  son  cœur  aux  Chartreux  de  Bourg-Fout^ili^e  éii  V«t 
lois.  «  PhtTtppe  dé  Valois  ,  dit  Mézerai ,  n'eut  auçiiV'bqqHeâr 
n  qtire  la  viéloire  de  Cassel.  Car,  comme  si  la  fortuné  se  {litt^û^ 
»  jours  préparée  pour  traverser  ses  desseins,  elle  semblait  ren- 
»'  dre^  imprénabies  les  moindres  placés  qu'il  assiégeait,  et  à£^'> 
»;'brlifisesméinèures  Villes....  Sa  vertu  ni  son  grand  courage  ne 
W  -lui  sef  varient  de  nen.  Les  mêmes  caipitaines  qui  s'étaient  ligua*- 
»  lés  en  prenant  les  armes  contre  lui ,  cessaient  de  conibàttre 
Il  quand  il  étah  question  de  le  défendre.  Ses  desseins  lés  plus 
»  cachés  étaient  découverts  dès  leur  naissance^  ceux  de  fltoii 
»  ennemi  ne  lui  paraissaient  que  quand  ils  étaient  exécutés.  PIhi^ 
»  lippe  voulait  combattre  ,  mais  ses  gens  ne  le  voulaient  pa^  )  él 
»  si  ce  prince  ne  le  voulait  pas ,  ses  troupes  donnaient  la  Ëaftmlle 
»  à  contre-tems.  Enfin ,  par  mer  et  par  terre ,  par  soi  et  par  ^ei 
^.JieutenantSi  ce  monarque  trouva  toujours  la  fortune  çontr^r^ 


Él^f  *âràâr«sàeflt  «li  cbaîâtééliër  \  et VT^ox-à 
^Yàitrëtammim  ^dmi/ie,  téinéîèÛëât bw 
^#C!tlâfl«é^Uf  le  rapport  dû  cbânV:eIteF. 

v^FtfîISppe  le  Bel  avait  dé}^  mia  une  impositron  sur 
/'«si  M^ifÇçl^Ljjllg  (>lr«ift7«»^entëe  par  son  i^d^% 
^Sio  finals  Philippe  déTalois  fut  le  premier  qui 
ÎÉMjlliB^  ses  jrèfiièl-a  ; 

^Ml^É^An^  ^  Zôii  M/i^  /  par  £3oiiard|  ^ 

^'pâihpp^^  parce  taé 

itestUiiiëSilS^  eiitretbiiaitrfaimtîédes  Pfanmndsi 


^^i«» 


^,->:fe^ 


^'l^ 


^àitté^d^intoA  ,  ëtaif  cfnèbré^  aloVs'  bfe^  ^iMrtAé% 
mimiiÉposéifié  dé  jilaiîçlies  de  cuivré  às^éi^b1ëé|| 
.*,iÉ6ftP**rée'd»és' cercles  d^fér.*  Leur  formé  conîgué 
MÉitte^èulasse  jusqu'à  la  boucbe.  Ce  niot  caHôn  viéut 
^pliif^^>nei<i»lif  de  jcancie^  à  cause  que  le  dk^n 
''    M^Mannc-r'' -•.-.  .'  -.^v'  [ 

iétii  bieç  élètgnéfs  alqnl  dé  se  servir  d'uu  pai^èil 

li^^iîei^i^.  éqrbui  re^àrdaicfot  çombtfe' iudigtie  ^eux 

^^%V'  Introduit  dès  là  fin  èa  dofcwîèMe  iiîè'cle  en 

ë0tté  afété  perfide,  disaîeat^ïfs',  Mp)pfUtk>n, 

^ififèJé'plUsAHiillànt  hàriimé.  Jfous  nê'vùatpr^ 

HMié^'àët  'épë^i  et  nos  iancês:  Les  archers  pxk^ù^ 

IliiIff^âÉfttèàësordre  dans^:noà  lignes  par  des  grêles  ide 

è^irifcàieiit  ^v^  autant  d'àdreis^se  que  dé'  Ibi-cé.  |1 

"^  ^^  eèût^e  tut  les  mêmes  arines.  Mais  on  aiioalà 

Hêif^'éttànjgSsi^  habiles  à  les  manier  ^^  quoi<}ue 

I  IKitttours  mauvais  soldats ,  que  de  s'en  serviir 

r^j|t|ii&  j^iltl^rémier  roi  de  France  qui  ait  eàiploj^î 


4^  CHROifoiiOmB  ntotoi^O^E 

régale  onverte  aux  bénéfices  aun  prélat  français  promu  âil  clir-t^ 

dïçètjàt/llifixt  repdu ,  le{ vj ftrrier.i558  (V.  S. )» à l'occasiotilde 

^lepf^.Roger|>arçbAV.eq!uede  R^ 

^e  le  pape .  Eiigène  IV.  avait  nommé  cardinal  le  1 9  déceiHbiA 

W^^iicnU-Ottr «iippo^ajt., alors  que,  le»  Mr4iaaiK(  étant  oblige» 

^ 'reçidjpir  à  Rome ,  pour  y/  jieséerrir  leurs,  titres ,^  lie  pouvaie^l 

^i|  Toifimfi.tems  posséçler,aitieara  un  autre  bénéîfiee  qui  demaod&t 

leur  présence.  Depuis  «e  tea^jErks |>rélat&  élevés  au  cardinalat  oui 

obtenu  dispei^se  du  SaintSiécë  pour  posséder  en  compcieude.leurs 

^e£^i^i|^  4iais  nos  i^ois  ptît  J^oujours  exigé  d^çux  un  uouyeaujie|^ 

Mèialt  m  ûdélité,  ,  ,,,,,.,' 

ii;?..:ir::i.*^-^ m-..- ^-.i  .  •■  ..  .  m  •.-  j.!.  , 

i;:-^-»  »*  :...,  '    r..,.  JEAN^IÏ^  DIT  LE  BOîJ.'    ■      '    '       •■  -  ^■ 


.  >I 


<  •  • 


•  /»3So<  jEàK  II,  duc  de  Normandie,  né,  le 26 avril  1519/:^ 
çtb^teaa.du  Gué-de-Maulni  V  près  du  Mans^,  suceéda,  le  22  aoÉI 
i35ai>  au  roi  Philippe.de  V<alois  ,  son  fère ,  et  fat  sacréà  RcièfJIft 
If  1  ^nQ  septembre:  suivabt.  Les  hiostili tés  continuèretA  entt^è  ^Ul 
ï^ir^qce  ,et  TAnglçterre,  malgré  la  trêve  coucliiie  sous  Je  tégne 
|»réçédent.  Jean  signala  le  çondmeucebient  de  son  règne  par^l|A 
trait  ué  diespotisnie  p]us  .digue  d'un  empereur  Turc  que  d^uftlroî 
Se  France.  Le  16  novembre  i55o^  il  Ât  arrêter  Le  coiiaéiabi^ 
j^oul^  comte  d'£u  et  de  G^uine-s,  soupçonné,  de  trahisoi:^$'et'^ 
nuit  .&  19,  il  lui  fit  trancher  la  tête  devant  Thâtel  de  Meslè4 
sanis'^prme  de  procès.  La  charge  de  connétable  fut  doon^il 
(Charles  d'Espagne ,  connu;  sous  le  nom.  de  b  Gerda.  (  V0|ie«  ifg 
comtés  de  Quines)  ^  '4 

•otlan-  i[55T,  Jean  institua  la  chevalerie  de  TEtiHle ,  nourToi^ 
poser  à  celle  de  la  Jarretière  qu'Edouard  Jil  venait  d^étàblir  «ft 
Angleterre.  La  cérémonie  s'en  fit  au  mois  d'octobre  à  S>attit- 
Ouehy.  en tfe  Paris  et  Saint-Denis.  Cette  institution  d'un  ordr^ 
particulier  de  chevaliers  séculiers,  et  non  d'une  simple  confréfîej 
çojnuT^e  le  prétend  un  moderne,  est  la  première  dont  notre  hÂi^ 


Fouar<|ue  ayant  créé  d'abord  cinq  cents  chevaliers.  On  tflail 
ailleurs  dans  un  tems  peu  propre  à  donner  des  fêtes.  La  Cuaità 
était  si  grande  que  le  setier  de  bled  se  vendait  huit  livres  paii? 
sisf,  ce  qui  revient  à  cinquante  livres  de  notre  monnaie  AdueUH» 
Nos  armes  n'avaient  aucun  succès  contre  les  Anglais*  GeM 
même  année ,  ils  se  rendirent  maîtres  de  Guines  au  mois  de  aep- 
teihbre  ,  par  là  trahison  de  Beaucourroy,  lieutenant  de  la  place| 
qui  expia  ce  crime  par  une  mort  honteuse.  Âimeri  de  Pâyiei 


i^":  /"  " 


,'^i':'^9 


i' 


■.*s 


i€É 


«5:^1 
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j||4iif«  qui  av^it  séduit  B^iicoiiiv<rf r  volilut 
-'l^^l^ldy^Dte  »  Samr-i>aiQr»  ou  tommtmkiêit 
^m^mêmt  4aiu  oœ  embuscude  »  ^tChirnt  le 
^jl^i4^°g)«tç)rre  p'ayait  p^ikaîo^i  traité  Clmnâ» 
?^teff9P>^ant  engngë,  Vm  1548,  ce  même 
Cal^9  «  il  fut  surpri»  <ao  moment  où  il  «lUit 
i|r|4#^^  Edouard  lui  ayaot  pardonne  g^éreds»- 
rB^'-^l^oiMP^aiiiSilliQe^  devait  user  eavera  Àimori 


»... 


1  • 

4^fN<  s.  )4€  connétable  k  Cefrda  oat  assassiné  dans 

|it lo  '6  janvier ,  par  ordf«  dé  Charles  9  dit  le  Bf ati* 

If4ivart^  j  jaloux  ae  son  crédit  avec  fous  les  ghind^^ 

èRiMtiHit  irrité  contre  lui  pour  avoir  obtenii  à  son  pré- 

«ooitd'id^Angoulême,  sur  le^dl  il  avait  hypothèque. 

Jb^knièfe  du  cotipabtè,    est 'obligé  de  pardonner  ce 

filivé^  I^|i»ui6sa9ce  t>u  il  est  de  le  punir.  Mais  cette 

fellMPd^^ilà  nécessité,  ne  réconcilia  pas  ces  deux  princes* 

tmmmtes  itSvreux  et  les^  roh  de  Navarre) 

7K.  $*)|  lé  soir  du  mardî-gras,  les  Anglais  sur- 
gir èkcalkde'Ie  château  de  Nantes  j  mais  la  nuit  n^me 
s  par  pui  de  Kochefort  j  qui  fait  hacher  en  pièces  lés 
^^1f  j^*^ ;T?ioilé  la  trêve.  An  mois  d'octobre  suivant , 
pi^]^ y aj^^j^ut  débarqué  à  Bordeaux,  se  met  à  la 
|t|#i»pf6v»  let  ravage  tout  le  pays ,  jusqit^aux  portes  de 
^ta»^  que  le  roi ,  s^n  père  ^  après  avoir  débarqué  a 
ifll^l  j|i|.ftpy^9  dégâts  ei)  Picardie  et  en  Artois.  Les  te^^ 
siiB^t^nir  le  pci^s  de  la  guerre  éiiai^t  épuisées  ,  le 
CMm^  Us  états -généraux  pour  obtenir  des  subsides* 
e^^^  ^pt^xuer ,  '  oi>  y  régla  que  nulle  proposition  uc 
$^t^  le  cQUCourft^es  trois.ordrés  ;  ce  qui  donna  au 
jpè/pieiva^torité  k  peu,  près  qu'avaient  les  communes 
J^ise^blée  fut  p^ible  >  et  lé  monarque  en  con- 
^t^jps  ;pfc  son  ordonnance  du  a8  décembre ,  qui 
m,|i^|i)|^t.  0n  y  ordonna  la  levée  de  trente  mille 
^^h^^fi^pio»  .d^MiPUés  y  dout  chacun  devait  avoir  quatre 
$^%f9t i^àtfi^y  ou  y  réduisit  toutes  les  impositions  à 
êSki^  pilielles,  l'autre  <ie  huit:  déniera  pour  livre 
,i^iH>^rait  veuduy  a  l'exception  des  héritages  seule- 
y^rç^f^înla  «iussi  plusieurs  abus»  entre  autres  cêfoi  de  la 
i!k|[liii!ÇfiHSM^tait,ea^  du  roi  prenaient 

i^'t^o^  le  service  dç  sa  màjesfé  ^  vivres  ^-obarrettes 
^0i§jiétm^fef\  Fordre  àes  juridictions  vint  r«gl«% 
Q^t4Jrf  ,fiie,  la  tyrannie  de  la  ckas$e  et  de  la  pêche 


jm^ 


'^' 


^  CfttiONOI^OGtt  HlSTOfltQOfe 

y-' lié'  moiititque  àyàit  »f»sjpenda  juisqn'ialors  la  veingéanbe  d'ànè 
iècfiqiiration- qiie  le  roi  de  mvarre  avait  formëe  pour  le  faii'é  eii-* 
•iefixier  et  mettre  à  sa -pi  ace  le  daupbîti /qu'il  avait  fait'^ntlE'er^ 
.dans  ses  vues.  Le  jeune  prince  ayant  bientôt  réconnu  sa  faute/ et 
-ayant  découvert  secrètement  le  complot  au  roi  ^  son  pèrè^^V  ^^^^^ 
;  deux  se  concertèrent  pour  tendre  un  piège  à  son  auteur  et  à  ses 
CCMOiplices ,  et  voici  conmie  ils  réussirent.  L'an  1 556  ,  le  daùp1iin> 
apprenant  que  le  roi  de  Navarre  doit  donner  un  grand  repas ,  lé 
5  avril ,  dans  le  château  de  Rouen ,  s'y  rend  comme  furtivement 
av^  un  petit  nombre  de  ses  partisans.  Le  roi ,  son  père  ,  vient 
..après  lui  ,  accompagné  de  cent  hon^mes  d'armes ,  par  une  route 
détournée  ,  et  nuitamment.  Il  entre  subitement  dans  le  château , 
comme  on  se  mettait  à  table  ,  et  lançant  un  regard  terrible  sur 
la  compagnie  y  défend  que  personne  ne  remue  sous  peine,  dç 
mort.  Alors  s'approchant  du  roi  de  Navarre  9  il  le  saisit  bii* 
même  >  ^  et  fait  arrêter  les  autres.  Cinq  d'entre  eux  ,  dont  le  ploi 
remarquable  était  le  comte  d'Harcourt,  sont  décapités  en  sa  pré- 
sence/le  même  jour  y  dans  le  champ  qu'on  nommait  alors  <& 
pardon.  Le  roi  de  Navarre  ,  et  deux  ae  ses  complices  sont  ame^ 
nés  au  châtelet  de  Paris  ^  d'où  le  premier  est  ensuite  envoyé  a^ 
château  d'Ârleux  en  Cambrésis.  < 

Les  Anglais  cependant ,  sous  la  conduite  du  prince  de  Galbes^, 
s'avançaient  toujours  en  Aquitaine  et  avaient  déjà  pénétré  daiïs  le 
Berri.  Le  roi  Jean  quitte  la  Normandie ,  et  passe  la  Loire  ,  pour 
s'opposer  à  Içurs  progrès.  A  la  nouvelle  de  sa  marche,  ils  retotir— 
nenr  sur  leurs  pas  en  diligence  ,  et  notre  armée  enfin  les  atteint 
à  Maupertuis ,  à  deux  lieues  de  Poitiers.  Là  se  trouvant  serrés  di^ 
manière  que  toute  retraite  leur  était  coupée  ^  ils  prirent  le  parti 
de  se  retrancher-   Le  poste  qu'ils  choisirent  était  avantagéui^  ; 
mais  leur  «perte  n'en  était  pas   moins  inévitable  par  le  oëÊtut 
de  vivres.  t)éjà  le  prince  de  Galles  offrait  d'abandonner  les  cîoto- 
quê(es  qu'il  avait  faites  en  cette  campagne ,  et  de  relâcher  tous  les 
prisonniers  y  avec  promesse  pour  lui  et  les  siens  de  ne  porter  dé 
sept  ans  les  armes  contre  la  France.  Il  était  naturel  de  rejeter  sel 
offres  y   et  d'.exiger  qu'il  se  rendît  prisonnier  avec  son  if)*mëé. 
y  Mais  au  lieu  d'attendre  que  la  faim  les  y  contraignît,  ce  qui  àff* 
vait  arriver  sous  trois  jours ,  le  malheur  de  la  France  voulut  que 
-  le  roi  se  détermina  pour  une  bataille.  Elle  se  livra  le  ig  septem« 
'  bre  i556',  ce  fut  une  répétition  de  celle  de  Gréci.    Douze  mille 
•  Anglais,  ayant  l'avantage  du  terrein,  et  commandés  parun^hef 
expérimenté  ,  triomphent  d'uqe  armée  de  quarante  mille  Fraii- 
.  çais ,  tombattant  sans  ordre ,  et  dans  des  défilés  p  où  la  supérâi^ 
-lité  du  nombre  devenait  un  obstacle  même  à  la  victoîr^  La 
principale  noblesse  de  France  périt  dans  l'action^  oufiitlsata 
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rTétin.tbmba  lui-itièmé'y  aveef^hitippeV  «otf 

"^î  du ,  vainqueur ,'  cjiti  lés  fit 'Conduire  à  Boi> 

18  d'avril  de  l'annëe  idivante,  à  Loudrcf. 
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i^nbù  ou  ce  fatal,  évèneâietlt  jeta  U  France , 

s  pravâices  demeurèreat  ouvertes  aux  Anglais., 

i^^^i^àd^d  troupes  de  brigands ,  aj)pelës  Routier%^ 

^^nt^^tie'  dauphin  échappa  heureusement  du  corn- 

end'qàe.cé  fut  par  la  fuite  ,  et  qu'il  en  donna  l'exem- 

.  Que  cela  soit  on  non  ^  de  son  salut  dépendait 

t§t»  S'tftant  rendra  Paris ,  il  prend  en  main  les 

devient  y  sous  le  nom  de  lieutenant  du  royaume; 

hjgptcr,  par  un  pressentiment  de  l'avenir,    lui  avait 

tfiîi  f''ièti:pèrc,  quelque  tems  avant  la  bataille  de  Foi*- 

Î^#^brè  V  il  convoque  les  états-gënéraux  de  la  langue 
rlk  FVâince  septentrionale  f  mais  il  les  sëpare  au  bout 
IM^  ^Ukké  qu'ils  eussent  pris  aucune  rësolulion ,  et  cela 
I99  ftietieuil  y  dominaient ,  et  que  leurs  demandes  ten- 
iiiëliiMlr^ son  autorité.  Marcel,  prévôt  des  marchands, 
éetle  occasion  une  sédition  dans  Paris  ,  et  «  oblige  le 
{i^^^Elii^  uQe  nouvelle  convocation  des  états.  Ils  s'^ssem- 
4^}t^vnsr  x^iff  destituent  les  principaux  majgistrats , 
jtJlr^lfjQpfiççil  dexégence,  et  établissent  des  ofiSiciers  pour 
i|hir;40ni0.rs*  Le  sSmars,  le  roi  Jean  conclut  à  Bordeaux  ' 
'^^fffectJ'Angleterre  pour  deux  ans.  Elle  ne  rétablit  j^as 
ilpPAî}^  France  ^  la  sédition  continuait  toujours  à  Pans  ; 
')^9Lhff^  la  fin  dépannée,  à  l'arrivée  du  roi  de  Navarre 
l$e|[9ppé  de  sa  prison  le  8  novembre,  ou  qui ,  selon 
2(^t  été  délivré,  de  l'ordre  du  dauphin,  à  la  demande 
ilsfeio^i^s.  Marcel  lèv^  alors  l'étendard  de  la  révolte  ,  ^ 
anxiiéditieux,  pour  les  distinguer,  un  chaperon  mi- 
i^  iQ};  4^  rougè  ;  les  rues  sont  barrées  par  des  chaînes 
)^f%i^X:à^  retranchements ,  invention  singulière ,  donf 
^àenciré^vantce  tems.  Paris  devint  alors  nn  théâtrç 
lie Jli^^vaage*  Plusieurs  assassins  fbursuivis  ,  trouvent 
des  aux.  pieds,  des  autels  ;  quelques-uns  toutefois 
<^int  À  J'abri  de  la  justice.  Au  mois  de  janvier  i558 , 
^j^aurgeois  de^Paris  y  assassine,  dans  les  ruçs^  en  plein 
«liailieC ,  trésorier  du  dauphin ,  et  se  sauve  dans  Fé^ 

|I3i|t4^<;4^^^  ^^  ^^  Boucherie  j  qui  jouissait  du  droit 

»'y.|tl'oave  point  la  sûreté  qu'il  espérait.  Robert  dç 

lâchai  de  Normandie,  va ,  par  ordre  du  dauphin. 


n. 


le /ce  lieu  privilégié,  et  le  fait  pendre  sur-le-champ, 
^i||iiTite  l'évéque  de  Paris,  Jean  de  Moulent,  qui 


^^^       _        ^r  15e  qu'on  a  violé  les  immunités  ecclésiastiques. 
'^^IPpipiiâLèk'ifai' gibet  le  corps  du  malfaiteur  et  le  fait  enterrer 


*  - 
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avec  cérémonie  ,  le  26  janvier,  dans  Tëglise  ou  il  avaliste  j^ris« 
Sa  mort  ne  tarda  pas  dêtre  vengée.  Au  mois  suivant ,  Marcel 
étant  entré,  avec  une  escorte,  dans  la  chambre  du  danphi;|^ 
logé  à  l'hàtel  de  SaiiA-Paul  y  fait  assassiner  aux  yeux  de  ce  priuj^e 
le, même  Robert  de  C|eri9onty  dont  on  vient  de  parler  »  et  Jean 
de  Conflans ,  maréchal  de  Champagne.  L'Evêque  de  Paris  défeçK 
dit  d'enterrer  le  premier  eo  terre  sainte ,  parce  qu'il  avait ,  di-* 
saiuil  y  encouru  Texcommunication  par  l'enlèvement  du  crimin<d 
Maçé, 

Le  dauphin  ^  craignant  poi|r  sa  vie  9  sort  de  Paris.  Maiaieii 
désordres  n'étaient  pas  moindres  dans  les  provinces  que  dans  Ifi 
capitale.  Eln  Picardie ,  une  multitude  de  paysans  s'étaat  asscmbi^c^ 
avait  formé  une  espèce  de  confédération' appelée  la  Jaqueri^ 
Leur  dessein  était  d'exterminer  la  noblesse  pour  se  ye^ejr 
des  mauvais  traitements. qu'ils  en  avaient  reçus.  Ils  égorgeaienl. 
tous  les  gentilshommes  qui  tombaient  entre  leurs  mains ,  oiitr4r 
geaient  leurs  femmes,  et  pillaient  leurs  maisot^s.  Les  Anglsû&yle^ 
Kavarrois,  couraient  le  royaume  y  et  laissaient *p«urtout  deatracei 
funestes  de  leur  passage. 

Le  dauphin  était  cependant  arrivé  au  terme  de  sa  minorité ^ 
fixé  alor&a  l'âge  de  31  ans.  Ayant  assemblé  les  états  à  Compiègné 
le  14  mars,  il  s*y  fait  déclarer  majeur  et  reconnaitre  régen^ 
de  France,  titre  que  le  roi,  son  père,  lui  avait  donné  avant  àk 
partir  pour  l'Angleterre  en  lui  confirmant  celui  de  lieutenant  au 
royaume ,  mais  dont  il  p'avait  pu  faire  usage  avant  sa  majoriK^ 
Tout  change  alors  de  face.  L'autorité,  méconnue  ou  méprisée 
jusque-là  dans  celui  qui  ne  l'exerçait  que  comme  lieutenant«génë- 
ral  dn  royaume ,  reprend  ses  droits  dans  le  même  prince ,  révéla 
d'un  titre  que  les  peuples  sont  plus  disposés  à  respecter ,  psiree 
qu'il  touche  de  plus  près  à  celui  de  souverain.  Le  régent 
s  approche  de  Paris ,  d'où  le  roi  de  Navarre  avait  été  obligé 
de  sortir  à  son  tour,  et  l'investit.  MarCel,  voyant  les  Parisien» 
disposés  à  le  recevoir,  et  redoutant  sa  vengeance ,  fait  le  complot 
de  livrer ,  le  premier  août,  Paris  aux  Anglais  et  au  roi  de  NaVarré, 
et  de  mettre  ce  dernier  sur  le  trône  de  France.  Jean  Mailli^pd 
et  Pépin  des  Essarts,  instruits  de  la  trahison,  se  mettent  en 
devoir  de  la  prévenir;  ils  arrêtent  Marcel  à  la  porte  saint  Aii- 
toine,  la  nuit  du  5i  juillet,  comme  il  allait  l'ouvrir  aux  Nar 
Varrois  ,.lui  reprochent  sa  perfidie  ,  et  le  massacrent  avec  les  gea9 
de  sa  suite.  Le  lendemain ,  on  fait  main-basse  sur  ses  complice». 
Robert  le  Cocq ,  évêque  de  Laon ,  l'un  de  leurs  chefs ,  et  l'homme 
le  plus  dangereux  après  Marcel,  eut  le  bonheur  d'échapper  par 
la  fuite.  Les  Parisiens ,  délivrés  dé  leurs  tyrans,  font  une  dépcita- 
tïon  au  dauphin;  pour  l'engager  à  revenir.  Il  part  de  Cbarenton^ 
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^lè  4  >o^^*  L^  r*^^  de  NaTérre,  âéïtrmmé 

^iSarcely  s'omt  attx  Anglais  et  déclare  là 

régieot}   mais  il  ne  peiU  I^empèchier  d« 

^  J.yîllles.'"_  ^  _  ,^' 

^  j^^'^<^îmi^e3  les  Brig^nis,^  continiient  leur»  ra^ 

iQjEj^neés  t  ce  nom  leur  Tenait  d'une  sotiéSéyéë, 

''ïfi^  ddni  ils  se  servaient.  A  Ëustache  d*Àub>eri-* 

p4iliç&»  le  dauphin  oppose  Brocard  de  Fënèsr 

yg^  ^^y^^iqriers  torrains  »  qui ,  l'ayant  àéttSX  ii 

^emy^tdaus  un  combat ,  Je -fit  prisonnier^  el 

.  Cependant  la  paix  se  négociait  à  IJon^res je^tre 

e^ejt  oi^Àngleterre ,  et  fiit  enfin  conclue  à  dès  çon^' 


l^R. 
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%\ 
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pc^r  Te  monarqiie  prisonnier  que  bojifetises 

jiç^l!^p  voici  le  précrs*  Le  roi  Jean  cédait  .fip^tputf^ 

^ôi  d'Àfagleterre,  i*  le  Pôitôtt i  y  compris  -la 

I  ej  ië ,  fief  de.  Thôuars  y  la  Saint^nge ,  r.Agénbis,, 

.o^sîn ,  Iç  <(^àèrci  »  la  ville  ef  le  pays  de  Xarbés ^^ 

ue^gAie;  a^  la  ville  de  Montreuilet  ^es  oépen- 

j^^^pOfj^euj.^. Calais  et  les  seign<çuries  de  l^eHc , 

Y  ail ,  ôye  et  leurs  dépendances  :  5^  le'oomlé 

•*        -^    ■  ^     mno^mè.;  /  K 

;letcrre ,  a  diyérs 

^^,  -, ,^^^  --  ^^^^ ^ Martenne  ^w^/, 

!fh)oot,.}&^.).  Ce  \m^é  ayant  été  apporté^  ei|' 
1^  .^  Çouri)bn«  l£s  états. assemblée  ]e^2J9  jn,^ 
]|e  ratifier»  Êdociard ,  piqué  ^e  ce  reftis^T^ît] 
çt^on  fils.danisi.la  to^r  de  taopdresy  passe  la 
Calais  le  28  octobre,  avec  une  armée  die. 
le  hommes.  Il  parcourt  diverses  contrées.,  lé  fer 
1' Wtô  >  Sans  poùvpir  i)éattitaiOin«  ^ire .  iiùëtÀie 
^nlèfvâint  Paris ,  aprèy  ^vbir  échoué  Montré  Retors/ 
é^  ixk'r  cette  ville ,  dont  lès  habitants  roblij^ébf  àf 
'fbifin  la  paix  est  conclue  mr  les  plénfpoieaiîarrc^  dëi^ 
(eaviô  8  mai  i56oy  a  Dréttgoi,  près  de  Gha^trbs. 
'7  gagné'  l'ancien  diiohé  •  d'Aquitaine ,1  poar  l# 
^iMMeiSUserstineté,  av«c  le  Poathieay  et  U  ville  d« 
M  ^èràfirma  deoxjôurs  après*  le  traité  m  Paris*  Lo 
#é'd|^'^prison ,  ddrarqne  le  8  juillet  à  Calais^:  ou^ 
i^itiratine  le  même  traité,  {lemis  le  lendemain  en 
%#'ftrri*f«  à  Park  le  i5  décembre^^  On  Veut  kiiper^ 
iéi  'engagements  contractés  ev  prison  it'obligent 
Jl^tUr  etitlef  fi[«iidnleuse  défaite  :  ^kanâU  bonne  foi  ^ 
^""^^rtti  oÊiraicfit  disparti  de  la  ùarrây  elles  devraient 
__    Jlif0  ioi  èpuohe  et  le  çasurdes  rois.  Gttte  paix  ne 
|y^  h  France  des  fléaux  qui  la  ravageaient.  Les  troupes 
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anglaises  ,  après  avoir  évacué  hs  places  qu'elle^.occiuaiept ,  S<^ 
formèrent  en  différents  corps ^.  auxquels  on  donna  les  nonii! 
ée  Grandes  Compagnie^  ^  de  Malandrins^  de    Tard-venUs.^ 
N'ayant  d'autres  ressources  pour  subsister  que  le  pillage  ^  il^r 
l'exercèrent  avec  encore  plu^  de  férocité  qu'ils  n'avaient  {|iitf' 

ÏTendarUt  la  ^guerre.  Une  partie  de  ces  bandits  étant  descendus  le 
bng  du.Rbône^  surprirent  le  pont  S.  Esprit  et  menaçaîciïl' 
Avignon.  Le  pape  fit  publier  une  croisade  contre  jeux ,  et  \e  roiV 
de  son  côté,  fit  inonter  4  clièval  sa  noblesse  an  nombre  de  'dix| 
mille  bommes ,  sous  là  ôôt)duite  de  Jacques  de  Bourbôîi ,  'coihtf^ 
de  la  Marche.  L'armée  française  les/ ayant  rencontrés  ^^rtif 
de  Brignais,  A  trois  lieues  au-dessous  de  Lybn,  ^tmise  ei^i^'d^^ 
route,  plusieurs  seigneurs  restèrent  sur  la  place,  et  le  général  e|* 
son  fils^y  furent  blessés  mortellement.  Ce  fancstè  écbec  Wf 
du  vendredi  après  Pâques  (2  av ril  1  56î  .  )•  *<  Telle  était,  dit , 
M  lé  P.  Sàniel,  la  destmée  du  prince  régnant  de  voir  cbâ^i? 
»  '  ffnnée  de  son  règne  marquée  par  quelque  insigne  màlhiftl'^i^:^ 
Fiérlde  leurs  victoires ,  les  Tard-venus  se  croyaient  en  étkt  dié' 
tout  'entreprendre  et  s'y{disposaient.  Heureusement  le'iàarqnis  S.^ 
Montferrat,  apjpelé  par  le  pape,  les  engagea  d'e  passer  en  Italie  1^ 
mai$  iaiVântleur  départ ,  ils  ooligèrent  le  S*  Père  de  leur  ddnp^^'* 
l'absolution  de  leurs  forfaits  (Voy.  le  pape  Innocent  /^/.).  C^fm 
durant  ces  troubles  qu'on  vit  un  nommé  Jean  Gouge,  HaSS 
de  Ééns,  porter  l'dudace  j^usqu'à  se  faire  proclamer  roi  de  Frai^cK* 
il  assemble  des  troupes ,  et  homme ,  pour  son  lieutenant-gén^r^F^: 
Jl^ean  de  Yernai,  gentilhomme  anglais,'  banni  du  pays  pt^i^ 
crimes.  Après  avoir  fait  le  dégât  vers  le  Rhône ,  l'un  et  Pdâtr^ 
furent  pns: 'mais  on  ne  trouve  nulle  part  ce  qu'ils  deviùiréÉft^ 
(Ef^mel).. * 

.,  JLa  dignité  de  cli^nceUer  ne  donnait  point  encore  la  nobl^^^*! 
Qa  conserve  à  la  chaire  des  comptes  de  Paris  <les  lettres  ^^ 
i;pois  d'Qçtobre  i554>  par  lesquelles  le  roi  Jean  anoblit  Pîf|rf9; 
de  la. Forêt,  chancelier  de  France.  ,  « 

.  f^an  i564>  le  roi  voyant  que  le  duc  d'Anjbu,  son  fils,  li^k 
^it* revenu  furtivement  à  Paris,  de  Londres  où  il  était  prlH 
sônnier ,  au  mépris  de  sa  parole  d'honneur,  il  passe  lui-même  siir 
mois  d«  )ianvier  en  Angleterre  ^  pour  effacer  cettetacbe  imprindl^^ 
an  nom  français  et  aH  sang  royal,  résolu  d'y  rester  jusqu'à  <^. 
quei'entière  exécution  du  traité  de  Brétigni  eut  renda  la  libertfé- 
aux  otages.  C'est  la  seule  riaison  plausible  de  toutes  celles  cpi'ol]^ 
a  données  de  ce  voyage,  qui  a  causé  tant  d'étonnemenlv  {l 
tombe  malade  à  Londres  ,  peu  de  tems  après  son  arrivéer> 
•t  meurt  le  8  avril,  âgé  de  4^  ans  moins  18  jours,  day 'tÉ» 
1^4*  ânnéc'de.son  règne,  le  jour  même  que  Bertrand  du  Guesi- 
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,^f  ;]||i^tes.  Son  corps  i^ut  ri^porté  en  France , . 
^*s .W,7  mai  .suivant ,  après  avoif  ëte  pdrlié  de 
siiivant  la  coutume  \  par  lès  officiers  du  par- 
*^talPpeu  de  qualités  Vraiment  royales ,  et 
^  $  9[ui  font  le  parfait  Itonnêtëliommé.  On  pré*' 
e^  oe  la  bataille  de  Maupettuis  avait  opérë  utÏ 
tf  eli  bieh  dans  son  caractèi^e^  dont  Fimpétuosi té, 
tiaft 'auvent  au-delà  des  bornes  de  la  modëratioii 
ïu  de  la  Justice.  Mais  la  nécessite  des  conjone^ 
fit>ti^a!y  doit  lui  servir  d'excuse  pour  les  actes  de  sé« 
^P^i^y  ^zns  observer  leâ  forixtaiités  de  la  justice, 
'^^ij^les  puissants  j  dont  il  eût  été  dangereux  pour 
là  punition.  On  doit  lui  pardonner  également  sa 
oosidérée  dans  les  opérations  xniiitairel.  C'était 
Ijcommun  de  la  chevalerie  française.  Les  taches  que 
tîMs  ont.  répandues  sur  sa  vie ,  n'ont  pas  empêché 
irdms  d^  lut  déférer  le  titre  de  Bon  ,  que  la  postérité 
son  suffrage.  Il  avait  épousé  i*  dans,  le  iliois  de 
nKe  ,  fille  de  Jean  de  Luxembourg  ,  roi  de  Bohême  9 
il  ^ep^embre  15499  à  Maubuisfan,  où  elle  est 
'^  te  19  février  iS5o  ,  JbAnne^  fille  de  Guillaume  XII , 
Tef||ne  ^  morte  sans  enfants ,  le  ao  septembre  1 56o.  Il 
'  'ir  Ut  Charles  qui  suit;  Louis^  tige  de  la  2°^«  branche 
^Jduc  de  Berri;  Philippe,  dit* le  Hardi  /  duc 
l'Jéanne  ^  mariée  à  Charles  le  Mauvais  ,  roi  de  Na- 
Je^  femme:  de  Robert  I ,  d\ic  de  Bar;  et  Isabelle , 
il^i^Êaléas  Yisconti,  duc  de  Milan  (  Voy .  Edouard  III, 

[eia*Il  omet  quelquefois  le  jour  du  mois  dans  ses  dates. 

^  ^^^isî  quelquefois  le  milliènrije.  et  le  centième  de  l'ère 

i>^el4'atinée  de  son  règne.  C'est  sous  ce  prince  qb'on' 

i^^l^pémier  acte  d'homologatioo.  Staat  sur  le  point 

iè»| prisonnier  en  Angleterre'»  après  la  bataille  de 

•'tilstit^ary  comme  on  l'a  dit,  son  lieutenant  et  régent 

ïj  en ^od  absence^  Charles ,  son  fila  àiné ,  par  lettres- 

f .£^  djôsqinelles  on  lit ,  dans  le  regi«tre  du  parlement 

'0*9  Lecta  et  prœsentata  in  çamerâ  parUanenti ,  5 

Hvi556.  ■.'"■■. 

[jj^  le  irbi  Jean ,  par  un  édit  de  la  fin  de  novembre , 
ipr^n^  les  duchés  de  Bourgogne  çt  de  Normandie  , 
istoinfêa  de  Toulouse  et  de  Chaàipàgné. 

W/f^P^.x:'^  P^^i^^l^^  ravages  qi;ie  les  Anglais 
^l^^èl'ttsagey  cessa^  dans^  Jics  chapitres^  de  chantei; 


V  ►  • 


5Ô  CHAOfîOtOGIE  HiSTOniQUE 

niafines  k  minuit.  Celui  de  l'eglisè  de  Paris  fut  oblige  de  le  re- 
prendre par  ua  arrêt  du  parlement  de  iSSg. 

Les  monnaies ,  sous  ce  règne ,  subirent  aussi  de  grandes  ra- 
riation$ }  et  comme  le  taux  de  f  argent  est  le  pouls  de  l'e'tat ,  il  faut 
dire  que  la  France  fut  alors  dans  une  espèce  de  fièvre  continue , 
q[ut  dérangea  beaucoup  sa  constitution.  Les  choses  en  vifirent 
au  point  que  le  roi  fut  obligé  de  payer  ce  qu'il  achetait  pour  sa 
maison ,  avec  une  monnaie  4c  cuivre  qui  avait  au  milieu  uu 
petit  clou  d'argent.  Cependant  »  chose  étonnante,  le  luxe  ne 
fiit  jamais  poussé  plus  loin  que  dans  ce  tems  là  parmi  les  grands. 

LVtablissement  de  la  cour  des  ai^es  a  pour  époque  la  captivité 
de  Ce  prince.  Elle  fut  composée  de  personnes  notables ,  élues  ]|àr< 
les  états- généraux,  afin  d'imposer  l'aide  nécessaire  pour  la  rançon 
du  roi  et  les  autres  nécessités  du  royaume.  Après  la  mort  de  ces 
premiers  é\u8,  le  roi  en  subrogea  d'autres ,  auxquels  fut  attribuée 
une  juridiction  contentieuse  ;  moyennant  quoi  ils  furent  créés 
officiers  du  roi  en  titre  de  cour  ties  généraux  des  aides. 

CHARLES  V,  DIT  LE  SAGE. 

1S64.  Charles  V,  fils  aîné  du  roi  Jean  ,  duc  de  Normandie^ 
et  premier  dauphin  de  France ,  néà  Vincennes,  le  21  janvier  iSSr 
(  N.  S.  ) ,  succéda,  le  8  avril  i364y  à  son  père,  et  fut  sacré 
le  19  mai  suivant,  fête  de  la  Trinité  ,  à  Reims.  Trois  jours  aa«« 
pafrayant  (  le  jeudi  16  du  même  mois  ) ,  Bertrand  du  Guèsclinr 
avait  défait ,  à  Gocherel ,  sur  la  rivière  d'Eure,  entre  Eyreux  ei 
Yernon  ,  les  Anglais  et  les  Navarrois,  commandés  par  le  captai 
4e  Buch,  Jean  ac;  Grailli ,  qui  fut  fait  prisonnier.  C'était  ^ne 
capture  que  du  Guesclin  avait  promise  à  Charles,  pourestrennesi 
dit  Froissard ,  de  sa  noble  rojrauté.  Mais  ce  grand  capitaine  est 
fait  prisonnier ,  le  29  septembre  suivant,  à  la  bataille  d' Aurai  » 
p4r  Jean  Chandos  ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  que  les  An<^' 
g(ais  eussent  alors.  La  France,  Tannée  Suivante,  commence  a 
respirer,  par  le  traité  de  Guérande,  conclu,  le  12  avril,'  avec 
Jean  de  Mpulfort^  pour  le  duché  de  Bretagne,  qui  lui  futatiaii-* 
dopné  après  25  ans  de  guerre  (Y  oyez  les  ducs  de  Bretagne,)'. 
La  paix  ayant  été  faite  Vers  le  même  tems  avec  le  roi  de  Nararre^ 
il  ne  restait  plus,  pour  rétablir  le  calme  dans  Tintéricur  du 
foyaume  ,  quà  se  défaire  des  grandes  compagnies  y  dont  le 
marquis  de  Montferrat  avait  déjà  transporté  une  partie  au-delà 
des  Alpes.  Du  Guesclin ,  remis  en  liberté  moyennant  une  ran^oé 
de  cent  mille  livres  que  Chandos  exigea ,  délivra  la  France  ^dù 
reste  de  ces  bandits,-  en  les  emmenant  avec  lui  au  service  dé 
Henri  de  Transtamare  ,   qui  disputait  le  trône  de  Castille  à 
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wÎQce  de  Galles  appuyait  ce  dernî^.  Epnis^ 
^r^iiî  avait  fournis,  il  accabla  d'imputé-  lei^ 
■A^fpi^tmÊi^f  pour  rétablir  ses  fioaiices.   Plusieurs  6ei- 
Mmk%  chapitres  et  communautés  de  Gascogne  e^  à^ 
|iditf  i«rieni»|dèintcs  de  ces  exactions  au  roi  àe  France. 
f  #es  iettres  du  a6  fattrier  1567  (  V,    S.  )  ,   i^it 
i^ivislievaHer  et  le  juge  criminel  de  Toulouse^  le 
lies.  À  la  jcour  des  pairs  ,  pour  jr  r^dre  raison  àc- 
àiiiA^cté.d'ajoaiçeinent  est  daté  du  dSt  janvier  i568.. 
£ié  pHrice  répond  à  ceux  cpii  lé  Ivà  sigmfienjt  :  Nous 
'^  à  Paris  j  puisque  mandé  mous  est  du  Rnjr  de 
''^-mèâs  ée  sera  le  bacinet  en  ééie,  et  scixaûiLe  nulle 
M  nia  Compagnie»  Cette  réponse  »  à  laquelle  on  devait 
^'Ost  le  signal  de  lai  gueire.  Qn  pfend  les  ^aumes  de 
iMÊÊi^éit.ÛXL  mois  de  mai  suivant  y  Charles  envoie  déclarer 
*îé^  éwiàfiàe  au  roi  d'Angleterre.  Un  simple  valet  de 
^'ehai^é  d'aller  porter  ce  défi;  et  Ton  en  usa  de.  la 
'  Bte  que  le  prince  de  Galles  avait  fait  emprisonner  les 
omies  caractérisées  qui  lui  avaient  signifié  son  ajour- 
(Le  5on|çe  du  Yerger,  Juvénarl  des  Ursins,  et  quelques 
4isef»t  ménEie  qu'il  les  (ît  mourir.  )  Jamais  menace ,  au 
ihâ  saivie  d'an  si  prompt  effet*.  A  peine  le  messager 
i^eimri  que  le  comte  de  Saint-Pol  et  le  sire  de  Cbàtillon, 
jti  mtàm  armée  dansie  Pontliieu.  Abbeville ,  dont  ils  s'ap-^ 
,  teur  ouvre  aussitôt  ses  partes.  Ils  Ibnt  prisonniers  les 
^iill&  Vy  trouvent  f  aiusi  que  Louvan,  gouverneur   du 
^  Ipêur  £douar<d.  Saint^Valeri  se  rend  en  même  tems. 
^  Jl  d«9  autres  places  se  soumirent  d'elles-mêmes.  La  fbr- 
lïr#o«it-de->Rémi ,  fiit  presque  la  seule  qui  soutint   un 
lé^t^elnportée  d'assaut;  et  la  réduction  du  Ponthieuse 
ifÉne  célérité  ^i  ne  donna  pas  aux  ennemis  le  tems  de  se 
lÉv;  fiàfis  l'Aquitaine  ,    les  armes  françaises  faisaient 
^ré^ei^efit  rapides ,  sdus  la  conduite  du  du<^  d'Anjon^ 
tf  duLénguedoc.  Une  partie  du  Querci ,  du  Rouérgue» 
nyMcoitti  Volontairement  le  joug  des  Anglais.  Mon- 
|ftâéîeii^f  autres  villes ,  après  quelque  résistance ,  fureuit 
^(jl^lieiidre  aux  Français.  Leduc  de  Lancastre  cepen- 
d^Mcente  à  Cplais ,  et  ravage  la  Picardie.  Le  duc 
e>  envoyé  centre  lui ,  se  contente  de  l'observer  et 
I  lebec.  ^11  eàt  souhaité ,  aussi  bien  que  son  armée  9 
^i''uné  •)>atàille }  mais  son  impétuosité  naturelle  était 
*4fes'efdres  du  roi ,  son  frère  ,  qui  voulait  apprendre 
i  tâincresans  combattre.  L'an  iSyo,  du  Goèscilin, 
Mrgne,   va  joindre  l'armée  du  duc   d'Anfon.  La 
Wcaj^tainC;   déjà  si  renommé  par  ses  exploits  , 
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rem|)Ht  les  troupes  d'une  con6ance  qu'elles  n'avaient  point  en^ 
coré  ëprouvëe.  Tout  plie  de  gré  ou  de  force  sous  les  armes  fran^ 
çaises.  Le  duc  de  Berri  se  rend  maître  de  Limoges ,  moins  à  la. 
-vérité'  pat  sa  valeur,  que  par  la  bonne  volonté  de  l'eVêque  et 
des  bourgeois  ;  mais  la  place  est  bientôt  reprise  par  le  prince  de 
Galles,  qui  exerce  une  cruelle  vengeance  sur  ses  malheureux 
habitants.  Ce  fut  sa  dernière  expédition.  Il  était  malade  alors > 
-Ct  il  retourna  en  Angleterre,  où  il  ne  fit  plus  que  languir.  Ro- 
bert Knolles  ,  à  la  tête  de  trente-cinq  mille  Anglais,  faisait 
dans  le  même  tems  de  grands  dégâts  en  de-çà  de  laàeine.  Après 
avoir  ravagé  la  Picardie  et  la  Champagne,  il  était  venu  jusqu  aux 
portes  de  Paris ,  d'où  il  dirigea  sa  route  vers  le  Maine.  Le  roi 
fait  revenir  du  Guesclin,  et  lui  remet  en  main,  le  z  octobre  y 
l'épée  de  connétable,  qu'il  s'excuse  de  recevoir,  en  disante  «  Il 
m  est  vérité  que  je  suis  un  pauvre  homme,  et  de  si  basse  yeuue 
D  en  l'ofHee  de  connétable ,  qui  est  si  grand  et  si  noble  y.  qu'il 
»  convient  qui  bien  le  veut  exercer  et  s'en  acquitter  ,  qu'il. 
»  commande  et  exploite  moult  avant,  et  plus  sur  les  grands  que 
»  sur  les  petits.  Or  veeaî-ci  messeigneurs  vos  frères  ,  vos  neveux 
»  et  vos  cousins  ,  qui  auront  charges  de  gens  d'armes  en  est 
»  et  chevauchées  ;  et  comment  oserai-je  commander  sur  eux? 
»  Lxxrs  répondit  le  roi ,  et  dit  :  Messire  Bertrand  ,  ne  vous 
»  excusez  point  par  cette  voye  ^  car  je  n'ai  ni  frère ,  cousin  » 
T»  ne  neveu,  ne  comte  ,  ne  baron  en  mon  royaume,  qui  n'o- 
D  béisse  à  vous  ,  et  se  nul  en  estoit  au  contraire,  il  me  courroit^ 
»  ceroit.  »  (  Froissard  ,  vol.  I,  ch.  29.  )  Après  cette  réponse» 
il  se  rend ,  et  le  roi  l'envoie  à  la  poursuite  ^e  Knolles.  Du 
Guesclin  atteint  une  partie  de  son  armée  à  Pont-Vallain ,  et  la 
taille  en  pièces  ;  il  marche  ensuite  vers  les  autres  quartiers  des 
ennemis ,  qu'il  enlève  avec  le  même  bonheur.  Ce  fut  dans  cette 
expédition  qu'il  fit ,  à  Pontorson ,  le  28  octobre  ,  une  alliance  ^ 
ou  fraternité  d'armes,  avec  son  compatriote  Olivier  Clisson^ 
l'ennemi  le  plus  implacable  des  Anglais.  La  fortune  ne  fut  pas 
plus  favorable  sur  mer  à  ceux-ci  que  sur  terre.  L'an  iSyi  ,  leaa 
et  le  23  juin ,  la  flotte  castillane  ,  sous  la  conduite  de  Bocca- 
negra  ,  bat  leur  flotte  commandée  parle  comte  de  Pembrock, 
à  la  hauteur  de  la  Rochelle  ;  elle  la  poursuit  jusqu'à  la  vue  de 
Bordeaux ,  où  elle  fait  échouer  une  partie  de  ses  vaisseaux ,  et 
ooule  l'autre  à  fond  :  Pembrock,  avec  grand  nombre  des  siens,  est 
pris  et  emmené  prisonnier  en  Castille.  Cet  échec,  dit  Mézerai^ 
fut  la  ruine  entière  du  parti  anglais.  L'an  iSya  ,  du  Guescliii 
ayant  sous  ses  ordres  le  duc  de  Bourgogne,  Iç  comte  d'Alençon^ 
ot  l'élite  de  la  noblesses  française,  passe  la  Loire  à  la  tête  d'unes 
armée  de  plus  de  trois  mille  lances.  Malgré  la  bravoure  et  FeÎLp^ 
rience  du  captai  de  Buch  ;  qui  avait  recouvré  sa  liberté  par  U 
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fliiî:^<le  Navarre ,  et  remplaçait  le  prioce  de 
vfKAqmIaine ,  pour, la  plupart,  ou  se  rendirent 
^#1»  ne  iirent  qu'une  faible  résistance;  celle  de 
mmlbre  des  premières  ;  le  cbàteau  soutint  un 
rté  d'assaut.  Mais  ce  qui  valut  la  conquête 
jf  le  eaptal  fut  pris  devant  Soubise ,  par  Yvain  , 
princes  de  Galles  9  et  amené'  à  Paris.  Le  roi  le  fit 
la  tour  du  Temple  ^  et  refusa  constamment  de  le 
ipapliriil  cinq  ans.  après  dans  sa  prison.  La  réduction 
fsk  smvie  de  celle  de  Saint-Jean-d'Angeli  d'Angou- 
"^laUebourg  et  de  Saintes.  La  Rochelle  ,  dont  le  port 
IjMi^l^  Botte  castillane  ,  avec  laquelle» par  le  moyca 
llalles  9  elle  était  d'intelligence  ^  surprit  elle-même  p 
hxe ,  IsL  citadelle  qui /la  commandait  »  et  rentra  de 
l^lfHi^Ia  domination  de  la  France.  Il  n'en  fut  pas  de 
^  .l^bujirs  9  où  les  seigneurs  poitevins  ,  attachés  a  l'An- 
'^iêiti^nt  renfermés.  Il  fallut  en  faire  le  siège.  La  gar- 
de succomber  ,  promit  de  se  rendre  ,  si  dans  .la 
prochaine  (  on  était  alors  au  mois  de  juin  ) ,  il 
ÎQ^  de  secours.  Le  jroî  d'Angleterre ,  instruit  de  la 
assiégés  9  monte  sur  une  flotte  pour  venir  les  d('- 
les  yents  contraires  l'empêchant  d'aborder  sur  la 
'ifliB^ie  y  il  est  obligé  de  s'en  retourner.  Le  terme 
lurs,  exécute  la  capitulation,  et  ouvre  ses  portes  aux 

C%arl!9s  V  fit  vers  le  même  tems  un  voyage  en  Bour- 

"^t  lès  historiens  ne  parlent  point.  Etant  venu  à  Cluni  9 

t  renoinmée  de  ce  monastère ,  il  fait  expédier  sur 

t.iettres  datées  du  5  janvier  ï57  i ,  (  V.  S.  )  par  les- 

^t^ai«  qu'ayant  considéré  restai  desdiz  Religieux 

^  diligence  et  adyis,  il  a  veu  et  trouvé  véritablement 

0$ite  vraie 9  et  les  faiz  surmonter  la  renommée. 

e  f  Nous  9  dit-il ,  en  Vhonneur  et  révérence  de  la 

§Uéiâtc»  voulons  d^oresenavant  estre  frère  et  fils  des* 

f^  et  de  ladicte  Abbaye ,  et  dès  maintenant  nom  y, 

ufoitrs  mais  nous  et  les  nostres  protecteurs ,  deffen-m 

'Sifyeeux  Religieux  et  abbaye,  tant  en  chiefcomme 

.  (Archives  de  Cluni.  ) 

Ijp^.  des  .4-nglAÎs  en  France  allaient  toujours  en  dé- 

K^j^73y.le  connétable,  après  s'être  rendu  maître  de 

iJ^qtiiiçur  restait  de  forteresses  en  Poitou»  passe  en  Bre^ 

r  wtoates  parts  Ma  Anglais  trouvaientencore  dans  ce 

par  ]a  faveur /du  dup  qui  leur  était  dévoué.  Mais 

Fjirmée  fr^iu^aise^  toutes  les  villes  se  soumirent  > 
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excepte,  JitNîcoHc  Gilles, Srert ,  Aurai  et  Denrat.  Dii<5ne»^f-'  ^ 
était  occupé  au  siégo  4e  Brest  lorsqu'il  fut  rappelé  de  Breta||tié' 
pour  aller  s'opposer  au  ^uc  de  Lancastre,  qui  venait  de  dèoai^  .. 
q»er,  le  20  juillet,  avec  5o,ooo  hommes  à  Calais.  Le  conriétrfs^! 
rencontre  eette  année  auprès  de  Troyes  :  il  la  suit  en  la  liareelani 
sans  cesse  jusqu'en  Guienne  ,  et  la  maltraite  si  fort ,  qu'en  ani*  ^"^ 
vant  à  Bordeaux  elle  se  trouve  réduite  à  6,000  hommes.  ^ 

Les  papes 'avaient  souvent  travaillé,  mais  sans  succès,  à  K  « 
réconciliation  des  deux  couronnes.  Grégoire  XI  fut  un  peu  plpf|  "'î 
favorablement  écouté.  L'an  1578,  à  sa  prière,  il  y  eut  une  Ifêv^. 4J 
conclue  à  Bruges  le  17  juin,  pour  un  an  et  trois  jours,  par  liçf  j 
plénipotentiaires  de  France  et  d'Ajigleterre.  Les  auteurs  varîëitt  î 
sur  1  époque  précise  de  cette  trêve.  Mais  ils  s'accordent  ton»  à  '  j 
dKre  qu'elle  fut  prolongée  jusqu'en  1377.  Elle  venait  d'expiré?  1.  -y 
Idrsqu'Edouard  III  mourut  le  21  ou  23  juin  de  cette  année.  GiiBt4^^ 
lès  V  ne  négligea  point  une  circonstance  aussi  favorable  à 
France.  Il  avait  toute  prête  une  flotte  composée  de  trente-cil 
vaisseaux  de  ligne,  et  aune  infinité  d'autres  bâtiments.  Il)a  Jl3 
partir  incontinent  pour  l'Angleterre ,  sous  les  ordres  de  l'amîrlÇ, 
Jean  de  Vienne,  neveu  du  bravé  défenseur  de  Calais.  Elle  $fo 
sa  descente  dans  le  comté  de  Kent  quatre  jours  après  la  mon 
d'Edouard ,  surprit  et  brûla  la  ville  de  Rye  ^  puis  s'étant  remii^ 
en  mer,  elle  côtoya  l'ile  et  y  répandit  la  désolation.  Froissara 
prétend  que  les  Français  n  élaient  pas  encore  informés  de  la  • 
mort  d'Edouard;  mais  ils  savaient  du  moins  qu'il  était  hors  d'étil 
d'agir.  Bans  le  même  tems  le  duc  de  Bourgogne  s'avançait,  à 
la  tête  d'une  armée,  sur  les  frontières  de  Picardie.  D'un  aiitiré 
côté  le  duc  d'Anjou,  accompagné  du  connétable  ,  porta  sesaif- 
mes  en  Guienne.  Elles  y  firent  aes  progrès  si  rapides,  que  dan» 
le  cours  de  trois  mois  elles  réduisirent  cent  trente-quatre  villèir 
ou  places  fortifiées.  (  Il  faut  se  souvenir  que  tout  alors  était  for-^ 
teresses  ou  villes  fermées.)  La  plus  considérable  de  ces  conquêtes 
fut  celle  de  Bergerac,  qui  soutint  quinze  jours  de  siège.  Thomaé 
Felleton  ,  gouverneur  de  Bordeaux  ,  étant  accouru  pour  le  fidkli 
lever,  fut  battu  et  fait  prisonnier.  Enfin  Olivier  Clisson,  envoyé 
dans  la  Bretagne  avec  une  autre  armée  (  c'était  la  5®  ) ,  soumit 
tout  ce  duché,  à  l'exception  de  Brest  qui  demeura  investi  paf 
les  Français. 

L.an  1378  (  N,  S.  )  l'empereur  Charles  ÏV  vient  à  Paris  avec 
son  fils  Venceslas,  roi  des  Romains,  pour  voirie  roi ,  son  neveu, 
et  accomplir  un  vœu  de  pèlerinage  à  St.  Maur  des  Fossés.  Le 
roi  le  reçoit  avec  de  grands  horiheurs.  La  première  entrevue 
de  ces  deux  princes  se  fit  le  4  janvier  ,  près  la  Chapelle  ,  entré 
ôt.  Denis  et  Paris.  A  leur  assemblée,  dit  une  ancienne  chroDÎqa^^ 
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t empereur  os  ta  aumusse  et  chaperon  tous  jus  ;  et  le  roi  esta 
son  chapel  tant  seulement*  L'empereur  reprit  la  route  d'Allema* 
gne  le  i6  du  même  mois,  laissant  à  Paris  son  chancelier,  avec 
ordre  de   présenter  au  dauphin  des    lettres  de  vicaire- général 
de  l'empire  dans  le  royayme  d'Arles ,  qu*il  avait  fait  expédier 
secrètement  pour  ce  prince  durant  son  séjour  ,  et  qui  furent  re- 
çues avec  action  de  grâces.  On  voit  par  là  que  ce  qu*on  appe- 
lait le  royaume  d'Arles  était  encore  regardé  comme  mouvant  de 
J'empire.  Peu  de  tems  après  le  départ  de  l'empereur ,  on  découvrit 
l'horrible  projet  du  roi  de  Navarre,  qui  voulait  faire  empoisonner 
Je  roi  de  France.  Jacques  de  Rue,  chargé  d'exécuter  ce  régi- 
cide, fut  arrêté,   convaincu,  et  puni  de  mort  le  21  juin  de  la 
même  année.  Le  duc  de  Bourgogne  et  le  connétable  furent  en- 
voyés en  même  tems  pour  se  saisir  des  places  qui  appartenaient 
au  roi  de  P^avarre  en  Normandie.  Cherbourg ,  défendue  par  les 
Anglais  à  qui  ce  prince  l'avoit  cédée  ,  fut^  la  seule  place  qu'ils 
ne  purent  emporter.  Dans  ces  entrefaites  on  vit  éclater  le  grand 
schisme  d'Occident,  qui ,  d'antipape  en  antipape  ,  fut  prolongé , 
i'espaee  de  quarante  ans  avec  des  scandales  infinis.  Le  roi  Chartes 
V,  après  la  délibération  unanime  d'une  nombreuse  assemblée 
tenue  à  Vincennes,  donna,  le  16  du  mois  de  novembre  1578, 
une  déclaration  par  laquelle  il  adhérait  au  pape  Clément  Vil, 
contre  Urbain  VI,   son  compétiteur.  L'université  fut  plus  lente 
à  se  déterminer  :   elle  n'embrassa  l'obédience  de  Clément  que 
sur  la  fin  de  i582.   (  du  Boulai.  ) 

Dans  le  tems  que  Charles  embrassa  l'obédience  de  Clément  VII, 
l'Angleterre  ,  par  antipathie  pour  la  France ,  se  déclara  pour 
Urbain  VI.  Le  duc  de  Bretagne ,  réfugié  depuis  quatre  ans  dans 
ce  royaume,  rie  manqua  pas  de  suivre  cet  exemple.  Ce  fut 
Tin  nouveau  grief  du  roi  de  France  contre  lui.  Charles,  résolu 
de  pousser  à  bout  ce  vassal  obstiné  dans  sa  révolte,  convoque, 
au  mois  de  décembre  iSyS,  Rassemblée  des  pairs;  et  par  l'ar- 
rêt, qu'il  fit  dresser  en  sa  présence,  confisque  à  son  profit  le 
duché  de  Bretagne.  Du  Guesclin ,  envoyé  sur  les  lieux  j^ur 
mettre  à  exécution  ce  jugement ,  se  comporte  avec  la  modé- 
ration qui  convenait  envers  ses  compatriotes.  (  Voy.  les  ducs 
de  Bretagne  )  Bureau  de  la  Rivière ,  habile  courtisan ,  jette 
à  cette  occasion  des  soupçons  dans  l'esprit  du  roi  sur  le  conné- 
table ,  comme  s*il  eût  favorisé  le  duc  de  Bretagne.  Charles  écrit 
à  du  Guesclin  une  lettre  de  reproches  ,  à  laquelle  ce  h^ros 
fut  si  sensible,  qu'il  renvoya  l'épée  de  connétable.  Le  roi  ne 
tarda  pas  à  réconnaître  son  erreur;  les  ducs  d'Anjou  et  de 
Bourbon  étant  venus  de  sa  part  trouver  du  Guesclin  ,  l'engagè- 
rent ,  après  quelque  résistance ,  à  revenir  à  la  cour.  Charles  ^ 
laa  i'58o  j  le  chargea   d'une   expédition   dans  les  ]^toNUic^% 
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méridionales  où  les  Anglais  se  montraient  encore.  Ce^gr|H|^ 
capitaine  tombe  malade  devant  le  château  de  Randan  ,  en  Q% 
vaUdan,  <|u'il  assiégeait  ,  e(  meurt  le  i5  juillet  ^  à  l'âge  4^ 
soixantC'-six  ans,  peu  de  moments  après  avoir  reçu  les  cle&:4è 
la  place  (  Daniel ,  N.  Ed.  ).  Son  corps ,  par  ordre  dn  roi^;  tçi^ 
porté  à  S.  Denis  pour  y  être  mis  à  coté  du  tombeau  que  jOf; 
prince  s'était  fait  élever  à  lui* même  {*)»  Eu  disant  adieu  aiil^ 
vieux  capitaines  qui  l'avaient  suivi  depuis  quarante  ans  :  N*o%i 
bliez  pas ,  leur  dit-il ,  ce  que  je  vous  ai  répété  mille  /oi0M 
qu'en  quelque  pays  que  vous  fassiez  la  guerre ,  les  gen^  ^-^ 
gllsey  Içs  jemmeH  ,  les  enfants  et  le  menu  peuple  ne  sontpQtàf^ 
vos  ennemis.  Qn  dit  que  sa  coutume  était,  avant  d'allérf*i 
combat ,  de  manger  trois  soupes  au  vin  en  Thonneur  d^tq 
Trinité.  Nous  lisons  la  même  chose  des  anciens  preux  .4%1 
le  roman  de  Perceval.  Du  Gucscliu  ne  laissa  qu'un  Ais  nat|ii 
quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois.  Le  roi  Charles  ne  lui  surv^jf 
que  deux  mois.  Ce  prince  mourut  au  château  de  Beauté^ 
Marne  le  ]6  septembre  i38o,  des  suites  du  poison  que  .le 
de  Navarre  lui  avait  donné  vingt  ans  auparavant.  Il  était  i 
la  quarante-quatrième  année  de  son  âge ,  et  la  dix-septiçm^'^ 
son  règne.  Son  inhumation  fut  retardée  jusqu'au  4  octobre  ^  | 
l'absence  de  ses  frères ,  et  du  duc  de  Bourbon  ,  son  beau^Rfirèl 
qu'on  crut  devoir  attendre  pour  cette  cérémonie.  Le  en 
pendant  cet  intervalle ,  resta  huit  jours  en  dépôt  dans  l'abbi^ 
de  S.  Antoine-des-Champs.  Par  son  testament,  il  avait  or< 
qu'il  fût  inhumé  auprès  de  sa  mère  ,  dans  la  chapelle 
avait  fondée  ,  et  qu'à  ses  pieds  serait  mis  Bureau  de  la  Riyi^it 
«on  chambellan,  lorsqu'il  serait  décédé.  Charles  avait, éppuji^^ 
le  8  août  i5i5o,  Jeanne,  fille  de  Pierre  I,  duc  de  BourJ^i)^; 
Cette  princesse  ,  que  son  époux  appelait  le  soleil  de  s^ 
royaume ,  et  qui  mérita  ce  titre  par  les  qualités  du  corps t/ 
l'esprit  et  du  cœur,  mourut  en  couches  le  6  février  1578.  (  N.* 
Elle  fut  mère  de  neuf  enfants,  dont  trois  survécurent  à  leur 
savoir  Charles  ,  qui  suit;  Louis  duc  d'Orléans,  tige  de  la 
che  royale  de  ce  nom,  et  de  celle  qui,conmfiençant  àFrançotsI^ig 
a  pris  le  nom  de  Yalois ,  ou  d'Orléans-Valois  ;  et  Catheri||^ 
dont  la  naissance  causa  la  mort  de  sa  mère.  Jean  de  Beri!^ 


>  (1)  Cependaut  on  voit  <dans  IVglise  des  Dominicains  du  Pui  un  tombeil|  ' 
lequel  est  représenié  un  chevulier  armé  de  son  épée,  de  son  casque  et ^ 
cuirasse  ,  avec  celle  légende  gravée  amour  de  ce  monument  :  Cy  oist  ui 

AABLE  HOMME  ET  VAILLANT  MeSSIKE  BeRTKAND  ClAIKLIN,  COMTE  i>S  J 
GUEVILLB  ,  JADIS  CoNNÉTABLE  DE  FRANCE,  QUI  TBÉPASSA  l'AN  M  CCC  X.| 

LE  XIV  JOUR  DE  JUILLET.  Cc  sont  apparemment  les  entrailles  de  du  Gucs^ji^]^ 
vu  quelque  autre  moindre  partie  de  son  corps  que  ce  tombeau  reofocmef     '  ;:  i 
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J^'tépouisa  Catherine,  qai  ttioàrut  au  mois 
fiës^y   acquit  par 'Sirpiëté  sincère  i  et  p^r* 
gèuvernement ,  le  surnom  de  Sagb  \  cpie 
ènnë.  En   mobtant  sur  le  tr6ne  v  il  avait- 
£1  royaùttie  presque  dësespërées }  il  les  releva 
^'èl  les  mit  dans  un  ëtat  de  prospërité  *  qui 
ism:iàé^  l'Enrope.   Sans  sortir  de    son  cabinet  ,  il 
^  .Anglais  tous  les  pays  que    ses  pre'de'cesseurs 
l41a  tele  des  armées  les  plusnombreuses.  Edouard  III^ 
a^e-  ennemi  de  la  France  ^   disait  avec  éton- 
ne les  progrès  de  Charles,   qu'il  ujf  eut  onc 
S^armast ,  et  qui  tant  lui  donnast  a  affaires* 
ffe%  èOntînuelles  qu'il  eut  à  soutenir,  il  laissa, 
jsef  coffres  à  sa  mort,  douze  mille  ccus  d*ori 

fi^peé  qui  fixa  à  quatorze  ans  commences ,  la  ma- 
^.  t'oiji  ^  par  son  ordonnance  dressée  à  Yincennes  , 
'  d*ao{il;i574,  et  enregistrée  au  parlement  le  20  mai 
Miti^nte. 

sâipait  les  lettres  et  les  '  protégeait.  La  bibliothèque 
*t,8oa  origine  j  il  l'enrichit  de  neuf  cents  volumes. 
e>,,  grand-maître  «du  collège  de  Navarre,  et  en- 
de  Lisieux ,  traduisit  par  ses  ordres  la  Bible  en 
les  la  lisait  en  entier  tous  les  ans.  Raoul  de  Presles,  ' 
IQ0qiietes  de  l'hôtel,  fut  aussi  chargé  par  ce  prince ,» 
ion  française  des  vingt-deux  livres  de  la  Cité  de 
tit^Angustin  y  travail  pour  lequel  il  lui  fut  adjugé 
^efranfis  d'or  par  chacun  an»  Ce  fut  ce  prince 
lire  la  forteresse  de  la  Bastille,  dont  Hugues 
4t  de  Paris,  natif  de  Dijon,  posa  la  première 
pyril  1370,  et  qui  fut  achevée  en  i582.  Ce  fut 
ne  que  le  même  prévôt  construisit,  ou  plutôt 
Châtelet,  réédifia  le  grand  pont,  aujourd'hui 
g^^.  que  les  débordements  de  la  Seine  avaient 
[â  les  premiers  égoûts  souterrains,  pour  débar- 
ke  d^  ininiondices  et  des  eaux  inutiles.  Ce  ma- 
{  aUiait  à  Païnour  du  bien  public ,  des  mœurs , 
lilt  ofifermé  ,  au  commencement  du  règne  suivant,. 
•;^|J]^rétique  ,  pour  avoir  réprimé  des  étudiants  de 
^  qiJ^T se  livraient  aux  plus  grands  excès.  Mais  les 
"^l^n^e, révolte  qui  s'éleva  peu  de  tems  après ,  l'ayant 
pdur  le  mettre  à  leur  têl^  ,  il  profita  de  là  faveur 
^se,  retirer  secrètement,  et  ne  reparut  plus  datis  la 


is^ 


m 


;  v^  x  ■ 


>♦•  A.    tv^    ■  p 


Ui 


Wm'^ 


'y- 


.||iif^peé^ son  bon  esprit^  ^vait  le  faible  dé  croire  à 


*/,  - 


r;^,'<ai^ 


■;•  Y 


X   ■t".^:^^imi 


.     ■       ^  V*      -     •' •»•  Il 

•*  •  V     ,1, 


-^i- 


4 

58  CHRONOLOGIE  HISIORIQUE 

l'astrologie.  Il  eut  en  grande  recommandation,  dît  un  ancien    . 
Aiiieur^  les  astrologiens  ^  et  se  gou9çrnapar  eux  ;  etspécia^,^ 
lement  maître  Gervais  Chrétien  ,  grand  et  profond  astrologien^    a 
en  faveur  duquel  il  fonda  ,  Van  1576  ,  un  collège  é^aHronomie    -i 
et  de  médecine  à  Paris.  C'est  le  colle'ge  ait  maître  Gervais. 

Ce  monarque,  à  qui  Ton  a  donné  le  nom  si  bien  mëritë  de 
Sage ,  arait  néanmoins  un  fou  attitrë  pour  le  divertir.  Tous  ses 
successeurs  en  ont  eu  depuis  jusqu'à  Louis  XIV ,  qui  bientôt  set'v 
de'goûta  de  ce  ridicule  officier.  -=  i 

Charles  V,  tantôt  exprime ,  tantôt  supprime  le  jour  du  moii  \ 
clans  les  dates  de  ses  diplômes.  Le  règlement  qu'il  fit  touchant 
le  domaine  delphinal,  est  signé  de  sa  propre  main  :  ses  autrei^  ^ 
actes  sont  ordinairement  signés  par  des  secrétaires*  Pendant  la  "> 
prison  du  roi  Jean  ,  les  sceaux  ae  France  étaient  en  Angleterre.^! 
Charles  ,  dans  cet  espace  de  tems,  se  servit  d'abord  du  scean  du*^'| 
Châtelet ,  tant  qu'il  ne  fut  que  lieutenant  du  roi ,  et  ensuite  ditl^ 
grand  sceau  de  Normandie ,  lorsqu'il  eut  pris  le  titre  de  régcnt^^.^ 
(  N.  Tr.  de  Diplom.  ) 

Sous  Charles  V,  on  imagina  les  habits  mi-partis,  semblablea* 
à  ceux  de  nos  bedeaux.  A  la  réception  de  l'empereur  Charles  IV^ 
le  prévôt  des  marchands ,  les  échevins ,  et  les   plus  notable 
bourgeois  de  Paris ,  étaient  vêtus  de  robes  mi-parties  de  blanc- 
et  de  violet  )  deux  couleurs  partageaient  également  les  robes  des 
officiers  de  la  maison  du  roi.  Les  maitres-d'hôtel  portaient  velours 
inde  et  tanné  ;  les  huissiers ,  camocas  bleu  et  rouge  ^  les  panetiers^ 
échansons  et  valets  tranchants ,  satin  blanc  et  tanné  ;  les  valets- 
de-chambre  ,  gris-blanc  et  noir,  etc.  Le  roi  était  vêtu  par-dessous 
son  nianteau  royal ,  d'une  côte-hardie  d'écarlate  vermeille  ^  dont 
la  forme  ressemblait  assez  aux  fourreaux  des  enfants.  Cet  habil* 
lement  était  commun  aux  hommes  et  aux  femmes ,  et  avait  une 
queue  traînante  plus  ou  moins ,  suivant  la  qualité  des  personnes* 
Ce  fut  aussi  sous  ce  règne  que  les  nobles  des  deux  sexes  commeir-. 
cèrent  à  porter  les  armoiries  de  leur  maison  ^  brodées  sur  leurs  . 
habits.  Ajoutons,  avec  une  ancienne  chronique  manuscrîte,  que^ 
en  ce  temSf  la  coutume  des  hommes  es  toit  qu'ils  s^  armaient  dm 
baimes  à  camail  à  une  pointe  ague  et  à  un  gros  orson  sur  tes 
espaules  ,  et  chascun  avoit  sa  hache  attachée  à  sa  ceinture* 

Charles  V  accorda  ,  par  édit  de  iSyi  ,  la  noblesse  à  tous  les 
bourgeois  de  Paris  j  ce  qui  fut  confirmé  par  Charles  VI,  Louis  XI, 
François  I*",  et  Henri  II.  Mais  Henri  III  restreignit  ce  privilège 
en  1677  >  ^*^^  seuls  prévôt  et  échevins. 

Le  marc  d'or ,  sous  le  règne  de  Charles  Y  ,  était  a  soixante- 
trois  livret  dix-sept  sous  six  deniers  ,  et  celui  d'argent  à  dn^ 
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il^t  que  la  somme  de  dix  mille  liVres  que 

|kée  pottl*  la  dot  de  '  chacune  dé  $e,8  filles  y 

Ire- vikigt*dtx>  mille  livres  de  notre  mon-» 


H' 


AàLÏS  yi,  DIT  tE  BIEN-AIMÉ. 


VI I  n^  le  ^5  décembre  i568  ,  succéda  ^  le  iC 
13^0  ;  à  Càiarles  Y,  son  père.  Les  premiers  jours  de 
t  agités  paV  tes  contestations  dé  ses  trois  oncles  > 
^^''ie  duc  de  Berri  et  le  duc  de  Bourgogne  ^  qui 
.«.^.Ja  r^ence.  Pour  les  accorder ,  il  fut  conclu ,  dans- 
Sf&  des  grands  du  royaume  ,  tenue  le  â  octobre,  ^e- 
»ie^-^serait  émancipé  et  déclaré  majeur  ,  quoi  qu'il 
lât^è"  ans  ^  à  condition  qu'il  gouvernerait  le  royaume 
l^eouseil  de  ses  oncles.  Le  duc  d'Anjou  ,  qui  sVtait 
fâ^  fi  régence  ,  s'en  démit  alors*  Lé  i'*  novcmbre- 
liiSes  arrive  à  Reims ,  ou  il  est  sacré  le  4  per  l'arche* 
ktà  Picque ,  ^surnommé  aussi  de  Besançooi.  Au  festin^ 
ni  ^téïàonie  ,  les  graâds^barons  servirent  les  plats  ,  « 
Firbissârd ,  sur  haux  destriers  (  chevaux  )  tous  cou^ 
i  àè  drap  d*on  Le  cardinal  de  la  Grange ,  principal 
^0i3t  roi ,  fut  alors  congédié.  Ce  prélat  >  bénédictin 
mjy  pniis  évéque  d'Amiens  I  avait  indisposé  contre 
e  précédent ,  l'héritier  de  la  couronne ,  pa*  le 
lent  qu'il  avait  en  pour  lui.  On. rapporte  qu'à  la 
e,  ce  prince  avait  dit  à  Pierre  de  Savoisi,  son 
S'jpl^w  merci f  nous  voilà  délivrés  de  la  tjrrûnnie^ 
^>i.  Lés  peuples  lui  imputaient  aussi  lés  impôts  con- 
iélë  iCbarles  ^V  avait  mis  sur    eux  ,  et  l^accusaient 


,  térti' la  meilleure  partie  à  son  profit.  Ce  qui  est 
ittpjfiX  se 'retira,  chargé  de  richesses  et  de  la  haine 
H  cour  pontificale  d'Avignon.  Le  duc  d'Anjou  ,  qnî 
lé  utaiïiement  des  finances  après  lui,  fit  bientôt 
^eek  de  siOn  administration.  Non  content  d'avoir 
f'roval  à  la  mort  du  xoi  son  frère  ,  il  ne  s'occapft 
m  déûiers  publics  dans  ses  coffres  ,  pour  se  mettre 
er  prelidVe  possession  du  royaume  de  Naples  ,  que 
i^ohè  1'*  lui  avait  légué  par  son  testament   du  aS 
^^priilce,  eneiSet,  se  rendit  en  Italie ,  l'an  1382, 
âi^ts  ii]timea$es  ,  pour  faire  valoir  ses  prétentions  ; 
^  a  «datif  son  entréprise ,  et  mourut  pauvre  à  BisMia , 
3e  tio  séjfitembre  1 584*  Avant  son  départ ,  il  avait 
^r  dé  ran  i58t ,  la  paix  du  duc  de  Bretagne  avec 
iHby  conditions  avantageuses  pour  cette  couronne^ 
;  ibii  Savoir  gré  de  l'édit  ou  de  U  déclaration'  du 
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"5  avril  t58i,  qui  abolit  l'usage  nncien  où  Ton  étaiit'de  eopif,;'^ 
iisquer  les  biens  des  Jui& ,  quand  ils  embrassaient  la  ireligioèfj 
-  chrétienne.  Le  prétexte  sur  lequel  on  appuyait  cette  cputuiBÀ'  iJS 
bizarre  «  était  que  la  liberté  qu'acque'rait  le  juif  en  se  coavçr|i^%'^ 
sant ,  dépouillait  son  seigneur  de  la  propriété  qu'il  avait  au{Mirà4 
vant  de  sa  personne.  Il  arrivait  de  là  que  ces  juifs  convertil^  .. 
se  voyant  dénués  de  tout,  et  réduits  à  la  mendicité ,  retouroaieat ,-. 
au  Juda'ism^s.  Philippe  le  Bel ,  avaùt  Charles  VI 9  avait  seu^  ^ 
cette  conséquence  dangereuse,  et  tâché  de  la  détruire  dao^lfv  ] 
principe  ,  par  son  édit  ou  4  avril  i5o2  ^  mais  la  force  dé  Vusagi^' .' 
avait  prévalu.  ^  ^ 

Charles,  dans   Tàge  des  amusenieiits ,  ne  respirait  que"  îés!  ^ 
combats..  L'an  i582 ,  le  comte  de  Flandre  ,  chassé  par  les  Gaa^'^  ^ 
lois  I  ayant  imploré  le  secours  de  la  France,  le  jeune  monarque  ^^ 
saisit  avec  empres;&ement  cette  occasion  de  signaler  sa  valçu^.-^^ 
Il  part  sur  la  nn  d'octobre  avec  les  ducs  ses  oncles,  suiyi  d'wi^'^ 
florissante  armée,   conduite  par   Olivier   Clisson ,  qu^il  avail^  -^ 
nommé  connétable,  suivant  les  dernières  volontés  du  roi  ,  s6||^h 
père.   Bataille  de  Rosebecqj  entre  peinse  etHarlebek,  §^^S^^^^ 
par  les  Français  ,  le  27  novembre  (un  jeudi  )  ,  sur  les  rebelleij^fl 
dont  vingt-cinq  mille  (  d'autres  disent  quarante  mille  ) ,  restère.i^^ 
sur  la  place  avec  Philippe  d'Artevelle ,  leur  chef.  Boucicau^^^  : 
•  depuis   niaréchal  de  France  ,  combattit  à  cette  journée,  étanjkj; 
encore  fort  jeune.  Un  chevalier  flamand ,  qui  abattait  à  coups  4é^'£ 
sabre  tout  ce  qui  se  rencontrait  devant  lui ,  le  voyant  approchéi^i^ 
la  hache  levée ,  lui  décharge  un  coup  ,  dont  il  la  fait  tomber  df^  -^ 
ses  mains,  en  lui  disant,  d'un  ton  de  mépris   :   Enfant ^  vm    * 
tetter ;  et  ne  daignant  pas  achever,  il  tourne  d'un  autre  c6t&« 
Boncicaut  ^  outré  de  dépit  „  tire  son  épée  et  la  lui  passe  au  traveci  ' 
du  corps  (  Vbj".  Louis  ,  comte  de  Flandre»  ).  Pendant  l'absence    . 
de  Charles  ,  les  Parisiens  se  soulevèrent  h  l'occasion  du  réta**    ' 
blissement  des  impôts  ;  c'était  \di,  troisième  révolte  de  cépeupley, 
sous  le  nouvea[u  règne ,  pour  le  même  sujet.  Elle  fut  appelée  dei:  . 
Maillotins  y  a  c£^use  des  maillets  que  les  séditieux  étaient  aller- 
prendre ,  les  uns  disent  à  l'Hôtel-de- Ville ,  les  autres  à  T Arsenal  j^ 
pour  assommer  les  fermiers  des  aides  et  des  gabelles,  brisér> 
leurs  bureaux,  enfoncer  les  portes  des  prisons,  etc.  Charles^ 
,e'tant  revenu  triomphant  dans  sa  capitale  ,   le  10  janvier   i582|  . 
f  V.  .8.  ) ,  tire  une  vengeance  éclatante  de  ces  révoltés.  Mais  dw. . 
innocents  furent  confondus  avec  les  coupables,  qu'il  fît  exécuter.  - 
à  mort.  Du  nombre  des  premiers  >   fut  l'avocat  du  roi ,1  ^^P^\ 
Pesmarets ,  magistrat  respectable ,  dont  tout  le  crime  était  d'ayoi^;^  ' 
encouru,  par  son  intégrité,  la  haine  des  ducs  de  Berri  et,  dio> 
Bourgogne.  Arrivé  au  lieu  du  supplice ,  on  le  pressa  de  demàndei^ 
pardon  9.u  i\qi.  Maître  Jean ,  Im  disait-on ,  criez,  merci  m  ff^k 
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A  quoi  il  répfondit  :  j\i  tWfi  au  Roi 

'^eui,  eu  Roi  /eon  ei  au  Roi  Charles  ion 

mtfni  /  et  oncquàtces  trois  nâ me  sçurent 

$tiSSi  neferoit  cèstui ,  s^il  avoit  âge  et  coht 

é*  A  Dieu  seul  veuil  crier  merci.  Cette 

fiunues  deï  yeux  de  tous  les  assistant»*  La  coor 

^  Ui;jâ;  Le  37  da  même  mois  de  jaoïfîer  »  le  roi, 

«jlit  l'i^cfaevinage  de  Paris ,  et  sapprima  la  c)iarge 

$Biétch^nà$ ,  dont  les  fonctions  tarent  roupies.! 

dç'  Paris  y  qui  y  le  même  jour^  allé  prendire  pos^ 

i^de-Vilte.  Le  châtiment  des  Parisiens  fit  ^n-* 

les  villes  de  province  qui  avaient  suivi  .leur 
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|pitX%Arles  avait  remportée  sur  les  PUmands  y 

xigiS  lés  dispositions  séditieuses  des  Gantois.  Etant 

patent'  appelé  les  Anglais  >  et  les  avaient  aidés  à 

passeurs  places  de  Flandre^  ^l  asseinble  une  non- 

iMretourner  en  ce  pays.  Mais  avant  que  de  le 

tlesse»  qii'il  avait  convoquée  ,.  obtint  de  luj^que 

intentées  contre  elle ,  seraient  suspendues  pebdant 

iïf^pagne  ;  premier  exemple  de  ce  ou'on  nomme 

i^*  Vqs  tois  n'en   ont  jamais  accoraé  depuis  de 

^^N|tSf4|^)  Les/;roisé8,  au  reste ,  sous  la/proteclion 

#yaîénl^oui  de  quelque  privilège  &  peu  près  sembla- 

l|^^|lféparatifs    étant  ftits    avec  une  diligence  in-^ 

éelT'je  met  en  marche,  le  5  août  i385 ,  à  la  tète  de 

EBéliommeSy  accompagné  du  duc  de  Bourgogne , 

éènafÀe  héritier  présomptif  de  la  Flandre  ,  recueillir 

iii#icette  expédition.  £lle  fut  heureuse  ;  les  Anglais  y 

îpar  l-évêque  de  Norwich ,  furent  obligés  d'évacuer 

1^0  la»  rebelles ,  contraints  de  rentrer  sous  l'obéissance 

'  àf.  Apres  avoir  ainsi  pacifié  le  pays  y  Charles  en 

l^e^ibre ,  et  revint  triomphant  à  Paris.  ('Meyer.) 

flçrs  lie  marier^  et  son  choix  se  fixa  sur  IsiAB£ll«, 

,  t  duc  de  Bavière-lngolstad  y  qu'il  épousa  y  le  17 

4âns  ta  cathédrale  d'Amiens. 

fl^  était  toujours  en  état  de  guerre  avec  la  France. 
jPliiÉlrilea,  résolu  d'aller  attaquer  les  Anglais  .dans, leur 
qp^  la  flotte  la  plus  considérable  que  nous  eussions 
fiorts  depuis  Cbarlemagne.  Elle  était  composée  de 
9atfre«vingt-sept  vaisseaux  ;  et  Hj"  en  avait  assez  , 
l^p^ur  faire  un  pont  de  Calais  à  D ouvres^  C\kdiv\e% 
Ittséy  d'o&  cette  flotte  devait  partir ,  dans  le  dear 
à  la  tête  de  cette  expédition  ;  mais  l'entreprisA^ 
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fut  rompue  parles  retardements  affectas  du  duc  de  Berri  y  qui  se 
fit  attendre  jusqu'au  14  septembre,  tems  auqu^  la  mer  n'ëlait  ^ 
plus  tenable.  La£Giire  fii|  remise  au  priutems  de  l'annëe  soi*  ^-s. 
vante  j  mais  pendant  l'hiver  une  partie  de  la  flotte  fiit  brûlée  ,  et 
Tailtre  enlevée  par  les  Anglais. 

Le  célèbre  édit  de  saint  Louis ,  qui  proscrivait  le  duel  judi» 
diciaire ,  était  alors  presque  entièrement  oublié ,  même  dans  les 
domaines  du  roi.  Le  22  décembre  i386 ,  le  parlement  ordonna  » 
par  son  arrêt  >  un  de  ces  combats ,  qui  fut  exécuté  sous  les  murs 
de  Saint-Martin-des-Cbamps  à  Paris ,  le  roi  présent  avec  sa  cour , 
entre  le'cbeyalier  Jean  Carouge,  et  Jacques  le  Gris,  écuyer,c^ 
favori  de  Pierre  II,  comte  d'Alehçonl  La  femme  du  prenaieç   -. 
accusait  le  second  d'être  venu  chez  elle,  pendant  que  son  man 
était  à  la  Terre-Sainte  ,  et  de  lui  avoir  tait  violence  ,  ce  qu'U 
niait,  et  ce  qu'elle  ne  pouvait  prouver  par  témoins.  Carougey 
dans  lecombat  ,*  reçut  d'abord  une  blessure  à  la  cuisse;  mais  là 
colère  dont  il  était  animé  redoublant  son  courage  et  sa  force  1  tt  "^ 
renverse  son  -adversaire,  et  lui  plonge  son  épée  dans  le  corjiS»  «^ 
Le  vaincu  fot  réputé  coupable,  suivant  le  préjugé  du  tems^  ^% 
son  corps  en  conséquence,  livré  ati  bourreau,  fut  traîné  sur  ^i^ 
claie.  Cependant  il  était  innocent;  et  quelque  tems.  après  un  en- 
minei,  près  d'être  exécuté  pour  d'autres  crimes  ,  avoua  qùll 
avait  commis  celui  dont  le  Gris  avait  été  injustement  accusé.     ' 

L'an  1 588,  à  la  demande  de  Jean  de  FoUeville  prévôt  ife 
Paris,  le  roi  distrait  de  cette  cbarge  celle  de  prévôt  des  marchaiiâ9,, 
qu'il  confère  à  Jean  Juvenal  des  Ursins,  père  de  l'hislorien  da  ^ 
même  nom ,  qui  devint  arcbevêque  de  Reims.  L'hôtel-de» ville  * 
fut  en  même  tems  rendu  à  la  juridiction  municipale ,  et  le  uoii- 

veau  prévôt  des  marchands  vint  s'y  loger. 

■  ?>  ' . 

L'an  1589,  après  une  trêve  conclue  pour  trois  ans  ayccrAiîi- 
gleterre,  Charles  fait  célébrer  à  Saint-Denis  ,  le  4  naaî,  un  scî^-  ' , 
vice  solennel  pour  le  connétable  du  Guesclin.  Quatre  chevaux    ^ 
de  l'écurie  du  roi,  richement  enharnachés,  furent  présentés  à    -^ 
l'offrande  par  quatre  prince^ .  L'évèque  d'Auxerre  officiant  monta    _ 
en  chaire  après  l'offerloire,  et  fît  un  discours  pathétique  àla    - 
louange  du  défunt.  C'est  la  première  oraison  funèbre  ,  à  ce  qu'on   ^ 
,  prétend,  qui  fut  prononcée  en  France.  On  se  trompe  :  Gilbert, 
évêque  d'Evreux^  avait  prononcé  celle  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, en  1087,  aux  funérailles  de  ce  prince,  suivant  Ordérite 
Vital,  Mais  aucune  jusqu'ici  n'a  peut-être  fait  plus  d'effet  q^ 
celle  de  du  Guesclin ,  si  l'on  s'en  rapporte  à  ce  récit  d'uû  podte 
du  tems  : 
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reot  ea  larmes^ 
l'evcsqùe  monstroit  ; 
PlÂu]^  9  gens  d*aniiei,   -, 
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^1  tr«8toi]fl  Yonc  aimoit. 
iljf^pjttter  les  &iu  d^armes 
^loéil  In  lems  qn^îl  TÎToit. 
à}pi  piiië  siir  toutet  ames' 
Ift^iSèttBè,  Gttr  bonne  estoic. 
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dft^Ia  même  annëe ,  suivant  Frotssard ,  on  plutôt  le 

s  dbux  registres  du  parlement,  autre  pompe  d'un 

lUiiGIreiit.  Ce  fut  l'entrëe  solennelle  de  la  reine  Isabelle 

Qtje  t  l'iine  des  plus  brillantes  qu'on  eût  encore 

e|;élml<Se  dans  le  goàt  peu  délicat  du  siècle ,  se  trouve 

UUè  dans  les  chroniques  de  Froissard. 

^MlùCf  dont  le  due  de  Berri  était  gouverneur ,  et 
autres  parties  delà  France  méridionale,  l'adraiais- 
'  ttrCorrompué ,  qu'elle  souleva  les  peuples  et  excita 
qtn  furent  portées  au  pied  du  trône.  Le  roi  jugeant 
fon  devoir  d'y  &ire  droit ,  part  en  grand  cortège  le 
589  y  dix  jours  après  la  fête  dont  on  vient  de  par- 
'l^' aller  vérifier  sur  les  lieux.  Il  salue  le  pape  Clé^ 
~  s  5è  novembre ,  en  passant  par  Avignon ,  y  assiste  le 
iiii>èacre  de  Louis  il ,  roi  ae  Naples,  et  en  part  le  4 
YMxhs  avoir  obtenu  de  sa  sainteté  la  nomination  des 
é^'ijhartres  et  d' Auxerre ,  avec  celle  de  sept  cent  cin- 
és* iyénéfices  à  son  choix;  c'est  une  ébauche  du  con-^ 
f0tmi  à  Béziers,  il  y  fait  instruire  le  procès  de  Jeaa 
^^lëerélafre  du  duc  de  Berri.  Convaincu  de  concussions  et 
Il  par  a^on  propre  aveu ,  Bétisac  fut  brûlé  vif  le  aa  décem- 
|pp  jeuxdu  monarque.  Le  comte  de  Foix^  que  Charles 
^én#uite  ,  reconnut  cçt  honneur  par  la  plus  somptueuse 
^(J^qjrez  Gaston-Phœbus ,  comte  de  Foix^)  De  retour 
W  mois  d'avril  iSgo,  le  roi  6ta  le  gouvernement  du 
^  au  duc  y  son  oncle,  pour  ses  malversations;  mais 
apprèf  ^  il  le  lui  rendit. 

VI  était  sincèrement  aimé  de  son  peuple»  Il  dut  s'en 

{«ùx  réjouissances   extraordinaires  qu'occasionna  sa 

ftce  en  .iS<)2 ,  après  une  maladie  fiii  l'on  avait  couru 

le  pel^^re»  Elles  fur&nt  malheureusement  troublées  par 

nt^qui  eut  les  suites  les  plu»  funestes  et  pour  lé  mo- 

nVéttAi  Le  i5  juin,  le  connétable  Clisson ,  sertaiit 

ittl^  foi  attaqué ,  dans  la  rue  Culture  Sainte-Cathe- 


jx:  '   .;^t:\ 


■■Ci 


64  CBl^KOIiOOl*  tttéTOÏlKJUB 

itne  à  PariSi  fÀr  des  assassins  y  i  la  tête  desquels  ëtai^I^cirfe  % 
Craoïiyseigiiear  puissant  et  ^del>auchë.Quoique  laî«s<^poariiiorlySe#^  ' 
blessures  ne  se  trouvèrent  pas  dangereuses.  Le  roi^  irrite  de  cet' 
attentat,  en  redemande  l'auteur  au  duc  de  Bretagne,  cbefs  letjpe^'  ' 
il  sVtait,  dit-on,  retiré.  Le  duc  ayant  de'claré  qu'il  ignorait  la 
retraite  i]u  coupable ,  Cbarles ,  sur  cette  réponse  qu'il  prit  pour, 
une  défaite ,  se  détermine  -  ii  porter  la  guerre  en  Bretagne*  Il . 
part  dans  le  mois  de  juillet  pour  le  Mans ,  où  était  le  rendez-» 
vous  des  troupes }  et  en  étant  sorti  le  5  août  à  leur  tête ,  il  diri^^ 
sa  route  vers  le  but  de  son  expédition.  Mais  comme  il  traver^it 
une  forêt  le  même  jour^  un  homme  mal  vêtu  et  de  fort  mauraise-' 
mine  parait  tout-à-coup.,  prend  la  bride  du  cheval  du  roi,  et- 
l'arrête  en  disant  :  noble  roi ,  ne  passe  pas  outre  y  retourna  S^' 
tes  pas  y  iu  es  trahi.  Cette  étrange  aventure,  jointe  à  lagranjçr; 
chaleur  du  jour,  fait  une  telle  impression  sur  le  roi ,  qu'il  ionAf^ 
en  frénésie ,  tire  son  épéc  ,  et  blesse  quelques-uns  de  sa  sutlè*^ 
Ou  le  saisit  avecpeine  ,  et  on  re  ramène  au  Mans  sur  une  cfuti^ 
rette  à  bœufs,  ue  là  on  le  transporjte  au  château  de  Greil-suT'^ 
Oise»  toujours  avec  la  même  aliénation  d'esprit.  On  fît  des  vceiiXr 
par  tout  le  royaume  pour  le  rétablissement  de  la  santé  du  mo*^ 
narque^  et  à  la  fin  un  médecin  de  Laôn,  nonuné'  Guillaume:' 
flarseli ,  vint  à  bout  de  le  guérir.  Mais  ce  ne  fut  qu'une  guéri^n-. 
passagère  ,  et  Charles  eut  dans  la  suite  des  rechutes  fréquentes  f\. 
ce  qui  plongea  la  France  dans  des  malheurs  infinis.  Dès  les  pré-<-x 
mfers  accès  du  mal,  les  ducs  de  Berriet  de  Bourgogne  prirent  eSH; 
main  les  rênes  de  l'état.  Leur  premier  soin  fut  de  destituer  les  an»/ 
ciensministres,et  d'y  substituer  leurs  créature8.Clisson,qu'ilshms-^ 
saient  souverainement ,  s'enfuit  en  Bretagne.  On  lui  fit  son  pro- 
cès, et  par  arrêt  il  fut  dépouillé  de  la  charge  de  connétable,  qui 
fut  donnée,  le  19  novembre  1392,  à  Philippe  d'Artois  ,  copite 
d'£u ,  gendre  du  duc  de  Berri. 

La  santé  du  roi  commençait  à  se  rétablir^  et  l'on  espérait  bien-, 
t6t  le  revoir  à  la  tête  àe^  affaires.  Mais ,  Tan  1595 ,  le  5i  janvier,' . 
il  retombe  malheureusement  en  démence  ,  à  l'occasion  d'une 
mascarade  oii  il  courut  risque  d'être  brûlé.  Ce  prince  ,  déguisé* 
en  sauvage,  avec  quatre  autres  seigneurs  qu'il  tenait  enchaînés 
avec  lui,  et  vêtu  comme  eux  d'une  robe  de  toile  sur  laquelle 
étaient  attachées  des  étoupes  avec  de  la  poix^résine ,  s'était  rendu 
au  bal  en  cet  équipage.  Comme  il  arrivait,  le  duc  d'Orléans^ 
approche  un  £ambeau  de  l'un  de  ces  sauvages.  Le  feu  prit  à 
l'habit  et  se  communiqua  aux  autres  masques  ,  qui  ne  purent  se 
séparer  à  cause  de  leurs  chaînes.  La  duchesse  de  Berri  eut^Sv 
présence  d'esprit  d'envelopper  le  roi  dans  la  queue  de  sa  robe  et 
d'étouffer  le  feu.  Ce, prince  fut  le  seul  qui  échappa.  Mais  sa  tête 
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.  <^  «cçident.  On  prétend  que  ce  fiit  alors  que 
B^lVmusery  le  jeg  dé  cartes  ^  Ou,  selon  dW- 
iijp^yëlji  :  quelques-uns  mettent  néanmoins  cette 
^iôçles  V^.  Le  roi  fait  cette  année  et  1^,  suivante 
MS  mur  obtenir  du  ciel  quelque  remè^de  à  soa 
4<^|brabie  du  monarque  n'enipechepas  dix  jeunes  sei-  • 
àlft  eour  de  publier ,  pour  le  i5  septembre  i5g3y 
,oî  y  connu  sous  le  nom  du  Pas  de  Sandricourt , 
fttiprès  de  ce  cbâteau  ,  voisin  dePontoise,  quelo 
Ait  wdiqué.  L'afftuence  des  bravas  et  âes  dames  qui 
t  ^  grande  ,  et  tous  luredt  somptueusement  régalés 
^0  Bédoûville  ,  seigneur  du  ebâteau^  que  cette  fête 
entièrement.  (Voyez-en  la  descriptioui  £iéc/if  r^  <i^^ 
iiîà>part.  2,pp*  5z — 4^). 

V  é<fît  du  17  septembre  y  qui  bannit  de  France  les 
tuité.  C'est  ici  le  dernier  exil  de  cette  nation  mal- 
eHe  n*a  jamais  pu  obtenir  là  révocation. 

I  traité  signe'  le  9  mar.s  entre  les  cours  d'Ajigleterre 

.  bar  lequel  on  convient  d'une  trêve  jusqu'à  la  Saint* 

•  Les  ministres  anglais  épousent  le  même  jour»  au 

ârlucbard  II.  leur  maître.  Isabelle,  fille  du  roi  de- 

la  république  de  Gênes  1  agitée  par  des  factions 
)j^ènd  le  parti  de  se  donner  à  la  France.  Les  condi* 
%lies  elle  se  soumettait  à  cette  couronne  ,  furent 
fii^s  le  25  octobre  par  les  commissaires  de  Cbarles 
ili^'embre  suivant ,  le  dpge  Antoine  Adorne  quitta  ea 
Wèi^îè s  ornements  du  dogat ,  et  l'eçoit  d'eux,  au  nom 
ïë  iairé  de  gouverneur  de  Gênes.  (  M.  deBréquigni, 
''^:^^è  ù^énes*  )  La  France  perdit  cette  même  année  la 
^Àjàbtesse  à  la  journée  de  Nicopoli,  en  Hongrie ,  où  le 
gpjét  I  battit  l'armée  des  Cbrétiens  le  28  septembre, 
ïîilme's  d'armes  avaient  suivi  le  comte  de  Nevers  » 
él^ourgogne  ,  dans  cette  expédition.  Tous,  après 
^  Wodiges  de  valeur ,  restèrent  morts  sur  le  champ 
'^  &  j^excèption  de  trois  cents  qui  furent  amenés  pn- 


rançon. 

qtd  défendit  Calais  en  i546 ,  fut  du  nombre  de 

ifjb^ht  les  armes  a  la  main.  Le  connétable  d'£u ,  qui 

jËéioilérairement l'action,  mourut  dans  les  fers.  {^oy. 

Ôi0l^dl|  roi  de  Hongrie  ^  et  Philippe  lé  Hardi, 
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jasqu'4  Cbarles  VI,  on  avai^  refusé  dans  le  parlement  Jc{ 
Paris ,  et  dans  plusieurs  autres ,  des  confesseurs  aux  criminels, 
cot^dâiiine's  à  ihdrt.  Le  roi ,  compatissant  au  sort  de  ces  malhcii- 
l'èux,  rendit,  le  12  février  iSgy  (N.  S.  jt,  une  ordonnance  pa^r^ 
laquelle  il  leur  accordait  cettç  grâce,  dont  les  cordeliers  furent 
les  ministres  gàçes  pour  cet  effet,  suivant  Me'zerai. 

Malgré  la  trêve  aui  subsistait  entre  les  cpuronnes/ dé.  France 
et  d^ÀusIeterrç ,   1  antipathie,    ou  l'émulation,   si    l'on   veut, 
des  deux  hs^tioiis  ,  ne  laissait  guère  échapper  l'occasion  de  se 
produire.  Rien  n'était  plus  commun  que  les  combats  particuliers, 
de  français  et  d'anglais.  L'an  1402,  sept  français,  liarbazan  .à^ 
leur  tête,  et  $ept anglais  ,  s'étant  donné  un  défi ,  convinrent  d'im^ 
lieu,  entre  Montendre  et  Blaje ,  pour  le  champ  de  bataille ,  et  la. 
victoire  se  déclara  pour  les  premiers.  Un  anneau  d'or  garni  d'un 
diamant    fut  le  prix  de  chacun  dçs  vainqueurs  ,  comme  on  en 
était  convenu.  •  - 

L'an  1 4o5  ,  les  brouilleries  des  maisons  d'Orléans  e,t  de  Boiir-» 
gogiie  commencent  à  éclater.  Jean  ,   depuis    surnomnié  Sans 
peur,  chef  de   la  dernière  depuis  la  mort  du  duc  Philippe  Ic^ 
Hardi ,  son  père  ,  arrivée  l'an   1404  »  prend  place  au  conseil,  et   ' 
blâme  hautement  l'administration   du  duc  d'Orléans ,  qui  gou- 
vernait l'état  avec  la  reine  pendant  la  maladie  du  roi.   Le  5i 
août  de  la  même  année ,  il  marie  sa  fille  i^larguerite  au  dnuphin 
Louis  'y    ce   qui  lui   donne  un    nouveau    degré    d'importance. 
L'an  i4o5  ,  là  maladie  du  roi  empire  au  point  de  lui  faire  mé* 
connaitre  tous  çeui  qui  l'environnent,  et  de  le  rendre  en  quelque, 
sorte  mécohnâissablelui-niêmc  à  toute  sa  cour.  Cet  accès  dur% 
cinq  mois  et  plus  ,  durant  lesquels  (  on  frémit  en  le  rapportant) 
il  resta  sans  se  coucher  ,  sans  changer  de  vêtements  ,  ni  même 
de  linge ,  et  sans  que  sa  femme  et  le   duc  d'Orléans  ,  combien 
de  ses  bienfaits  y  et  jouissant  de   tout  en  son  nom ,  fissent  la, 
moindre  attention  à  un  si  affreux  état.  Les  Parisiens^  indignés 
des  profusions  énormes  et  des  liaisons  scandaleuses  de    cette 
princesse  et  dii  duc  ,  son  beau-frère  ,  se  dccliarent  hautemênl, 
pour  le  duc  de  Bourgogne ,  arrivé  nouvellement  des  Pays-Bas. 
aVecun  corps  dé  troupes.  Effrayés  du  ton  d'autorité  qu'il  prendj^ 
dans   cette  capitale,  la  reine  et  le  duc  d'Orléans  se  retirent  a 
Melun  ,  au  mois  de  juillet;  mais  pour  avoir  en  main  des  6tagej^*  • 

Î)récieux  ,  ils  cbârgent  Louis' de  Bavière,  frère  de  la  reine,  de, 
eur  amener  le  dauphin  et  la  dauphine.  Le  duc  de  Bourgogùe  , 
averti  de  l'enlHement ,  redouble  de  diligence,  atteint  à  Juyisi, 
le  dauphin ,  son  gendre,  et,  l'ayant  tiré  des  mains  du  ravisseur^ 
le  riatmene  à  Paris.  On  arme  des  deux  cotés  ,  et  tout  se  dispose 
à  une  guerre  civile.  Les  ducs  de  Berri  et  de  Bourbon  ;  oncles 


n. 


Hû  kois  DÉ  fKàncé. 


_,.,^.^., „...,....,..-.    .._;^7 

Uc^iJffinëliii^ ,  s'entrémètténï:  pour  les  recppçilîer. 
%%oX  %n  apparence:  mais  la  nain^  subsista» togiiours 


Barbette.  La  diichçssç  H'prïe'aDS  , 
y8!fe  ttit  ineafli'é  <îë  son  (^potix  ,  arrive  Se  dIoU,  où 
eurait ,  et  demande  Justice  au  roi  de  cet  attentat.  Le 
tftiargogiië  qui  ;  peu  de  jours  après  l'avoir  cbhiniis,  5*é- 
ttë  de  peot  en  Flandre ,  revient  jpleià  de  cmilfîânce  à 
^'^  lé  peuple  le  reçoit  avfec  déà  trahsj)6rts  dé  joie^  en 
Ui^D^y  comme  on  faisait  à  réhtrb'é  iclii  rbî.'^ Alors ^loin 
""Saét  sein  crime  ,  il  en  fait  gtoibè.  Le  docteiir  Teairrcliti 
'kic^àtit  les  modéfiies  ,  prétrè  séculier  sejon  Jean  Ju- 
4^$  Ur$tn^.  parle  pour  sa  défense  dans  une  iaudicnce  pii- 
^/^/Itft  est  acnordéê  le  8  mars  i4o8.  Jamais  ajpologie  rie 
t|^  nn|iildente  et  pliis  scandaleuse.  L'orateur  ,  après  avoir 
"  le  atic  d'Orldans  des  crimes  les  plus  atroces  j  conclut; 
borrible  maxime,  qu^il  est  permis  de  tuer  les  princeà 
%mU  être  tyrans.  Nouvelle  audience  dii  i  i  septembre 
"^  -OÙ  Tfaonias ,,  aî)bë  de  Cërisi ,  et  non  Pliilippe  de  Vil- 
ë  de  Sai nt- Denis  ,  comme  on  croit  c6mm'uh(f ment , 
ixil^moire  ^u  duc  d'Orlëans  ,  par  ordre  de  la  duchesse , 
i;el  rëpond  aux  accusations  de  Jean  Petit.  L^e  duc  de 
ft^/^<^st  déclà^'ë  ,  par  le  jugement  qui  intervient ,  ennemi 
t'j^e  rélat.  Ce  prince  eîait  alors  occupe'  à  re'duire  les 
•; Vainqueur  ,de  ce  peuple  ,  il  revient  triomphant  à 
^,|pp  tapprpche  le  roi  et  Ja  reine  se  retirent  à  Tours ,  et 
||i|iaitrç  de  la  capitale.  Peu  de  jours  après  son  arrive'e , 
l^^iit  et  promoteur  (le  i8  mai  )  d'un  convoi  funèbre, 
iNlnipe  bizarre  fujt  Iç  triomphe  de  l'uni versitd.  Guillaume 
i|||i1ifî)lef  prévôt  d^  Paris  ,  avait  fait  peùdre  ,  le  26  octo- 
"""^léft  préce'jdente  ^  deux  clercs  étudiants  ,  donvaincus 
it  dé  yoi  huv  les  grands  chemps.  L'université, 
réveque  de  Paris  et  du  duc  de  Bourgogne,  ennemi 
EÎ^ey  réclama  ses^  privilèges  ^  et  cessa  ses  leçons  jus- 
|«irltti.eùt,dpilné  satisfaction.  Elle  l'obtint  aussi  am(>le 
,^^,lîes4Jerer«lan«  une  meilleure  cause.  Le  prévôt^ 
i|Jat  dépouillé  de  s^  charge ,  dont  le  duc  fit  pour- 
It^  JS^sarts  ;  qfe  l'obligea  même  ,  dit  Guagnin,  de 
raux  fourches  paiibulaires  ,  où  les  deux  criminels 
&r  ;  de  les  hâîSèr  à  U  bouche  ,  de  les  depciîdrê  de 
%lif}ns^){et  de  les  escorter  jusqu'aux  Mathurins  »  où 
^  dans  xiil  chariot  (]e  deuil ,  conduit  par  le 
dl^ttn  surplis.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  que 
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l'unirersît^  ait  obtenu  une  satisfaction  si  humiliante  pour  Viik 
des  premiers  npagîstrats  de  la  capitale.  Ce  qui  est  certain  ,  c'est 
que  les  deux  pendus  furent  enterrés  honorablement ,  comme 
porte  léfir  épilaphe ,  et  que  Tignonville  fîit  dans  la  suite  honoré 
de  la  charge  de  premier  président  dé  la  chambre  des  comptes  : 
magistrature  émmente,  à  laquelle  il  ne  serait  point  vraisembla- 
blement parvenu  ^  s'il  eut  subi  la  flétrissure  dont  on  vient  de 
parler. 

Charles  de  Savoisi ,  gentilhomme  bourguignon  ,  grand  tréso- 
rier de  France,  et  premier  chambellan  du  roi,  avait  éprouvé, 
quatre  ans  auparavant,  des  effets  plus  certains  du  crédit  énorme 
et  de  la  vengeance  de  l'université.  Pour  une  querelle  entre  àts' 
écol Jlrs  et  ses  pages ,  qu'il  avait  soutenus ,  il  fut  banni  du 
royaume  ,  excommunié  publiquement ,  et  son  hôtel  démoli  ,  à 
l'exception  des  galeries,  qui  furent  conservées  à  cause  delà 
beauté  des  peintures.  On  l'obligea  même  à  fonder  cinq  chapelles 
à  la  nomination  du  recteur^  sa  maison  ne  fut  rebâtie  qu'en  i5d8* 
Dans  sa  disgrâce  ,  il  arma  cinq  galères  à  ses  dépens  ,  et  fit  des 
courses  sur  les  côtes  d'Afrique  ,  d'où  il  revint  couvert  de  gloire 
et  chargé  de  butin.  A  son  retour  il  employa  les  prisonniers  qu'il 
avait  faits  ,  à  bâtir  le  château  de  Seigrelai ,  dans  TAuxerrois^  Ce 
seigneur  mourut  en  1420.  (  Paradin,  hist.  de  Bourg,  "^j 

Le  duc  de  Bourgogne  ,  détesté  à  la  cour  autant  qu'il  était 
chéri  du  peuple ,  sentait  bien   que  la  politique  exigeait  de  lui, 
pour  obtenir  du  roi  sa  grâce,  quelque  réconciliation  avpc  la    . 
xnaison  d'Orléans.   La  cour,   instruite  de  ses  dispositions  à  la    ' 
paix  ,  se  rendit,  l'an  1409  (  N.  S.  ) ,  à.  Chartres  ,  et  là,  dan* 
l'église  cathédrale  ,  le  9  mars,  en  présence  du  roi,  de  la  reine 
et  de  tous  les  grands  qui  les  environnaient,  le  duc  fit  une  espèce 
de  satisfaction  aux  enfants  du  prince  qu'il  avait  fait  assassiner* 
Ayant  aflfcrmi  par  la  son  pouvoir  ,  il  le   déploya    contre  un 
favori  du  roi  et  de  la   fortune,  que  nul  autre  que  lui  n'eùl  osé  ' 
attaquer.  Jean  de  Montagu  (  c'était  son  nom),  surintendant de$ 
finances  et  gran^tnaitre  de  la  maison  du  roi,  égalait  par  son-, 
luxe  et  sa  magnificence,   les  maisons  des   princes,   et  semblail . 
les  provoquer  par  son  arrogance.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  aprè*^ 
s'être  assuré  du  consentement   des  princes  les  plus  accrédités, 
le  fit  arrêter,  le  7  octobre,  par  le  prévôt  de  Paris  ■,  Pierre   d^ 
Essarts  ,  et  dix  jours  après- le  fit  décapiter  aux  halles  ,  par  s^n^ 
tence  d'une  commission  établie  pour  le  juger  (i).  Le  roi,  qiiî  était 


(i)  Montagti'fntcondnit  an  supplice  dan»  nne  cliarettr,  v^tu  d'une  houpdahicfjB 
^li'partie  de  rouge  et  de  blanchies  éperons  dorés  aux  tatous.  Le  corps ei  la  t^te^iipirci 


»* 


rj»  ,:^- 


*/-  -J  i\    "ÂT; 


-èm^: 


,<>  >.;v.  s.,-'»- 


^  vIWSJlQI^  DE  FRANCE*^    ,  6g 

l^orii .9^, plaignît  amèremeiit  de  cette  exécution, 

is^'^Baiois  précédent  y  avait  essayé  un  revers 

^iil'^o^lièvemeiit  des  Génois  ,  qui,  proûtantde  Tab- 

tde  Boucicaut,  quelle  leur  avait  donné  pour 

^4 ^^^ssèrept  tous  les  Français  établis  cbez  eux,  et 

le  marquis  de  Montferrat  capitame-général  de  la» 

{Voy,  Gènes,) 

du  duc  de   Bourgogne  et  le    despotisme  qu'il 
ij^' toutes  les  parties  du  gouvernement ,  ne  tardèrent 
Jvleâs  ati^es  princes  contre  lui.  L'an  i^iQ  9  les  ducs 
lél^e  fiolidfion ,  s' étant  retirés  de  la  cour  ,  se  rendent  à 
âbc$d*Orléans  et  de  Bretagne  ,  et  les  comtes  d'A- 
Teniùront  et  d'Armagnac ,  viennent  les  joindre.  Là 
">le,  le  x5  avril,  un  traité  contre  le  duc  de  Bour-s 
'prince ,  informé  de  Forage  qui  le  menace  ,  prend  sef 
ypjMir  le  détourner.  On  arme  des  deux  côtés.  Toutes  les 
râRune  se  partagent  entre  les  princes   confédérés  et 
premiers  se  nommaient  les  Orléanais,  ou  les  Ar- 
ireaiise  du  comte  d^ Armagnac,  leur  chef,  beau-père 
Ifte  ^Orléans.  On  les  nommait  aussi  les  Bandés,  parce 
Sbiit  .blancs  le  cbaperon  et  la  bande  qui  étaient  la 
iieu.r'^ faction.  On  appelait  Bourguignons,   ceux    du 
è> de  Bourgogne ,  et  leur  cbapieron  était  pérs  (  bleu  ) 
*~  rouge  de  Saint-André.   La   capitale  se    trouve 


•t.» , 
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^ràlt  portés  k  Monlfancon  pour  y  rester  expo^s.  Les  Célcstins  de 
\ém^'.  te  jmnistre  aVait  foudé  le  coaveni  ,  signalèrent  alors  lenr 
r«  lui.  Pour  être  eh  état  de  poursiiivrc  la  réhabiliiatiou  de 


^ Montagu  qu  11  soupconi 

é^Sire^  lui  dit  nu  célcstin,  il  na  pas  été  jugé  par  juges, 
îrci:  paroles  qui  firent  une  telle  impression  sur  le  monarque, 
tîa  maÎQ  sur  i*autel,  de  ne  jamais  permettre  qu'on  mit  k 
lH^jpar  jngeoient  émané  d*une  commission. 

Paris  de  mattre 

on  conclut» 

,45de0cou- 

pii  Beaumanoir ,  ^ue  la  noblesse  de  par  les  mères  avait  lieu 

'#pl|isièurs  profîuces  du  royaume.  On  peut  consul  ter  Messus 

iékiÀxtàe  d'îlots ,  celle  de  S.  Michel  etc ,  et  l'on  verra  que  la 

ntôKbày  est  établî«  et  autorisée  ;  ce  qni  prouve  que  ce  ne  tue 

■     f  pasticulkrà^la  Ghnoipagne ,  cootine  Piibou  et  d'autres 
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defchirde  par  \és  deux  faclioiis.  Après  quelques  hosljKt^ô  ré^-f^^, 
proques  ,  les  princes  et  le  duc ,  par  la  médiation   oV  là  coûV^^ 
fant  sur  la  fin  de  Tannée  un  acconimodenlent  ptâtré' au  criâté$,i|'C^i 
de  Bicêtr^e.  On  reprit  les  armes  de  part  et  d'autrfe  ràriné'é  lûîiS 
vante.   Le  comte   de  Saint-Pol ,  nommé  gotiVernèur  de  FàHs'^?] 
à  la  démande  des  Parisiens ,  n'oublia  rien  pour  les  mettre  déhi 
Jes  intérêts  du  dae  de  Bourgogne.  Il  y  réussit  après  avéîi*  gagtii 
les  bouchers  ,  dont  il  forma  un  corps  de  cinq  cents  hàtntïïkiji 
sous  le  nom  de  milice  royale.  Trois  fils  de  l'un  des  principàun 
d'entre  eux ,  nommé  le  Goix ,  en  furent  les  capilaineîî.  G 
troupe  s'accrut  de  tous  ceux  qui  cherchaient  à  se  défaire  de  \i 
ennemis  personnels.  Pour   dévouer  un.  hoïhme  à   la  mort , 
suffisait  de  l'appeler  armagnac.  Les  débiteurs  de  mauvaise  i 
donnaient  ce  nom  à  leurs  créanciers,  et  les  vindicatifs  à  cei 
qui  les  avaient  offensés.  Paris  devint  alors  un  théâtre  d'horretii 
pu  les  vols,  les  meurtres  ,  les  sacrilèges,  se  commirettt in 
nément..  Cette  fureur  épidémique  se  communiqua  dans  les 
vinces  ;  bientôt  il  n'y  eut  plus  de  sûreté  dans  le  royaunie. 
'   princes  attachés  tous  au  duc  d'Orléans ,  ayant  réuni  leui-s  forfeie 
dévastent  la  Picardie  ,   et   de-là  marchant   vers  la   Seine  ^  ^ 
s^emparent  de  Saint-Cloud  ,  et  tiennent  condmé  bloquée  la; 
]:Ktale.  Le  duc  de  Bourgogne,  retiré  en  Flandre,  vole  au  secW 
des  Parisiens  avec  une  armée,  dans   laquelle  se  trouvent  l( 
cents  hommes  d'armes  anglais  ,  commandés  par  le  comte  éd 
rondel.  Il  entre  dans  la  ville,  dont  il  force  l'ennemi  à  s^^^giiil 
Le  comte  d'Armagnac  se  dédommage  de  cet  échec  sur  Saiat^ 
Denis  ,  d'où  il  fait  enlever  le  trésor  que  la  reîrie  avait  misl'^ 
dépôt  dans  l'abbaye.  Mais  ses  troupes  sont  Relogées  de  Saiol 
Cloud  sur  la  fin  de  l'automne  141 1.  JD'aulres  avantages  remporl^ 
sur  les  Orléanais  par  les  Bourguignons  ,  déterminent  plnsièiirfj 
seigneurs  et  plusieurs  villes  9  quitter  le  parti  des  premiers  ji^t^^ 
passer  dans  celui  des  seconds.  Les  princes  alors  ne  rougis^" 
pas  de  recourir  au   roi  d'Angleterre,  l'ennenii  naturel   de 
France  ,  pour  en  obtenir  du  sc^cours  ,  à  l'exemple  du  ddfe  H 
Bourgogne.  Mais  ils  vont  plus  loin  que  lui.  Car,  naoyëniiâii  ' 
promesse  que  fait  l'anglais  ,  de  leur  fournir  un  coirps  de  troùp^l 
ils  s'engagent  a  le  remettre   en  possession  des   terres  ciuir 
avaient  été  cédées  par  le  traité  de  Brétigni,  et  de  se  reiconnaîtfe, 
dès-lors  ses  vassaux,  pour  les  fiefs  qu'ils  possèdent  en  Aqàitaiifcéi 
Les  négociateurs  de  ces  ignominieuses  conventions  arrêtée»  ^illf^ 
la  fin  de  mai  i4i 2,  furent  un  reliffieilx  de  Saint-Detiiii  etrTOi 
augustin,   nommé  Jacques  le  Grand,   que  les  princqs ^vafœ 
députés  à  Londres.  La  cour  de  France,   instruite  de  l'objet. J^> 
leur  mission  avant  qud  fût  rempli,  déclare  les  princei  «lirièillil 
de  l'état.  Le  roi  marche  aussitôt  contre  eux,  et  Vient  leè'  àsSiSé^ 
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V  nigiiëé  àÀu^'erre  le  i3  juillet ,  dans  une  entrevue 
îûWt'çQgneji  d^Orleans ,  de  Berrî  et  de  Bourbon. 
p|^e^  premiers  se  promener  par  la  ville  j  montes 
^  Ibev».  Mais  les  habits  de  deuil  que  le  duc 
;ii^t  âè  porter  encore,  ne  démentaient  que  t,rop 
è|a[fencçs  de  re'cp^cilialion.    Le  monarque  Im^ 
tiiiS^iijBrf  i^t  si  peu  4e  fonds  sur  cette  paixji  qu'iU 
â^b  dçiix  niois  la  publication*   Elle  lut  enfin  pu-^ 
isé  ^  sur  peine   de  vie  ^  d'appeler  personne, 
irguîgnon.    Ce   qu'on  levait  prévu   ne  tarda, 
^  dîlc  qe  fioàrgogne^»  persuadé,  que  les  princes 
^^    bnaiilge  de  dispositions  à  son  égard,  continua 
jtes  troubles.  L'an  i4v^^  \k  Q^i  avril»  ^e$  partisans* 
à  jédt]p\un<î  nouvelle  sédition,  dans  Paris.  Lie  bou-« 
^jiDftb'cKîhe,   devenu  le  chef  des  séditieux ,  qu'on 
ijdn^qçhiâns  ^    çt  J,can  de   Troyes ,  chirurgien  ^ 
tétë.JUs  marchent, droit  à  l'hôtel  du  dauphin,  d'où 


ne  de  fiar 


risonmers 


et  plusieurs  officiers  du  dauphin  ,  qui 
5 ,  d'£^bord  à  l'hôtel  d'Artois ,  appar-* 


âi&  Bourgogne ,  et  de-là  à  la  tour  du  Louvre.  Le 

^mè  resta  prisonnier  dès  ce  moment  à  son  hôtel ,. 

j8i^lÙ>erlé  d'en  sortir.  On  imagine  de  donner  aux 

&  dbaperon  blanc  pour  signe  de  rallienaent,  et  de 

*|â^ciiCç,d'èn  présenter  et  d'en  faire  accepter  un  au 

iX.  ^ui  n'ont  pas  cette  marque  de  confédération  , 

-^obiets  de  la  fureur  des  séditieux.  Etant  revenus  le 

1  |rq, dauphin  ,  ils  en  tirent  Louis  de  Bavière,  frère 

"ifs  enferment  au  Louvre  ;  ils  se  saisissent  «nsuite^ 

-'•  «11'''      ■  .       .        .      11.    '   _  '  ■    *    1'       _   .  ■ 
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_i  ^tdn  nombre,  de  prisonniers  ;  on  destitue  le 
^^  lôâ  de^  Qqrbie  ,  et  le  duc  de  Berri  est  obligé  dé  se' 
^i^ll^:i(tiçn9  commencent  alors.  La  plus  remarquable 
""   !K<ft 4?^  P^*^*"^^ >  prévôt  de  Paris,  grand-bouteillèr 
^Sf^WK^Tneur-général  dçs  finances,  le  même  qui 
^]^ëfHitip^  du  surintendant  Montagu.  Le  dau|)hin 
jigpgQ^  lui  avaient  confié  la  garde  de  la  Bastille. 
4pUce  par  les  séditieux ,  dont  il  voulait  réprimer 
llb^^  ^<e rendit  au  duc  de  Bourgogne,  qui  le  fit 
tçiiet.  Le  y  juillet,  il  fut  tjré  de  celte  prison ,  et 
^"  psqa'^ux  halles^  où  il  fut  décapité.  Deux  ans 
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auparavant^  le  duc  de  Brabant  y  frère  du  duc  de  Bourgogne /f|i|^ 
^vait  pre'dit  ce  malheur.  Mon  ami,  lui  ayait*il  dit,  M6nta^\^ 
été  vingl'deiix  ans  à  se  faire  pendre]  mais  au  train  donfj^ 
jf  vas  y  cela  ne  sera  pas  si  long*  Antoine  ,  son  frère.,  çluii|i^ 
bellan  du  roi  y  n'échappa  qu'avec  peine  au  supplice^  et  ^ 
ériger  en  action  de  grâces  la  statue  colossale  de  saint  Cbristopll^^ 
qu'on  voyait  à  Nolre-Dame.de  Paris.  Ce  monument  atteste  ençof^ 
plu»  la  frayeur  dont  il  avait  ëtë  saisi ,  que  sa  reconnaîssâ  ^ 
envers  le  ciel.  Le  roi ,  la  reine  et  le  dauphin  étaient  cepepi 
retenus  comme  prisonniers  dans  l'hôtel  de  Saint-Pol ,  ^ 
chefs  de  la  se'dilion  venaient  chaque  jour  braver  l%éritier  î^ 
trône ,  et  l'accabler  de  réprimandes  et  de  reproches.  (Ules^^nj 
ritait  par  la  vie  dissolue  qu'il  menait  à  Vexemple  de  sa  mère ,, 
ses  dépenses  superflues  qui  absorbaient  les  revenus  de  l'éy 
mais  ce  n'était  pas^des  à  hommes  de  néant  à  les  lui  faire).' 1 
ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  craignant  pour  la  vie  de  cèpri^ 
s'ils  entreprenaient  de  le  délivrer  par  la  force  ,  demandl<p|it  ■••' 
conférence  au  duc  de  Bourgogne  ;  elle  se  tient  à  Fontoisé.; 
paix  y  est  de  nouveau  signée  le  3i  juillet  i4*5>  ^^  rendue 
blique  à  Paris  le  5  août  suivant ,  après  qu'on  eut  délivi^' 
seigneurs  enfermés  au  Louvre.  Les  principaux  factieux ,  attaq 
par  le  dauphin  à  la  tête  de  trente  mille  parisiens  y  s'éloigoei] 
de  la  capitale.  Mais  il  y  resta  toujours  un  levain  de  discoi 
que  le  duc  de  Bourgogne  eut  soin  d'entretenir.  L'an  141 4 
prince  s'approche  de  Paris  à  la  tête  de  deux  mille  hommes  < 
mes.  Le  roi  donne  ,  le  10  février ,  une  déclaration  contré ,1[^ 
l'oblige  ensuite,  à  force  ouverte  ,  de  se  retirer  ,  le  poursuit - 
Picardie,  et  le  réduit  à  demander  la  paix,  qui  lui  fut  accoi 
au  commencement  de  septembre ,  au  camp  devant  Arras^ 
le  roi  tenait  assiégé  depuis  six  semaines.  Ce  fut  à  ce  siège  qi 
fit  usage,  pour  la  première  fois  ,  des  arquebuses,  que  \ 
nommait  alors  canons  a  main.  Les  gros  canons  étaient  iav^ 
long-tems  auparavant.  (Daniel.) 

L'an  ,i4ï5  fut  l'époque  de  la  plus  grande  révolutîoti 
monarchie  française   eût  éprouvée  depuis   son  établissent^ 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  profitant  des  troubles  de  la  Fraiï 
enVoie  demander  au  roi  Charles  VI  les  provinces  qui  $vap&l 
été  cédées  à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Brétigni ,  et  la  prir 
cesse  Catherine,  fille  de  ce  monarque,  pour  son  épouse ;âv 
un  million  d'écus  d'or  en  dot.  Telle  était  la  détresse  où  se  tn 
vait  la  France,  qu'au  lieu  de  rejeter  une  telle  -demandé  ai 
le  mépris  qu'elle  méritait,   on  nomma  des  commissaires  p< 
entrer  en  tiégociation  avec  ceux  d'Angleterre.  Les  confèrent 
l'étant  ouvertes,  le  j5  mars,  à  Paris  ;  op  ea  vint  jusqu'à  offrit;; 
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._  k.^^uroyinces  méridi^nries,  arec  nz  cent 

^lidt^e  Madame  jCaâiernaie.  La  provideace 

1^  offres  f  «{tt'un  français.ne  peut  lire  sans 

\^  $B^$$eni  accepWes.  On  se,  sépara  sans  rieni 

jKMIS;dej|seio  du  côté  de  la  France  de  rencmér 

é^TOya  effèctiTement  différeutes  ambassades. 

plp^df e«^  pour  ce  sujet.  Nous  remarqa^roift  celle 

lif^'de:  Farcherêque  de  Bourges ,  de  TeVèque 

ce^âiitei  àe^  Yend^me ,  et  d'autres  persomiagea 

'(^l|ip!^n|iaires ,  sVtant  assemblas ,  le  27  juuiet 

'  '  çr  ayec  les  Anglais^  y  firent  de  nouvelles  pro« 

enl  rejetëes  de  la  part  de  Henri  Y*  Ce  Mi^ 

dans  la  réponse  qu'il  fit  fiûre ,  les  titres' 

^^e  et  d'Angleterre  ,  ne  donajlint  k  Charles  VI 

!s^à4issime  prince  de  France ,  son.  parenL  Ce  fut 

Iff^bfiitîoQ^e  Henri «e  montra  à  découvert*  Résola 

tf  i^  ron^t  la*  trêve  y  et  descend  avec  cinquante 

Çgïk  %\  août  ^  à  trois  lieues  d'Haiifleur  dont  il 

^^%.  le  siége«  Les  habitants  se  défendirent  pen- 

^^rs  f  '  avec  toute  la  valeur  possible ,  et  ne  se 

jla(4  aqilembre  suivant,  qu'après  avoir  perdu  toute 

^§i^:t,  secourus.  Quelqiies-uns  disent  que  la  place 

4*iii89lP^»  pnis  livrée  au  pillage  >  et  tous  ses  nabi- 

^^H^  fil  de  l'épée.  Henri  ne  comptant  point  faire 

tf\|uniyelies  entreprises ,  (  le  mauvais  état  de  son 

ll^n^elLtiàit  pas  )  tâche    de  gagner  Calais  ,  "pour 

f^s  l'ange  française  commandée  par  le  conné- 

'^  'Piarrête  sur  la  route  ,  et  l'oblige  d'en  veniç 

bataille.  Elle  se  donna  le  aS  octobre  1  près 

/le  conaté  de  S.  Pél.  Les  Français  ycom- 

ipeme  précipitation  et  le  même  désordre  qii'à 

et  y  eurent  le  même  sort.  Un^  «officier 

Oairidirauty  que  le  roi  d'Angleterre  avait  en- 

m^tre  l'armée  française»  et  observer. la  dis- 

ptédî^  Henri  lui  demandante  combien  dliommes 

^SviC^jMt  V'^  ^^^^^  armée  pût  monter  :  Sire^  lui 

îni'  ce  capitaine  ,  je  ne  me  suis  pas  $rop 

]  r;  tout  ce  que  fai  chi  voir  en  général, 

fkfms^en  aurons  tué  beaucoup,*  et  fait  heoft* 

■rr^r$.f  la  dérouie  sera  encore  très* forte  .•  pWt 

is^pUl  k  la  lettre.  Près  de  dix  mille  Français, 

fillts  de  huit  mille  gentilshommes ,  restèrent 

t^C^àe, bataille.  Le  cphnétable;    les  ducs  d'A- 

^  ftrabant;  le  comte  de  M^^vei^s,  Lénis  de 
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Bourbori-Pr^aux ,  et  l'archevêque  de  Sens  ,  Je^^ii  èe  H^ôHliig^V^ 
fureni  de  ce  nombre.  Oa  regretta  peu  ce  dernier  ,  parce  qoiift/^ 
archevêque  est  si  déplace  dans  une  bataille ,  qu'il  t^e  peot  ItA^^j 
plaint  quand  il  y  est  tue'.  Le   maréchal  de  Boucicaut  in<ntct|tV . 
quelques  jours^ après  de  ses  blessures.  Les  Anglais  emniiec^rt^fitt 
quatorze  mille  prisonniers  ,   parmi   lesquels  se  trouvèrent 'li^ 
aucs  d'Orléans  et  de  Bourbon,  les  comtes  d'Eu  et  de  'Ytif^; 
mandois*  Ils  en  avaient  fait  bien  davantage^  mais  le  monftrqn^ 
victorieux  ,   sur   un  faux  avis  que  les  vaincus  allaient  revè|i^:' 
à  la  charge ,  ordonna  de  passer  au  fil  de  l'^pée  tous  les  p^^x] 
sonniers  ,  de  pedrque,  le  combat  recommençant,  ils  ne  eâ 
sàssent  de^  l'embari  as  à  ses  soldats  ,  et  ne  se  rejoignisseiit 
.,  leurs  gens.  L'ordre  ne  fut  exe'culé  qu'en  partie  ,  ^ccux  qui' 
étaient  chargés^  plus  humains  que  leur  maître  ,  ayant \répugQai| 
d'égorger  de  s^ng  froid  des  hommes  désarmés.  Le  i8  d^c^ 
bre  ,  le  dauphin  Louis  meurt  à  Paris,  peu  regretté  ,  ait 
moderne^  et  méritant  peu  de  l'être.  Il  était,  par  Margueri! 
sa  femmç,   gendre  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  (îit  alte 
tivement  le  partisan  et  l'ennemi.  Son  frère  Jean,  duc  de  1 
raipe ,  le  remplaça  ;  il  était  alors  chez  le  comte  de  Htdnâiit 
son  beau-père  ,  d'où  il  refusa  de  revenir  af  la  cour  de  Frâil< 
L'épée  de  connétable  fut  donnée  ,  le  5o  du  même,  mois  y 
comte  d'Armagnac.    On  n'en  demeura  point  la  à  son  ëgatf 
Fan  i4t6,  le  12  février,  il  est  fait  surintendant  des  finanè 
et  gouverneur  général  de  toutes  les  places  fortifiées  du  royaUimt^^ 
Pour  affermir  son  autorité ,  il   met  dans  tous  les  postes  con 
dérables,  des  personnes  dont  il  est^sûr  ,  et  chasse  de  Pè 
tous  ceux  qu'il  juge  capable  de  brouiller  en  faveur  du  ddd 
Bourgogne.  Le  premier  mars  suivant  ,   l'empereur  SigisnitHEUi^j 
arrive*  à  Paris.  Il  veut,*ou  feint  de  vouloir  se  rendre  m^&^i^ 
teur   entre  la  France  et  l'Angleterre^  le   connétable  s'op] 
aux  voies  ^e  conciliation  qu'il  ouvre.  Le  2  avril,  tandis 
celui-ci  est  en  Normandie,  on  découvre  à  Paris  une  hoii 
conjuration  tramée  par  les  émissaires  du  duc  de  Bourgo^il 
contre  le  roi  et  le  duc  de  Bcrri ,  •  le  roi  et  la  reine  de  Sidl 
le  chancelier  de  Marie  et  d'autres  seigneurs  attachés  à  la  i 
son  d'Orléans.   Les   coupables  sont  exécutés  à  mort  ,  exe 
Guillaume  d'Orgemont ,  chanoine  de  Paris ,  fils  du  chanc( 
de  ce  nom.    Son  évêque  l'ayant  réclamé,  il  fut  condamné  patf 
Fo^cial  à  être  milré ,   prêché  publiquement,  renfermé  fotùtlê 
reste  de  ses  jours  et  restreint  au  pain  et  à  l'eau.  Le  iS  jutfl 
suivant  $  mort  du  duc  de  Berri ,  à  l'âge  de  soixante-seize  {Eattr| 
prince  ambitieux  ,  inconstant,    avare  et  prodigue  à  la  fài^ 
pillant  sans  scrupule,  et  donnant  sans  discernement.    Dant^ 
même  lepiS;  le  connétable  forme    le  siège  d'Harfleur^  poil 
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grands  prepar^^tifs*.  Il  se  croyait  a^sar<f 
1^  ilol  test  '9  qui  de^ioi^l  le  seconder ,  ayant 
f^^4?gtais,  et  l^i->xi^ême^yam  été.  l^atia  par 
il  y  •  fiï  fct  obligé  de  se  retirer. 

^it toujours  i  la  cotir  dûcôttite  de  Hainaal » 
^^  j^i  et  la  reine 'désimeot  égâlei^ent  sou 
/pressé  là-desstts  par  les  messa^s  qu  ils  lai 
son  gendre  à  Gompiègne,  et  de-là  se  i^ridit 
téonférër  avec  le  rot  sor  les  conditions  àiit«- 
il  de  lui  ramener  le  dbiy>lHn*  Mais  Vêtant 
Irtraît  dessein  de  ranréter  ^  '  M  revint  en  diligence 
r^|6çji  il  trouva  le  )eune'prinéé  à>  rektrémité.  Sa 
m  abccs  à  la  telê  vq^i 'i*^^porta  le  5  avr^ii 
'  Qnelgues-iifls  néanmoins,  d'après  Monsirelet* 
îl  fut  empois(>nné ,  et  imptatent  ce  crime  sài  rei 
iuKp%re  4e  Ctîarlêi  ^  'X:^omte  ^dè  Ponthieu-;  lirère  du 
""  iltbbèëda:       '    '  "■  : 


éfPïès;  dé  la  reine  rayâièrit  dèputt  longtems  rendue 
mj^Jyeiux/ du  peuple  gui  rabpctàit  ordînairèmefit 
dénomination  outrageante  dont  nous  nous 


>ïé^à  Tincennes  où  la  reine  ét^il  avec  ceux  qui 
^•^éi,  amants.  Siir  la  route  il  ret^coiïtre  le  cllCVJ^^ie^ 
^-v,  raakre-d'liôtel  de  la  Jiiriûcesse ,  qui  venait 
.  ly^i^t  laissé  passer ,  il  ordonne  au  prévôt  Tau- 
Mt^,,  qui  l'accbmpàgQaîty^  de, courir  après  . lui  et 
f^ïs-Boàrdon  est  miV  »u  Châtetet ,  appliqué  i'Ia 
~tttà',j»ur  sef  aveux,  coiisui  dans  un  sac  de.  ctiir  et 
aan&  (a  âêi'ne  avec  cette  insCrîptioti  sur  le  sac  > 
fÀaJuiUceduroi,  I4  reine  elle-même  est  enWéeV 
W^  siôs  être  prisonnières 

(^è;.4  '  yùë,  jPôur  comble  de  disgrâce ,-  le  dauphin 
p^t,  4es sommes  d'argent  et  jdes  bijoux,  fruits  de 
^^fiè^eUé  avait  déposés  en  difi^rents  lieux.  Cet  éclat 
"^11^}^  perdre.'  Les   affaires  du  royâumie  se  trbùvfetit 
%^i»  déplorable  situation.  D'tïn  côté  le  roi  d'An* 
lât^une  descente  à  Touques,  en  Normandie , 
âe  cé^ie  place  le  9  août  ^\oblige  Caen  à  lui 
dans  le,  ihois  suivant ,  et  souirnet  salis  efForts^ 
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àà  xoy^nnïe  pendant  Vocçupation  du  roL  Elle  avait  4é|â%là(|^ 

'  sur  sa  route  y  au  mois  de  novembre  ,  en  passant  par  CKaf^i^^ 
une  chambre  soiuveraiilé  à  Amiens  ,  pour  les  baiHiâgàl'^Iti^ 
miens ^  de  Tournai,  de  Vermandois %t  de  Senlis. ^  A  Ti^jN^^ 

.elle  créa,  le  16  février  suivant,   un  nouveau  parlemeftt . |^l^< 
une  iiouyelle  cbambre  des  comptes,  et  fit  un  nouveau» iblunNl^ 
celier  de  France  dans  la  personne  d'Eus tacbe  de  Lalstre.  IAi| 
141 B,  la  nuit  du  28  au  29  mai ,  l'Ile* Adam,  Gui  de  V^^^ 

•bailli  d'Auxôis,   et  le  sire  de  Cbatelux,  partisans  du  duc/] 
Bourgogne  ,   son^  hitroduits  par  le' quartinier  Perrinet 

Paris ,  avec  huit  cents  bomnaes  d'armes.  Appuyés  parla  pop 


ils  s'assurent  de  la  ville  y  s'emparent  de  la  personne 
«t  arrêtent  le  connétable  et  le  chancelier,  avec  grand 
.d'autres  seigneurs  et  de  bourgeois  attachés  au  dauphin.  Tanni^i 
du  Ghâtel  lait  heureusement  évader  ce  prince  ;  tremblant  ^|j^ 
ses  jours ,  il  court  à  son  hôtel ,  où  il  dormait  profondésoél 
l'enlève  de  son  lit,   et  l'emporte  enveloppé  dansr  un  de  1 
draps  à  la  Bastille,  d'où  le  lendemain  il  le  conduit  a  Mejt^ 
Le    12  juin  ,  jour  à  jamais  mémorable  ,    le  peuple  ae  li|| 
à   là   plus  barbare  fureur  contre  les  Armagnacs  bu  OrtéaSi^ 
il  assomme  les  femmes^  les  vieillards,  les  enfants,  il  enf^ 
les  portes  des  prisons ,   en  tire  ceux  qu'il  y  avait  renfermai 
la  cour  du  palais  regorge  du  sang  des  plus  notables  bottfj^oJÎ 
du   connétable,  du   chancelier,    de  six  éyêques  ,  d'un  grs^î 
nombre  de  magistrats.  Ceux  qui  étaient  renfermés  au  ^l'al 
Chàtelet,  ayant  opposé  quelque  résistance,  éprouvèrent  ei 
.inoins  dé  pitié  ;  on  les  obligeait  de  se  précipiter  eux-mc 
.sur  des  piques  que  l'où  tenait  en  bas  pour  les  recevoir.  ]!^1 
,  ces  forcenés  se  répandent  en  différents  quartiers  où  ils'nnàl^l 
crent  chacun  leurs  ennemis  personnels  de  quelque  parti  q[o* 
,  fussent.  On   compte  plus  de  trois  mille  cinq  cents  persoi 
qui  perdirent  la  vie  pendant  les  trois  jours  que  dura  Jèj 
grand  feu  de  cette  émeute.  On  Içs  incisait  sur  le  dos  enfin 
\  de  bandes ,  dit  un  écrivain   du  tems ,  en  haine  du  pai^ti^^ 
Armagnacs  y  qu'on  nommait  aussi,  comnie  nous  l'avons  dil 
les  Bandé f.   Le  14  juillet  suivant,  la  reine  et  le  duc  de  Boui^l 

fogne  arrivent  à  Paris  «  où  ils  sont  reçus ,  comme  en  trioriiMtj|^;| 
le  16  du  même  mois,  lettres -patentes  du  roi,  par  lesquelfleto^ 
.  de  ravis f  dit-il,  de  nostre  compaigne  la  Roj-nè y  aj-ant  à  çà^^\ 
de  nous  jpoyoir  et  auctorité ,  il  révoque  et  met  en  sa  çiaîii  f^ 
tous  dons  tant  d'aces  et  d'états ,  comme  de  Terres ,  Sé^^f^ 
gneuries  et  autres  biens,  faits  par  lui,  parla  reine,  ou  p3àj*\^ 
autres  en  son  nom.  Le  22  du  même  mois  antres  lettres  de  eéP^^ 
prince,  portafit  en  substance;  qu'attendu  que  tous  les  qf^ccsT*'^ 
de  son  royaume  sont  vacants,  en  vertu  des  lettres-patentes  cir^V' 
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i^j^^i^iàénosite  chieméitr^smméeeompai^ 

tr^schier  et  trM  wni  cousin  le  Vue  de 

p.  autres  lie^  néMWë^img  et  iimage, 

^Sramé-^Conseil  y  SL  iS^  <^® }  oraonne  ',. 

IPbàMff}^  de  Morvillier  pi^aiiér  prësident» 

ift^atsqai  ddivcfnt  composer  le  tlouTean 

/reine  et  le*  duc  de  Bourgogne  qui  par^ 

"imm  ces  lettres  soiis  le  nom  du  roL  Ils  renou^*' 

le  parlement»  mais  k  chambre  des  comptes 

^viét,  et  s'attachent  à  ne  laisser  ^  place  aucun 

^'  "fecéon  proscrite*  Les  troupei  bourguignonea.^ 

|V^4e  Paris  vempécbaieiKt  cependant  les  rivi-es 

iàx^ifàe  ne  tarda  pas  k  s^j  ^^^  sentir.  On  trouva  | 

Cniader  au  peaplp  ijne  les  Aimagnacs  étafent  les 
t.  il  n'en  âiUut  pas  darmtage  pour  renouveler 
^iiàisacres  recoihtneBcèrent,  et  les  prisons  regor* 

E*  ^tmalhéoreux  >  qu'on  y  tenait  renfermés» 
eluche  qui  Commandait  cette  populace 
ts  éxecutions j  il  dictait  ses  lois  »  et  ne 
iieontiradicteurs.  Les  prisons  de  Paris  étant  ainsi 
jle»  dont  la  rage  n'était  pas  encore  assouvie  , 
'ipIlliHBJQters  qui  étaient  L  Vincennes.  On  les  livre  y 
^'fqé'iis  seront  tonduits  atx  Chàtelet.  Mais  avant 
^  jlhrsonl  shis',en  pièccfs.   Ce  fut  dans  le  cours 
l^a'nn  '  soldat  du  duc  de  Bourgogne ,  sortant 
iilrirae  aux  Oni^s^  où-  il  avait  perdu  son  argent , 
coups  de  dague  une  image  de  la  Vierge.  Le 
i}:>et  puni  du  dernier  supplice.  Pour  conserver 
:^él 'événement^  l'usage  s'est  perpétué  de  hrûler 
^f^^tjfwiHet ,  dans  cette  rue  /  la  représentation  d'un 
r^«(n  poignard. 

^pitale  est  en  proie  aux  horreurs  de  la  famine 

^.^Itapdis  que  les  Anglais  continuent  leurs  con- 

^  SÀjéy  le  dauphin  Charles  ,  retiré  au-delà  de  la 

.Aj^inpFe   de  gentilshommes  l'avaient  suivi  , 

j^e.soin  de  l'état.  Pour  a.çcroître  ^on  autorité  dans 

ue^  il'sutlsUtue  le^titre  de  régent  du  rojaume  à 

""^-g^^ral ,  ^  que  son  père  lui  avait  donné.  En 

llitpar  lettres  patentes,  données  le  2  septembre 

r j|ooveraine  à  Poitiers  pour  l'opposer  au  nou- 

^^ler^risr  Cette  cour  fut  composée  en  partie  des 

}f|eù  parlement  y  qui  avaient  échappé  au  car- 

$]4^,hL /action  bourguignone  avait  destitués.  Il 

fi  Içs  membres  lugitifs  de  l'université  de  Paris , 
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gl  les  einpW,a  pour  former  celle  de  Poitiers ,  qui  acquit  4fJ#^ 
célébAté.  V  '        X'' 


s  IK  - 

ii. 


Le  siëge  de  JRotiea^tait  alors  commence  depuis  le  aCaolkl^jpri 
leroid':^gleterre,|jlçnriV,  ei  se  poussai  fa  vec  toute  l'ardeur  îniÉ^ 
etuable.  Les  habitants^  quoique  trahis  par  Gui  Bonteîllery  ><|Ui^kl^ 
duc  de  Bourgogne  leur  avait  donné  poW  gouverneur^  firent  la.^Ùçp 
vigoureuse  défense  pendant  cinq  mois.  A  la  fin  ,  réduit^  Jl^Ii 
dernière  extrémité  y  ils  capitulèrent  le  1 5  janvier  i4i9(N.%)^»|i>^ 
et  rendirent  la  placé  six  jours  après.  Le  vainqueur-,  par  la  ca||$k^] 
tulation,  s'était  réservé  un  petit  nombre  de  citoyens ,  poiir  j0ii|j 
disposer  à  son  gré.  De  ce  nombre  fut  Alain  Blanchard, 
de  la  ville.  Lui  seul  paya  pour  tous  ;  Henri  eut /la  croâuléi 
faire  trancher  la  tête  a  ce  brave  homme.  Après  cette  exécutif 
il  fait  son  entrée  dans  Rouen ,  précédî^  d'un  pa^e,  quipor|a^^ 
bout  d'une  lance  une  queue  de  renard.  C'était,  dit-on,  l'embli' 
de  la  trahison  de  Gui  Bouteillèr  ,*'qui  donnait  avis  au  roi  d^ 
gieterre  de  tout  ce  qui  se  passait.  Le  29  mai  suivant ,  entre: 
du  roi  d'Angleterre  avec  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne^  V 
le  parc  de  Meulent  :  elle  dura  trois  semaines.  On  y  traita 
mariage  de  madame  Catherine  avec  le  monarque  anglais  «  sel^ 
apparence  des  conditions  de  la  paix  ;   mais  dans  le  secrdijl; 
l'on  en  croit  M.  de  Saiht-Foix,  Henri  et  le  «duc  de  Bourgo^ii|| 
concertèrent  deé  mesures  pour  pefdre  le  dauphin,  et  le  priv 
son  droit  à  la  couroniie.  Au  mois  de  juillet ,  le  dauphin 
duc  de  Bourgogne  se  voient  près  du  château  d%  Poilly  le  Fo 
entre  Corbeil  et  Melun  ,  sur  le  ponceau  qui  est  à  une  Ueu^ 
Meulvriy  en  droit  chemin  de  Paris  ,  près  de  Poilljr-'lê^F^ 
disent  les  actes  passés  à  cette  entrevue  ,  qiii.dura  au  moins  Ir 
jours ,  puisque  l'un  de  ces  actes  est  du  mardi  4  juillet ,   ef^ 
autre  du  mardi  suivant.  Là  ,  ces  deux  princes  se  jurent  (eada^i 
les  mains  du  légat)  de  s'aimer  comme  frères  ,  et  de  résisùii^i  ' 
commun  à  la  damnable  entreprise  des  Anglais.  Ils  se  doja$ 
rendez-vous  pour  une  autre  entrevue  à  Montereau.   Elle  ${^"1 
1  o  septembre  (  et  non  le  18  août)  sur  le  pont  de  la.  ville" 
deux  barrières  ,  chacun  étant  accompagné  de  dix  perso 
Le  duc  de  Bourgogne  y  fut  tué  par  les  gelis  du   dauphin, 
meurtre,  qu'on  raconte  différemment  (1) ,  et  qui  fut  rejeté 
l'opinion  commune  sur  le  dauphin  ,  mit  le  comble  aux  mattm^ 
la  France.  Le  dauphin  se  rena  d'abord  à  Gieu  ;  de  là  il  paisél^ 
Bourges  ,  où  il  assemble  un  corps  de  troupes^  pour  être  en  étsbf 


^•«'•M 


(i)  Ce  meurtre,  dit  M.  de  Condillac  ,  est  raconté  si  difTércminent »  ffW^ 

ne  {^eut  assurer  que  le  dauphin  en  ait  été  complice  :  mais  il  serait  encoie  îjUii 

-  ciifticile  de  prouver  qu'il  X26  l'a  pas  étét  >::« 


^>ï-i^ 
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e  inèr0  dénaturée ,  C(ui  rent  Texclare 

içnsuite  la  Çrance  iil|S|^«liona!e ,  pour  y 

i^iroi  cependant^  gouverné  par  sa  yindi* 

iisey  dgmne  une  déclaratâon^  portant  ordre  k 

^  du  service  de  Charles ,  sou  fils»  iùfracteur 

IKltèrconsacrëe  par  ses  propres  serments.  Pour 

liéj^  et.plus  inëvilables  les  effets  de  sa  bainei 

|el|icHireau  duc-  de  Bourgogne ,  Philippe,  d'unir 

|e^  tènrs  ressentiments  communs /et  ne  rougit 

'àjliaEice  ^des  Anglais.  Rien  ne  lui  fiit  plus  aisé 

rentrer  cjes  deux  puissances  dans  ses  vues.  Tout 

'i^iU  un  congrès  tenu  le  17' octobre  ,à  Arras  ,  le 

L^est  amène,  l'an  1420 ,  à  Troyes  i^.ou ,  le  21  mai ,  ^ 

tei  d'Angleterre  ,  Henri  Y,  le  traité  le  plus  infôme 

^a  la  France,  traité  qui  fut  enregistré  le  5o  du 

l^lement  séaiit  à  Paris  9  et  juré  par  les  quatre 

isrticles  en  forment  l'essence.   Far  le  premier , 

éxi  monarque  anglais  sa  fille  Catherine  en  mariage; 

î"  il  lé  déclare  régent  du  royaume  et  héritier  dé  ta 

"rauce  à  l'exclusion  de  toute  autre  personne  de  la 

V  C'est  ainsi  que  Philippe  ,  duc  de  Bpurgogne , 

||i|^.  JeaH,  sacrifiait  les  droits  de  sa  naissance  à  l'esprit 

^  ^:f  dont  il  éts^it  animé.  Mais  son  exemple  ne  séduisit 

frimçais ,  et  la  seconde  des  deux  dispositions  qu'il 

'^%ù  roi  Charles  ,  leur  parut  trop  contraire  aux  lois 

{ê  dé.  la  monarchie  pour  l'adopter.  Il  était  d'ailleurs 

aisonnable  qu'un'prince  fût.  capable  de  donner  un 

itait  hors  d'état  de  gouverner.  Le  roi  d'Angleterre, 

^;iot|'attibrtion ,  n'en  fut  pas  moins  ardent  à  poursuivre 

^;^ce  traiité.  Le -2  juin  de  la  même  année  ,  il  épouse  . 

J'  lirincesse  Catherine.   Les  deux  ^  rois ,  ayant  joint 
Gnrr;es ,  prennent  sur  le  dauphtl^  Sens»  Montereau , 
"TÎViènt  le  premier  dimanche  de  l'Aventà  Paris,  où 
barément  leur  cour.  Le  roi  d'Angleterre  se  fait  re- 
yre ,  la  Bastille  et  le  château  de  Vincennes  ,  ôte  le 
^  de  paris  au  comte  de  S.  Fol  ,  et  le  donne  au  xluc 
ïié  25  décembre  ^  le  dauphin^  cité  à  la  table  de 
^Jl condamné  par  contumace  ,  banni  à  perpétuité  ..et 
âN*êt>^u  parlement  indigne-et  incapable  de  succéder 
U'  Ce  fait^  quoique  attesté  par  Monstrelet  et  par 
ietis,  ne  parait  néanmoins  pas  constant.  D'ailleurs 
ftti^.éfàt  me  les  Bourguignons  avaient  composé  le 
Wjj^bs  de  leur  faction  ,  après  avoir  destitué  ou  ma&- 
i  4^s  anciens  membres  de  cette  compagnie.  Le 
WH  occupé'  à  maintenir  sa  domination  dans  les 
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provinces  d'pu(re*Loire ,  apprend  sa  condamnatioii  saos;  s^  ^stf\ 


concerter.  //  en^émoéla^  dit  un  ancien  «  à  Dieu  et  à  ion  ^jjéj^i 
L'an  1421  y  Heni^V)  ayant  ruiné  son  année  par  ses  conqur*^ 
repasse  en  Angleterre ,  pour  faire  de  nouvelles  levées^  Fei9^ 
son  absence  )  le  daupbin  reçoit  d'Ecosse  un  secours  des^lj 
hommes ,  conunandés  par  le  comte  de  Buchan ,  fils  %^ 
d'Albanie  9  régent,  ou  plutôt  tyran  de  l'Ecosse.  Ce  général  s'é 
Joint  avec  ses  troupes  au  maréchal  de  la  Fayette  ,  ils  marcfiei^^ 
l'ennemi ,  et  défont  y  le  22  mars ,  à  Bauge  ,  dans  l'Anjou ,  tç  y 
de  ÇlarencCi  qui  périt  dans  la  mêlée.  Le  dauphin,  pour  attàç 
les  Ecossais  à  son  service,  choisit  parmi  eux  un  certain  nopoofi 
de  braves,  dont  il  forma  une  compagnie  d'ordonnance,  à  làqi 
il  confia  la  garde  de  sa  personne.  La  première  compagnie 
gardes  du  roi  en  a  retenu  le  nom  de  garde  écossaise.   Henri 
retour  en  France,  le  10  juin,  avec  vingt-huit  mille  homn* 
.^coirsuit  le  dauphin  dans  la  Beauce  et  1  Orléanais ,  et  dé-là 
passe  datis  la  Brie.  Au  mois  d'octobre ,  il  met  le  siège  dev 
!^eaux  ,  qui  ne  se  rendit  qu'au  mois  de  mai  l'année  suivar 
Le  bâtard  de  "Vaurus  ,  qui  avait  défendu  avec  tant  de  valeur  d 
place  dont  il  était  gouverneur^  est  pendu  par  ses  ordres  au  mé: 


^*A 


^ 


la  mênie  année  ,  et  meurt  }e,5i  de  ce  mois  à  Vinccnnes^ 
seulement  de  trente-quatre  ans.  Il  était  à  la  veille  d^  recuei 
le  fruit  de  sa  valeur  et  de  ses  travaux.  Car  s'il  eût  vécu  qnél^i 
années  de  plus  ^  il  était  humainement  impossible  que  la  Frai^ 
ne  passât  toute  entièfe  sous  sa  domination.  Mais  quelle  doQl^' 
nation  !  On  peut  la  préjuger  par  le  trait  suivant.  Le  maréchal  ^- 
riIe-Adam,  s'étant  un  jour  présenté ,  vêtu  iVune  robe  de  blàru^r^^ 
gris ,  devant  ce  prince ,  est-ce  là  la  robe  d'un  maréchal  iip^ 
firancel  lui  dit  Henri.  Très  cher  seigneur ^  répondit  le 
réchal ,  je  V  ai  fait  faire  pour  venir  depuis  Sens  jusqitici\ 
en  parlant  il  regardait  le  roi  avec  cet  air  de  liberté  si  naturel  i^j 
nation.  ^^r^Comment^  dit  le  roi,  vous  osez  regarder  un  prince 
visage  !  -^Très  redouté  seigneur,  repartit  l'Ile- Adam ,  c^esâ 
guise  de  France,  et  si  aucun  n'ose  regarder  celui  à  qui  il  pafiè^J^* 
on,  le  tient  pour  mauvais  homme  et  traître:  eh,  pour  Dieu  nfll/f^ 
vdusen  déplàisCn-^Ohbien  cent  est  pas  notre  guise, interrompi.' 
brusquement  le  monarque  anglais.  Peu  de  tems  après  l'Isle-Adanii^  "^^ 
sous  un  faux  prétexte  de  trahison ,  fut  conduit  à  la  Bastille ,  d'oà  - 
il  ne  sortit  qu'après  la  mort  de  Henri;  encore  fut^il  heureux  ' 
qu'il  ne  lui  arrivât  pas  plus  grand  mal  :  car  Henri  voulait,  loi /^ 
faire  couper  la  tête ,  et  le  duc  de  Bourgogne  eut  bien  de  la  pëia($!>^ 
à  le  sauver  a  force  de  sollicitations.  (Juvenal  des  Ursins)  .La 


A 
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^  .^(  ^uçios  )  an  palms  9|Siai]it  -  PoL  £è 
<^Ô|^^te-troi^ième  aQptfe^  s<ui  règne  ,  et 
IEi4i4^'>PO  âge.  Après  spn  inbtimation&ke 


>  d^  ^etfçrtj!  ppcle  jçt  tuteur  du  \eune 
çtfrfe  y  fit  crier  par  ui^  héraut  :  jf^ivé 
p^i  £A^£l^terre  et  de  France  !  Gkarteé 
l^aatres  eqfaQts,  Louis  i  dauphio/  duc  At 
}|imvi|er  iSg6  (I^.  S. },  mort  jb^s  enfants  fo 
j  lefn,  daupbin  après  son  frère,  ne  le  Si 


.'■-     'S*. 


__jgoulême  >  puis  diic  d'Qrl^ans  ;  Jeai^ ^ 

,yj[>  duc  de  Êretaguç  ;  Marie,  religieuse  à  Poissi| 

^\^a  j^bijippe  je  Bpn,  d^c  de  SoMrgogne^  Ca»»» 

âe  Hèun  Vj  roi  d'Aneîejterre ,  puis  d'Owea 

i'  fit  père  du  comte  de  Rtçhmond;  dont  le  filf 

tèi  ■tfa.ngîeterre  ,  et  fut  ièjyiï«  du  nom»  Malgré 

1>  ^î  s'introduisit  en  France  sous  le  règne   de 

ï(|ut  fit  appeler  ce  règne^  le  lambeau  dçs  moeurs^ 

KÎ&l^ûî  accablèrent  ce  royaume  depuis  Tëpoque  de 

^4^  priibce  ,  il  ne  laissa  pas  d'être  cheVi  au  peuple 

■:4  ses  funérailles  le  titre  de  bien^-aimé  ,  qu'il  lui 

lQr9<{u'il  monta  sur  le  tr6ne,  tant  la  bonté  et  la 

cçBur  ^taiept  cpnnu^s ,  et  tant  on  était  per- 

^^iie  l'occasion  et  non  la  cause  des  malheurs 

Ifiqpiamé  quelque  fois  le  jour  du  mois  dans'ies  datea 
y  %Éfs%  formules  finales  de'  ses  lettres-patentés 
i^PB  des  princes  et  des  seigneurs  présents  aâ 
f^e  iai  .F|rance  eut  été  soustraite  à  fôbédjeàce  de 
'  »ord0i^napar  ses  lettres  du  22  apàt  i^^H/^uk 
les  de  dater  leurs  actes  •  ab  electione  Dofninl 
^cii  9  elo,  f  et  no)a-p^3 'f-àrmoPontificatiîs 
ââ  le  traité  de  Troyes ,  fait  entre  Charles  VI  et 
^t  mai  1420,  jusqu'au  décès  du  premier  ,  le  chan- 
"^     f#î«ail  jsiettre  aa*dessous  des  lettres  qui  s'elpé- 
iieeUecie  ^  ces  mots  :  Par  le  roi,  à  la  relation 
Hiarr^  j  h^ri^ieret:  ijégeht  du  royayme  de  France 


a 


inaL^Le.aombre  des  secrétaires  d'état  qu'on  lidmmAit 
ttoff  j  ou  notaires  du  s$cret ,  n  était  pas  réglé. 
iiiidpfize  y  et  leur  donna  des  commissions  pour 
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■   Les  troubleâ  qg^lés  Anglais  excitèrent  eti  France  i$X^\^^ 
dernières  ànnëepie  Charles  VI  et  les  premières  de  JBon^^!K^|t 
ces^eur,  ont  infla^sur  l'histoire  de  ce  tems  là,  çty  ôntr^ll 
die  grandes  obscurités.  Usera  toujours  difficile  de  dëmèlet*Tè^ 
était  le  véritable  grand-chancelier,  le  véritabre  grand-chan;^>tE|| 
le  véritable  connétable,  tant  que  l'on  trouvera  des  actes  dè^ 
féjcentes  personnes  qui  prennent    ces    titres  en    mêhae' ' 
Charles  VI  avait  ses  officiers,  dont  la  plupart  suivaient  le 
dé  l'anglais.  Le  dauphin ,  s'étant  déclaré  régent  du  royàtMijii^ 
nomma  des  grands-officiers^  parmi  les  seigneurs  qui  Ini  *  étÉlf^ 
attaché»,  et  leur  conserva  toujours  lés  mêmes  charges  et di^ii| 
à  son. avènement  à  la  couronne.  Alors  le  duc  de  Betfort  ayi 
fait  proclamer ,  bomme  on  l'a  dit ,  Henri  VI  roi  de  Pratil 
remplit  les  mêmes  places  d'anglais  ou  de  français  qui  lui  étaii 
affisctionnés  On  compte  jusqu'à  six  grands -chambellans  en  i4^ 

On  voit,  sous  le  règne  de  Charles  VI,  le  premier  exemplf; 
la  taille  réelle^  dont  le  système  a  été  si  souvent  renouvelé*     ;^ 

Jusqu'à  ce  règne,  le  parlement  que  Philippe  le  Bel  avait r^^ 
sédentaire ,  ne  s'assemblait  que  deux  fois  l'an.  La  faiblesse^ 
cerveau  du  roi  (Charles  VI) ,  et  les  partialités  des  princes ^.i 
Pasquier,ywre/i/  cause  gu'aj-ant  leurs  esprits  bandés  ailleuts'^{ 
ne  se  souvint  plus  d'envojrer  nouveaux  rôles  de  conseiUers^f 
par  ce  mojren  le  parlement  fut  continué.  '«^^^ 

On  peut  juger  de  la  rareté  des  livres  au  commençeménl^'j 
quinzième  siècle  ,  par  la  difficulté  que  les  pauvres!  clercs  ayr^ 
à  se  procurer  celui  qui  était  pour  eux  de  l'usage  le  plus  il 
pensable.  Ce  fi;|jt  en  leur  faveur  que  Henri  Beda,  prêtre  de^ 
Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris,  légua,  l'an  1406,  en  moi 
3on  bréviaire  écrit  sur  vélin ,  à  cette  église  ,  pour  être  en 
dai^  une  cage  de  fer  scellée  contre  le  pilier  le  plus  clair 
plus  visible  de  la  nef.   Cette  cage  était  pour  empêcher 
bréviaire  ne  fût  volé ,  et  on  pouvait  passer  la  main  et  le 
travers  le  treillis,  pour  tourner  les  feuillets.   On  fit  la^ 
chose  , Tan  141 5,  àSaint-Séverin.  A  Bordeaux,  à  Senlis,  & 
et  dans  d'autres  églises,  il  y  avait  pareillement  des  birévîj  . 
publics  renfermés  dans  des  cages  treillissées  ,  pour  l'usage  dei 
ecclésiastiques  qui  n'avaient  pas  le  moyen  de  s'en  procurer,     l^^ 

Avant  le  règne  de  Charles  VI  c'était  un  crime  de  disséquer  lé^ 
cadavres  pour  connaître  la  conformation  du  corps  humain  et  leà 


\^^m 


condamné  à  mort. 


AjOM  DE  FBAVtE. 
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]£k»i^es  Vi  lîiae  fille  sauvait  la  vie  a  nm 

^^ert,  en  Voffrant  i}e  Ifi^pooser.  Lettre» 

Éennequin  Doutart  tiiSH  condernné  p€0^ 

en'nps'tre  côurà\fei^nfle. .,.>  à  estre 

:]^i^êrr' lequel  jugemeni  ^eriiériner  ,-  il  a  esté 

icfèûrreue  par  le  pendeur  jusqu^au  giàet , 

'i^-y^  cpl  p  et  alors  vint  illec  ,  JékatmfiUe  ^ 

im^fii^josne  fille  née  de  la  ville  de  ffamàin^ 

fitf^et,  requérant  audit  Préyost  ou  son,  iieutenaiU 

J^tà  peut  avoir  en  mariage  yen  cas  qùHl  nous 

^{4lfrt  ramené  et  remis  es  dictes  prisons,.,,, 

ilettresy  remettons,  pardonnons  et  quittons  le 

dict.  On  vçit  de  pareilles  lettres  açcordëj^Si 

jl^^eii  1^76.  (DuCaogej  S^ppl»  verèo  matrimo^ 

^|É^ièr(^y|iiëes  du  rSgné  de  CBârîes  VI ,  le  marc 
^ft'^9^rffiSl^miveikt  au  même  prix  où  on  les  a  vus 
"^réçèiéniV  MaisJa  guerre  qu'on  eut  à  soutenir 

aiSy  obligea  d'affaiblir  les  niônnaics  à  différentes 
Ifôrt^  qu'en  1420  le  marc  d'or  valait  cent  soixante- 

9  80US  quatre  deniers  ,  et  le  tnarc  a  argent  vingt- 

Vl ,  les  troupes  quittèrent  le  haubert  ou  l'habif 

l'armure  de  fer  battu  ,  qui ,  pour  faire  un 

let ,  consistait  en  un  casque  et  une  cuirasse ,  à 

ient  les  bra$siarts>  les  cuissarts  et  les  grèves. 

ment  les  troupes  se  comportaient  au  quator- 

^kmversant  un  pays  qu'elles  devaient  prole'ger  ? 

l'apprendre  dans  son  style  naïf  et  vrai.  C'est 

tpiiésace  de  l'armée  qiie  Charles  VI  conduisit  en 

«ihr^,  l'aû  i586  ,  faire  une  descente  en  Angleterre. 

^f  >4^int  le  roi  de  France  à  Bapaume ,  à  Arrûs  y  à 

'&  ayaloient  gens  de  tout  côté  si  grandement, 

estoit  mangé.  On  prenoit  partout  sans  rien 

v^  Ifhoureurs,,  quiavoient  rempli  et  recueilli 

^jen  avaient  que  la  paille ,  ei  s^ils  en  parleisnt , 

ïtusr  eu  tués  j^les  viviers  estoient  peschés  y  les 

pour  faire  du  feu.  Né  lès  Anglais ,  s'ilsfus» 

"  *anee ,    ne  pussent  point  faire  plus  grand 

tà^éàfgésde  Prance  jr faisaient,  Là  les  maudis^ 

getf^u*  mais  lés  fnaudissoient  entre  les  dents, 

en'  Angleterre  ,  que  jamais  n^en  puissè^t^il 
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CHARLES  VU,  djEt  LE  VI€TORIEOX. 

i4?2i.  GriÀHLèi  Vil,  <}aaj[>Mti  de  France,  mi  It  à^ 

i4o5  ^iSf.S.},  âjrànt  a]^|>ris  àËspali,  près  du  Rm,  le  a)r  «fe^^ 

1 42:;^  V  ta  i^ort  de  Charles  YI ,  son  père ,  prend  lé  dèliU  èà  t|^î(^^ 

c(  1^  lendemain,  s-ëlatit  reVètu  de  là  pourpre,  il  se  rend  A  in 

pèlté  du  château,  où  les  courtisans,  ayant  dëpîojpé* te-  f* 

étendard  de  là  Fràiice  ,  sènië  de  fleurs  dé  ]ys  d'or^  lé  Jifra^j 

éh  ^''dcnaûti  Fïve  tè  rôt!  De  là  il  marche  en  diligence  à  #%: 

où  il  est  Couronne  avec  plus  d'àppàreil.  Dans  le  méâié  ^k 

duc  de  Betfort ,  nomme'  régent  de  France  par  les  AUghÉiéV 

servait  toutes  les  formalités  pour  faire  reconnaître  roi  de  .À 

son  neveu  Henri  VI,  âgé  a'environ  dix  mois.   Tel  ^lÉJJ  Pi 

d'avilissement  où  la  capitale  était  réduite,  que  tons  les 

qui  la  composaient  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  iqqiiilj 

anglais,  sans  égard  pour  le  légitime  viritier  du  trône.  On  c 

nience  le  ^  novembre  à  la  chancellerie  dû  palais  à  sceller au- 

de  ce  jeune  prince  ,  et  on  met  a  la  tête  de  tous  les  actes  pâp] 

Henri,  par  la  grâce  de  dieu ,  roi  de  France  etd*Anglé^i 

Edouard  III  avait  déjà  pris  ce  titre;  mais  c'est  ici  propreiiî 

,  l'époque  de  la  prétention  chimérique  dès  rois  d'Angleterre»^ 

disant  rois  de  France.  La  détresse  où  Charles*  se  trouvé  îc  i 

Sur  le  point  d'être  accablé  par  son  rival.  Réduit  aux  séales-fMK^ 

vinces  du  Dauphinc ,  du  Languedoc,  du  Bourbonnais^  dié/iii>i^^ 

vergne,  du  Berri,  du  Poitou,  de  la  Sain,tonge,  de  la  TouMiil|| 

de  l'Orléanais ,  il  voit  le  reste  du  royaume  entre  les  maioi  jÉI^ 

l'anglais  ou  du  bourguignon,  son  trop  fidèle. allié.  On  podivril; 

toutefois  excepter  la  Bretagne,  dont  le  duc  dans  les  conuneiieiB«^ 

iueiits ,  ainsi  que  le  comte  de  Richemont ,  son  frère  ;  ^ 

une  espèce  de  neutralité.   Mais  bientôt,  séduits  par  lés 

Betfort  et  de  Bourgogne,  ils  se  liguent  l'un  et  1  autre  j 

par  traité  signé  le  27  avril  1423.  L'usurpateur  ne  Tempo. 

seulement  par  l'étendue  de  ses  provinces  sur  le  souveraii^ 

lime ,  il  lui  était  encore  supérieur  par  la  bonne  discipliiie'«É|| 

re'gnait  dans  ses  troupes  et  l'habileté  de  leurs  che6.  Cha|)wj| 

n'avait  que  des  braves  à  la  tête  des  siennes ,  et  pa&  xmfgévmAm 

Les  soldats  ne  savaient  ni  obéir  ni  se  former  en  bataillé  ^-^paiPèli 

que  personne  ne  savait  les  commander.  A  ces  avantage»  de  r«a«- 

glais ,  ajoutez  la  générosité  ,  la  concorde  ,  la  dextérité  de  ffli 

ministres ,  Tactivité  du  régent ,  opposées  à  l'avarice ,  à  la;^lti$|ftr 

nion,  à  là  hauteur  des  ministres  du  monarque  françai&>  et  àtJKMii 

indolence  naturelle.  T^lle  était  la  position  de  Charles  aa.cop^ 

mencement  de  son  règne    Qui  eut  prédit  que  les  succè^/ide'fM 

prince,  lui  vaudraient  un  jour  Iç  titre  de  F'ictoriùuxPVeaôr^  a« 
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!i&e  5f  juillet  i4i5 9  bàtâilte  dé  Cfétâhlf 
par  lei  Afi^lAiA^  (6t  léê  B<yiif^i||i]ion8? 
0M  «t  l«s  Eeossun ,  «||pj|iilàîliâés  )Milr  Xéan 
SlWse/  et  Itt  ééîgn^  4*£stfstec.  Celte 
"^ji^  aïk  ehatiôhies  ^'Aïkèrrè ,  seigiienrir 
eif  ëomierVer  te  sdîôteiiîr)  ils  étàlmi^iiti 
teir  'église  «iife  méêié  âttttuëUé  d'actioûë^  4f 
MUpsèsi^  luf^ictbtrt,  ib  firent  plia»,  ilè  àçcpr- 
4ÏB^6liltelè9  vqtti  ^  éj^rès  avoir  ctëfeiidà  erévam,  le 
^  tfttepn^beiirdie'  càdétiiale ,  tpi  defmis  eé  teibs  fat 
iai'rfaQiiilie.  La  ville  de  Paris  >  nétt  iftilHiiis  «en- 
>  le  célébra  le  6  aéùt  par  ttné^  pi^odessiori 
le  ssshtJdi  le  parlement  eu  coii^s.  (LeBedf.  ) 
f  ^€<»itiMt  de  Gravelle>  dank  Je  Hain^,  àii  lé 
}r  â  la  tété  â#Rova&tes ,  d€fit  les  Anglais ,  et 
r.'CÉnts  bomnies.  ^es  aernie)Ni  ènrent  lear  reVàlàcbé 
&  la  batatlte  de  t^ernemli^onn^e  le  17  àôùt. 
{iarbonnéy  ffid  Pavait  eUgagëè  tëniéraiirelnent ,  * 
»îeiirs  ieigaêurs  ,  et  phis  de  citi'q  mille  Hoinméé 
troupes  m  roi.  La  prise  dé  Temenil  fot  la  suite 
Jbe»  Anglais  y  trouvèrent  toùi  lès  éouipages  de 
-et  Pargént  destine  au  paiement  aes  f^oiàpes. 
dans  le  Maine ,   dont  la  conquête  né 
ë  Jèpd«e  Jb  vovâgé.  Ce  fut  alors  qu'enôi|paeillis 
""iè»;  etrVoyant  Charles  VU  réduit  à  quelq[ue^  prb- 
y  3s  hii  donnèrent  par  dérision  te  nom  de 
^'en  étaii  peut-être  fait  de  là  monârcbie  fran- 
Mièrre  qui  stirvint  entre  le  duc  de  Oloièester  et 
>wàbant  :  guerre  6u  le  duc  de  Bourgogne ,  en 
Il  du  •second,  ^on  parent,  fit  une  heureuse  diversion 
l^ll^  (J^<{;r.  JeanlY,  Ji/C  tb  Brabant.)  Charles  fait, 
ipçqùtsitiiim  im^rtante  dans  la  personne  d'Arthur, 
„_^emont;  qui  revient  à  lui  par  antipathie  pour  les 
4^Qlojp^'4|tte>|pysr«eco9i)ais^nc     le  fit  connétable  au 
«snbre  suivant,  à  la  place  du  comte  de  fioukan ,  i\xé 
de^erneuil.  te  duc  de  Bretagne  suit  l'eïëmplè 
fppjre.»  et  fait  son  traité  avec  Charles ,  le  sS  oc— 
uSaJumur.  Le  feu  de  la  guerre  se  raletitit  cette 
Ét^.  Au  mofs^  de  janvier  1427  (N.  S.),  lecottné- 
.teMà'grkud-^hkmbeUan  (Georges  de  la  Trempille), 
1^}  j^^eol^ve  dans  le  .château  d'Issoudun  ,  ou  le 
^ylÀc^Y.  chancelier  de  ï'raoce  et  premier  ministre  » 
atsmmeiit  de  la  faveur  de  son  maitré,  et  le  Baiit 
iMâ^tiÉ  ;  décapiter  »  selon  les  autres^  àDuh-l^-Roi. 
lie'pialgmt  le'sort  de  ce  misérable*^  qui^  dai^s  son 
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interrogatoire  (car  on  lui  fit  son  procès  deranC  lef  juges 

lieai),  s'avoua  coupable  des  plus  grandes  horreurs  ^Imt'^' 

ëtonnë  de  voir  quelque  tems^après  Georges  de  la  TrëmoH 

ser  sa  veuve.  (Çcftaitle  même  Giac  qui  avait  détermiiié; 

duc  de  Bourgogne^  à  se  trouver  à  la  funeste  confôreBce 

de  Montereau.  )  Le  ministre  dëcbu  fut  remplace  par  le 

•dl<ç,Beaulieu,  que  son  exemple  ne  rendit  pas  plus  sage; 

de  ses  premiers  dëportements 9  le  connétable,  la  cour  ét«e#!iip 

Poitiers^  le  fit  assassiner  au  retourne  la  chasse ,  presque^'É^^^ 

vue  du  château.  Charles  9  dans  l'impuissance  de  punir  cet  il^^ 

tentât ,  dév^e  son  ressen tinrent,  et  demande  au  connëtdb{e^^|ift^' 

donc  il  veut  lui  donner  pour  ministre.  La  TrémoiUe  j  Téfr^'~^ 

celui-ci,  et  il  insiste  beaucoup  sur  ce  ' choix.  Beau  cousin  ^ 

prit  1^  roi,  vous  me  le  baillez,  mais  vous  vous  en  repemd] 

car  je  le  connais  mieux  que  vous*  Et  surtanf,  ajoute  i'his' 

^  de  Richemont ,  demeura  la  Trémoille ,  qui  ne  fit  pas  le' 

menteur;  car  il ^ fit  le  pis  qiCil  put  au  connétable.  DuraM 

révolutions  de  cour ,  le  siège  de  Montargis  est  entrepris  par 

comte    de    Suffolk   et  le  sire  de  la  F6le ,   auxquels  rvBSt 

joindre  le  comte  de  Warvick.  La  place,  après  s'être  dëfeii 

l'espace  de  trois  mois^  était  près  de  se  rendre ,  faute  de 

Seize  cents  hommes ,  conduits  par  le  bâtard  d'Orléans  , 

comte  de  Dunois  (1),  fils  naturel  du  feu  duc  d'Orléans  /âgé 

Jors  de  vingt-quatre  ans,  et  Je  brave  Etienne  deVigaolea, 

connu  sous  le  nom  de  la  Hire  ,  arrivent  avec  un  convoiJ-^«, 

attaquent  les  ennemis  dans  leurs  retranchements  le  4  septèiidii|É^ 

1427,- les  mettent  en  fuite,  et  font  lever  le  siège.  Charles /9îÀ|' 

accorda  4eux  foires  franches  et  d'autres  privilèges  aux  habitaa^i?^ 

pour  récompense  de  leur  £délité.  Le  duc  de  Betfort  entre  oetAAr 

même  année  en  Bretagne ^  ravage  le  pays,  contraint  le  diit 

d'abandonner  le  parti  du  roi,  et  l'oblige  de  plus  à  signer i  ter^ 

8  septembre  ,  le  traité  de  Trojres  :  formalité  qu'il  avait  élad#^ 

jusqu'alors.  .  ■  ,    "^ifec^ 

On  vit  celte  année  paraître,  pour  la  première  fois ,  en  Frasi(^ 

■■  .\"if^ 

Ti)  Marie  d'Enghien,  femme  d^Aubert  de  Cani ,  chevalier  picard ,  et  diai^ 
bellan  da  dac  d^Orleans,  frère  da  roi  Charles  Vi  ,  étant  au  ht  de  la  mort  îk 
nyant  appelé  cinq  enfants  qu^elle  avait  poar  lenr  donner  sa  dernière  bénédictiott^ 
leur  déclara  qu'un  d'entre  eux.  était  fîls  du  duc  d'Orléans ,  mais  qu*elle  croyalÉt 
ne  devoir  pas  le  nommer.  Tous  étaient  également  envieux  de  connaltire  oîsliii 
qui  n*ét:iit  qne  leur  demi -frère.  La  mourante  lenr  dit  que  c^éiait  Jean ,  qoe  f| 
prince,  en  effet,  reconnut  pour  son  fils.  C'est  ce  même  Jean  qui  mérita  par  t^ 
pelles  actions  le  rang  et  la  dignité  de  prince  sous  le  nom  de  comte  de  Duaqî>> 
tige  de  la  maison  de  Longueville ,  qui  commença  par  an  grand  homm^tfânià- 
J>ar  an  insensé.  {^Pièces  intéres. ,  T.  IV,  p.  372) 

'    '  '       \ 
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s^ibipl  sous  i|É  conduite  d'an  chef»  côu-» 

n^àiit^  ip^rëièàdaiè^^mriner  lesôrt  des 

ts  de  la  main;  Bs  fuVéât  nointnës  BoBé'- 

.%Uir«Dt  de  Bohème  eu  Frantie.  £n  Espagne'^ 

^i|l|i^/ils  se  dirent  Egyptiens, 't>rîginé  que  }a 

ipÉlHi  ne  démentait  point.  Mais  leur  pays  natal 

^s  ilinëes  entre  la  Hongrie ,  la  Moldavie  et  Ik 

éàiu  des  princes ,  en  les  bannissant  de  léaiii 

^s^de retourner,  et  d'où  ils  ne  sortent  plus. 

aient  point  encore  entamé  nos  provincej 
lËb  duc  dç  Beifort ,  voulant  j  pénétrer,,  ^e  dé« 
iJI^^Î  à  tenter  auparavant  la  conquête  d^Orléans. 
"iei4,  qu^^il  charge^dè  cette  ei:péditiony  pa- 
e  avec  son  aiçméé^  nn  mardi  13  octobre^ 
^t  le  "^'îé^è»  Ce  fut  un  des  plus  mémorables 
lÀhjrae^ri&istançe  de  la  garnison  et  des  habi- 
Édé  .^ftere  iséit^s  ^  car  les  femmes  s'y  distinguèrent 
t:^âé  vàfejir  aVec  les  hommes.  X'an  i42Q>  le  18 


ÎÉt^i*'   3  ' 
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î^des.Quatre-Tems ,  Fastol,  chevalier  anglais, 
'  eaiîts  un  convoi  de  harengs  j(  les  troupes  alors 
.  .  iôié)  «st  attaqué  près  de  Rouvrai ,  en  ^eauce , 
*^  Oermont  à  la  tête  de  trois  mille  hommes , 
^Ifiiébttte.  Ce  combat  fut  appelée  7a  journée  des 
^"%^  malgré  la  belle  défense  des  assiégés ,  aurait 
eftbrts  des  Anglais,  si' Dieu  ne  Teût  pré- 
!  coups  les  plus  extraordinaires.  Ceux  que 
irûcle  effarouche  j  ait  judicieusement  le  P. 
^ènt  devoir  être  bien  embarrassés  à  imagi- 
ièn  juste  pour  trouver  d^ autres  causes  d^ une 
'k  aussi  singuliers  et  en  aussi  grand  nombre 


Lslérvit  pour   délivrer  Orléans.  Cette  fille  ,   en- 
;è  dte  16  ans  par  Robert  de  Baudricourt,  coinman- 
E>id|urs  ,  vient  trouver  le  roi  vers  la  fin  de  fé- 
•nv  (âlf,  lui  annonce  que  ï)ieu  l'a  ^iinée  à  faire 
o^d^léans,  et  à  le  conduire  à  Reims ,  pour  y 
,  ts^j^niime  elle  ne  devait  point  en  être  crue  sur  sa 
y^.^mféi  lù^  découvre,  pour  preuve  de  sa^  mission, 
f^ti^^i^ient  connus  que  de  lui  seul.  Charles,  après 
litier  par  des   théologiens  et  d'autres   habiles 
^poiiit  que  ce  ne  soit  un  secours  envoyé  du 
rmine  a  en  profiter.  Jeanne  d'Arc  ;  se  rend  à 


4-.' 


'■"  Il 


'•^>c 


8$  CHRQNQ^OCIE  HISTQfllj^CB 

feloU^d'oif  elle  part  le  j^.  avrU,  ^vçc  6000  h^iip^i^^^ 
portaient  un  çonyoî  pour  Orte>n9.  Arrir^e  le  lendési^^ippt^ 
de  cette  ville,  eille  j  6^*  ^atrpr  #Pa  CPPvai,  iXj  4^' 
méniei  A  la^  prière    du  co^te   de  Qun^Sy  q|li^:Cluip 
dans  1^  place ,    et  des   habitants.  Le  4  mai   fti»TWt.ii, 
intrpdcMit  ua  nojiive^u  couvai  ^os  oppp^tipn;  et  JjejaêÎBAi 
elle  emporte  la  ba^till^  de  $..Loup  :  tous  h&  anglaia^R^I 
feiirdaient  ce  fort  ^oat  tués  ou  faits  pris.oanîers.  X^e  ^6  ^  dA>i^' 
paire  de  la  bastille  des  AugQ^Mns.  ËQfiu  le  8  m^i  *  £fli|i» 
reine  oblige  les  Anslais  à  lever  le  si^ge ,  ^ff^  ei>,  j^Yj^ 
féïvf^  plus  de  6  mille,  sans  y  avoir  perdu  loo .^f^^Vf^i 
est  remarquable  que  non  moins  humaine  oue  yai)laii^tè||. 
abhorrait  le  sang,  qu*en  s'exposant  au|  coups  çU^e  VkJljj^y^ 
tait  point ,  et  qu'elle  ne  faisait  jamais  «usi^i^e  de  9x^,^f^^ 
»  Je  veux  chasser  les  ennemis  du  roi,  di&âit-eile;\..|^ 
»  veux  tuer  personne.  »  En  effet  il  ne  parait  p]^  m'j 
jamais  donne    la.  mort.   Elle  courait  p^tout  aaps  Içs 
ennemis,  toujours  la  première  a|i  combat ,  la  d^riiijerJe  à,| 
traite.  Son  ardeur,  son  audace,  sa  certitjade  d^  y^ipcr 
étendard  qii'ou  croyait  magique,  sa  grâce  dans  les  ei 
sa  sérénité  dans  le  péril,  voilà,  dit  M*  G^aillar^yJ^ey' 
qui  consternait  et  dissipait  ses  ennemis.   Elle  qiiiit§^ 
le  i5  mai,  se  met  à  ta  tète  de  l'armée  comn^na^e  n^^ 
d' Alençon ,  prend  d'assaut  Gergeau ,   où  le  comte  ^ck, 
est  fait  prisonnier ,  se  saisit  du  pont  de  Meun ,  et  &è  p 
tresse  de  Beaugenci.  Le  18  mai,  elle  combat  à  la  j(ii, 
Fatai,  en  Beauce ,  oii  Talbot,  général  des  A^gl^s, 

£erda  deux  mille  hommes,  est  pris  avec  plusieurs 
e  roi  qui  ,  par  son  conseil  ,  était  resté  jusqu'alors 
de  la  Loire ,  vient  à  Gien ,  prend  le  commandemeni 
troupes  ,  dirige  sa  route  vers  Reims  à  la  soUicitatiQii.  ^ 
piicelle  ;  passe  par  la  Champagne  ,  s'empare  de  Tr 
Ghâlons-sur-MarDe ,  fait  son  entrée  à  Reims  le  16  j 
y  est  couronné  le  lendemain  par  l'archevêque  Renaud '4<e 
très.  La  pucelle  ayant  rempli  le  dernier  point  de  sa  misaÎQii, 
cette  cérémpnie ,  demande  au  roi  la  permission  de  se  r^tif^^ 
mais  Cbarte&Ja  retient.  Aussitôt  après  le  sacre  du  roi ,  Ll|#^: 
Soissons  ,  Provins  ,  et  plusieurs  autres  villes  de  CnaQmyp 
et  de  Picardie  se  soumettent  à  lui.  Le  duc  de  Be(/ort,  #^^M^ 
dé  ces  progrès ,  quitte  Paris  sur  la  fin  d'août  pour  se  ..ref|^p 
dans  la  haute-Normandie.  Le  roi  s'avance  vers  1^  capitale  ^  ^^ÊB 
la  barrière  de  la  porte  ^aint-Honoré,  et  met  en  Aiit^  le«^^^|l^ 
glais  et  les  Bourguignons  qui  la  défendaient.  Mai»  ne  poo^Éft 
faire  subsister  ses  'troupe^  faute  d'argent ,  il  abandonpe  çe^ 
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^0^ï  Skàs^  et  MeluQVreiarent  sdti^  l'ofii^ii- 

fStkùé  àjrant  été  àtôiëj^Sans  le  mois   àk 

ij«è'  Stiffolk  et  d'Arondèl ,   la  pu  celle  $y 

%>  le  ioîr  du  '25  mai  /  sur  les  ennqnpuil'  ei 

'*T0ii^  de  Lyonuel ,  bâtard  de  Vendôme;  cë-> 

f^J|ii^  0i$bite  de  Lîgm-Lùi^embourg;  (fû\  la  vendit 

pii'%ît^j^6ur  eux  un  si  gratid  sujet  de  tripmpné» 

ii'^tn^èr  un  Te  Déùin  à  Paris.  Lé  conote  die 

ir^nfii  iè.i  novembre  au  secours  de Compièjpiet 

'  i  de  Wer  le  siëgè.  Bataille  de  la  Groisètte,  près 

'Slàrùe  y  vers  la  fin   de  cette  année.  Aniaacl 

liàÉan ,  dit  le  Chçpalicr  sans  reprpche ,  ^ec 

cléfait  8060  ^  t^nt  anglais  que  bourgaî^ôns* 

ii»$.ftit  blessé' ipiortellement  Tannée  smvante 

ftiflégtteyille  ,  donnée  le  4  j<iîllot ,  entre  le 

dnt  et  René  cl'Anjôu^  On  voit  son  tombeau 

dé  célni  de  Charles  Va  S.  Denis  »  où  le  roi 

^^ùnkit  <}u'il  filit  èhte'rré  avec  les   mêmes   hoh« 

mo^trïès  qûf  s'observent  an^  obsèques  de  no3  rois, 

m^KT^ue  (pli  lui  donnai  le  titre  àe  Chevalier  sans 

é)^W]peirmission  de  porter  trois  fleurs  de  lys  sans 

^idi  irinoiries  ;  privilège  dont  jouît  la.  maison  de 

'  osseeçd  d^un  de  ses  neveux  qu'il  avait  fait  son 

onne  de  Jeanne  d'Arc,  Betfort  et  les  Anglais 

jgflL%  de  la  retenir  en  captivité.  L'an  i^ijfouv 

de  tant  d'échecs  et .  de  pertes  qu'elle  leur  avait 

tàuçiX  instruire  son  procès  par  ^es  juges  qui  leur 

SOé  est  condamnée  à  être  brûlée  vive  comme 

ur  s'être  travestie  en  honmie  ;  ce  qui  fut  exécuté 

i  b^S  Je  14  juin ,  comme  le  marque  le  Pr.  Hénaut) 

\è  4^  Rouen.  Mais  a4  ^^^  après  ^  le  pape  ayant 

(cès ,  la  déclara  innocente  àja  honte,  étemelle  â<es 

pirbmoieurs  de  sa  condamnation.    .  %^^ 

^Qni^nue  lavec  la  même  ardeur  et  avec  de  nouveaux 

^  {'fançais.  Au  mois  de  septembre ,  AmbroiseLoré 

(lenuy  entre  Alençon  et  Beaumont/  un  corps  de 

$•  Le  jeune. Henri  VI ^  que  Betfort  avjgit  fait 

ç^  Mu^  relever  le  parti  des  Anglais  ,  aj^nve  d^ 

^  il  est  sacré I Je  17  décembre^  à  Notre-Dan^' 

Imi^eNoël»  et  reprit  ensuite  la  route  de.RouetK 

1^9  qst  surpris,  le  21  avril,  par  les  FrAnçaîs> 

YU  araîl  prédit  au  connétable  de  Bichemont. 
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^  CHRONOLOaiB  àfSTÔRIQUfi 

ep  /reccrant  de  sa  m^in  Georges  de  la  Trémoille'pouf  ;.fuç«ii9|^; 
ininistre  ,  se  veVifia  l'^n    14^7.    Le  nouveau  favori  ^ifppli|i||(i  ^ 
Fancieii  et  le  fit  ëloiguer  de  la  coiir.  Cette  disgrâce  4up  ^tffi^^ 
ïpace  d^envinoti'  6  ans ,  au  bout  desquels  le  connétable^  aj^l^|^ 
trouvé  l'occasion  de  se  venger  y  ne  la  manqua  pas«,  Umh  \t^^f 
an  mois  d'octd>re  ^  la  cour  étant  à  Cbinon ,  il  fait  ^iileiiner|^||p: 
tammentla' TfemoîUe  dans  son  lit  par  .trois  seigneurs  bifii:^; 
certes  ^  n^écontents  >  ainsi  que  beaucoup  d'autres ,  d^s  i^v^à^ih^ 
ae  ce  ministre.  Le  roi  fit  d'abord  éclater  sa  juste  iadigàtal^^^  ; 
3^nil  pareil  attentat  commis  dans  son  palais  et  presque  ^siOiitjl^jj 
veut;  mais  comme  il  commençait  à  se  lasser  de  la  TréDlQÎl|^>.; 
lls'appatsa  bientôt»  et  le  connétable  étant  rentré  en  grâces  <f$r 
i  de  rendre  des  services  importantrà  l'état.  Depuis  (j^e)^ 


nua 


iems  il  travaillait  à  détacher  le  duc  de  Bourgogne  du  par4i 
jibnglais.  L'an  i455 ,  il  réussit  à  lui  faire  acclepter  de»  conféfe 
dans  Tabbaye  de  S.  Wast  d'Arras.  Elles  s'ouvrirent  le  6  d'a<]»i^ 
tut  la  plus  auguste  assemblée  qu'on  eût  vue  depuis  long-tems«:YjQ 
les  princes  de  la  chrétienté  y.  avaient  leurs  ambassadeHl^ 
pape  et  le  concile  de  Bâle  chacun  leur  légat.  Les  plénij 
tentiaires  des  Anglais  s  y  tromrèrent  aussi  ;  mais  ils  m*eHl« 
propositions  si  -déraisonnables  qu'on  rompit  toute  n^égéei^ 
avec  eUx.  On  traita ,  malgré  leurs  intrigues  »  avec  ie  imCx 
Bourgogne,  auquel  on  accorda  bien  des  choses  ifjl on  Vii 
poirtt  passées  dans  des  tems  moins  fâcheux.  La  paix  fiil, 
enncluc  avec  ce  prince  et  signée  de  part  et  d'autre  le  21 
XP^ojr,  Philippe  le  Bori,  duc  de  Bourgogne  et  comte  de  Étàn 
Les  An]giaLis  ,  invités  à  prendre  part  à  ce  traité ,  V'^ppojii 
l*bfflre  qu'on  leur  fait  de  la  Normandie  pour  la  tenir  ei^ 
tfe  la  France  et  à  d'kutres  propositions  avantageuses ,  <|u*im  ^"^'' 
fus  dédaigneux  dont  ils  eurent  bientôt  lieu  de  se  repentiiP. 
So  dn  même  mois ,  tandis  que  le  maréchal  de  Aïeux  leur> 
ière  la  Haule-Norinandie ,  la  reine  Isabelle  meurt  à  Pari^^<, 
tiest\se  des  Français  et  méprisée  des  Anglais.  Son  corps  fut;i^4i 
par  eau  y  pour  éviter  les  frais,  à  S.  Denis)  n'ayant  pour  f^ 
convoi  que  qdatre  personnes.  Ce  fut  Fabbé  qui  l'inhurnaV 
tin  ëvéqueiife  s'étant  présenté  pour  faire  ses  obsèqueii.  C< 
jmilces^ ,  presque  aussi  décriée  pbur  sc&  dissolutions'  qfite'j^l^ 
sa  haine  contre  son  fils ,  avait  établi  chez  elle  ,  du  viiraiif  •» 
son  époux ,  un  parlement  d^àmonr,  composé  d'homâie^  è( 
femmes.  On  y  voyait  urt  chancelier*,  des  présidents,  dies* ;" 
sidentés,  des  conseillers ,  des  coiiseillerës ,  dès  avocats'/, 
greffiers  ,  etc.  C'était  dans  ce  tribunal  ri*cule  et  scadftk£l 
qu'on  discutait  et  qu'on  décidait  tous  leîr  points  coticèrtabfi 
inour,  et Dieusaitsi  rons'entenaità  lasimplethéoiie.  LamoÀ#i 
la  reine  fut  suivie  de  celle  du  comte  d'Arondel^  général  an^ 
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19  Qi  )^âm»»  i^r 

l^iltii  .et  pris  devaiil  CiedMrei  fàr  U  Hm 

^^  iir«  «H  MHYpir  des  AnglAÎ».  l/ap  ^14^64  I;o 
pë^eèèttle  de  Boboîs  y  après  divers  avantui^es  rem* 
iij^%%M|Hno<4teiit  ée  cette  capitale ,  du  ils  entreht| 
k^^ê&àé  ixi  hevtrgtoiSf  aui  firent  maifi'-basse  sur 
4f^  ëefaappèreot ,  s'etant  retircf» ,  avec  Wift>i  1 
y  à.ia  Bastille  ils  j  furent  ausstt6t  investis  par 
>^l|^  les  reçut  à  .composition ,  et  ris  .passèrent  à 
S'é^^êmie  de  Térouenne ,  leur  zélé  partisan.  Char-^ 
M|fi  Vienne  la  ri^duction  de  Paris,  se  rend  aTourtf 
i|(v«èr  là  fin  de  juin  ,  les  noces  du  daupbfn  Lonis^ 
^  Itfarg^erite  d^eosse.  Au  mois  d'a<>ùt  suivant  ^ 
^   ail  ëdit '^ar  l^uel  y  après  avoir  dit  qu'ait  avait 
t^toœûr  de  panemeni  à  Poitiers  ,  et  qu*â  est  dans 
M  M.  iransferèr  &  Paris  .  où  de  toute  ;incienpeië  elle 
liÉMoë  cPétre  /  Il  accorde  en  dc'dommagement  certaine 
i^^^l  la  ville  4e  Foitiers.  (  loti,  des  offices  ^  vol.  I^ 

^  i^4i^\%  pas  tpujou^s  contraire  anv  armes  des  Âiv 

tfupe.  Hs  avaient  perdu  Pontoise  ,  Tan  i^^S  >  par 

-  ^é  leur   comoiaodaQt.  L'an   14^7  (  N.  S.  )  „  ils 

p4.r  1^9  straUgeme  lejour  de  Carnaval.  Il  gisait  ua 

f  4  9t  toute  la  campagne  était   couverte  de  neige^ 

j^  l'entreprise,  avapt  fait  prendre  à  $es  gens  de^ 

i  jbiànche  ,  les  avaijL  disperses  çà  et  la  autour  de  la 

Qr4re  de  s'avancer  en  ^e  traînant  sur  le  ventre  jus^ 

Qela  nnit.  On  les  prit  pour  des  nioUef  couvertes 

tUPl;  avancée  pep<}^nt  Jes  ténèbres ,  ils  posèrentsaj^s 

^^i^belles  dans  le  fo^sé  qui  était  glacé  ,  et ,  ayant  es- 

jl^s  sans  opposition  »   ils  se  répandirefilL  dans  lit 

%^t  fut  abandonné^  ,  n^r  la  fuite  précipitée  <|e  cev^ 

çbjrgés  de  la  défenare.  La  Hire  ne  fut  pas  aus;|i 

TTi^oty  dans  une  tentative  qu'il  voulbt  faire  su^ 

\jj^  dçs  ûite)|i|gençes  qu'il  y  ^Y»'*  pj:atiqu,ée^. 

4wiif«  qu'il  était  sur  .le  trône ,  n'avait  point  eneom 

^^ii|l|4^*  jQ$troit  d«s  grands  préparatifs  qu'elk  faisait 

pir^  il  ¥a»lut  oijériter  ces  honneuss  par  quelque 

•hOr  fin  daas  ce  dessiein  qu'il  chargea  le  oonoë- 

i^  kdH^ge  de  Montereau  Faut- Yonne ,  auquel  il  se 
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Bètiis^,  d^i^tant  parti  le  8,  ouy  'selon  d'^oti^y  te  4^<ii#^ 
rembréy'il  fidt  son  entFë.e  solennelle  à  Fari»^  Aec<kupia^^^wÊ^x^y 
dauphin,  de  plusieurs  prinees  et  d'un  grand  nombre -de  :àlâ^>  7^ 
gneurs.  Tqutes  les  rues,,  sur  son  paç^age,.  e'taient  garnies^^i^) 
Uiéàlres»/)ù  Ton^jouait  les  mystères,  suivant  l'u)sage  dat^tamii»^ 
Le  combat;  des  sept  pecbés  capitaux  ct>ntre  les  trois  vf^i^us.  ihéiH  ^ 
légales  et  les  quatre  cardinales ,  fut  le  spectacle  qui  pAt*nt  le^  pl^iLv 
original.  C'était  alors  le  tems  de  la  grande  querelle  des  pèneï  ,41^ v^ 
iBâle  avec  le  pape  Eugène  IV.  Le  concile  ayant  envoy^^^u  rpî^i^r  :^ 
France  plusieurs  articles  aussi  ppposés  aux  prétentioibs  |dtra<v- ,J 
inontaines  ^  que  conformes  à  l'ancienne  doctrine  de.  l'égUse  gal4  .•  ^ 
Ùcàne,  il  tient  à  Bourges,  dans  la  Sainte-Chapelle,  le  7  ju^^i^^ 
let  1458  ,  une  grande  assemblée ,  où  l'on  étabUt  la  Pragmaiiqmi^ 
Sanction ,  que  le  parlement  enregistra  le;i5  juillet  de  l'i^Qaiitfiî; 
suivante  :  «  On  sait,  dit  un  savant   làoderne ,  que  cette  loi )|^; 
9  célèbre  par  la  contradictiou  qu'elle  a  éprouvée  ^  et  à  laqaèUiiy 
y  on  a  long-tems  donné  le  nom  de  Palladium  de  la  .Frapcéjl 
»  rétablissait  les  élections  ecclésiastiques  y  et  abolissait  le&  réip^ 
IX  serves ,  les^  expectalives  et  les.  annates  »  •  î  *  p 

'  ÇUarles  YII  avait  été  malheureux  par  son  père  |  il  lé 
encore  par  sop  fils,  le  dauphin  Louis,  qui  lui  donna  diy^ 
chagrins,  dont  le  premier  en  date  fut  sa  révolte  ^  qui  éd^f"^ 
en  1439.  Le  principal' instigateur  de  cette  ïevée  de  boucliers.jL  "* 
}e  sire  de  la  Trémoille ,  auquel  se  joignirent  les  ducs  de  Bourl 
et  d'Alençon,  les  comtes  de  Yena^me  et  de  Dunois„  le  b&t 
de  BourbW,  et  d'autres  seigneurs  que  le  connétable  avait  î 
disposés.  On  donna  le  nom  de  Praguerie  à  cette  £sction |,p(B^^ 
allusion  à  la  guerre  cruelle  qiie  les  H,ussites  de  Prague  faisaiéim'^ 
alors  aux  Catholiques;  guerre  dont  ont  craignait  en  France  [dp 
voir  retracer  l'image  dans  celle  dont  on  était  menacé.  "Le  roi^,, 
]^ur  étouffer  cet  incendie  dans  sa  naissance,  se  met  en  marc{i 
avec  le  cônbétable ,  l'an  i44^>  pour  le  Poitou,  d'où  iï  pourS"^" 

LwDtàmn 
Leda^p]U|i 
et  ses  complices  viennent  se  jeter  aux  pieds  du  monar(|ue,  qm. 
leur  pardonne.  Mais  il  fallut  y  dit  Jean  Chartier ,  qu^ils  eusseki^ 
*  tous  grâce  et  rémission  (  en  forme  ),  et  en,  prissent  le^feé 
scellées  de  son  grand  scel  encireverte^  Le  blâtard  devBaud^éiii 
fiit  la  seule  victime  de  cette  conjuration.  Plus  fameux  éâcoiè, 
par  ses  brigandages ,  que  par  les  services  qu'il  avait  renduf/'ik. 
l'état  dans. la  dernière  guerre,  odieux  d'ailleurs  à  Charles  plé  \ 
'les .  efforts  qu'il  avait  faits  pour  -  ranimer  la  ligue  des  pritlC|bS  V  'l 
lorsqu'elle  était  aux  abois,  il  fut  arjêté  à  Bar-sur-Aube ,  :oÀ^ft 
était  venu  plein  de  confiance  trouver  le  monarque  |  pnift  jugé'^ 


son  fils  ,  qui  avait  pris  la  fuite  ,  en  Angoumois,  en  junuupuf^fa 
en  Auvergpe  ,  où  il  l'atteint  au  mois  de  séptendire.  *     * 


bovgogne.   '     ■  ^  ■ '.  ♦••.     - 

itt  foèetà  des  premiers  eislw  d»  U  valeaf 

^m|« Vrei'  Ghoriès  YII  dé  crut  jm  déiroîr  ^mk 

to»'dëjkigeai  aamois^e  mai  1^  i441t  de  Gral]^ 

'   <éàr  l?Oise;  après  donse  jours  de  «ié^è.  jB^in» 

âiteq[tia  ensuite  ,  se  «défendit  «pendant  troia  mm\ . 

i|Je  17  juillel  suivant»  à  ufi  ass^ol m  ii  n^ii^Ui^JB^ 

"tél^t  l  la  main.  L'an  L44â  ^  àccomyi^^^  ^^*^ 

vTftes  aux. ^«i^ml.lii^^taadis  qu*il.est  ocdi|^ 

Méniis  de  la  France ,  Je  duc  d^Ortf^ans,  m^« 

vlni^ciir  point  de  part  au  gouvernement,  excite  Je^ 

""^IM^  une  nouvelle  cabale,  lie  duc  de  Bourgogur, 

Ni<^  de  prendre  part  à  la  précëdenie,^  donne  tête 

jdéllé-ci.  Les  conjurés  s'assemblent  à  ITevers,  et 

^  maiiifeste,  dans  lequel  ils  allèguent  9  pour  pré^ 

^    ikiid  de  réformer  les  abusj  laissant  entrevoir  les 

It  personnel  qui  les  font  agir.  La  sagesse  du  j^O"»» 

îént  lés  suites  oe  cette  confédérMioa>  en;proTÀëttant 

'tes'éj^is  qu'ils  peuvent  légitimement  prétendre* 

^"%  rf^  iPi/ow.)  Cet-jorage  dissipé,  le  roi  et  le 

&ère^t  leurs  conquêtes  au-delà  de  la  Garonné« 

Éspè'rté  avec  ^ix  les  principales  forces  du  royaume 

,.|^<$nis  leur  armée  Jusqu'à  quatre-vingt  mille  cbe* 

-Avaient  laissé  la  France  septentrionale  exposée  aux 

lP|^éim.  Talbot,  général  anglais,  profita  ae  la  con- 

"^iV  iîivéstir  Dieppe  9  au  mois  de  novembre  1442*9 

*  *^   de  dix  mîUe  tommes.  Trorà  faible  pour  tenir  la 

Oé  que  put  faire  le  comte  de  Dunois  fut  de  se 

^pla<>e.  Elle  aurait  néanmoins  succombé  ^  malgré  la 

^nsé^si  l'on  ne  fi^t  venu  à  son  secours.  Le  daupbia 

if,%  dâivra  dans  le  mois  d'aoât  144^  >  après  environ 

'â^'siége«  Le  roi  y  dans  le  même  tems ,  s'était  rap- 

Nt^'t^ire.ElUintàSaumur,  ilrendit,  le  11  octobre, 

iè'lé^el  il  instituait  un  parlement  à  Toulouse,  pour 

^iH^mènt  tontes  les  afiEaiires  dé  Languedoc  et  du.  du- 

îéiiîié.  C'est  le  premier  démembrement  qui  ait  'été 

M^tjit  de  Paris.  Sa  majesté,  dans  la  suite  >  déclara 

'%  du  14  novembre  1454,  que  les  conseillers  it 

y'Jn^ifiUés  en  chacun  liai  (de  Pans  et  dé  Tou- 

ifiré  réputés^  unis,  comme  faisant  un  même 
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parlêm0nip  sans  souffrir^  >p€tur eame  de  Umiiéi^ 
4fiummix.  aucune  4ijférene0K***  ai  voulons  ^  ^<wÊm'*%i^4^ 
iùtaas.aS  fuaniesfoês  que  aucuns  de  nos  présidems  fi 
tart  de  natra  parlemeojt  de  J^oulausè  se  trouéefOÊii  i 
ville  de  Paris ,  pour  leurs  affaires  ou  autrement  j  *et  f # 
smitepont  en  nmre  parlement  de  Paris  >  pour  y  être  iw|f 
Imirs  dits  (^ces^  que^  doua:  de  motre  dit  parlmertt  de  iMi# 
^oima  tanins  de  les  jr  recevoir  ^  et  leur  kailler  Ueu  entre  ai 
eelo»  le  tems  de  leur  insiiiuiion  faite  à  Toulouse*  iHiM* 
jjanguGdoe,T»Vfpr.fu,ïj^,)^ 

I^/Praiice  et  T Angleterre ,  9Yeç  des  succès  Sôt%  àit^é 
•valent  presque,  également  besoin ,  pour  ise  refi|iî|rÇf  4^W^ 
penaion  des  hostilités.  En  conséquence,  l'an   i444«  ^H^$  i 
çlbrent  a  Tours ,  le  i*'  juin,  une  trêve  jusqu'au  :23  avril  4 
on  convint  ensuite  de  la  prolonger  jusqu'en  i449'  ^'^^^ 
i^iQS  de  calnie  y  les  prfnces  et  les  seigneurs  fr^Qj^ais  ,8*9^ 
l'en!;  de  Joutes  et  d'autres  ébatfements  de  cette  espà<^,  p^Q|Myiç. 
treteniir  l'esprit  militaire,  et  ne  point  laisser  dépérir  le^f,  v^^ 
par  l'oisiveté.   Qp  parle  surtout  d'un  pas  d'arncies  qu^: 
pepitilsiiomiQes  firent  entre  Razili  et  Chmon^  dans  laTç^^'a 
et  qu'ils  eufreprirent  de  défendre  contre  tous  veinants ,  jSfip| 
la  piode  de  ce^  tems-lA.  Au  milieu  d'un  carrefour,  était  tmp- 
Ipnn.e^sur  iQquelle  il  y  avait  une  figure  de  dragon,  qui  \ 
les  ^m^es  4es  quatre  clievnlicrs'  tenants^   On  avait  pes< 
condition  de  l'entreprise  qu'il  ne  passers^lt  aucune  d^pae 
moiselle  qu'elle  ne  fot  accompagnée  d'un  chevalier»  qui 
tenu  dç  rompre  une  lance  pour  1  amour  d'elle  ;  qi^p  si  q^^lf^fl* 
venait  à  passer  seule  ,  elle  laisserait  un  gage  que  les  g^ 
IlpI^m^$Be  seraient  point  obh'gés  de  lui  rendre,  qu'elle.  il)i 
amené  un  chevalier  pour  le  racheter  par  la  joate.  (  C^icm^ 
'Bist.  manuscrite  de  Tours  )  Le  dauphin,   de  son  ci^t^^,.||' 
prière  de  l'empereur  Frédéric  III ,  alla  faire  la  guerre  aux  SpMIH^ 
qu'il  obligea  de  lever  le  siège  de  Zurich ,  après  une  Sj|i 
bataille  .gagnée  sur  eux  à  Bottelem ,  près  de  Baie,  le  7IS1 
Les  trpupes  françaises,  après  cette  expédition,  se  rép^i^ 
en  Alsace  ^  011  elles  furent  très-mal  traitées  )  de  là  ellef  y>] 
joindre  l'arpiée  du  roi,  qui  faisait  alors,  en  personne >  IfS 
de  Metz  pour  le  duc  dé  Lorraine.  Cette  place  résista  f^l^ 
sept  inois ,  au  bout  desquels  elle  se  racheta  moyenuapt  | 
cent  mille  florins^  Xe  roi,   étant  à  Nanci,  donna,  le  yji^^ 
des  lettres-patentés ,  par  lesquelles  il  supprimait ,  cppimçi^lî 
indécente  et  très-scandaleuse  ,  conformément  aux  4i^cr9|l^ 
concile  de  Baie,  la  fête  des  Faux  y  qui,  de  tems  îniiiiif  ''^" 
te  célébrait  le  jour  4es  InuoceQts  et  le  jour  de  laÇicçoaçi 
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)^#ifll£fraiit«  des  inpod^âi^  4%i%oi^  fMHer 
^i^^di^  étaôt  p4fflkfilièreiii^ft|^et:sprfci^ 
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d^  M»  gMftd»  feodalAîr^a  ^  eoi  tedâiil 

ffir/ii^td  «Bl»  amtéer  cépftUe  dfcf  Ui^  f^rtOM^ 

If^fallB^  tç»fts  I  fil  iule  r^fi^rme^  ^      9e9^tfd«Mie$^ 

^oa  gendarme  t  «yiitt  cCm  p«ii»^lUM»f  *ye0  l||i  | 
çoutilier  ,  msm  ^émmtf  Cittie  es|^oi^  di»  bajb$i^ 
y  et  im  toage*  Ça^^fil::  fj^stenaes  forsMÛeut  €9 

n^f  BEi41«  bommes^r  sails  y  cemyruiidgt  let 
press«Sebt  de  s'faj^gèr  à  «â  corp»^  to«i  cooif 

ï^areillç  insUtatixm  j^ou^  riii£inMm^ 
uf^archersi  aa  les  Aoismait  ainsi ,  parc^ 
.,.,.^^  4f  tottf  «mtide*  Um  pàrlie  eervait  è  pl^d  ^ 
l(àXoftctioos  ^  la  ea^ftterie  légère»  Dèii-^lord  on 
j^a^naéel^  Tufaget  <tesJ^aB9ière«  ^  paileQI# 
l^tuicticcos  d^s  bannerets  ^  dea  éiArea  che^* 
ij|^^  che^aleriai  uo  'donna  phià*  de  oeamaode^ 
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AngUU  YÎoleiii  la.tiêv«  lé  »4  nmrfty  jpaar.  la 

'^;,  en  Brcjtagiie.  La  eour  dfe  Fraii^  deâtSitode 

jJE»^^.  entrepme,  et  se  f^eet  l'obtenir  :  le  feujkla 

)f,  la  plupart  des  Wlles  de  Noraiand^ ,  Ys^mép 

leat  »ix  Fir^nçaisy  les  une^  par  force  i  lea 

Qqe  ou  par,  oomposfttien.  I^es  Ipbitaiits  de 

^«^ox  -  ci  datïs  la;  .ville  ;  4e  20  eetobrej  on  attaque 

^ï|^e'ié|2aeDt  retires  ;dans  les  forts  f  qa'iis  sent  oUtgéf 

l^im^Yenibre  «aivanlv  Le  roi  fait»  le  10 ,  son  tntvi^ 

ifiapié  de  toisites  pièces,  môeté  sur  ung^  cour^i^ 

a^X'pieds  de  vçaours  a'ui'^Y  semé  de  ^teur»  de 

MT^IA^ne*^  &^  sa  teste»  ung  chapel  de  Velours  ver«> 

:^jki^  hoape  de  $1  aer;  et  aptes  lui >  ses  J^igef 

i%i|!i|ii^)^^  leurs  maticbes  toutes  couvertes  d'erfe^^rie 

tes  haraeia  de  testé  couverts  dé  fia  }^  de 

j^orCévrerie,  et  de  ptueie  d'aittroehe  de  pli»-* 

(,i|^ Alaia  Gbartier*)  Delà»  il  va  fidre  le sie'ga 

place  que  Henri  V  avait  prise  eà  Nei^' 


^6  cntiOffOLtitîÉ  niÈftoKit^t. 

jÊÂiMéfin,  141  s  i^ell^  tint  éimron  six  semaîni^ ,  et  iètq[^fitifif 
f^  jimyier  r45o.  Le  1 5 ,  jou  té  t8  avril  suivant  ^  batàilf^  ai  1^ 
mipii  j  ^àtris  Careûfâà  et  Bajneàx  /  gagnée  par  le  conÉ^nÉUè;^^' 
la  tête  de  tro^  mille  itomme^Vsùtr  Thomas  KirieT ,  c(Ui  éii  '^ 

Îir^s  de  %i^  lâille ,  dont  tirôis  mille  sept  cent  sDÎxan&^ 
eâtërenl  sur  la  pkce,  et  mille  quatre  cents  férent  &its 
Jè^uier^  "irvecl-leur  gën^raK  Celtef  victoire  décisive  ne 
il  Pc^h  éti  crèit  Jean  Ohaftîer  t  que  huit  hommes  àuic  P^i^a 
Bnfiti  9  après  8*ètre  rendu  mattre  de  Caén  le  i"'  juillet  ,^' 
knse  l^aâi,  le  roi  tefmîtie  la'conquète  delà  Normandie 
pi^  de  Cherbourg,  oui  liii  fht  remis  le  12  aoû^:  c^ett 
^je^  dansTespace  a  un  an  et  six  jours  »  les  Anglais,  p^rc 
Ànè  belle  province ,  qui  leur  avait  été  offerte  ^  comme  on  î^ji 
Mùr  condition  de  la  paix.  De  Normandie ,  le  roi  eon^Kifflt 
année  victorieuse  en  Quiei^e  :  elle  y  fait  les  mêmes 
Bérgerfc  ^  em  Périgord ,  assiégé  dans  le  mois  de  se[ 
^  |far  ie'viei»iiite  de  Limoges ,  ouvre  ses  portes  aux  França^  ,^ 
le  mois  suivant.  Le  jcHir  de  la  Toussamt ,  neuf  mille  aé^^é 
bordelais  ayant  attaqué  le  sire  d'Orval ,  qui  faisait  des  Kpv^ 
•    sur  le  terrttoire^e  Bordeaux ,  arec  sept  cents  chevaux,  a 
battus  f  avec  perte  de  mille  huit  cents  hommes  \  dpnjr  ^ 
m\\^  sept  cent  soixante -quatorze  restèrent  sûr  la  place  ^'ÎIt 
mille  deux  cent9  y  ^i  forent  faits  prisonniers.  Cet  écK^ 
Anglais  détermine  plusieurs  villes  a  reprendre  le  jou    '^ 
France.  L'an  14&1 9  au  mois  d'avril,  le  comte  de  ] 
tétant  parti  de  Touir^  avec  le  titre  de  lieutenant  et  capit 
néral  pour  le  roi ,  passe  en  Guienne  ,  pour  achever  la 
4ion  de  eette  province.  Tout  plie  sous  l'effort  de  ses  arn 
Tedditien  de  oordeaux  et  celle  de  Bayonne  couronnèrent 
expédition.  La  première  de  ces  deux  villes  se  rendit  ati  m'' 
}uin  y  et  Tantre  au  mois  d'août  suivant.  Le  Héraut  de 
\Bist.  Chronol.  de  Charles  VU.) ,  parlant  du  siège  de  VàJ 
i^conte  uiHtrait  singulier,  que  nous  ne  pouvons  omettioe^^' 
néamoins  le  garantir.  «  Un  jour ,  dit-il ,  peu  après  le  sbfr^ 
)»  vant,  que  le  ^our  estoit  beau  et  clair,  çt  faisoit  fort 
3»  temsy  se  démonstra  et  fut  vue  au  ciel  par  ceux  qui  t^i 
»  ledit  siège,  par  les  habitants  de  ladite  cité ,  et  par  iàtti  < 
»  généralement  qui  la  voulurent  voir,  une  croix  blancbé^y^ 
11  roissant  être  droitement  posée  sur  ladite  cité,  et  cela^lSK' 
»  l'espace  d'une  demi-heure  ;  et  lors,  les  habitants  ôterenti 
»  bannières  et  pennons  à  croix  rouges ,  disant  qu'il  plaiâi 
i>  Dieu  qi^  ils  fussent  François,  et  portassent  la  croix  blëài 
f»  et  ils  se  rendirent.  »  La  croix  blanche  était,  de  toute  èùt^ 
noté ,  l'enseigne  des  Français,  comme  la  rouge  était  c^Ré 
Aoglaift 
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«>it^^ii$Sr>  fut  tiémoiti  ^e  la  chute  d'diK  ftvori  M 
envîédas  uosetheétitnëdes. antres.  Ce 
^liS^^^c  du  roi,  qu'un  vniMf  prononcé  la 
^âtXticomUe  ^^J'opulinicet  dans  rignoomise 
^all  ae«yi>  dit  un  habile. moderne  »  aussi  bieà 
eSvy  4u<^;ses  meiUewrs  ç^ûtaiiies  par  les 
siiipf  ^%u^  avait  amassées  par  un  commerce  ap^ 
l^pa|jèti{Mkrûeis  du  monde^-  firent  toiitson  criiae^ 
lidiiyaiâ  y  au^  yeux  des  courtisans  avid^.  On 
l^i  la  peine  de  mort,!  ^e.  le  roi,  se  contenta  da 
ga  bAnaissement  perpëtueU  jCet  arrêt  ^  néanmoins , 
|iMi^/  èl  l'innocence  dé  Ticçtiàë  dit-elle  aUsii  évi- 
\éaà:  M.  Bonàmi  (  ilf.  ^  fjtcé  dêsB.  L.  T.  3q| j 
é<|9  i^  nous  n'eétrepreiîdrons  pas  de  décider.' 
\  4ôûtês  qu*opposé^i  suV  ce  point ,  M.  ViJlaret 
feV  î*«  yilî  j  w-4*  >  p*  240?  )  >  aux  assertions  do 
'^  euv  Jiacques'Gœur  s'ëtant  retirera  Rtomé«  fe 
ttâ'dobnalé  cominànda!nent  d^ttttè  partie  de  lu 
i{'à#ii^^é  Contre  les  Turcs.  S  mourut  ea  arrivai^ 

ék^.fj  I  an  r45a ,  jywe^t  l'^epns  1  par  mtelligence^ 

V  çi^A^teînc>  <2^'n  apnt  cStaèsés  de  nouveau  ^ 

^^  jFVariçais,  le,:roi  à,le»c^|ète.  tes  deuxpljsicea 

îpé  t^'^iitmcé ,  mrent  céllje  de  Çastiilon ,  en  Pé- 

laguetlè  le  gênerai  Talbôt^  qui   était  vénii  ait 

fut  tué .  le  1 7'^uiUet , ,  et  Bordeaux  f j  i|ai , 

»«ii<Ki|  ectobpe,  se^rendit'  le:  19  du  même^tnoisy 

diMyStruire  deuxCforts  dans  cette  ville^  pour- tenir 

fitJ^S^ ,  au'  moi^  d^avrîl^  èi'dôfinaiitè  dé  lilbttta^ 

;^èKHr^{figtnciuqàrdda>  dbùtle  cetit'Vin^«-1i-oi- 

^fèe^J^en  ÀTàrit;  toutes  les  çoatunxeis  éàtôykpint 

I  itàÇbYdées  par  liés  prâtiçi^éiis  de  cbagb'ë^pajrs  ; 

^efc'IÉdrtdrisées  par  lé  gratid^conseilet  le  parlé- 

j^^^dahs  I* '•cuite  ;  t>l)8ërvées*  comme  Idià,  sana 

Mléjfttei^  d'autres.  Mais  cette  rédaction  n'éqt 

^ll$rs',  et  né  fiit  entamée  .que  sous  le  rèj^né^  dit 

|^^^x446  y  airaitcibteiitt  du  foi ,  son  bère  /  hi  |^r^ 

i^iui'v^age  étt  «Datiphîiié^,  pour  voir  cette  ptin* 

ipIl^lJàidaSt  cournie^  sén  apanage  ^  quoique  le  md^ 

■^-    ^ïiéiàm^m étaf  éeÉtr«elàrlés  armes  iitéc  celléi 

iî^9!lilln^  de^^^  r^^  et  la  Itaine^'il 

iil^r9iv^  ^sûtrtoiàt  KÂréiBé;  sdp  pt^nïi<r  lui* 
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le  concours  clés  ëtats-géne'rau)^.  Il  est  aussi  le  prenuer  q^  'jSÇ', 
fait  fabriquer  des  jetons  d'or  et  d'argent,  pour  servir ;à  z^^- 
officiers  des  comptes  dans  leurs  calculs.  Les  diamants  u'odt  Cipi^^^;^ 
mcncë  d'être  bien  connus  que  sous  Cbarles  VII.  On  fréÉ^SÊ. 
<ju*Agnès  Sorel  en  a  porte  la  première.  Ils  étaient  bruts  à^ 
vant ,  parce  qu'on  ne  savait  pas  l'art  de  les.  tailler ,  eton^ie- 
empl^o^ait  dans  cet  état  que  pour  orner  les  couronnes  de^ 
et  les  reliquaires  des  saints.  C^ux  qui  restent  sur  cesmoniiDfi 
jettent  si  peu  d'e'clat,  qu'on  les  prendrait  pour  des  morceàaiit 
cristal.  On  tie  connaissait  point  encore  sous  ce  règne  les 
telles  en  France ,  et  les  chemises  étaient  de  serge.  On  remalr'i 
comme  une  singularité  que  la  reine  avait   deux  chemisés 
toile.  La  dot  des  filles  de  France  >  sous  ce  règne  y  était  fixé^^l 
cent  mille  écus  d'or,  dont  le  titre,  en  i452,  était  à  25  karats^ 
leur  taille  de  70^  au  marc;  par  conséquent  100  mille  écus 
1418  marcs  y ,  lesquels  ,  à  raison  de  798  liv.  8  s.  6  den.  J 
valait  le  marc  d'or  avant  la  révolution ,  produisent  i,i52t,4^ 
12  s.   10  d.  ^.  Les  taillçs  y  sous  ce  règne ,  étaient  à  i,jùp^i 
livres.  n  •  '  '^'^ 

Une  lettre  de  l'empereur  Frédéric  III  à  Charles  VII  mo 
qu'ils  se  traitaient  réciproquement  de  sérénité.  (  iV.  Traité  4 
Diplom.  ,  tom.  VI 9  pag.  81).  l\ 

Jusqu'à  Charles  VII ,  le  latin  était  la  seule  langue  doiit^ 
donnât  des  leçons  publiques   dans  l'université  de  Paris..  ;'Ji: 
1458 ,  Grégoire  de  Tipherne  ,  disciple  d'Emmanuel  Çhvf{ 
lore  ,  obtint  la  permission  d'y  enseigner  le  grec.   «  Il  ^stlem^'L 
3)  mier  canal,  dit  M.  Crevier  ,  par  lequel  la  littérature  gre^|É|^]i 
m  se  soit  communiquée  a  nos  contrées  lors  de  la  renaissaiiçe(|||'î 
»  lettres.»  L'université,  sous  le  règne  de  Charles ,  était  o|i|Q|| 

Îosée  de  25  mille  écoliers  :  on  en  comptait  40  mille  dans  c€ 
^rague. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Charles  VII  que  les  mâriers  h 
furent  apportés  en  Provence  ;  m%is  un  siècle  s'écouja  sans 
les  employât  à  nourrir  de  leurs  feuilles  les  vers  à  soie. 

Charles  VII  ayant  les  jambes  trop  courtes  par  rà]ppoi^^ 
taille  qui  n'était  cependant  que  médiocre ,  reprit ,  pour  ciïcSil 
cette  qifformité  >  l'habit  long  tel  qu'on  le  portait  sous  Ph^i^n^ 
de  Valois.  -  ' 

LOUIS  XL  .     M 


1461.  Louis  XI ,  né  le  5  juillet  i425 ,  à  Bourges ,  saccëiMy^,!, 
22  juillet  1461 ,  au- roi  Charles  VII ,  son  père.  Avant  de  mâiJv 
sur  le  trône  y  Louis  s'était  distingué  par  plusieurs  expéditiofts.41 
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lea  avec  ëon  père  /  et  s'ëtaît  troov^  i 
caractère  inqcnet,  ambitieux,*  tUsfti- 
^aa  beaucoup  de  chagrin  à  Gharles^  VII  »' 
Mtdffr  lies  jours.  Nous  avons  parlé  ci-dessus  c|e 
'Sf^lli  i^tîré  ^  en  1466^  dans  les  étots  du  d^c  de 
$il^ifti||i  opiniâtrement  de  revenir  à  la  cour,  malgré 
Hbéiufires'  sollicitations  de  son  père.  Ayant  appris  sa 
'^VilP'^  3>'^si^^  9  î^  se  rendit  à  Avesnes,  o&  il  fit  cé- 
•plènnel  des  morts ,  auquel  il  assista ,  vêtu  de 
'i  ^près  il  se  vêtit  de  pourpre  ,  gui  est  la  cQii- 
ICPi^dit  Monstrelet ,  pource  que  sitôt -comme   le 
.liBMf  fils  pins  prochain  ^e  vest  de  pourpre.  Arrivé 
^^^^w  est. sacré  à  Reims  le  1 5  août  1461  r  P^J*  1'^^* 
il  des  Ursins.  Au  milieu  de  la  cérémome  ,  le 
^^fgpgne  s'étant.  jeté  aux  pieds  du  roi ,  le  supplia  de 
;if;e«px:  qui  l'avaient  offensé.  Louis  le  promit  ;  mais 
[Jj^il  sans  les  nommer,  se  réservant  ainsi  le  choix  de 
f,4Mrrîvé  à  Paris  le  3i  août,  il  commence  par  desti- 
na'officiers  du  royaume.  Le  mécontentement  général  et 
f  OTè  cette  réforme  excita  ,  occasionnèrent  des  re- 
wi  parléihent ,  sur  lesquelles  il  décerna  un  édit  ^ 
i^^k^^énir  nul  état  ne  vaquerait ,  si  ce  n^ était  par 
"^fljf^yiî  forfaiture.  Jusqu'alors  il  fallait,  à  chaque 
le'Tègne,  que  les  ofilèiers  obtinssent  du  nouveau 
rlje^es  de  confirmation.  Louis  porta  dans  le  même 
Pesjus^'à  trois  millions,  et  punit  sévèrement  les 
H^c^ié  augmentation  excita.  Le  27  novembre ,  les 
^  pape  Pie  II ,  et  les  intrigues  de  Jean  Jonfroi  , 
iV|Tëngagèrént  à  supprimer  la  Pragmatique-Sanc- 


iiitil  de  la  Pragmatique ,  et  reçut ,   dans  la  même 
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)^  demander  un  légat  en  France ,  pour  nomnder  aux 
l|tf'$ckipêçher l'argent  de  sortir  du  royaume  :  deux 
Sp*P^  avait  fait  espérer.  Louis  ,  voyant  qu'il  avait 
i^  aiié  init  pas  en  peiné  de  ftlîre  publier  et  enregis- 
Jle  r^vpcation  de  la  Pragmatique ,  de  sorte  que  les 
"Hï^i^^  dans  le  même  état  qu'elle?  étaient 
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ooûtre  ks Navàrrois,  appuya  du  roi  de  CastiHe^  J^tjb  l^  «Miii 
pôiâr  cette  somine  le  ]lou$sillon  et  la  Cerdagae  >  'ei|  f^^filMi^' 
vaM  la  faculté. du  rachats  Au  mois  de  juin  suivait,  ]^iii|»i|Ml|if 
tua  le  parleioaeat  de  Bordeaui  par  lettres  données  À  Chi|iOi$«»  AA 
lettres  portent ,  tant  çuUl  plaira  à  notre  volontés  J^aiiTi^^; 
maître  des  requêtes  ^  fîit  nommé  premier  présidei^t  d<^  iiiÀtt: 
cour  souveraine.  .  .     :   f vr^t 


L*an  1465  ,  vers  la  fin  d'avril ,  Louis  a  une  entrevue  à 
rivière  de  Bidassoa  avec  Henri  IV,  roi  de  Castijle,  q«î  l'- 
pris  pour  arbitre  rde  ses  diflFe'rents  avec  le  roi  ^Aragon.  Elîe^ 
inutile  ^  les  deux  rois ,  au  bout  d'un  quart-d'heure  ,,  se  «kfjJ* 
rent  mécontents  l'un  de  l'autre.  Louis  avait  choque  Ic'^aral- 
par  son  extërieur  plus  que  néglige';  car  il  se  mèttoit  éi ma 
ditCommines  ,  que  pis  ne  pouvoit  ;  et  Henri  s'était  attirëHèi^ 
pris  du  monarque  français  par  sa  physionomie  ignoble  et  ^eiÈL|[ 
d'esprit.  De  retour  a  Paris  ,   Louis  retire  des  mains  du  dôè' 
Bpurgogne  ,  pour  une  somme  de  400  mille  écus  *d'or,  les  vfl 
de  Picardie  qui  lui  avaient  été  cédées  par  le  traité  d'ArfàiT.'^ 

L'an  1465  (N.  S.) ,  le  4  janvier ,  mort  de  Charles  ,  duc  djQ 
léans^  àAmboise.  Elle  fut  occasionnéie  par  les  reprochés  j" 
glants  que  le  roi  lui  avait  faits  quelques  jours  auparavaîvt ,  t 
une  assemblée  de  seigneurs  à  Tours,  pour  y  avoir  pris  la;* 
fense  du  duc  de  Bretagnç.  Louis  soupçonnait  avec  fondeii 
ce  dermçr  de  tramer  avec  d'autres  princes   ui^e  consgirtH 
contre  Fuî.  Elle  éclata  e£fectivement  la  même  année  lifw;. 
produisit  la  guerre  du  bijSfi  public ^  ainsi  nommée  ,  parce '^^ 
soulagement  des  peuples  en  était  le  prétexte.  Les  ducs  4^  j 
labre,  de  Bourbon^  de  PreUgne  ,  celui  de  Berri mênae ,  C^H 
frère  du  roi,  le  duc  de  Nemours,  les  çointes  de  Charôîâis^^; 
Dqnois  ,  d'Armagnac,  deDammartin,  et  le  m^aréchal  deLo^él 
avec   d'autres  seigneurs    que   Louis  avait  dépouillés  dé  léi 
emplois  ,  furent  les  chefs  de  la  ligue.  Louis  ,  a^pprena^t  ^  ™ff 
tiers  qu'ils  étaient  en  armes  ,  se  met  à  la  tête  d'environ  qua^t» 
mille  hommes,  entre  dans  le  Berri,  ramène  à  robéissaù^é T^ 
plus  grande  partie  de  cette  province  ,  et  soumçt  ensuite  le  fiiài) 
Donnais  et  l'Auvergne.  De  m  il  retourne  en  diligence  veri^if 
pour  empêcher  la  jonction  du  comte  de  Charolaiset  du  di^c 
Bretagne.  Peu  de  jours. après  son  retour,  on  fil,  par  son  orai 
un  règlement  utile  pour  Ja  sAreté  de  la  ville.  Le  mercredi%j\ 
let ,  fut  publié  et  fait  Ravoir  par  les  carrefours  de  parfs 
fin  chascun  hçstel  d*j-çellé  ville  y  «"'  (  sur  la  fenêtre  )  urie  E    „ 
fçrne  et  une  chandfilh  ar4enie  durant  la  nuit   :  que  dhé^àm^ 
mmage  qui  jâvoit  çjkien  /  l',^nfermast an  sarnaison  y  et  ^u^pé£m 
de  la  harf.  {Chron.  Soahâ.)  P<?puis  ce  tiçms  , chaque  *^  ^"' 
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#Mt|D^lûà  :  lé  con^bat  lat  loU^  ee  sangiaâtY 

''j'^aUle  chani|>  de  bàUîille  re^.  aux  Bôur-* 

rit  ',  te  y icloii*ë  hé  fut  à  personne ,  et  cette 

lÂà^e  i^ieti.  L'efFfoi  fut  si  gràM  parmi  les  fnyar dà 

^^^l^iifî'e  MàI^'s  ,  qb    y  du  (iôté'de  Louis  ,  iiiî  ofëcijèr 

S*|fiS{)i^t  %  sans  repaître  \  et  du  c6té 

treË^lifut  à'bVide  akMtué  jusqu'au  Queshoîl 

oinmines ,  rC eurent  go,rde^  de  se  mordre.  %jt% 

^:és;Hig.à^i5  se  rëunis.iséât^  |»étidant  que  lé  roi  est 

>âftâîaôÀdie  à  ramasser  du  secroùrs.  Eïlcs  s^ayanceut 

[li^Cr&ljfri^^^  de  5ô  miiïe  Mtdn(|èsV]^armi  les^quels  V^ 

'^-"  $Sûï$è^e^,  9"^C;Ji?  dûô  dié.Câlabre  ayait  ;  aménést 

"^îérs  qui  SôiéUt  j^4|ss^s  en,  J^ràncé.  )  Le  17  août  ^ 

^kit^X  du  jiont  dé  Cbàr^ntoq.  Lé  24  >  Louis 

jK^-tlâH*^.^*?^-  i^''^' "^  •*  ■  vivres  ,  que  , 
i|^ott,mocuà  dehyiron  trois  mois  que  la  yille  eut 

W^^  umn^à  de  rîeh.  ïrait^  de  Gonilans  du  S 

'$|i|^ilU|ftaùr  y  du  2^,  qui  mireùt  fin  à  la  guerre 

^à  ï/'â/ieiTy  dit  (jpnûnmî^s^  tes  princes  butir 

''t'Teitnirertt  a^pill(ige,^  le  peuplé 

ie|a  la  ligue  des  pnnces  JÉqt/^ue  du  mal  pur 

fj^rààht  aux  conseils^  de  Sforce^  duc  de  Milai^ 

i^ht  àyec leâ  rébefles  ,.tout  ce  que  l'on  iroulutj» 

Céments  ou  à  les  yic^lery  selon  Tëtat  des<  a^ 

bint  à  se  tirer  des  en^ràyès  qu'il  s'e'tait  don- 

jWI  S.)  ,  àiix  mois  de  janyi^r  et  février,  il  rç- 

râi^  t    en  «six  semaii;ies^  la  Noricnandie^  qu'il 

ié^J^Wé  lui  à  son  ^f^^^  V       • 


î^ 


presëait  toujours  kt^'pu&liGâfîiOii  et  P^dfk 

^êbÈlêaàiàa  rot.  En  ce  tem^  •  ^1466  ) ,  au' mois  de 

'ioi^aiUa  Ses  Retires  à  un  légmvenu  dé  Rome 

pdir  Mroèu^tmre  de  ta  Pragf^ûtiijue  Sémetiont 

vitidèsM  Chasteleî  àPaHsy  sans  y  faire  aucixn 

ififù^ion.   JËé  le  premier  octobre  ensid^ùM'i 

^ié'yJBaluefai  à  la  sàUe  du  Palais  Rofal  à 

nrajU'Tpàriement  i^àcant,  pour  illec  aussi  faire 

i  imrés^'i  dà*  il  trouva  maistre  Jeen  de  §aint^ 

$èuf^néral  du  roi  nosire  sire ,  4M  fètmieUe» 

t^0ei  et'  es^cutioh  desdites  leHre^\  dont 

ih^îplaiéoneji  et  pour  cette  cause  y  fit  àudti 

j^$i$ufis  menasses,  yen  hti  disétnt  que  té  roy 
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>offx:e  :  de  quoi  ledk  Suinfrilotftaià  né  Uni  pas  gratuL^^^f^^^ 

mais  lui  dit  et  respondit,  que  le  rqy^tui  avoilitaiU^  el^ 

ladite  office,  laquelle  il  tit^ndroit  et  exercer olj^iu^quief.^ 

plaisir  du  rqjr ,  et  que  quand  son  plaisir  ^eroit  de^  la  fui ^ 

que  faire  lepourroit  \  mais  qu'il  estoit  de  tout  dcjijifré^^^ 

résolu  de  tout  perdre  avant  défaire  chose  qui  fus  f  cônj^ 

ântOyne  dommage  au  royaume  de  France  ,  et  à  ta  ch — 

hUifue  :  et  dit  audit  Batue  quHl   devopt  aypir  grm 

de  poursuivre  taditeexp44^tiQft.   (  Chroà. . de  J^ouis  - 

x5fi.  )  ' 

Cbarïes  de  France  ,  lor$  de  l'invasion  Éiite  4e  la  B[q 

par  le  roi .  son  frëre  »  s'elait  retiré  auprès  du  duc  de  .fi 
-^_   j _  _^__^  -"éyou .--»--  j 

lans 
excitas  par  les  exhortations  et  l^exemple  d'une  femme  j,..{vi 


ihandie  y  étant  inséparablement  unie  au. domaine^  n^ 
en  être  séparée  sous  quelc[ue  prétexte  que  ce  fut.  Çh^^ 
Melun,  seigneur  de  Nantpuillet ,  grand-maître  de  Fra|ici<^^ 
êiors  çnfermé  au  Château-Gaillard  ,  près  d'Andeli  y  pair  ^ 
du  roi^  dont  il  avait  été  le  favori.  Le  20  août  suivant  ^  il 
tête  tranchée,  par  arrêt  de  la  cour,  pour  crime  de  ïrablâ 
de  lèse-majesté.  Dans  les  aveux  que  lui  arracha  la  iotisi 
avait  beaucoup  charge  le  duc  de  Bretagne.  Louis  contiioil^ 
cbtitre  ce  prince ,  et  roblige  à  faire  la  paix  ,  qui  fut  signi^ 
septéitabre  à  Ancenis.  Le  traité  qui  en  renfermait  les  cond 
déplut  fort  au  nouveau' duc  de  Boursoene  ,  Charles,  ci- 
cômie  %  Charolais.  Ce  prince  était  déjà  irrité  contre  le  i 
^e ,  à  l'occasion  des  traités  de  Conflans  et  de  Saint-Maurv- 
refusait  d'exécuter.  Louis ,  pour  Tappaiser ,  se  détermn^  ^ 
le  conseil  du  cardinal  Balue  ,  son  ministre ,  à  l'aller  trou 
le  5  octobre ,  à  Péronne.  Mais  ^  à  peine  est-il  arrivé  ,  qi/oi 
prend ,  qu'à  son  instigation ,  les  Liégeois  se  sont  révolter^ 
Surpris  Tongres ,  arrêté  leur  évêque ,  et  commis  de" 
cruautés.  Le  duc  en  fureur  fait  enfermer  le  roi  vis-à-vis 
même  tour  oii  Charles  le  Simple  avait  fini  ses  jours.;  il 
n^êm^s  $'il  ne  porterait  pas  sa  vengeance  plus  lom.  Louiii^ 
se  tirer  de  cette  extrémité  /  signe ,  le  14  «  un  traité,  pac  1<  _ 
il  s'^ngase  à  donner  la  Champagne  et  la  Brie  à  son  JBpèlre.fBé 
duc  l'obligea  de  plu9  à  se  joindre  à  lui  contre  les  Liégeois.  Lt 
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5|f^le  toqt  a  ia  vae  du-  r^^mi  à  lu  (^smasq 

^^astre  de  ses   atlfés/  et  de  donner  les  .plus 

jy|a,y;Meur'du  duc.  É-émin  en  liberté  ^  Louis  se 

^^a&^îl^'iha^      ^é  faLxlement.ei  la  , chambre  des 

f$MéViiré'piatTi  du  traité  dé  Perinne.  À  son  i:^tour 

fe^'il  lenténd^totïs  les  ^perroquets  et  autres  oiseaux 

"'ijÉ^peflèrit  j  Péronne.  ,Ce  mot  leur  avait  été  appris 

JtV.^^'^^  ^^  ^^^  n'e'tait  pas  ail^é>  pour  se  moquer 

^jft^CT'de  ses  finesses. 'Piqué  de  cette  raillerie  ,  il 

çj^jo^^  par  IWdonnance  ridicule  défaire  mourir  tous 

%|^  France  perd  la  même  année  le  célèbre  eomtç 

Î0r^lé  28  novembre;,  et  entefré  à  Cléri.  Sa  pos^ 

seirvée  sous  le'nom  de  Lgngueville  y  jusqu'en  1072, 

;|è^nd^rt  du  dernier  duc  de  ce  nom ,  tué  an  fameux 

^^ll^k^ouViie  enfin  les  jeux  sur  tes  infidélités  de  deux 

^tisa^ent  également  de  sa  confiance,  le  cardiual  Balue, 

•  Haraucourt,    évêque  de  Verdun.  Tous  deux  ,  ar- 

)Q^êni;ement  de  mai,  par  ses  ordres ,  sont  convaiûc\i6 

jQs  roi  fit  enfermer  1  évêque  à  la  Bastille,  dans  une 

l^^jljBfjcç  de  huit  pieds  ,  dont  ce  prélat  était  Tinven- 

jS^^i^m^  Vont  maudt  depuis  {de  cette  iij- 

^4if0toï  mssi  en  aï  tdtê.  Le  cardinal  qui,  dit  un  his- 

ûsissiât^tous  les  vices ,  excepté  l^hypocrisie ,  fut  transféré 

iéns,  dont  la  dernière  ,  suivant  l'opinion  corn- 

liA^au  de  Loches-  Ils  restèrent  prisonniers  y  l'un 

oualorze  ans.  La  division  >  qui  était  entretenue 

{^.hommes,  dangereux  y  cesse  alors  dans  la  familie 

pâbal'les  de  France  accepte  la  Guienne  pour  son  apa- 

-Ji^4itiîa  Champagne  et  de  la  Brie,  qu'il  avait  demiau- 

H^^miér  août  ,^  Louis  institue ,  dans  le  château  d'Am- 

-^ijà  Vu;  chevalerie   de  Saipt-Michel  pour  trente-six 

^àmtftsf^ommes  de  nom  et  d^annes ,  sans  reproche , 

f^^on^Tun^'f  dit  le  roi,  chef  et  souverain  en  nostre 

^^ik^tfOS\Successeurs  rois  de  France}  et  tùsquels 

^tai^àons,  ide^V,  ordre,  à  \  t entrée  dUceluy ,  serprU 

ff^iqtti  aUtre.prdf:e,  La  première  promotion ,  fajte 

If' |î<irdelïers  .de  cetfe  ville  ,   fut  de  quinze  ,.  au 

^.irfi^.^ta^ept.fean  et. Louis  de  Bourbon,  Ap4ré  et 

riji^^-Ciforges  de  la'Trémoille  ,  Charles  de  Crussol , 

^^^/4'^rÇV^%fl^^?^'  Cet  ordre,  dit  Je  P.  Hpùoné 


c '/  ïut  c^eîre  sous  quatre  rois  ;  mais  ^taut  d®^- 
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venu  T^nal  et  trop  rohiman  abus  le  règne  de  Hlorî  11^^ 
seigneurs  ne  voulurent  plus  y  entrer.  ;*i3^ 

La  guerre^  Tan  1471 9  se  rallume  entre  le  roi  et  le  àt^j^'^' 
Bourgogne.  Louis  avait  confisque,  dès  l'annëe  précédente ^â. , 
^be  aeclaration  du  5  décembre ,  les  terres  du  duc  y  en  ptti|it|||(i^^ 
des  mouvements  qu'il  se  donnait  pour  exciter  de  nouv^iil^;^ 
troubles.  Cette  guerre,  dont  le  théâtre  était  en  PibarçMe:*  Jif  ' 
fut  qu^uné  guerre  de  chicane,  et  se  termina  par  une  trêirejèv 
trois  mois ,  que  le  roi  fit  ensuite  prolonger,  en  cédant  quelqiMeÉ. 
terres  au  duc. 

L'i^n  1472 ,  le  duc  de  Guienne  termine  ses  jojirs  à  Boi^deMBi^^  ' 
le  28  mai.  La  plupart  des  modernes  assurent  qu'il  mourut  4%^ ;^, 
pêche  empoisonnée  que  Ipi  présenta  l'abbé  de  Saint-Jeao-â^ilf^' 
jgeli,  son  aumônier,  et  une  partie  d'entre  eux  ajoute  gaecefifl''; 
à  l'instigation  du  roi.  Mais  on  pourrait  douter ,  dit  le  i^ouv^  ^ 
historien  de  Languedoc ,  s'il  y  avait  alors  des  pêches  en  "FrBXkp^^ 
Quoi  qu'il  en  soit ,  l'abbé  fut  arrêté  comme  coupable  de  fa  ]t)<MH^ 
du  prince,  et  mis  dans  les  prisons  de  Nantes.  On  instruisit' è^^^ 
procès;  mais  il  fut  trouvé  mort  la  veilk  de  son  jugement.^ jp"^ 
qui  confirma  les  soupçons  du  public^  et  contre  le  monarqne  il  j 
contre  lui.  Dès  que  Louis  fut  informé  de  la  mort  de  son  frè^y^' 
il  s'avança   dans  la  Guienne  qu'il  réunit  à  la  couronne^  Cë'tf  " 
alors  qu'il  rétablit  à  Bordeaux  le  parlement  qu'il  avait  tràwS 
à  Poitiers 9  lorsqu'il  céda  la  Guienne  à  son  frère.  De  là,  it|^aii 
avec  cinquante  mille  hommes  eu  Bretagne,  pour  détacher;      . 
duc  de  son  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  derpier ,  Oliwi^ 
de  colère,  entre  à  main  armée  en  Picardie,  prend  et  llnllc^ 
Né$le ,  s'empare  de  Boye ,  et  tente ,  le  27   juin ,  d'em^tl^ 
d'emblée  Beauvais;  mais  des  femmes,  à  la  tête  desquelle)'  é^K 
Jeanne  Hachette ,  dont  le  vrai  nom  est  Jeanne  Laine  ^  s^^tàlit  ' 
jointes  à  la  garnison,  obligèrent  ce  prince  à  lever  le  siège /b 
10  juillet,  après  deux  assauts.  Louis,  voulant  reconn^tre  li 
valeur  de  ces  amazones,  ordonna  qu'on  ferait,  à  Beauvaik,  io^ 
ieh  ans,  à. pareil  jour,  une  procession  à  laquelle  les  femmes  w^  : 
raient  le  pas  sur  les  hommes,  ainsi  qu'à  TofFertoire,  et  ttif^. 
cheraiènt  inmiédiatement  après  le  clergé,  parce  qu*en  iffs*l 
grande  audace,  constance  et  vertu  de  force  largemeht  ^  ouùê  ' 
estimation  de  sexe  féminin ,  elles  mirent  la  main,  à  la  beSùgt^^  ] 
à  Vimitation  des  hommes  ,  et  leur  furent  en  ayde.  Le  roi,  df- 
plus,  maria  Jeanne  Laine  (elle  était  fille  alors)  à  Colin Pit(^» 
et  exempta  de  taille  ses  descendants  j  mais  il  ne  paraîtrait  point 
qu'elle  en  ait  eu.  Louis  XI  accorda  aussi  divers  privilèges  à'  la 
ville  de  Beauvais.  / 

Pendant  que  ce  monarque  et  le  duc  de  Bourgogne  continaent 
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;^ Normandie^  en  Champagne  et  len  Bûniv^ 
«l^on  se  rend  niaître  de  Pérpigaaà  et  d» 
\y^  ^'emparé  de  Lectonre,  au  mojen  d'une 
^^télîait  dé  conclure  une  trêve  fort  courte  avec 
rgog^l»  lorsqu'il  apprit  ces  nouvelles.  Etant  venifr 
i^^oroger,  il  fit  partir^  Tan  i473,  le  cardtnalJou* 
^%,<éTèqtte  d'Âlbi.  afin  d'assembler  les  milices  des 
1  joienaioiialès»  pour  recouvrer  l'importante  place  de 
r^^'iià  y|l)e  est  investie  ;  le  comte  d'Armagnac,  qui  s'y 
*^*^'"',  permet  ail  cardinal  d'y  entrer,  pour  traiter  d'ac«- 
àVavec  lui.  On  conclut  un  traité  de  paix  avantageux 
H^s,  lelurlendemain,  les  troupes  auroi^tant  en-^ 
^3«(  ville)  le  comte >  par  ordre  et  en  présence  deMont- 
I^îâ  dé  leurs  chefs  ,  est  poignarde  entre  les  bras  de  sa 
.léUhaÛtâilts  sont  massacres,  la  ville  pillée  et  livrée 
ikies^.  Cet  horrible  événenient  est  du  5  mars.  L'armée 
^^faifiiire  ensuite  le  siégé  de  Perpignan.  Louis  s'y  ren- 
ieiiae;  mais  la  place  fut  si  l>ien  défendue  par  le  roi 
Iquoique  âgé  de  soixante-seize  ans ,  que  les  assié- 
obligés  de  se  retirer.  Les  deux  rois  firent  ensuite 
lement;  mais  à  peine  est-il  conclu,  que  le&br6uil«> 
r^^Lbtàs  et  du  duc  de  Boui^ogne  se  renouvellent.  Le 
'  NTStm  parti  fort  étrange  :  ce  fut  d'engager  le  légat 
Viieribe  à  fulminer ^  le  i5  octobre,  une  bulle  d^ei^- 
don  contre  celui  ^es  deux  princes  qui  refuserait  la 
lement  s^opposa  fortement  à  l'enregistrement  de  cette 
J9tp|réisentant  les  dangereuses  conséquences  qui  résul- 
jN^iif  l'autorité  du  roi  et  les  loi»  du  royaume,  de  pa- 
reils employés  pour  procurer  la  paix.  Le  lo  noveinbre, 
'^t^'en présfnce  des  ambassadeurs  d'Aragon,  le  traité 
4l  :  cet  acte  portait  qu'il  s'obligeait  à  rendre  au  roi 
^^  Roussillon  et  la  Cerdagne ,  dès  qu'il  aurait  reçu  les 
^||!9^  lesquelles  ils  avaient  été  engagés  à  1|^  France.  L'in- 
(f^  lUouis  n'était  que  de  tromper  le  roi  d'Aragon.  Il 
r^ittiiS'  le  même  tems  qu'il  traitait  avec  ce  prince ,  àt% 
ll^  afcrets  pour  porter  la  guerre  eh  Roussillon.  Mais 
l^^fil  esjt  occupé . de  ce  dessein,  il  découvre  une  conspi- 
Iv^Siirmée  contre  ses  jours.  Hardi,  facteur  d'Ithier,  riche 
l^>  .établi  en  Bourgogne ,  s'était  chargé  de  l'empoisonner, 
_  litige  ^omme  de  cinquante  mille  écus,  que  son  màttre 
[jîpromisé*  Mais  il  fut  déféré  par  deux  fidèles  domestiqués 
lj  ifiik  avait  voulu  mettre  de  la  partie  pour  l^écution 
^^êsé^fm»  On  l'arrêta,  et  il  fut  écartelé  par  arrêt  du  3a 
(M74*  Comme  le  salaire  ,  dont  l'appât  l'avait  séduit,  excé-* 
tel  fiicallés  d'un  particulier ,  on  soupçonna  le  duc  de  Bour* 


j- 


Tf06  CHRONOlboiE  HlSTORIQOk 

cogne  d'être  l'auteur  de  cette  aboinihabie  intrigue*  l$saj^/9à 
demeuré  là.  '     "         * 

Louis  y  environ  quatre  mois  après  la  découverte  de  tetté.c^ 

Îiiratipn,  fut  informe'',  par  le  roi  d'Ecosse,  d'une  autre  ^  foi^éf^^ 
e  25  juillet,  par  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  de  Bourgo|pi<|^ 
Sourie  détrôner.  Sur  cet  avis,  il  travaille  à  se  mettre  e» -ijt^'^ 
e  défense,  et,  pour  tenir  en  échec  le  duc  de  Boulogne ^.^^,1 
conclut,  le  26  octobre  suivant,  une  alliance  perpétuelle ,  et  .UT   * 
ligue  offensive  et  défensive  contre  lui  avec  les  huit  cant^ 
fiuisses.  (Ils  n'étaient  pas  en  plus  grand  nombre  alors.)  Cetraii 
a  servi  de  bs^se  à  tous  ceux  que  les  rois  de  France  ont  faits  diq>^i 
avec  les  Suisses.   Pour  mieux  duper  néanmoins  le  duc,  et 
inspirer  plus  de  sécurité,  le  monarque  françaisi  renferma 
lui-même  la  haine  qu'il  lui  portait,  durant  l'armistice  àifut  | 
étaient  convenus. 

'  ■  » 

.  Le^  querelles  interminables  des- Nominaux  'et  des  Réaux  (1 
n^êmes  que  celles  des  Thomistes  et  des  Scotistes)  faisaient  abi 
un  tel  vacarme  dans  l'école   de   Paris  ,  qu'elles   dégénéraiîi 
presque  en  schisme.  Louis,  appréhendant  cette  extrénût^f 
déclara  contre  les  premiers,  et  rendit,   le  premier  mar^-^  i^! 
.  (N.  S.  ) ,  une  ordonnance  par  laquelle  il  défendait  la  lecture 
leurs  écrits.  Il  fit  plus  ;  afin  d'assurer  l'exécution  de  ce  r< 
ment,  il  fit  clouer  et  enchaîner  dans  les  bibliothèques  les  éé 
de^ces  subtils  dialecticiens.  Mais  sept  ans  après  (l'an  f48|^-,;> 
les  .fit  déchaîner^  et  laissa  le  champ  libre  à  la  dispute. 

Louis  XI',  dans  le  même  tems ,  faisait  filer  des  troupes  iiS^ 
le  Houssillon ,  pour  en  chasser  entièrement  les  Aragonaik.*  1%' 
i5  mars  i^jSf  Perpignan  se  rend  aux  Français,  après  s'être /d^ 
fendu  jusqu'à  l'extrémité.   Les  autres  plAces  de    Roussillon-A  * 
soumirent  à  l'exemple  de  la  capitale.  Louis,  ayant  appris"  C^U^ , 
nouvelle,  fait  savoir  au  cardinal  d'Albi  qu'il  peut  prendre  ptotià*;, 
lui  les  bénéfices  de  la  province  qui  lut  conviendront,  lui  ré?^: 
commandant  de  donner  à  des  Français  ceux  qu'il  ne  fteàitê: 
pas,  et  9  il  y  a  y  ajoute  t-il ,  quelque  mauvais  bénéfice  par  deqà'%\. 
{jj£il  le  promette  {  aux  naturels  du  pays  ) ,  et  puis  qitil  H*mj 
tienne  rien ,  et  qu^on  laisse  faire  le  roi ,  lequel  ^  remédièài^ 
bien,  '/^' 

La  nouvelle  trêve  que  Louis  et  le  duc  de  Bourgogne  avaient' 
'  faite  étant  expirée,  le  roi  s'avance  en  Picardie,  et  enlèfeàu  doç^ 
toutes  les  places  qui  lui  appartiennent  sur  la  Somme,  tandis  «j^-i^ 
est  occupé  au  siège  de  iVuits.  De  là,  s'étant  rendu  â  Ri>^^, ; 
il  engage ,  le  10  juin,  Guillaume  de  Châlons ,  qui  était  alors  sott 
prisonnier,  à  lui  céder  la  souveraineté  d'Orauge  pouf  sa  ran** 
çon^  en  retenant  les  autres  droits  de  cette  principauté. 
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ivyt  bas^oii^é  smiàQûiiice  b^î^ -Vé^iSàiç 
li  dët>arii|Uer  $65  tix>apés  '  9  CTal^is  K^iW 
ivwUet,  il  vîeot  selinettre  à  leiâr^  tètèV; et 
i^|uV  belle  ixmée  que^  jamaisr  les  Anglaik 
W^jisïce.Mèâà  lé  duc  de  Bdujr^ogjDie^ôtiJQUrs  - 
[t^^  lui  ayant  manqué  de  parole  >^îait  arëc  • 
ii^-^pàr  ses . députés  ,  ;t>ne ^ treyc  de  neuf  an*  , 
(ènt^QEle.  de  soixante  -  douze  mille  écus,  et  unie 
iâàiife  Inille^  que  le  roi  de  France  5*èi^gagé  à 
téuirois  se  virent  le  même  jour  et  confiS^rétrt 
^^  pont  de  Péguigni ,  dans  une  loge  partagée  paf 
tii'âebôis^  dont  Tes  ouvertures  étaient  assez  grandes 
,  ||^  brasj.  comme  Ton  ^iVy  dit  Commines^  auafcàges 
ii^lptâ^  Gbonique  Scandaleuse  ^  faisant  le  récit  de  cette 
/oK^îiè  le  monarque  anglais  mit  trois  fois  le  genou  en 
i^Siièrdant  le  roi  de  France ,  qui  le  fit  bénignement  te- 
^^^''^'^^ce  remarquable.  Le  dlic  ^  Bourgogne  n'ayant 
ïe  d'être  soutenu  des  Anglais  ,  songe,  alors  à  faire 
il[<9dément  avec  le  roi  qui  n'en  était  pas  éloigné.  Ce$i 
d'étant  rendus  à  Sôleurc,  en  Luxembourg  ,  y  font 
'ièqtiel  ils  se  sacrifient  réciproquement  et  indiffeV 
iPàamiâ  et  leurs  ennemis.  Le  connétable  de  S.  Fol, 
:lÉI|i^4eptii^  long-tems  pour  sts  trahisons,  devint  une 
tèi  de  ce  traité.  Il  fut  livré  au  monarque  par  le  dtic, 
iJÏMft'â  s'était  réfugié.  Maître  de  sa  personne  >  Louis 
Diii?tf  (c'était  son  jurement)  ^ii'i7/6^râi7mozir»*r, 
j^l  arriver ,  et  il  tint  parole.  Le  connétable  fiit 
kkîMe  le  27  novembre.  On  instruisit  son  procès; 
[d' parlement  ibfut  décapité  le  19  décembre  1475  : 
•tfone  vie  qui  n'avait  été  qu'un  tissu  de  fourberies  ^> 
lirignes.  (  P'ùjr.  Louis ,  comte  de  Saint  -  Pol  ). 
lUé  d'un  an  et  un  peu  plus-,  la  mort  déUvra  Louis 
tt'|»ien  plus  puissant  et  plus  dangereux  que  le  con- 
ri^l  s^'était  défait.  Nous  voulons  parler  de  Charles  , 
flBdèlrgôgue ,  tué  le  5  janvier  1477  ^^  siège  de  Nauci. 
*■"% 'itfèuvclle  de  cet  événement,  se  met  en  devoir  de 
Nté  toute  la  succession  de  ce  prince.  Il  commence  par 
^He^ùrgogne.  L'évéque  de  Langres  et  deux  conseillers 
'  siH'Iont  envoyé»  avec  une  armée  de  sept  cents  lances» 
'j^âdre  possession  de  cette  province  en  son  nota* 
N^iiffiit  peu  de  difficulté ,  parce  que  c'était  une  loi 
|^;ilfraiice  depuis  long- tems  que  les  apanages  étaient 
i^ri  la  couronne,  au  dél^ut-  d'enfants  mâles  de  ceux     , 
^pl^sëdaient ,  (la  Bourgogne  cependant  ne  parait  pas 
^f^&i  doAaée  sur  ce  pied  à  Philippe  le  Hardi.  )  On  douU  seu- 
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lement  qmelqnes  jours  en  Bop^^^osne  ie  la  mort  dç  Q^J^ 
le  29  janvier ,  les  états  ass^^mbtés  promirent  et  ju^ri^T^ 
sunce  an  roi.  Louis  cependatnt,  à  la  tête  d'une  antre  # 
£hisait  rentrii^r  sous  son  obéissance  les  yilles  de  "Piçai  ^ 
avaient  apparlepu  au  duc.  Delà  il  s'avance  dan$  FÀrtOi^^^^ 
les  députés  de  Marie  y  fille  et  héritière  de  Charles  ,  tui^  4l 
déjà  cédé  y  sur  Tespénaince  qu'il  leur  donna  de  iatarier 
princesse  avec  le  dauphin.  Et^nt  à  Arras^  il  établit,  par;le| 
du  18  mars,  nn  parlement  dans  .les  deux  Bourgognes,  4pi| 
-aéaînces  devaient  être  alternativement  à  Dijon^  pour  le  difl 
etiD61e,  pour  le  comté.- Mais  lés  conjonctures  nrent'suspc 
l'exécution  de  ce  projet  jusqu'en  1480.   Le  roi  Charî^' 
réunit  en  i483  ce  parlement  à  celui  de  Paris,  et  Ip 
en  i486,  à  la  demande  des  états.  Mais,  l'an  i4^  y  >1 
fraité  fait  avec  l'archiduc  Maximilien,  il  en  restreignit  \e 
au  duché.de  Bourgogne.  .     '       ' 

Reprenons  les  guerres  de  Louis  XI  dans  les  Pays-Bas* 
de  l'Artois ,  il  tourna  vers  Cambrai ,  qui  lui  ouvrit  sea  p9( 
tandis  qu'Olivier  le  Daim,  son  barbier  et  son  &vori  ,  qu'il 
fait  comte  de  Meulent,  le  mettait  en  possession  de  Te 
Cette  conquête  fut  l'effet  d'une  surprise  concertée  par  l€f 
avec  les  principaux  bourgeois.  Le  Hainaut  subit  ensuite  1 
du  monarque.  Les  Flamands,  alarmés  des  progrès  de^,; 
françaises  ,  cherchent  les  moyens  de  les  arrêter.  Ils  appe]  ^ 
leur  secours  Adolphe  ,  duc  de  Gueldre  ,  avec  promesse;  4f] 
faire  épouser  leur  souveraine  ,  s'il  peut  chasser  les  Françfi|^ 
Tournai.  Mais  Adolphe  ne  fut  pas  heureux  :  il  fut  battu  1; 
.  périt' dans  un  combat  que  Mouy ,  général  français ,  lui  liv^lllf^ 

Îuin.  Deux  jours  après  Mouy  gagne  une  nouvelle  bat^i|l(^^ 
es  Flamands.  La  mort  d'Adolphe  toutefois  ne  favorisa  p|^« 
vues  du  roi  de  France.  Ce  fut  au  contraire  un  obstacle  de  jb^ 
pour  le  mariage  projeté  par  l'empereur  Frédéric  III,  ^illrc^i 
fils  Maximilien  ,  et  l'héritière  de  Bourgogne.  Louis  fit  d'ini 
efforts  pour  empêcher  cette  alliance.  Elle  fut  conclue  m, 
lui ,  et  Maximilien  épousa  la  duchesse  Marie,  le  18  août  1^ 
dans  la  ville  de  Gand.  Louis ,  quelques  jours  avant  cet.éf 
nient  si  funeste  à  la  France,  lavait  effrayée  par  un  .d^ 
exemples  de  sévérité  que  les  circonstances  peuvent  rendret;!!^^^ 
cessaires,  mais  dont  l'effet  est  toujours  douloureux  et  tertil^fr 
Ce  fut  le  supplice  de  Jacques  d'Armagnac  ,  duc  de  Nenio^ç^A 
comte  de  la  l^arche ,  qu'il  .fit  décapiter  le  4  ^o^^  9  P^  ^^i^^MP'' 
parlement,  comme  coupable  du  crime  de  lèse-majesté  (  YiGijNlP'' 
les  comtes  de  la  Marche.).  ,  t^ 

Le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  ayant  trompé  hi  poKtiqpfte 
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y  i!  Mt  cbnniléncèr^  le  1 1  m» ;  1478 , 
8  contre  la  mémoire  da  fèa'  dii6^  de 
t  conraiûea  Jé  féloiiie  et  de  lèse-ùià* 
si^  être  Mgitimèoieiit  confisqtiëè  ati  iirçlfiC 
^f^iâ#iltit  le  téburs  dé-  cet*  étrange  ptdcèir  ^K 
s  èfi  personne  et  par  ses  gënëmnt*  llâii 
^ptf  et  s'en  dessaisit  même  ]iâr  une  t|nii^ 
iVineis ,  dan»  le  mois  de  juin;  âV<efC  Madiflii^/ 
se  irallnme ,  au  inbis  d'al^m  1479  >  ^^  ^^ 
|RMN^)yht  d'Amboise  V  enVoy^  par  Louis  d^aslîr 
"^  ^     avec  une  annéei  ^séotaciét  touie  là  pfé^iUfié 
Maximilieûy  jpc^at  faire  diversioil,  nsiUm^ 
t  T^oi^eime  i  i  la  tête  .de  vingt^hilit  «nue 
phièrâe^  ttonveroenr  de  Picardie  p  marche  att 
^\ceç.  Lerdeuic  attnées  eti  viennent  à  une  b^^ 
>4attpied  de  la  montagne  de  Gàinegàte.  Ses 
tjpoursmt  la  cavalerie  flamande  jusque  sur  )e9 
Imtts  son  infanterie  y  qu'il  avait  imprudemmenî 
attaquée  ^ns  le  même  tems,  et  misej^n  dëronte 
Ce  prince  né  put  nëanmoin»  cdbtinuéf'  le  né^ 
•îâMa  1480,  trêve  conclue  entre  Louis  et  Ma«* 
itl#€bnrs  dé  laquelle  on  tient  à  Arras  éiJi  Lille 
la  paix ,  où  Ton  cherche  d^  part  et  d'autre 
vous  mentent  bien  »  mandait  Louis  à  ses  plë« 
"ikentéz  bien  aussi*  Voici  quelques  autres  ëvi^^ 


lUes  de  la  même  annëe^  Le  dauphin  étant 
ment  malade  au  château  d'Adftoise ,  ou  il  • 


^^ 


fi^ite>iU8  établit  une  poste  sur  la  route  de  cette,  ville  , 
Éifilement  et  régulièrement  dernoavelles  de  son 
âj^rèsîl  en  établit  sur  toutes  les  grandes, routes  ^ 
M:i  'Mm  ellles  ne  servirent,  juk[n'en  i'65o ,  .que  pour 
idn  roi  et  celles  du  pape.  Depuis  cette  époque  y 
lÉi  Iftti^  dés  particuliers ,  elles  sont  devenues  une 
^    èl  branches  des  revenus  de  la  couronne,  au  Ueil 
ranl-elles  étaient  une  charge  pour  l'état.  Louis  réunit^  • 
^ëa^rt  jTc'duchë  d'Anjou  à  là  couronne.  Il  transféra 
ISaUiis  le  parlement  du  comté  de  Bourgogne  ,  et 
im  hôtel  des  monnaies.  Le  cardinal  Baltrî»  et 
jllferdiln  étaient  toujonrs  en  prison.  Le  légat  Mien  ^ 
j^qlè  Îl^>  sut  inspirer  au  roi  des  scrupules  stîi:  celle 
_  JÉ^jM^bv^  Le  cardinal ,  quoique  le  plus  coupable  àt% 
j6i|4^Tré  aussitôt ,  et  envoyé  au  pape  /  qui  le  reçut 
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ko||L04;^}l»D^&t  Mais  Tëvêqu^  n'obtint  sa^  liberté ^£gl« 
aprè5^^;$n^ojf^  &t-ce  à  conài^on  qu'il  permateirait  J^ 
con^ê^é^t  dé  VintimîtieV  (Rioùssd ,  !Hi$t:  de  VÉgh  M; 
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Ju^^en  148 1 ,  Louis  avait  joui  d^unè  bonne  sanjt^»; 
9Anéei.T^n  retour  d'un  voyage  de  Normandie  «il  flit^ 
lijSr Tours  /une  attaque  d  apoplexie  (d'autres  disent' d'fiF'^ 
qui  je:  jeta  ^ns  un  état  de  lanceur  dont  il  né  put  ^ 
tli^iji^.  A  piesure  qu'il  sentait  diminuer  ses  forces ,  il  4e? 
1^ti!B]teux y. craignant  qu'on  ne  prît  prétexte  de  raâail>liaf( 
j^t^te-pourltii  ôter  le  gouvernement.  Il  prouva  néannii«|î 
laiMéiee  qu'il  était  encore  capable  de  suivre  des  ajCTaices  épi 
MT  ks^conquêtes  qu'il  fit  en  Artois  ,  et  par  l'adresse 
d'engager    Cbarles  ill  ^  comte  dé  Provence  et  du  ] 
l'instituer  son  héritier^ universel.  (Voyez  les  comtes, de- i 
e^du  Maine*) 

^nsl^  tems  qu'il  tomba  malade  à  Touils/du  Bou 
C^nimines  avaient  iait  vœu  pour  lui  d'aller  en  pèle; 
âàint^Claudé.  L'an  14B2,  il  se  met  en  route  pour  acquittcif^ 
^agémént  qu'ils  avaient  pris  eii  son  nom.  Marie  de  ^of-^- 
étant  morte  pendant  ce  voyage  9  les  Gantais  se  saiai 
Hfarguerite  et  de  Philippe ,  ses  enfants,  au  mépris  de^axi 
Kîtft  père«  «Ayant  contraint  ce  prince  à  négocier  la  paix^ 
ptance^  ils  arrêtèrent  avec  les  plénipotentiaires  des  ^dén' 
élancés /le  marrage  de  Marguerite ,  qui  n'avait  que  trbirift] 
dit  dauphin  ,  t[ui  en  avait  douze,  par  le  traité  d^ArrafS^i 
le  23  décembre ,  et  ratifié  par  Louis  le  22  janvier  suiVadli^ 
les  princes  et  les  grands  du  royaume  scellèrent  de  leur  ftc 
«été*,  avec  un  serment  affreux,  par  lequel  ils  s'engageaie; 
l^us  reconnaître  l'autorité  du  souverain,  et  à  cesser  de  loi 
Vil  en  violai^les  conditions.  Marguerite  fut  amenée  en  Fi 
et  fiancée  au  château  d'Amboise,  le  25  juin.  Elle  eut.pour 
les  comtés  de  Bourgogne ,  d'Artois  ,  d'Ai^xerrois  ,  de 'il 
nais  et  de  Charolois  ^  le  mariage  toutefois  ,  comme  ontlé 
paria  suite ,  n^cut  pas  lieu.  Louis,  n'ayant  rapporté. de  son 
i^age  aucun  soulagement  corporel ,  avait  fait  venir  de  Ca 
Un  saint  ermite ,  nommé  François  de  Faule  (i) ,  dans  1'^ 
rancc  de  recouvrer  )a  santé  par  ses  prières.    Arrivé  ,  le 


m*'' 


t^ii 


it% 


(1)  François  de  Panle  avait  uue  sœur  nommée  Brigicle ,  dont  le  fils  ,  lUll 
d'AIcsso ,  né  de  son  mariage  avec  Antoine  d'Alesso,  gcntiiliomme 
aecoinpagna  son  opde  en  France  où  il  s'éiablJc ,  et  dcvini  lu  tige  des  . 
idi»*Aies&o,  de  Chaiflon  ,  d^Éanbonnc,  d'Ormesson  ,  de  Courceltes,  vtc, 
tontes  été  di^iingnées  par  de  grandes  charges»  surtout  dans  la  robe.  K 
enc'orc  gloire  aujourd'hui  d'appartenir  à  la  maison  de  S.  François  de  i'aale* '"  -^ 


-iMîi^ 
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rilo  '  Pl«f tîi-lè8*Tonrf  y  o&  demtiirÉft  1« 
iDbfv^lintt.von  jprîocîpal  tpîtt  i  Vexhofte^  de 
.MiCmt'  de  «sa  couscîence.  Ltouît  profita  p^  dt$ 
^làiÊsSfêM  dëpëritsemeot^  contipael  de  ta  taillé  le 
4^/plof  toupçonneus  et  défiant.  I^of  te  reodre 
>  St .  p0liieff  des  pieqx  de  fer  sur  let.  mars  ,  et  des 
du'châleaa  f  mais  en  même  tems  ^  pour  Elira 
à  ses  ennemis  ,  ou  à  ceux  qa'it  jisi^éaît  tels , 
Fanto  jr  des  gibets  et  des  carcans ,  o&  il  lUsaît  a(-^ 
if'  des  malhenreua  sar  les  moindries  sôupçooi  y 
Triatan  PHarmite  ,  qu'il  appelait  son  compira* 
^^^  IMHnnètité  alterikativement  par  resprit  de  défiance  , 
)9ie  ûngiaance ,  «t  par  les  remords  de  sa  cooseiance, 
aos- ordres  sanguinaires  de  prières'  adressées  aux 
ritatàit  fait  venir  des  veliques  de  toute  part  Mais 
'.BToqnaitrH?  Un,  jour  son  aumoiiier  lui*  récitait  une 
mm  on  demaouait  4a  santé  de  l'ânie  et  da  corps^ 
hfà  dit^il>  demander  tant  de  choies-  à  la  fois. 
^  4a  santé  du  corpé^-V un  viendra  après  Vautre* 
axdbiif  de  %e^  pnèr<es.  Tel  était  aussi  celui  des 
cambre  qu*il  envoyait  dans  toutes  les  églises  oà 
filfei^quW  obtenait  la  guémondes  maladies.  Ajrant 
:te\Corporal  sur  lequel  chantait  monseigneur 
JbL  eécht  en  reconoatssance  les  comtes  de  Uie  et 
r  lesquels  Tëglise  romaine  réclamait  d'anciennes 
J^Mninines.  )  Chose  néanmoins  remarquable ,  au 
/ifoai  son  âme  ëtait  agitée ,  il  ne  perdit  point 
a  de  Peut.  11  prévit  les  désordres  que  pourrait 
iniaorité  de  son  successeur ,  et  il  y  pourvut  /  aa« 
a  humaine  pouvait  le  permettre.  Enfin,  il 
aoàt  1483  y  dans  la  soisantiime  année  de  soq 
iffrrlroîs^me  de  son  règne.  Son  corps  »  conune  il' 
^  fiitlransporté  à.  Notre-Dame  de  Ciéri.  L'anàéa 
è^a  de  sa  mort^  étant  allé  voir  le  dauphin  ,  qu'il 
dotsa  présqnca,  et  comnfe  séquestré  du  commisrca 
i|L;:an/  château  d' Amboise ,  il  lui  donna  une  ampia 
|ipRte4a  sa  main ,  sur  les  devoirs  des  princes.  PoujT 
Àà  Pinjure  du  tems»  il  eut  soin  de  la  faire  enrej^Ssp 
toaaeittj  c'^t  prescpie  la  seule  attention  qu^il  ail 
IfijtittCttiQn  de  ce  pnnce. .  «  La  nature  y  dit.  M.  •  Ro-?' 
""^  dt< formé.  Louis  pour  être  un  tyran.  En  quelque 
fOitPa&t&it  monter  sur  le  trône  f  il  eilt  aigoÎM 
'^ba projets, pour  opprimer ^on  peuple ^  tt-'èé.' 
«%u|é>  cnièly  déponrvtt da ssMibiUt/^étraniteff 
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»..»  i^i||;prilicîp«  4^  >iwtîc«,  sans  aueune  iâé%  ilr éfa#fftj^|l>  j 

)).  dë4Aig^ait  toqt««  lesiisoilitràâBtM  que  le  setitiiaeM-^jr|U#y|1 

».  neur,  en  te  dëiir  de  la  gloire  imp<>se  même  aiA:.4MMHtei^| 

i>.  iBimbiMeiiv.  Hubile  en  mémeftems  à  dëméler  aoa  v^i^M^lp^^V 

i>  iii(($rét  »  el  o^'e'Uaigtiiië  que  jpar  ce  leal  objet,  il  ëMiilei|Éllil!Î 

»  de  le  pouptiiivre  ayec  use  ardear  opiniâtre ,  «t  de  V^àllaielMi^ 

»  evec;  un  esprit  systénatif^iifi  que  nea  ne  pdurail  dtatm^À. 

j>^  qi|!stapuo  }>éril  ne  pouyail  anrêter.  »  Il  faut  ntfaai|ioBai»'|ifi> 

rei^drf}  b  juiûçe  de  dire  qu'il  avait  d'exeellcûtei  ¥uei  potiiJqiMA^ 

I^ e^t  eQ  efi^t  le  premier  de  bos  rois ,  depuis  Charlei^agne^    "*"" 

ail^Juge'  le  commerce  et  i'iiiduslrie  dignes  de  son  af^"^^^ 

Yoyaat  que  les  manufactures  étrangères  attiraient  Tairi^ 

rpyaume  sans  retour ,  il  appela  des  ouTriers  de.  Grèce  el  #1 

ep  France ,  pour  y  fabriquer  des  étoffes  précieuses  ;  et  pmiEtlt^i 

y  fii^ei*  et  les  encourager  au  travail  y  il  les  exempta  de  t0wi  dililil 

e%  impôts ,  ainsi  que  les  Français  qui  se  fermèrent  sons  ^vf  «^41^ 

assura  la  tranquillité  publique  par  la  sévérité  avec  laqmrilt  ' 

puuitles  voleurs  et  les  brigands.  En  humiliant  les  craÎMl^v 

tir^  le  peuple  de  l'esclavage  où  ils  le  tenaient ,  et  se  déltrr^f 

luéme  des  entraves  que  leurs  ancêtres  avaient  donnéét  à^ 

prédécesseurs  ;  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  avait  nêis  les  fwiià 

de  pages»  Il  avait  pris  pour  devise  cette  maxime  de  Penpeiii|j^i 

Tibère  :  Qui  nescii  dlssimulare ,  nescit  regnare.  Il  l'^nlÂt^  fuiiikt^ 

véQ^  à  la  bouche ,  et  il  ne  voulait  pas  que  l'on  apprit  à  iioii^jftil^ 

d'autre  latin  que  ces  cinq  mots.  Mais  à  foreo  4e  ia  ffébé|^|wi 

comme  le  marque  Duclos ,  il  'pouvait  en  perdre  le  fimsli  >âliy 

rapporte  de  lui  une  autre  maxime  plus  honnête»  qaW^filltoi 

diise  précieuse  y  et  que  les  particuliers ,  ainsi  que  les  ^mB^^mf^}^ 

doivept  jamais  oubheh   Quand  orgueil ,  disait-^il  ^  cAaiisi'ii*  Mf;: 

vanf  9  honte  et  dommage  suivent  de  pnès.  Quoiqu'il  ne  Hfij^ 

grand  cas  de  l'érudition,  les  lettres  néanmoins  ne. lui  imêÊf^' 

nullement  étrangères.  Il  est  même  assez  généralement  r0gili|f| 

comme  Tauteur  de  deux  ouvrages,  qui  ont  eu  dans  leur  tefllfiiM^^ 

célébrité  qu'ils  n'ont  pas  entièrement  perdue  dans  le  nôtres ,  w. 

ppemtie.r  ,  qiv'il  composa  étant  dauphin  ,  pendant  sa  retraiW^lW 

F#j|rS'^B^s»est  un  recueil  de  contes,  intitulé  :  Les  €entNoim^tff\ 

nouvelles  y  fait  à  l'imitation  du  Décaméron  de  Bocace,  ét|iilil^ 

sieurs  fois  réimpriméfsur  quoi  nous  renvoyons  à  la  Bibliotlîi|pM^ 

des  Romans ,  juillet  1776.  Le  second  est  le  Rosier  des'  GitBrnlf^' 

ouvrage  composé  en   1470  ,  et  divisé  en  deux  parties ,  d«nti||^ 

p$ut  voir  une  notice  aussi  agréable  qu'instructive  dans  lé' 1#** 

lisme  £«  pp*  22  et  25  ,  des  Mélanges  tirés  d^une  grafid»  tlÉf^ 

bliothèque*  Louis  XI  avait  épousé  ,  i^  le  24  juin  14^^  Mà|ik<^ 

Gvsi\|q*iQ ,  fille  de  Jacques  l**" ,  roi  d'Ecosse,  morte  sans  ei&iijts,^ 

Je  16  août  ^444  ^  princesse  digne  d'un  meilleur  époux.  Il  U 


c  1%  <Ar  te  ift»i ' 'qif'û^m0  m*9H  jNkHb 
écNwrert  à  TtaoïMrs  >  €«(  i  ff% ,  dans  f égli«te 

i!èni«m  en  mars  i45i ,  avec  Gba^otte^  fiUlt  '4I^ 

;^«>  dont  U veut  Uoi»  £1k  et  trois  JWi»6  )  Clitfillesy 

i^lK^im^  i  Pie^^        Bourbon  ^  sîre  de  B^aolcfii^ 

l|q^^.^^^;i^      ^  4lic  d'Od^aos  »  depiûs  :  vai  <& 

rlm  èeols  qui^Jui  #urv^GtfreBtr  Ia  l'eitie  Cbiirf^tléi, 

~e  premier  décembre  1 48S9  au  ch^ltau  fTi^m* 

-^ûtt  âfis  ^kiiàï  ihûiifoé^  41  l^ptrc^Oaine 
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pnxsienrs  rois  de  France  •  m^decçsseàrs  de  Lopis^I» 
if^^UsB  dti  ikom  dé  f'm^ikrkien  par  les  pape)  et . 
'^I(|i|dèt 'é^^it  fttj^éniibÀittlif  d4ri^^  de  c,e 

H^l^^dmifioM^ê  Fttill  J^  ,  «MÉttue  tvb  Ta  dit  à  l'âi^- 
,^^^  16  titf é  de*  'ttês*4ShfêHen  est  deyc^ôù  utiè 
'^'Àmblr dllâs  leii  iiHtriei^  i^M>fttoif^^       et  ta  crurit-- 
jfc  tt^  I^s<tlèflit1aâà^i  du  t^êtns  4e  Louis  Xl  ^tlé 
'#iidlli«ildlr  ^x  Ms  lé  titteÂè  miij«»té,  peu  coimu 
plfti^  #rattMànlg  ^tq^ei^tiioti  liftMlièré  :  it  de 
,  CI»  ïmoÈém  m»  ht  tttAa  et  SAint-Lè  dT Aâgers  3, 
^  Iftâit^V  Mfiâvàèt  «ittie  vieille  efdyMcé ,  cèut  qui 
Al>lÀote¥id[eBt)ËU^5<fraI>!éiîieiit  dans  l'a Atié^ 
!t|Ak^  d'dtté  Ibià  de  là  bi^fii'i'erie.  de  cette  Dpf^ 
r  pàf  là  ce  qu^  àt^it  dé  pins  càché  daûs 
t[tt^à  etigét  de  hii  qu^il'Jtiitrât  piir  la  ciroil  de 
fiëlbèait  ^  ieà  pfopositibns  et  sefe  offres  n'étaieht 
eii^iiieddeffîeht  de  àb  a  Yègtie  >  hs  kàt^mès^  dit 
i^M^dténi^ii^i^éHtpàiÉtàtitt  ^ïCtis  fC eurent  qfic 
^.^ùhi  ifne  Vonvéoii  la  faqon  de  lèati  tùrps^.*.  et  ai 
W^  manches Jefidre  de  leurs  robes  et  de  leurs  pour- 
p  montrer  teurs  chemises  déliées ,  larges  et  blanches; 
i^Uur^  cheyeux  si  longs  ^  çtiiiti  h^^  cnchpient  le 
'^f^Jtéurs  ]t0tes  porp^pm  bonnets  de  drap  hauts  et 
"^   riièfpu  pltfS»*K»  M  <iui  étoit  kui  court  vêtu  ,  Jl 
If/i  if'éJ^u JuSit/u^à  terreh    .  . 

fl^étàkUt  «n  France  eoni  k  règne  de  !L<Aiîs  XI. 

^^^IBne  0«ring>  Maitin  Kranti  et  MicM'  Fri- 

éejMayeiieef'Tiiuhent  ^ercerleràrartà  Pari»  y 

^  iFklusr  et  Jean  de  la  Pieire  ,  doetettri  en 

t«É.4ofèrdkt  dasiè  k  coUëge  de  Borbonne  y  où  ils 

ilrjpleitteri^Alablisaeineat.  Les  livres  létaièat  si  rares 

tMé»JOk/tt^ivLXïXAt^  de  la  acuité  de  mëdeciae 


i/^B^F^^^^^^^^^^^*^^^^^^*^^^^ 
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à  Paria,  lei  cvxvrei  de  Rases  ^  mëdèciii.armbe;^^iiètt>M 
•Apposa  en  gage  p&e  <iuaiidlé  coRsiditeble  de  yaîtftèlle^^  i^^  _ 
r&iais  encore  fiit  obligé  de  nblnmer  j^iir  eaull^n  i:«li  éc%aiiillM 
dans  l*actê  par  lequel  il  s'engageait  à  rendre  ce  Kirmilkjil^ 
j&cttltë. .  •'        ■''  -v  ^"i'^y^'iié 

C'est  éiissi  sotts  le  règtié  dé  ce  prinèe  qtt'ori  vitiès^| 
manufacturei  de  soieries  eu  France.  Elles  furent  établies  â^ 
l'an  1470  9  sous  la  dondnité  de  quelques  ourriers  <ja*èit 
•de  Venise ,  de  Gêiies  et  de  Fïorendè. 

-     Louis  XI ,  en  >47^  »  ordonna  qu'on  sonnât  tous  les 
'docbe  à  midi ,  qu^at'ors  tout  lé'iiionde  mit  un  genou  en^^ 
récitât  trois  fois  l'u^ve  A/ana. 

Le  inarc  d'argent  i^taît  soùs  ce  rëgiie  a  Aix  livres* 

Jvsqii'au  règne  de  Louis  XI ,  l'art  d'extraire  do  corpi 
la  pierre  qui  &'èngendre  dans  les  reins,  était  inçonnii  en 

Îuoiqu'on  ait  des  preuves  qu'au  dixième  siècle  .il  était  vttriïlt 
ans  les  P«ijs-Bas  ,  comme  nous  le  ferons  voir  k  Vt[tiiàm*t 
,noul  le  Mauvais^  comte  de  Flandre.   «L'an   i474«   ùfi. 
»  originaire  de  Meudon,  travaille'  de  celte  inala4i^,.&l 
»  damne'  pour  plusieurs  vols  à  être  pendu  au  gilyetdii  M4iW 
n^  faucon.  Les  médecins  et  les  chirurgiens  de  Paris  repréaetilkJMp^ 
»  au  rqi  qu'un  grand  nombre  de  personnes  de  tous^  éts^j^ 
»  spécialement  M.  du  Bouchage,  étant  tourmentés  de  l#:t'  ^ 
.»  maladie  que  cet  archer^  il  serait  expédient  de  tentée [( 
»  homme  delà  condamné  a  mort,  une  expérience  qui  U 
»  au  profit,  die  la  société.  Le  roi  accorda  la  reqnéte^  J' 
ji  fnt-^s\Jij^ureuse ,  qu'au  bout  de  qiiiuze jours  l'arcber  aêlflliii|%'^ 
9  parfaitement  guéri.  Le  roi  lui  accorda  non  seulement  aai||r|i%  ^ 
»  mais  il  lui  donna  une  gratification  » .  (  M.  l'abbé Gs^ilietfdHr 
toirede  Ifrance.)  ,  .^^:ii\ 

CHARLES  VIIL  ^ 

1485.  Chable^  VTII  ,  né ,  le  5o  înin  1470 ,  aU  châtektt 
loise  ,  succéda,  le  5o  août  1483,  à  Louis  XI  ,  son  père.' 
de  Beaujéo,  sa  sceur,  avait  été  chargé  par  Louis  XLoe  sa 
et  du  gouvernement  de  l'état.  £Ne  eut  pour  concurrent  lièi 
dnc  d'Orïéàus ,  qui  prétendit  que  cet  emploi  le  regardait, 
premier  prince  du  sang.  Antie  promet  de  se  Soumettre  au 
,  suent  des  états  sur  une  affaire  d'aussi  grande  ilnportaéeé^: 
demeure  eu  jouissance  par  provision.  Lé  9  octobre -de  ia  în^ 
année, pour  appaiser  ledûc  d'Orléans,  elle  lui  fait  expéUtr^Jk^ 
boise,  ou  la  cour  resta  environ  six  semaines,  des  lettres^MlMiiÉ 
de  gouverneur  et  lieutenant-général  de  P«ris ,  ck  llk  d^fiMS^^ 


^..  f  . 


f^*-v 


,H>^M^ 


,^' 


^»H»t-f«-.?«' 


^^^Jl00lftf  «te.  y  av^d  d'amples  Mtirdiiii.  Le  a) 
J^lÉji^^é  i  Btois,  Vépée  dé  eoDU^bteest 
tll^liinèon  ;  irhte  ^ÎH^  dtf  »ire  de  Beaujea.  Trois 
ii^^lM  paient  în^bèmmcfit  ël^iisé  dé  leur  crédit^ 
îiis^gçiiion  dès  piîncès ,  par  drdre  du  partement  » 
^^î^ter  lé  Daim /qui  y  dé  bàrbiérdé  LoitftXL^ 
^dtîtme  de  sa  chanibre,  éapîtàitie  du  cblMeiU  de 
i^eùr  de  Saint- Quentin  ,1e  deuxième  ëiak  Jeaa 
iay  le  'Daim  de  la  lie  du  peuple^*  et  dont  la  bante 
le  fruit  de  ses  délations  ;  le  troisième^  Jacques 
é0À  !dè  Louis  XI  i  auquel  il  avait  fait  acbeter  à 
ses  foÎDs  et  son  application  à  lui  prolonger  la  yie* 
/àéânfké  à  être  pendu,  fut  eiédutë  au  halles.  Doyac  , 
L^lstiaédàns  les  carrefours  de  Paris  ^  eut  ta  langue 
iiiTC;6l^^|ie  coupée ,  supplice  dont  une  partie  fut  re- 
Ir^oà^rrandy  sa  patrie,  oiî  il  fut  renVojé.  Le 
'  qjà^iié  ^oût  utté  entende  de  cent  cinquante  mille 
jue,  conteqï  dé  se  Voir  écbappé  du  naufrage ,  il 
Pla  porte  de  sa'  maisoti  Uu  abricotier  ayèc  cette 
^jriiJtoflen  La  régente  avait  j^i^ômis  au  duc  d'Or- 
'^é|  iés  éta|s;  elle  tiut  parole.  L'àa^  1484 ,  iia 
j^lt  tS  lanviér^  et  durent  jusqu^au  14  mars  , 
iwe.  Lé  roi  Charles  y  est  déclaré  majeur;  ou 
éilsonnês  pour  coiUposer  son  conseil.  Lé  So  mai 
î  est  sacré  à  Reims  ^ar  Tarchévéque  Pierre  de 
\ùiïii\  François  dit  qu^à  cette  cérémonie  les  pairs 
ifèsfus  de  manteaux  ou  socques  de  Pûirie  > 
i  épaiiteS  ,  corHme  Un  épttoge  ou  chappe  de 
'S  a  hermines ,  ayant  sur  leurs  testes  des  cer^ 
Éuçs  à  deux  fleurons,  et  les  comtes  tout  simples 
U  hei  mécontentements,  causés  par  la  jalousie  du 
tordirent  |^as  d'éclater.  L'an  1485 ,  le  due  dK>rléans 
)lé  Diinbis  pfènnent  les  armes  Contre  la  dame  dé 
^^tontinuait  d'attirer  à  elle  toute  Tàutorité.  Lé  roi 
I^^Ucî ,  où  le  duc  d'Orléans  s'était  renfermé.  Les 
l|e.  sdamettent  ;  la  paix  se  fait  au  commencement 
U  elle  ne  fut  pas  aurable.  Le  duc  d'Orléans,  se 
hsidération  à  la  cour ,  se  retire  en  Bretagne,  dont 
5  avec  lui  et  l'archiduc  Maximilien.  Plusieurs 
béurs  français  viennent  joindre  le  prince  fugitif 
jk^'  D'un  aùfre  r6té,  les  comtes  d'Angouléme  et 
irct  était  le  fils  du  fameux  comte  de  ce  nom)  passent 
jeftèliis  eu  ûuienne ,  où  ils  soulèvent  une  partie  de 
^'^ËfiirleÀ.part  de  Tours  accompagné  de  la  dame  de 
^''laiâii^ja&Yxer  i486;  à  la  tète  d'une  armée,  poni^ 
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la  Guienae.  Sa  présence  ^  en  moins  de  deux  mois  f  y  rétablit  le 
calme  et  la  subordination.  De-là  il  se  rend  en  Anjou  sur  la  fin 
de  mars.  Les  barons  de  Bretagne ,  intimidés  par  son  voisinage  » 
se  divisent.  On  découvre  à  la  cour  dés  esprits  mal  intentionnés. 
Georges  d'Amboise ,  évêque  de  Montauban ,  Geofifroi  de  Pom* 
padour  y  évèque  du  Fui^  et  Philippe  de  Comtnines  »  célèbre  |>ar 
ses  mémoires^  étaient  de  ce  nombre  :  ils  furent  arrêtés  et  punis  $ 
Gommines  subit  une  prison  de  huit  mois  dans  une  cage  de  fer.  Les 
deux  évéqueSy  après  avoir  été  enfermés  pendant  deux  ans ,  furent 
élargis  pa^r  la  médiation  du  pape.  Le  roi  passe  en  Picardie  pour 
arrêter  les  progrés  de  Maximilien  ,  qui  s'était  déjà  rendu  maitiré 
de  Térouenne. 

Le  duc  de  Bretagne  retenait  toujours  le  duc  d^Orléans  chez 
lui.  ChârleS;  l'an  1487»  pour  se  venger  de  la  retraite  qu'il  donnait 
à  ce  prince  rebelle ,  fait  entrer  trois  corps  d'armée  en  Ëretagne 
j^ar  trois  endroits  différents^  et  se  rend  lui-même  à  Château-* 
Gontier.  L'un  de  ces  corps  assiège  Ploermel ,  qu*il  emporte 
d'assaut  ;  le  deuxième  s'empare  sans  effort  de  Vannes  ,  ^'où  le 
ducv  de  Bretagne  s'enfuit  à  l'approche  des  troupes  du  roi  ;  le 
troisième  assiège  Nantes ,  où  se  trouvaient  alors  les  ducs  de 
Bretagne  et  d'Orléans  ,  le  prince  d'Orange  ,  et  plusieurs  autres 
seigneurs.  Le  siège  commença  le  19  juin ,  et  fut  levé  sur  la  fia 
du  hiois  suivant  par  la  brave  résistance  des  assiégés.  Ce  désa- 
vantage ne  rebuta  point  les  troupes  du  roi  ;  elles  n  en  devinrent 
que  plus  animées  à  effacer ,  par  de  nouvelles  conquêtes  »  l'affront 
^{u'cHes  avaient  reçu  devant  la  première  place  de  la  Bretagne. 
Cependant  des  Querdes  ,  gouverneur  de  Picardie  et  lieutenant- 

fènéral  des  armées  du  roi ,  faisait  des  progrès  rapides  en  Flandre* 
'6  28  août ,  il  se  rend  maître  de  Saint-Ômer ,  par  uù  stràtasême^ 
ûvec  600  hommes.  Au  mois  d'octobre  suivant,  il  reprend  ïè- 
rouenne  de  la  même  manière  et  avec  la  même  célérité*  ï)eut 
jours  après  il  met  enfuite  Ravestein ,  qui  voulait  surprendre 
Béthune ,  et  taille  en  pièces  son  infanterie ,  commandée  par  le 
duc  de  Gueldre  et  le  comte  de  Nassau  y  qu'il  fait  prisotiuiers  t^un 
et  l'autre.  Le  roi  se  trouvant  maître  à  la  mi-octobre  de  plusieurs 
places  de  Bretagne  ,  revient  par  la  Normandie  à  Paris  sur  la  fin 
^e  décembre.  I/an  1488,  nouvelle  expédition  en  Bretagne.  Le 
^oi  étant  à  Tours  au  mois  de  mars,  y  assemble  une  armée  quil 
envoie  dans  ce  duché  sous  le  commandement  de  Louis  II  de  la 
Trémoille ,  que  Guichardin  appelle  le  plus  grand  capitane  du 
monde.  Ce  général  s'étant  mis  en  marche  au  mois  dWril ,  prend 
Chàteaubriant  par  composition  ,  après  neuf  jours  de  siège*,  réduit 
Ancenis  après  quatre  jours  de  tranchée  ;  et  n'en  emploie  que  huit 
pour  obliger  f^ougères  à  capituler.  Etonnés  de  ces  progrès ,  1m 
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SarauAttbin  dû  Conitter .,  pùmt  en  Tenir 
Wl$  ièdènne  le  a0  juillet ,  et  lespriooes  f  Sont 
^Ê$ÊÊmf*fl  èac  d'Orlëans,  &ft  prisonnier  avec  lé 
^^-'iv^eit  ^apduit.  d'abord  9XL  phèt^  de  {^iiëj^^, 
"^o^e  tour  de  Bo^rgeâ.  Aprè^ cette  victoire^ 
j^  et  cin(|  qu  six  autres  places  Qwrfnt 
es  du  roi.  te  duc.  de  Breti^ne^  qQu^m< 
de  hujpblement  1^  f9i%  >  et  l'obtient,  te  ai 
i^qf^i^*e^%  poiut  d'eÂet ,  parce  que  ce  princ* 
^inea  9prë8,  Mne,  sai  fille  aîn^e,  lui  aj^nX  4ue-> 
if  61  d'Angleterre  des  secQurs  avec  les^pu^k  eiljk 
jj^^e.VsLn  i4<jii  y  le  r<H»  sans  conf i^tér  la  4ame 
Myi  U  liberté  au  duc  d'Qjrl^^us.  Cette  d^irrancf 
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il  pas.  Il  eut  I^  gén^rosit^  d'accejpter  cette  cop!* 

jfl^cqui:^  aivec  twt  de  zèle ,  qu'if  rëu^^it.  Lap^x 

tppii  £lt  accordé^  à  la  Bretagne,  et  le  manage, 

Ç|i|irleii  lut  célébré  le  6  décembre  à  Langeais  en 

la^iSien^  irrité  du  dpuble  qlfront  que  lui  faisait  le 

donnant  sa  mi^n  à  la  prin^ea^  qu'il  avait  épousée 

nrç^c^iireuir  9  et;  en  congédiant  Marguerite  )p  sa  fille  » 

feeït  France  pour  ce  inonarque ,  remplit  tonte 

i^  pteinle^.  Henri  VU,  roi  d'Angleterre ,  entre  dent 

MÇ^I  par  politique ,  et  se  ligue  avec  lui  contre  la 

'l)^i  ce  prince  avant  fait  une  descente  à  Calais , 

Pt  Boulogne.  Cbarles ,  an  moyen  d'une  j^onune 
Hxe  , J'engage  à  repasser  dans  son  île,  après 
jfiJfH  f.  1^  ^  novembre ,  un  traité  de  paix  à  Ètaples* 
p^rend  Arras  et  Saint-Omer  par  intelligence  »  iait 
~^'  ti^nt^tive  sur  Amiens^  4'0ùile$t  repouiisé  d'après 
:  Catherine  de  JUice ,  et  faute  d'argent ,  consent 
fi^an, 

t^t  a  çgenr  de  faire  valoir  les  droits  que  la  maison 
^^^  transmis  sur  le  royaume  de  Naples.  Dans  ce 
l^jsclnt  U  paix  ^yeç  Ferdinand ,  roi  ne  CastiUe ,  et 
l^alçf s  roi  des  Roniains ,  afin  de  n'être  point  tra*-' 
^mf^  d?ns  l'expédition  iju'il  méditait.  Par  le  tri^té 
iâwM  a  ^arbonpe  le  i8  janvier  1495  (fï.  S.  ) ,  il 
^itlQn.et  là  Cçr^a^ne  f  par  celui  de  Senlis,  çoncln 
le. Totd^  Bopaai^ns^  il, lui  cède  les  comtés  de 
[^ptiltrj^lais  et  d'Artois«  C'était  la  dot  qui  avait  éti^ 
^jirja^  d;s  l'arçbiducbesise  Margiiejcite  avec  le 
a  princesse  fut  après  cela  reconduite  en  Flandre, 
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ou  dans  la  suite  elle  e'pousa  l'infant  de  Castille;  Oo  ne  ftrti 
de  rëSexîon  snr  deux  traite's  aussi  étonnants  qne  ceaxHc4^ 
se  présentent  d'elles-mêmes  i  l'esprit  d9  tout  lecteur  s«Qsii(»t;^ 

L'an  1494»  Charles,  excité  par  Ludovic  SForce,  i^^^eiii^ 
Milanais,  se  met  en  marche  pour  l'Italie  au  mois  de  séptr^* 
ji  la  tête  de  vingt-cinq  à  trente  mille  hommes  ,  saiiu  ai^ 
|aas  munitions  de  guerre,  laissant  le  gouvernement  jfe  r 
la  reine  9  au  duc  de  Bourgogne  et  h  raniirs^l  de  QravîTte; 
les  trois  désapprouvaient  cette  expédition,  et Gravilleavéil' 
fait  ses  efforts  pour  en  détoamer  le  roi.  Mais  Etienne  de 
chainbellan  ,  et  Quillaome  Briçonnet,  évêqùe  dé  SaiotT||i 
qui  lui  avaient  inspiré  ce  dessein ,  rendirent  inutiles  les 
trances  de  l'amiral.  Là  reine  accompagne  le  roi  jusqu'à  tigr^À^^ 
t'y  établit  pour  être  plus  à  portée  de  lui  faire  passer  du  êéc^^^ 
besoin^  Charles  ,  en  partaut  de  Lyon ,  y  laissa  malade  le 
des  Querdes,  emmenanjt  avec  lui  le  duc  d'Orléans  et  tes 
ehanx  de  Gié  et  de  Rieux.  Des  Querdes  mourut  peu 
après  le  départ  du  roi ,  qui  perdit  en  lui  un  grand 
un  copseiller  également  sage.  Si  cet  excellent  homme  ei^t  ji 
le  crédit  qu'il  avait  sur  l'esprit  de  son  maître ,  aurait  fait 
loir  l'avis  de  ses  officiers  les  plus  judicieux ,  qui  était  de  1^ 
conquête  du  Milanais  et  de  Gènes,  plutôt  que  d'aller  à  l'exti 
de  ntalie  et  par  la  rigueur  de  l'hiver,  sans  argent  et  sans  vti 
chercher  un  royaumié  dont  on  ne  pouvait  conserver  la  propr 
fi  l'on  n'était  maître  de  Gênes  et  de  Milan,  dont  il  ne  laissait- 
le  titre  à  son  neveu ,  cousin  de  Charles  VIII.  Ce  tyran,  àprèà' 
le  roi  fut  relevé  de  la  petite  vérole  qui  Pavait  retenu  dans  '^' 
vient  le  recevoir  à  Vigevano  ;  et ,  pour  le  détourner  de  pi 
ses  quartiers  dans  le  Milanais  ,  il  lui  donne  une  somme  cTai 
pour  la  subsistance  de  ses  troi^pe$,  et  le  conduit  jusqu'à  Plàti 
(  Forez  les  ducs  de  Milan  ).  Charles  continue  sa  route  p 
Lombardie  ,  et  arrive  en  Toscane  ,  où  il  prend  ei)  trbts  ji 
Sarzane  ,  la  plus  forte  place  des  Florentins.  De-là  il  9e  ret 
Pise^  et  ensuite  ,  le  17  du  mois  de  novembre ,  à  Florence  ^ 
il  entre  en  conquérant,  armé  de  toutes  pièces,  la  lance  #iîi; 
cuisse  et  ses  troupes  en  bataille.  Après  avoir  fait  un  traité  t^ 
les  Florentins ,  il  prend  la  route  de  Rome  qui  lui  ouvre  .'^i 
portes ,  le  3i  décembre ,  dès  qu'il  paraît.  ïl  fit  ioii^  enlréei 
ce^  vilje  à  I9  lueur  des  flambeaux ,  qans  le  même  équipée 
Florence  ;-  et  l'autorité  qu'il  y  déploya ,  ne  différa  point  m  i 
qu'il  aurait  exercée  dans  Paris.  Le  pape  Alexandre  VI ,  à 
approche ,  s'était  retiré  dans  le  château  de  Saint-Aqge«  Pli 
cardinaux  conseillaient  au  roi  de  concourir  avec  euxpourd^ 
ce  pape,  comme  simomaque  et  déréglé  daps  it%  mœurl*  *" 
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He  xe  *  diesseiii  par  Guillaume  Briçonnet  )  i  qui 
'âi^aif  pfdknii  le  chapeau  de  cardinal.  Ctiarles  fait  avec 
^16  jaimer  t/^^5,  un  traite'  par  lequel  Alexandre  s'en- 

rjéIqfiettrHe  quelques  places  avec  le  prince  Zizite  ,  frère 
Blî|a2etll ,'  dont  le  monarque  pr(ftendait  se  servir  pour 

içnrè  .aux  Turcs.  Mais  Zizim  lui  fut  livre  piresque  ino- 

Î oison  lent,   dit-on,  qu'Alexandre  lui  avait  fait 
.  î's  sort  de  Rome ,  le  ay  janvier',  pour  la  conqhête 
i.  ^prèss'étre  rendu  maître  de  plusieurs  places,  il  arrive 
^  jô&it  est  reçu,  le  1 8  février  ,  avec  acclamation.  Le  2a 
I^Sf  entre  sans  pompe  dans  Naples,  trois  jours  après'que 
^^   roi  Ferdinand  eu  fîit  sorti.  Mais ,  le  i5  mars  suivant  9 
tette  vil]e  une  entrée  triomphante  avec  les  ornements 
IfiVêta  d'un  grand  manteau  aé^arlate  ,  avec  son  grand 
Wtfsé ,  fourré  de  fines  hermines  mouchetées  ,  tenant  la 
Voir  ein  sa' mai  h  droite,  et  dansTautrele  sceptre  impérial, 
^IéIt  sa  tète  une  riche  couronne  d'or,  fermée  â  limpé^ 
jfnie  des^  plus  rares  pierreries.  La  raison  qui  porta 
'lll  à  contrefaire  ainsi  l'empereur  d'Orient^  est  que,'par 
'B'^' septembre  précédent,  doht  la  minute  a  passé  du 
\^  la  oibliothèque  du  Roi ,  ce  monarque  avait  acquis 
léologuej  neveu  et  héritier  de  Constantin  Paléologue, 
ïréur  de  Constantiuople  ,  tous  ses  droits  sur  l'enipire 

[e  de  Cbarles  à  Naptes  répand  la  terreur  dans  tout 

^^sque  toutes  les  villes  s'empressent  de  lui  rendre 

} 'et  ce  prince,  qui  avait  pardouru  eu  quatre  mois 

tfUi  l^talie  ,  conquit  en  quinze  jours  le  royaume  de 

rèxception  de   Brindes  ;     ce  qui  Bt  dire  au  pape 

VI ,  que  fes  Français  citaient  venus  prendre  Naples 

là'  main  comme  des  fourriers.  Des  progrès  si  rapides 

f^cffiroi  jusqu'à    Constantinople.   Les    souverains   de 

;j|f}.J^s  virent  pas  eux*mèmes  sans  jalousie  et  sans 


t^e. Charles  jouissait  à  Naples  du  fruit  de  sa  con-' 

i|Mipe  f  ^empereur ,  les  Vénitiens  ,  le  roi  de  Castille , 

d«f Milan  >   conclurent  à  Venise,  le  5i  mars»  une 

gtlaqaer  ce  prince  à  son  retour.  Les  Napolitains  »  de 

y  par  un  eSec    de  leur  inconstance  ,  commençaient 

f  ceB  mêmes  Français  qu'ils  avaient  reçus   avec  les 

'''éé  fil  joie  la  plus  vive.  Les  barons  surtout  étaient 

*WfS^fpÊirce  que  le  roi  donnait  aux  premiers  la  pré« 

"^"iiinr  lcis^  dignitéà  du  royaume.    Charles  ;   ennuyë  du 

'll^plei  ,  en  ^rt  le  ao  mai  i4g$^potir  reveoir  en 
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*A-penniD,  sous  la  coaduite  du  marquis 
roi  la  rencontre,  le  5  juillet,  près  du  village  de  Forhoii|§ 
WT  le  ïar,  dans  une  vallée  à  neuf  milles  au-delj^  de  Pliaii*, 
sance.  Le  lendemain  il  fallut  «n  venir  aux  mains.  Ap^'^^r  Wfi 
combat  d'aune  heure ,  le  roi ,  inonté  sur  un  cheval  horgnf;  âg^ 
de  trente  an« ,  mais  fort  et  vigoureux ,  mit  en  hiite  Les  e^, 
nemis  dont  la  perte  approcha  de  quatre  mille  hommes  f 
celle  des  Français  ne  fut  que  de  deux  cents.  Le  duc  d'Orlàupni 
restait  cependant  assiégé  dans  Novarre ,  dont  il  s'était  reii4fi^  ' 
maître  environ  six  mois  auparavant,  Charles  le  délivre  par  iiii^ 
traité  fait,  le  18  octobre,  avec  le  duc  de  Milan,  et  conûiiii^ 
«a  route..  Philippe  de  Gommines ,  parlant  dé  cette  expédidoii» 
/aut  convenir ,  dit-il ,  que  ce  voyage  fut  conduit  de  Dieju ,  tâ^ 


à  r aller  qu.au  retourner  ;  car  le  chef  et  les  conducteurs  fUÊL 
$ervir6iit  de  gueres^  Après  le  départ  du  roi  de  Fraiice  ^  Fçr*^ 
dinand  ,   aidé  du  grand  capitaine  Gousalve  ,   ne  tarda  pas.  i( 
recouvrer  son  royaume  de  Naples.  Charles  y  avait  lai^sé^  fsg^ 
qualité  de  vice  roi ,  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpensieir^ 
avec  quatre  mille  français  ,   et  un  corps  de    suisses  et  4'iU|»f 
liens.   Mais,  faute  d'argent ,  ce  vice-roi  ne  put  rien  enlfiir^ 
prendre  de   considérable.  La  division  se  mit  parmi  lesch^ 
de  son  armée,   dont  une  partie  déserta.  Enfin,  après  avoir ^< 
bloqué  dans  Atella  pendant  un  mois  ,  il  fut  obligé  de  failli  . 
vers  la  mi-août,  une  capitulation,  que  Commines  appelle  "Hff 
vilain  àppointement ,  et  qu'il   compare  à  celle  que  lès  dm 
consuls  romains  firent  avec  les  Samnites  aux  fourches  cauJdi)â% 
Elle  portait ,  entre  autres  conditions ,  que  les  Français  éVéf^ 
cueraient  toutes   les  places   qu'ils  |>ossédà;ient  encor^  dafis  ifïf 
royaume.  Le  comte  de  Montpensier  mourut  quelque  téms  apr^ 
à^Pouzzol.  Dans  le  même  tems ,  Charles  occupait  upe  artà^^ 
dans  l«  Languedoc  y  a  défendre  ce  pays  contre  Ferdinand ,  i   ' 
de  Caslillé  ,  qui  menaçait  de  faire  le  siège  dé  ^àrbonnc.  Chaf 
s* était  avancé  lui-niême  jusqu'à  Avignon  dans  le  mois  de  mi^ 
D'Aibon,  comte  de  S.  André  ,  entra  par  ses  ordres  dans' le 
RoussilloD.   On  ne  connaît  qn'un  trait  remarquable  do  c^t^ 
expédition  5   d'Albon   emporta  d'assaut  la  Ville  de  Salses>«  lé 
8   octobre  ,  après  dix  heures  d'attaque,  à  la  yue  d'une  amii^ 
d'espagnols,  fort  supérieure  à  la  sienne.  ^ 

Le  peu,  de  fruit  que  Charles  avait  retiré  dç  spi^  expédi^M 
au  royaume  de  Naples,  ne  lui  avait  pas  fait  perdre  TeiiviÉ 
d^n  entreprendre  une  nouvelle.  Mais  ayant  épuisé  ses  fôo^f 
jd^os  la  preinièrej  U .  lui  fallait  ea  attendre  d*a^tn^  pioor  ouf 
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Mlrle  €Ardiii«l  Briçonnety  son  premier  ministre ,    i 
IP&isatt,  oè  se  pressait  pas  de  les  amasser.  Durant 
i9fli»}lés^  Charles    s'occupa  utilement  âe  ràdinim's- 
ievre  du  royaume.  L'ordonnance  rendue^  au  inoil 
^, par  Charles  VII,  pour  faire  rëdigef  par  éerît  les 
^  firapres  à  chaque  province  ,  ëtait  demeurëe ,  comme 
^ÎË^^  sans  exécution.  Charles  YIII ,  sur  les  plaintes  qui 
jportëes  à  ce  siijet,  orcTonna,  l'an  i407>  aux  dife- 
làges  de  tenir  des  assemblées  de  personnes  choisies 
i  trois  ordres  du  clergé,  de  là  iioblesse  et  du  ticrs-état> 
ëlméré^  èes  mémoires  qui  leur  seraient  présentés  ,  lel 
y  privilèges   et  style  ,    usités  dans  lèi^r  jurrdtetion  ^ 
é>  dé  sa   part  des   commissaires  pour  {]irésider  à  là 
^6  leur  travail.  Cette  opération  ^  heureusement  com- 
•6»»^  Charles  YIII^  fut  côntintrëè   jusqu'au  règne  dé 
EKy  qui  lui  donna  sa  dernière  perfecfioni 

Mbm  conseil  fut  un  autre  objet  de  réforme  pour  Charles 
\â(itàclië  à  la  suite  de  la  cour ,  il  était  ambulatoire ,  et 
^laïl' toujours  le  nombre  compétent  de  magistrats  pour 
lilfrt^it'es  imporlanles  dont  il  devait  connbilre^  d'où  il 
^^i  qu'après  s'être  bien  fatigués  à  suivre  le  roi  dans  ses 
l 'j&s  paftictiliers  souvent  s'en  retournaient  sans  avoir 
iv  Chéries  YIII)  par  sou  édit  du  2  août  i497>  rendit 
iftdi  sédentaire  à  Paris  ,  et  créa  dix-sept  conseillers  » 
^É^É^Ilber  avec  les  maitres  des  requêtes  ,  sous  la  prési- 
^pk  ehanicelier  ,  à  Texpédilion  des  affaires  qui  seraient 
|t«rBttt  eux.  Charles  VIII ,  à  l'exemple  de  S.  Louis  ^ 
sfl  pas  lui-m:éme  de  rendre  la  justice  en  personne 

^éé V  itt  trâversaint  l'halîé ,  avait  admiré  lés  palais  qui 
jàieut  à    décorer  ce  pays.   De  retour  en   France  ,  il 
^  «lèbÀtir  lé  châ^ù  d'Amboise  dans  \^  même  goi!it^ 
tiNendii^,  Tan  lAigP^^  il  voulut  un  jour  voir  une  partie 
l(ri|di  s'y  faisait.  Maïs  en  passant  par  une  porte  qui 
basse  y   il  se  donna,  un  coup  à   la  tête.    Comme  it 
i|^t  pa»  )  on  ne  prit  aucune  précaution  pour  pré« 
jfStttf'^iles  de  èèt  accident.  Mais  au  bout  do  quelque  tems^ 
i4  la  rcj^nvérse)   sans  connaissance  et  sans  mouvement^. 
llerie  par  où  il  s'en  retournait  avec  la  reine.  Toute 
ifstùit  en  ladicte  galerie  qut  vouloît ,  dit  un  ancien 
,  èl  là  troMVoit'-ori  couché  sur  urie  pauvre  paillasse 
00  fartît  jusifu'à  ce  qu'il  eût  rendu  Fdme^  et  jr  fut 
wres*  Trois  fois  la\parole  lui  revint ,  et  à  trois  fois  il 
ilfm  (^»y  ^  glorieuse  Vierge  Marie  f  Monseigneur 


-Si,,-,,.- 
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saint  Claude  f  Monseigneur  saint  Biaise  me  soient  enmfd^ 
Ainsi  départit  de  ce  monde  (le. 7  avril  ),  dans  la  vingt*huiUèm^ 
année  de  son  âge  ^  (  après  un  règne  de  quatorze  ans  ,  sept  moil 
et  neuf  jours  ) ,  si  puissant  et  si  grand  roi ,  et  en  si  fnisérabh: 
lieu.,  qui  tant  avoit  de  belles  maisons  ^  et  en  faisait  une  si 
belle ,  et  si  ne  sceut  à  ce  besoin  finir  d^une  pauvre  chambre»  M. 
ne  laissa  point  d'enfants  d'Anne  de  Bretagne  ,  quoiqu'elle  lui  eàt 
donne'  trois  fils  et  une  fille.  Charles  était  un  prince  doué  d*excd^ 
lentes  qualités  ,  aimant  son  peuple,  brave ,  doux ,  affable  ,  bieih- 
fais^nt ,  si  bon  ,  dit  Philippe  de  Commines  ,  qiiil.r^est  pQS 
possible  de  voir  meilleure  créature*  Aussi  élait-il  adoré  de  set 
sujets.  Jamais  peut  être  la  mort  d'aucun  prince  ne  fut  pleurée 
plus  amèrement  el  plus  généralement  que  In  sienne.  Deux  de  sef 
domestiques  moururent  de  douleur  à  ses  funérailles.  La  reine 
était  résolue  de  le  suivre  au  tombeau.  £lle  passa  trois  jonft 
sans  manger  ,  et  il  fallut  Téloquence  de  la  Marck ,  évéque  du 
Condom  ,  pour  la  détourner  du  funeste  dessein  où  elle  semblait 
être  d'altenler  à  ses  jours.  Ce  fut  elle  qui,  la  première  de  nof 
reines  y  porta  le  deuil  en  noir.  Auparavant  elles  le  portaient  je^fc^ 
blanc.  De-là,  le  surnom  de  Blanche  donné  à  plusieurs  veuves  dft 
nos  rois.  1 

On  trouve  à  la  cathédrale  de  Montauban  des  lettres-rojMÈK 
de  Charles  VIII ,  données  dans  cette  ville  eu  faveur  du  ckib* 
pilre  de  Tescou-lès-Moutauban  ,  et  datées  du  25  septembi0 
14^4*  Cependant  il  est  prouve  qu'il  était  à  Montargis  vers  h 
lin  de  septembre,  et  au  commencement  d'octobre.  Aussi. cdî- 
lettres  sont-elles  données  per  consilium  ^  c'est-à-dire  par  cetni 
qui  composaient  le  conseil  de  la  chancellerie  du  parlement 
de  Toulouse.  Charles  VIlï  est  le  premier  des  rois  capéttfng 
qui  ait  porté  la  couronne  fermée,  en  quoi  son  succe;5sear  se 
l'imita  pas. 

•  On  avait  fait ,  sous  les  règnes  précédents  ,  des  chevaliers  èl- 
lois.  On  fît  sous  celui-ci  des  chevaliers  en  marchandise.  Lettres 
de  Bernard  Abzal ,   lieutenant-général ,  au  duché  de   Guienod' 
pour  le  duc  de  Bourbon  :  Savoir  faisons  que  pour  le  bon  rap^ 
port  qui  J ait  nous  a  esté  de  la  personne  de  Jacques  Marcey 
JSourgeois  et  Marchand  de  la  ville  de  Tulle  ^  V avons  passi' 
Chevalier  à  l'ojfffce  de  marchandise  ^  et  nous  a  fairt  sermenjt 
audict  Seigneur  en   tel  cas  accouiusmé ,  en  présence  de  pUh 
sieurs  Maistres  Chevaliers  en  marchandise ,   et  paie  les  droUs 
et  devoirs  accoutusmés.    Fait  à  Bragerac  le  16  jour  de  A'br 
membre  ,  l'an  mil  quatre  cent  quatre  vings  et  treze.  (  Baluseï 
Bist»   TuteL,  pr,  colL   787-708.  ) 

L'an  1496,  Charles  établit  la  compagnie  des  Cent-Saisses«: 


DES  BOIS  DE  FRANCE/  1:^5 

Le  marc  d'argent,  qui  ëtait  à  huit  livres  quinze  sous,  et  le 
marc  d'or  qui  était  à  cent  dix-huit  livres  dix  sous  ,  du  tems 
de  Louis  XI ,  furent  porte's,  sous  Charles  VIII ,  le  premiei*  à 
dix,  puis  à  onze  livres,  le  second  à  cent  trente  livres  trois  sous 
quatre  deniers.  A  l'occasion  de  son  mariage ,  on  frappa  à  Lyon 
la  première  monnaie  ,  selon  fiizot  ,  qui  eût  un  buste  de  nos 
rois. 

Le  titre  de  grand  aiimSmer  e'tait  ignore'  en  France  avant 
Charles  VJII.  Ce  fut  Geoffroy  de  Pompadour,  e'vêque  de  Péri- 
gueux,   qui  le  prit  le  premier,  sous  le  règne  de  ce  prince. 

V 

LOUIS   XII  ,    DIT   LE    PÈRE    DU   PeUPLE  ,    DE   liA    SIaISOPT 

D'ÔRL^ANSr 

1^98.  Louis  XII,  ne'  à  Bloi^  le  27  juin  1462  ,  fils  de  Charles , 

doc  d'Orlëans ,  et  de    Marie   de    Clèves  ,    descendant  du   roi 

Cliarles  V  par  Louis  d'Orle'ans,  son  aïeul  ,  assassiné  l'an  14^7, 

«occéda  ,  le. 7  avril  1498  ,  à  Charles  VIII ,  et  fut  sacré  le  27  mai 

suivaut,  à  Reims  ,  par  l'archevêque  et  cardinal  Guillaume  Bri- 

çoDDct.  Le  premier  soin   de  Louis  ,   après   son  sacre  ,   fut  de 

soulager  le  peuple  par  la  diminution  dos  impôts  ,  et  de  réformer 

les  abus  par  de  sages  règlements.  11  pardonna  généreusement  à 

ceux  qui, sous  le  règne  précédent,  avaient  contribué  à  sa  dis* 

grâce ,  disant  aux  courtisans  qui  l'exhortaient  à  la  vengeance, 

Que  le  roi  de  France  ne  vengeait  pas  les  injures  faites  au  duc 

u Orléans.  Sa   grandeur   d'âme  parut   surtout  à  l'égard  de   la 

Tremoille  ,  dont  il  semblait  avoir  le  plus  à  se  plaindre.  Si  la 

Trémoille  ^  dit-il  ,  a  si  bien  servi  son  souverain  contre  moi^ 

f espère  qu^il  me  servira  avec  la  même  affection  contrs  les  en- 

ntmis  de  Vétat.   Louis  XI  lui  avait  fait  épouser,   malgré  lui , 

«11476,  Jeanne,  sa  fille,  princesse  spirituelle   et  vertueuse  , 

mais  dépourvue  des  agréments  du  corps  .  et  même  un  peu  con* 

trefaite.  Ne  l'ayant  jamais  aimée ,  Louis  XII,  lorsqu'il  fut  sur  le 

trône ,  fit  déclarer  nul  son  mariage  par  Alexandre   VI .   pour 

épouser  la  reine  Anne  ,  veuve   de  Charles  VII.  La  bulle  de 

ilivorce  fut  apportée  par  César  FJorgia ,  fils  d'Alexandre  VI ,  si 

fameux  depuis  sous  le  nom  de  duc  de  Valentinois  (i).  La  reine 


(1)  «En  lisant  ce  qu'on  appelle  te  procès  manuscrit  da  divorce,  on  ne  peut 
»  s*emp(!chcr  de  plaindre  les  midhenrs  de  Jeanne.  Cette  princesse  s*etait 
^  signalée  pat  on  aitichenient  sans,  bornes,  pour  son  éponx.  Elle  employa  toot 

*  pour  le  lirer  de  la  prison  oh  il  était  confiné.  L'indinérence  et  les  dédains  de 

*  Louis  ne  ftircot'point  un  motif  pour  qu'elle  Pabandonnât  dans  sou  infortune* 

*  ^près  aToir  vainement  épuise  Ica  sollicitaiioasauprès  d^Aane  dç  Beanjea,  elle 
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Jeanne,  nommée  duol>ebse  de  Bêrri,  de  retirée' Bevq^SfJrii 
elle  fonda  l'ordre  det  Annonciades ,  et  mourut  saintemtéiit  le  Ir 
février  de  l'an,  i5o5.  Louis  y  dëgagéf  de  ses  premiers  Hens^^sleBa^ 

S'resse  de  contracter  une  nouvelle  alliance  avec 'la  pliiiceiiè' 
ont  il  avait  obtenu  la  main  ,  comme  on  l'a  vu ,  powr  ion  pfé*^ 
déoessèur.  Le  contrat  de  son  mariage  avec  Anmb  4e  -BESTAOïti^ 
fut  signe  le  7  janvier  i499  (  ^*  3.  )  au  château  de  Naatesj^ïeli 
le  mariage  cëlëbré  le  lendemain.  Louis  ,  du  chef  de  .Valei^ie 
son  aïeule  ,  he'riticre  de  Jean-Marie  et  de  Pbilipne*Marie^yt|;^ 
conti ,  ducs  de  Milan  ,  ses  frères  ^^  morts  sans  cnJants  ^  avait  j 
droits  certains  sur  ce  duchë.  Parvenu  au  trànb ,  il  ^  Jkiit 
devoir  de  les  faire  valoir  par  la  voie  des  armea.  Jlprèa  V^tltf 
accommodé  avec  tous  les  princes  qui  poiivaietif  tl'àversèf  rcllp^ 
dition  qu'il  méditait,  il  fait  partir,  l'an  i499>>  une  armée p^r 
l'Italie ,  sous  le  commandement  de  Louis  de  Luxembourg,  cdmls 
de  Ligni,  de  Aobert  Stuart  ^  seigneur  d'Aubigni ,  et  de  fîe^^ 
Trivnlte,  milanais  ;  lui-même  se  rend  à  Lyon  ,*pour  être  àpbfUtf 
de  la  sdtitenir.  La  conquête  du  Milanais,  pour  lt>rs  oHcviipé'^ 
le  duc  Lndovic  Sforce,  qui  avait  pris  la  fuite  à  Tapjirocm  «# 
Françairs  ,  fut  lafifaire  de  vingt  jours.  Le  roi  l'ayant  âppVii^4| 
L^on  ,  passe  les  Alpes,  et  fait  son  entrée,  le  6  octohii*,  â(ttf* 
Milan,  rendant  le  séjour  de  Louis  dans  cette  ville ,'  Pëlat;4t^ 
Gênés  lui  envoie  des  députés  pour  lui  jurer  obéissance.  H  tftm 
Milan  au  commencemen^de  décembre  pour  revenir  en  FM^6i/ 
et  laisse  à  Trivulce  le  gouvernement  de  ce  duché.  La  rétéH 
dès  Mrlanai^  contre  les  Français^  suivit  de  près  letlépàrt  duMlf/ 
Ludovic  ,  qui  s'était  sauvé  en  Allemagne  ,  revient  dans  $<^$éiààl 
et  rentré  au  commencement  de  février  i5oo,  dans  Milan >  ëftw 
est  reçu  avec  autant  de  joie  qu'on  FaVait  vu  partir  ciilt|  Méilr 
aûf^afravant.  Louis  apprend  à  Loches  cette  révolution ,  et  aÉ^ 
kitot  il  envoie  une  nouvelle  armée  en  Italie,  sous  la  eodéâM 
de  Louis  de  la  Trémoillc.  Cet  habile  général  se  saisit  de  LudeVlé 
le  16  avril ,  et  remet  le  Milanais  sous  l'obéissance  du  roi.  tiâ 
duc  de  Milan  est  amené  en  France,  et  enfermé  dans  lè  cUlt 
téati  de  Loches ,  où  il  mourut  en  i5to.  (  Vojez  tes.  duàf*W 
fiUlm.)  •  •'^ 

La  facilité  de  la  conquête  du  Milanais  inspira  au  nionaitm 
français  la  résolution  d'entreprendre  celle  du  royaume  deNapm« 
Mai^  Ferdinand,  roi  d'Aragon  et  de  Castille,  avait,  sur  oepajptf  •] 


I»  allsie  jeter  aux  pîeds  de  Charles  VUI ,  son  frère.  Lh  fomlant  en  aasmovyv* 
^  dnaléoi^  tai  pona  une  éloquence  t>i  pcntoasive  que  le  jeune  roi  lut  rc{mdHtf 
ir  jjKoiit  àurêz  ee  que  vous  voudrez ,  ma  sœur^  Dieu  veuitie  qum  iiao»  JM, 
W  VQW  en  repentipi  pas  {Obserpat,  sur  les  nwn*  du  ohevaliet&ÊfUfii)^ 
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ééflitS  à^ëlaîtpas  d'humetirâ  se  désister.  Loiii9  / 
Iril^al^Vfù  'fit  an  allie  en  lé  mettant  de  moiiié  dana 
SpBi  Wréàétic  >  xoi  de  Nanles  ,  menacé  par  le  roi 
^''ii*ëtâit*niHtement  en  garaé  contre  le  roi  de  Cas-' 
*"  U'  sîw^  parent.  Ccluî-ci,  pour  le  mieux  tromper, 
if  lésecoaiir  contre  les  Français;  et,  sous  ce  prë*' 
enrôle  G'onsalve  de  Cordoue,  surnommé  le  grand' 
1  lil^bo  dies  troupes  ,  que  le  trop  crédule  napolitain 
iiae  une  sauve -garde.  Il  porte  même  la  confiance^ 
oqnJFiV*  quelq^ies  unes  de  ses  places  que  Ferdinand 
i^iMiHÏéesw   Mais<  à  Farrivée  des  troupes  française» 
ifiipi  armées  y  Pune  de  m«r  ,  l'autre  <jbe  terre  ),  le» 
lèx^  le  m$sque-,  rendent  le  Iraitë  public  »  et^om- 
Hibçsttlités.  Frédéric  ,  revenit  trop  tard  de  son  er« 
i^QJt  ppint  de  meilleur  partit  à  prendre  que  de  se  re- 
>laj4iscfétiop.  du  roi:  di»  Eramoe ,  dont  il  connaisss^it 
M^l«  fca^chise.  Tandis  que ,  par  leu^s  généraux,  le» 
esiaUiées  partagent  entre  elles  sesrâats,  il  passe 
^  il  subsista  dans  la  condition  de  particulier,  avec 
t.djà  trente  mille  écus,  qui  lui  fat  exactement  payée 
vSKiirt»  arrivée  Tan^  i5o4i  Ea  discorde  n'attendit  pa» 
l^ui^:  d.éfifinii'  ceux,  qui  l'avaient^  dépouillé;  L'an  i5o3, 
•e  plaignent  que  les  Français  outrepassent  les  li'i 
r  partage,  et,  des  plaintes,  en  viennent  à  une  guerre 
jblHiis  9  apprenant  que  Ferdinand  travaille  à  former  un» 
r^lépape,  l'empereur. et  les  Vénitiens,  pour  l'aideD 
Ids  Français  de  Naples ,  se  rend  ai  Milan  ,  011  le  duo 
Mioisivlaiit  le  trouver  de  la  part  du  pape  Alexandre 
lère*  Le  duc  réassit  à  lui  penuadèr  que  cette  ligue 
mèt>e'f  et  rengage  à  faire  un  traité  avec  le  pape.  A8<^ 
Hesncs  que  sjes.  affaires  prospèrent  à  Naples,  il  n^  va 
JMsiétr  repasse  les  monts.  L'an  i5o3,  étant  à  Lyon^ 
#^5:  afrily.avecU'arcbiduc  Pbilippci,  gendre,  de  Fer-^* 
HP»  «jutrtet:  traité  par  lequel  ils  arrêtent  le  mariage  de» 
jpifiUe.  ainée;  de  Louis  ,  avec  Charles  de  Luxembourg  5 
)|'jG»i«perettf  Charles-Quiut  ),  fils  de  Farcbiduc.  A  raisoa 
^^aUtanoe,  il? fut  convenu  que  les  deux  rois  se  dessaisi- 
4e  leur  portion  du  royaume  'de  Naples  en  faveur 
péncfiiet  de:la.  jeune  prioces!»e.  Conformément  k  ce 
i$  l^ai^dejFirançe  envoie  ordre  à  ses  généraux  de  rester 
tîon.  Ferdinand  mande  au  contraire  à  Gpnsalve  dé 
aitipma^  ég^rd.  Les  Espagnols  continuent  la.  guerre. 
^lT(^4piine  et  Antoinç  de  Lève  amènent;  diis^ç|C(ur9 
èY.%faîII^  deSéav^narev  dans  la  Calabre,  g^gjnée  par 
le  il' ayril|  sur  d'Aubigni  ^  général  des  l^rançais,  au 
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même  lieu  où^  huit  aos  auparavant,  il  avait  été  vainkpieiic*  I^ 
28  du  même  mois,  Gonsalve  remporte  uiie  nouvelle  yip^tdii 
«ur  Les  Français  à  Ce'rignole  dans  la  Ppuille.  Louis  d'Arma(pi9f 
duc  de  Nemours,  vice -roi  de  Naples,  y  fut  tué  au  comaiet] 
cément  de  Faction.  La  perte  de  ces  deux  batailles  entratna  qtSà 
de  toutes  les  places  que  les  Français  possédaient  au  royatiQI 
de  Naples  ,  qui  demeura  tout  entier  à  la  maison  d'Aragon 
passa  ensuite  à  la  maison  d'Autriche,  et  dans*ces  derniers  liem|.<^ 
revenu  à  la  maison  de  Bourbon.  >  * 

La  perte  du  royaume  de  Naples ,  et  la  crainte  qu'elle  ifm 
traînât  celle  du  Milanais  ,  affectèrent  si  vivement  l'esprii  4 
Louis  XII,  qu'elles  lui  causèrent  une  maladie  qui  fit  treià 
hier  pour  ses  jours.  La  reine  Anne  de  Bretagne  ,  son  éponle 
dans  ce  danger  ,  crut  devoir  se  précautionner  elle-même  coiillf 
un  avenir  ^cheux.  Déterminée  à  retourner  en  Bretagne^ 
que  le  monarque  aurait  les  yeux  fermés ,  elle  fait  embar^iaa 
sur  la  Loire  ses  pierreries  et  ses  meubles  les  plus  précieux  piNtt 
être  transportés  à  Nantes.  Mais  le  maréchal  de  Gié,  (Pieire 
deRohan)  gouverneur  du  jeune  comte  d'Angoulême,  héntkr 
présomptif  de  la  couronne  ,  que  la  reine  avait  fait  reléj^^ 
avec  sa  mère  Louise  de  Savoie  ,  qu'elle  haïssait  mortellemlMrty 
au  château  d'Amboise  ,  fait  arrêter  les  ballots  à  Saumiir;.Ii9 
rétablissement  de  la  santé  du  roi  rendit  ces  préparatifs  innlilM. 
Mais  la  reine  ne  put  pardonner  au  maréchal  une  démÉfSE^Ii* 
que  le  devoir  de  sa  charge  et  l'amour  de  la  patrie  lui  avaidit 
dictée.  A  force  d'imporlunités ,  elle  obtint  du  roi  qu'on  fit Ié 
procès  au  criminel  à  ce  seigneur.  Ce  qu'il  y  a  d'étoiuiàilt| 
c'est  que  la  comtesse  d'Angoulême  se  joignit  à  la  reine  y  sa  tl» 
yale ,  contre  lui.  Louise  de  Savoie  avait  eu  de  fréquentc»-al* 
tercations  avec  le  maréchal  pour  l'éducation  de  son  fils.  Vèflà 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  cette  princesse.  L'affaire,  liéefi^ 
bord  au  grand-conseil,  fut  ensuite  renvoyée  au  Parlement dft 
Toulouse.  Par  l'arrêt,  que  rendit  cette  cour  le  9  février i5i5i 

'  (V.  S.)  Pierre  de  Rohan  fut  condamné  à  perdre  l'état  et  letîtrtià 
eouvemeur  du  comte  d'Angoulême ,  les  gouvernements  dMÙIi^ 
boise  et  d'Angers ,  sa  compagnie  de  cent  lances  ,  à  être  i^tifé) 
pendant  cinq  ans  ,   de  toutes  les  fonctions   de  son  office  di 

.  maréchal  de  France ,  et  à  se  tenir ,  durant  ce  terme ,  élo^^vi 
de  la  cour  au  moins  de  dix  lieues.  Le  maréchal  dut  s'e$tifli9i 
heureux  d'avoir  soustrait  sa  tête  au  ressentiment  de  8e«t  ]^ 
lies  aussi  puissantes  que  vindicatives.  ,  •  '^ 

La  perfidie  ,  dont  Ferdinand  avait  usé  envers  Louis  XlÇ 
n'avait  pas  rompu  le  mariage  projeté  de  Claude  de  France  itp 
Charles   de  Luxembourg.   L'empereur  MaoinùUen  ,  lâetdi  3 


irX  :7^ 


r4l»V, 


l^l^iiçMibé  ' Philippe ^^r^  i5o4,  eelte  af- 

=l||lî4lit^trêlneiiietit  à  çoems  «t  inireàl  ^ans  leci^ 
^^-^|hik#II.  Le^  ministres  de  çcft  trois  puâsancefli, 
ià*^i  .Bl0tèy  y  conclurent  /  avec*  le  roi  dc'  France 
<^ffai  wéiM  ia  m&in  de  la  princesse  à  Charles ,  avec 
.i4^.î^'*?î>gP^»  4®, Bourgogne  et  de. Milan,  pour  sa 
i* -Q^  fe  roi  mourût  sans  enfants  inâtes.  XJnterdé- 
'  *  tîii  été  pour  la  France  une  plaie  mortelle:  Mifs 
^  la  çirainte  que  sa  fille  n'epôusât  le  fils  dé  la 
'Ailgoi^îéme  y  sa  rivale,  avait 3  par  ses  solïïcitàtidns^ 
rpl  sur  les  suites  funestes*  de  son  traita/ Dès  qil'il 
'  public  y  tous  les  bons  Français  en  furent  a làrmi^s. 
îlt convoqué,  Fan  i5o6,  au  mois  de  mai,  Tes  états 
/Jours  ,  cette  assemblée  ,  après  lui  avoir  déféré  Ife 
^èfif  4u  Peuple  f  Avâ  repre'senta  qu'il  avait  viol<?  là 
;^ taie  de  l'ëtat  en   consentant'  à  Palienatioti  d'une 
sijërable  du  domaine  de  la  couronne.  Louis,  tou- 
Si^- j!Ç|nontrances ,  reVoqua  les  engagements  qu^il  avait 
aent  pris  ^  et  conclut  le  mariage  de  sa  fille  avec  Fran- 
ce .d^Angouléme . 

gement  des  dispositions  de  Louis  ,  n*empécha  pas 

,  quoique  mécontent  qu'il  en  îàt,  de  s'associer  avec 

l^ti^Kie  que  le  pape  Jules  II  forma  l'an  i5o8,  contre 

'^iiis»i  Elle  fut  signée  le  10  décembre  de  cette  année 

^  quî  lui  donna  900  nom,  par  la  gouvernante  de^ 

lar^erite  d'Autriche,  au  nom  de  l'empereur  sou 

rai.  d'Espagne,  et  par  le  cardinal  d'Amboise  ,  aq. 

i  j^Ç/premier  ministre  du  roi ,  et  comme  chargé  des 

lî-'éiSL-  pipe.  L'objet  que  se  proposaient  les  coi^édérés 

livahûp  ^et  de  partager  entre  eux  les  domaines  consi* 

T^iftjâ  les  Vénitiens  possédaient  en  terre  ferme» 

"j^mt  le  premier  sur  les  terres  de  la  république.  Ayant 

àlpéS,-  au  mois  d'avril  1609,  il  traversa  le  Itîilanais, 

slirles  Vénitiens,  le  i4  mai,  la  bataille  d'Agnadcl, 

eltié' ils  perdirent  14 mille  hommes  ,  et  les  Français 

iÉ'àki^''CÎnq  cents.  Le  roi,  dans  l'action,  se  porta  toui 

v^ wHtà  les  endroits  o&  il  y  avait  le  plus  de  péril.  Quel« 

'^^f^^Stns  ,  que  l'honneur  obligeait  de  le  suivre  ,  crai-^ 

'*^^'^ài^  «ix-memes,  lui  représentèrent  qu'il  s'exposait  à 

iBéri^ue  a  peur  y  dit^il,  se  mette  derrière  moi.  Le 

ènsâité  ,  dkms  l' espace  de  17  jours,  toutes  les  places 

JM^W  ^slnjet  de  la  guerre  fat*  rapport  à  lui.  Véronne, 

i^ÂpàlcëV  M  eûvi^tênt  leurs  ciels  5  il  les  refu^  pai* 

4à^  vraiment  royale ,  et  renvoie  les  député!  de  ces 
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villes  aux  ambassadeurs  de  l'empereur,  à  qui ,  par  le  Irmié^iêe. 

Oambrai ,  elles  devaient  appartenir.  Louis  ne  pausse'p^s  |ill|^ 

loin  ses  conquêtes  ;  il  fait  une  entrée  triomphante  ai  MiUpi;^ 

et,  après  avoir  conclu. à  Biagrossa  un  traité  avec  leipa||ie^ij|l' 

revient  en  France  au  commencement  d'août.  .  -    ^  <  u 

.  ■  .  '  •  •  ■       '  'S  *  '1  ' 

L'an  i5io  ,  la  guerre  continue  contre  les  Vénitiens  ;ii|m'' 

ce:  n'est  plus  de  concert  avex:  le  pape  et  le  roi  d'Espagne.  %*^^ 

et  'rautre-,  ayant  obtenu  des  Vénitiens  à  peu  près  ce  qa'its|dSiip' 

mandaient ,  s'étaient  retirés  de  la  ligue ,  et  lé  pape  n'avait  jAps 

d'autre  crainte  que  de*  voir  les  Français  en  Italie.  Pour  mi|^. 

réussir  à  les  éloigner,  il  détache  les  Suisses  de  l'allian^tre  4^^ 

la  France,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile.  Ils  étaient  irrîi^s^dà. 

reJBiis  que  Louis  avait  fait  d'augmenter  leurs  pensions  ^  êt^.; 

quelques  paroles  qui  lui  étaient  échappées  ,  dans  un  mouyc^^ 

ment  de  colère  ,  à  celte  occasion.  //  est  étonnant  y  avait-il  dk^^* 

ijue  de  misérables  montagnards ,  à  qui  Vor  et  C argent  ètai^^^ 

inconnus  ayant  que   mes  prédécesseurs  leur  en  donnassm^r^^ 

o^ent  faire  la  loi  à  un  roi  de  France.   Cette  indiscrétionl^r 

coûta  cher.  Louis  n'avait  plus  d'alliés  en  Italie  que  Maxjtni 

qui  lui  resta  fidèle  par  inlérêt,  el  le  duc  de  Ferrare,  persécù 

par   le  pape.    Il   ne    laissa   pas    néanmoins   dé.  se   màintàÎE; 

encore  quelque  temsavec  gloire.   Le  maréchal  de  Ghautnii^' 

prend  les  places  du  Polésin,  et  d'autres;  ir oblige  douze  mil^ 

suisses,  qui  voulaient  faire  irruption  dans  le  Milanais ^  de  s^/: 

retourner.  Le  cardinal  d'Aniboise  ,  dans  ces  entrefaites ,  medlri^c 

à  Lyon  le  25  mai.  «  Ce  ministre,  dit  un  moderne ^ aimait i!te^>;^ 

))  cèrement  le  bien,  il  le  procura  souvent;  mais  plus  souVélÉI . 

jt  encore  il  s'égara  dans  ses  vues.  Sa  politique  était  peu  sùlôéë-* 

3>  La   plupart    de  ses  opérations   échouèrent.  Les  traités, 

3)  guerres  ,  dont  se   mêla  d'Amboise  ,  eurent  une  issiie   ki 

D  heureuse.  Il  fut  presque  toujours  ,  ainsi  que  Louis  ,  dtelj^  - 

3>  de  sa  bonne  foi,  et  victime  de  la  fourberie  des  autres;  «pria*  .^^ 

»  cipalement  de  celle  du  cardinal  de  la  Rovere  ,  depuis  Jules  19^'^, 

»  dont  il  fut  le  concurrent  pour  la  papauté.   On  a  pardoniijl? 

»  tout  au  ministre  ,  en   faveur  de  sa    bienfaisance  etde.^)|;< 

»  désintéressement.   On  l'a  comblé  d'éloges  pour  s'être  çéQ^ 

]»  tenté  d'un  bénéfice,  tandis  qu'il  eût  pu  s'en  procurer.  ))]b*|i]1^ 

;i5ii  >  le  roi,  voyant  le  pape  Jules  ligué  avec  les  rois  d'B|4^^ 

pagne  çt  d'Angleterre  contre  lui>  se  détermine  à  faire  la  gn|eif4v 

a  ce  pontife.  Ce  dessein  est  approuvé  dans  une  assembléci  i||i 

prélats  et  de  docteurs,  tenue  à  Tours*.  Chaumont  reçoit  ôr^i^ 

de  marcher  au  secours  d'Alphonse  ,  duc   de  Ferrare ,  qiie^li{|^ 

pape  travaillait  à  déjpouiller.  Il  tombe  malade  au  milieu  q^Mi  ' 

expéditions;  et  meurt  le  lo  mars.  Ce  maréchal,  aux approciies 
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ë^"^^^  de  reicotamùortèâ^iï  tJTonoîicée  contre 
^ifej^iBic?^  Fërrârè  ;  il 'ebrôte'-àemaRder  Takio- 

^i>-0kêirres  qu^on  a  à  ick/ieitir^  conite  Péglise. 

rm  ^e's  scrupules ,  non  stulémém '  dâif^  iet  e«— 

yrV^j*'^'^  *»^^^  ceftàirif  tnamenits  dans  léi  foris** 

bk^place.  de  Cbaumont.'  Joùroëe  de*  là  'Bastide 

,  |bJitBayard  défait  les  troupes  deè^  eoutéiéréB, 

^a 'Ferrdre  Qu'ils  ménaçàiéiit ,  et  qiii  •  san»  cela 

•^"p^i  ^chafpé,  Trivulce  preiïd  Coodordia  >  puis 

'-^iJBblôgne  ,  qui  lui  ouvre  ses  portes  W  2fi  mai  y' 

fbrs'  après  il  dëlait  ràrméc  du  pape.  (jMlUratori.  ) 

fk^  ëe  général ,  après  cet  avantagé ,  de  se  renidr e 

^;ré|Bt  ecclésiastique^  et  "de  Rome  mèm«  ,  mais 

ôpoéant  d^âutré  fruit  dfe  $a  victoire  que  d'obliger 

iifé  h  p^k  avec  lui  ,  donna'  ordre  à  Trivulce  de 

lèHhée  en  Lombardie.  11  u'j  gagna  rîén  )  ces  mé* 

i!^'  Servirent  qu'à  rendfe  Tules  plus   inflexible  >  eft 

î^és  Français.  L'an  i5i2,  Gaston  de  Foix,  duc  de 

^{ èi-^ptlverneur  du  Milanais,  fait  lever  le  siège  de 

Pii^gifevriçr,  à  Pierre  Navarre,  général  de  Fcrdînancl. 

^^Jr^^^>  que  les  Vénitiens  avaient  surprise  le  5  fé- 

^  icbemin  JeaurPaul  Baglione  ,  qui  commandait 

^^rmée  vénitienne  ;  puis   entrant  dans   la  ville 

i^lbtce  les  retrancbeinen^ts  dont  elle  s'était  em- 

es,  rues  de  huit  mille  morts ,  et  en  chasse  le 

lis;  cette  expédition  est  du  19  février.  Le  11 

jour  de  Pâques  9  bataille  de  Ravenne  ^  elle  dura 

(i  r^rmée  des  confédérés  y  fut  partie  t^ilfée  en 


ccuuânaie 


pdse  en  fuite  par  les  Français.  Pierre  ^Navarire 
'l^ains  des  vainqueurs,  qui  le  firent  prisonnier  s. 
ie^r  poùta  cher ,  par  la  mort  du  duc  de  Nemours, 
ETfOi,  et  d'un  grand  nombre  dé  braves  officiers.  Lé  roi 
Jnlil'^nd  regret  de. leur  perte  :  Pldt  à  Dieu^  dit-il , 
^^iis  eussent  gagné  une  pareille  bataille  !  Ils  se^ 
'f^i^rdùs  sans  ressource,  Ravenne,  et  la- plupart 
i^omagne^  envoient  leurs  clefs  aux  Français.  Y  e« 
lireipblent  pour  elles-mêmes  ;  mais  l'irruption  su- 
0fiV^^  le  pape  et  les  princes  ligués  avaient  aj>- 
le»  changea  bientôt  la  face  des  affaires.  Maximi- 
îpB  tiroupes  qu'iravait  jointes  à  l'armée  de  France. 
I^ient  générale  pour  les  Français  }  tpittes  l^s 

«V^jaft  conquises,  s  empressent  de  se  rendre  aux 
ll|ie  baHei  du  21  juillet,  par  laquelle  Tnles  II  ex« 
'  roi  de  France  et  met  son  royaume  en  interdit , 
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achève^  i0  soulever  tonte  riialie  contre  les  jF'ra&çai%;^rS#tiîPj^ 
ayam  appris  ces  nouveUjçs,  ordonne  a  ses  génétfixij(,,4p,)f^^^^ie^ 
pli6r  $ur  le  Milanais,.  40t|tle5,Suisses  voulaient  mettre  en^pofmill  ^ 
sion  Maitimiliç^n.  Sforqç^  mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de  ç^fW^i^j: 
duchés  Louis  eut  la  tnortification  de  voir  ëtablir  dlaw^M^'**^  * 
par  l«s  âiiissesvy  1q  filsVdu  duc  qui  ëtait  mort  prisotti||ç]t^, 
ses   étdts^f   Qènes  ,  vers  le  ^ême  tems  ^  se  rëvoltç  y  c^ 
elle.  a?4it.  dej^  fait,  um^  k  son  grand,  désavantage y^jj 
et<jstit  pour  Doge  Jean  Fregose.   Il  ne   reste  plus  ani'.  fijiMIi 
cuis  en  Italie  .que  les  châteaux,  de  Mil^n ,  de^Novarçe^iglij»^ 
Crem^on^^  L'an  i5i5  ,  Louis,,  résolu  d^  reconquérir  le  l^l^Ml 
^  et  la  ville  de  Gènes  ,  fait  partir  une  nouvelle  armée. VTaqàjî^ 
commandement  de  Louis  de  la  Trémoille.  La  guerre  oosp 
par  d'heureux  succès ,  comme  la  plupart  de  celles  des 
çais  en  Italie.  Le  maréchal  Trivulce  prend  Asti ,  AlezWi 
ekC»  f  liEt  flotte  française   surprend  Gènes  ,  et  la  remet  s<|| 
domination  du  roi.  Mais  les  Suisses  ,  ayant  gagué  ,^  le  6  j^j 
la  i>ataille  de  Novarre,  Milan,  et  toutes  les  autres  vilkif|, 
vrent  leufS  portés  aux  vainqueurs.  /         :  :, 

Au  moî^  dé  juillet ,  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre^  Hffliëîrrapi 
le  pape,  fait  une  descente  à  Calais  ,  avec  une  armée  ae  f"^^^ 

mille  nommes  ,  à  laquelle  vient  se  joindre  l'empereur  Ma ,, 

liéh,  avec  vingt- trois  mille  hommes  de  troupes  que  Hedri  '«336^ 

doiè  ain^  que  leur  maître.  11  débute  par  le  siège  de  Tél^aéii|dK!^ 

De  Piënncs,  gouverneur  de  la  Picardie,  assemble  ^^^ ^i^6ii|N|^|^ 

pour  jeter  des  vivfes  et  des  munitions  dans  la  place  ,  i^  f 

réussit.  Mais  au  retour  son  armée  est  surprise  par  le's  entiè 

â  Guinégate  près  de  Térouenne  ,  et  mise  en  déroute.  Onii^i 

ce  çonibaï /<! /oiirwée  des  éperons,  parce  que  lés  Fràtjç&i 

firent  plus  d'usage  de  leurs  éperons  que  de  leurs  armes.  Le 

dé  Longueville   et  le  chevalier  Bayard ,   qui  ne  vouturékit 

suivre  les  fuyards  ,    furent  faits  prisonniers.  Cette  affîifré' 

traîna  la  perte  de  Térouenne  qui  capitula  le  25^août.  Les  Sttii^j^j 

aii  nombre  d'environ  trente  mille  hommes,  ayant  à  leiii*"   ' 

Jacques  de  Wateville,  accompagnés  de  la  cavalerie  allextjâi 

commandée  par  le  duc  de  Wurtemberg  et  le  comte  de  Furs 

bérg,  des  troupes  dé  Franche-Comté  ,  sous  les  ordres  dît 

réchal  de  Vergi ,  et  traînant  après  eux  la  grosse  artilleHè' 

l'empereur,  arrivent  le  7  de  septembre  devant  Dijon,    dôrit 

forment  aussitôt  le  siège.  Cette  place  était  alors  presque  i 

défense^  mais  la  Trémoille  y   commandait.  La  résolution  I 

prudence  de  ce  grand  général    sauvent    la  ville  '  et  péut- 

xaême  le  royaume  ;  car  il  était  en  danger  ,  attaqué  d'un 

par  Tempereur  et  le  roi  d'Angleterre  et  de  l'autre  par  les  Suiiiées,^ 
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l^iÉjl^'ptii^r  de  venir  à  Ftm/  après  1«  prise 

***|îiait,.le  i5  «eptembre,  un  Irailé  av^c 

.  ,p^A  ï<çver  le  sîëge  nijoyennant  une  «omme 

^ijJQ!ii  s'oblige  à  leur  payer,.  On  voulut  lui 

^ce   traite  ,  mais  on.  reconnut  par  la  suite 

i|/qqup  de  politique  trèsrbien  entendu*  Le 

|ckiy^t.TnQira8  ,  le  roi  d'Angleterre  s'avance 

rCvi^  l^oufiiai.  Celte  ville  quiavait  toujours  su, 

e^iialiîtaoits,  se  jnaintenir  dans  la  dépendance 

;^a^'JPiance ,  maigre  les  e£Fprts  dea  derniers  duts 

*  jg^j^r  là  subj  nguer  f    montra  d'abord  ,  fiu  cetlis 

^ijeè^nde  fierté  qu'elle  déaientit  bientôt  apKèa' 

luâpiiiiité.  Prévenue  par  le  comte  d'AleÉ^oit 

^1^  menaçait  9  elie  rej^sa  dédaigneusement  les  se« 

p^ .!  et  de  muni^oiM   que  ce  pridce  lui  oCrattv 

^urajiB^Jn* avait  jamais  tourna  y  et  qii encore   ne 

>{^|i^at  à. peine  eut-eUe  essUyé  buit  joqrs  de 

;a  à:  parlementer*    Ou  convint  d'une 

jf.n^ll%4||[fgs  qu'elle  payerait  pour  'se  racoler  du 

JpWW^n^^  jWS^  privilèges  :  après  quoi  elle  ouvrit  se« 
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S:>(Wi  S^l  la  reine  Anne  meurt  delà  gravelle,  le 

VliûaV '^g^d  de  37  ans,  etnpôrfant  dans  le  tom* 

;^Mottte  l'Europe  ,  avec  Ici  regi-cts  de  la  France 

ii^^e:  C'est  à  elle  que  leé  reines  dé  France  sont 

'^*s|fïûi&iéurs  prérogatives  ,    comme    d'avoir  leurs 

!i)ilér  audience  aux  ambassadeurs,  aux  députés^  etc.' 

oui  im  furent  attribuées  du  consentement  du  rèi  \ 

fWf  'en  qualité  de  reine  qiie- comtiie  duchesse  de 

éèj^  contre i'nsage,  pénale  deuil  de  cette  princesse; 

ei  îelle  l'avait  porté  '  elle^tnême  à  la  mort  de  son 

Le  mariage  de  François,  comte  d^AngouMme , 

iitcesse  Claude  ^  se  fait ,  le  16  mai  ,  à  S-  Germain- 

l^dreine.Aane  l'avait  empêcbé  tant  qu'elle  vécut 9 

/^^eomjèfié  on  l'a  dit  contre  la  mçre  du  comte. 

^"^Ibrt^M  paix  avec  le  roi  d'Angleterre ,  le   14  sep- 

^aiî|e>  >à,  Abbeville  ,  le  9  octobre  ,  Marie  ,  sœiir 

|ilè» «laquelle  avait  été  fiancée,  l'an  i5o5,  à  Cbarles 

[di^f^  empereur.  Ce  fut  le  duc  de  Longuevilie, 

,'^4:iiglej^rre  y  qui  négocia-  ce  mariage  :  et  'c'mtt 

jiaple.^'une  priacesse  anglaise    devenue  reine  de 

_!à.4rei|^îème  race»  Loin  de  recevoir  une  dot  de  ceitte 

i^^ÇQÛta  i  Louis  I   un  million  d'écus  pour  obtenir 

filtre  ppur  se,  yeuger  des  perfidies  du  roi 
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Ferdinand ,  son  beau*père ,  que  Henri  consentit  à  çèttë 

Les  dêui  monàrqnes  ,    de   France  et  d'Angleten^ 

une  ligne  offensive   et  défensive  qui  mettait  le  prcmiç^'eiP 

de  réparer  ses  malhenrs.  Mais  son  nouveau  mariage ^t^ 

tacle  à  l'eiécution  dé  ses  projets.  Oblige  de  changét  dLë 

pour  complaire  à  sa  jeuiie  époUse ,  il  altéra  son  teB^|(èfi 

et  avança  le  terme  dé  ses  jours.  Le  bon  rô/,  dit  rhîsfiii 

Bajard ,  à  cause  de  m  femme  ayoit  changé  de  tout  sa  ^^^^it^lffi[  j 

de  vi¥r6]  car  oà  il  foûloit  diner  à  huit  heures  9  il  c    ^'  "^ 

qu'il  dinast  à  mtJi  ^  oh  il  fouloit  se  coucher  à  dix  1n^^ 

soir  y   souvent  il  se  cottchoit  à  minuit.  Une  maladie,  vièi 

dont  il  fut  attaqué  à  Paris ,  l'emporta ,  le  premier  janvier 

(  N.  S,  )  dans  la  cinquante -troisième  année  de  son  âge  j  et  lïr 

septième  de  son  r^gne.  D'Anna  de  Bretagne  il  ne  lâîàf 

deux  filles  ,    Claude ,  dont   on  vient  de   parler  ,    ç<  R 

fenime  d'Hercule  II ,  duc   de  Ferrare.    Marie,    sa.  de 

femme,  veuve    à    Fâge  de  18   ans,    se  remaria  ,  le  ,5ï'' 

i5i5,  à  Charles Braudon ,  duc  de  Suffolk^j^j^lé  partit  le  ■  ^€1 

suivant  avec  lui  pour  PAngleterre ,  et  iniarut  le  25  jmri 

Peu  de  rois  ont  été  plus  aimés  et  plus  regrettés  que  Louis 

et  aimèrent  plus  tendrement  et  plus  effectivement  leurs 

11  les  regardait  et  les  traitait  comme  ses  enfants ,   et  c'est,  < 

Iqi  a  mériré  le  beau  surnom  de  Père  du  Peuple^  que  1<»  anB|*q 

généraux  de  Tours  lui  avaient  déféré,  comme  on^'a  dit  pliisi|n|^ 

dès  l'an  i5o6,  etquilui.fut  confirmé,  à  son  de  trompe ,  au  mitt** 

de  ses  funérailles.  Ce  prince  ,  d'une  franchise  dont  il  fut  soii^^çà^  4 

la  victime  ,  semblait  n'être  pas  né  pour  son  siècle  , ,  où  toutl'iqilïi 

de  la  politique  consistait  à  tout  promettre  pour  ne  rien  teiniïi^ 

Econome  par  la  crainte  de  grever  son  peuple,  il  disait  sot^veilÇiiv 

J'ai  me  mieux  voir  rire  mes  courtisans  de  mes  épargnes  i^M^^ 

de  voir  pleurer  mon  peuple  de  mes  dépenses.  Il  avait  pour  ae-tîJ 

vise  un  roi  des  abeilles  ,  entouré  de  son  essaim  avec  cti.VÊMÊà%* 

non  utiiur  aculeq  r^x  cui  paremus .  *   ,^ 

'1 
L'an  1498  ,  Louis  XH  rendit  un  édit  portant  que  toiis  les  Bâîl^,. 

lis  et  sénéchaux  seraient  gradués.  L'année  suivante,  le  au  n(ix%» 

il  érigea  en  parlement  la  cour  souveraine  de  Normandie  i  "^Smi 

l'échiquier    L'an  i5ot,  par  édit  de  juillet,  donné  klajoxLi^W 

créa  le  parlement  d' Aix.  Louis  XH,  à  l'exemple  de  CharlesTHBfil 

défendit  la  vénalité  de  tous  lés  ofi'ices  de  judicature.  Mais  >1^^^ 

trevint  lui  même  à  cette,   défense  en   quelques  occasion*. 

avant   S.  Louis,  les  offices  de  juridictions  inférieures: 

vénaux,   et  continuèrent  de  l'être  sous  son  règne.  On 

quelques  traces  de  vénalité  sous  Louis  Hutin  ,  et  encore  depint. 

Charles  YII  réforma  cet  abus;  qui  se  renouvela  sous  Louis  XI» 


BES  ROIS  DE  FRANCE.  ]55 

C'est  S0U8  Louis  XII  que  nous  avons  commence  d'avoir  une 
infanterie  nationale.  Le  préjuge  avait  tellement  avili  parmi  nous 
riofaoterie ,  qu'on  ne  la  regardait  que  comme  un  asile  contre  la 
misère,  et  qu'un  gentilhomme  ne  croyait  pas  y  acque'rir  de  Thon- 
neur.Ce  ne  fut  que  par  deTerence  pour  ses  volonte's,  et  à  condition 
de  conserver  leur  premier  état,  que  plusieurs  gendarmes  con- 
sentirent à  commander  les  troupes  de  pied  que  Louis  avait  levées 
dans  son  royaume,  et  surtout  dans  la  Gascogne.  Mais  les  ser- 
vices importants  qne  rendit  cette  infanterie  dans  les  guerres 
d'Italie,  la  réputation  éclatante  des  capitaines  qui  se  chargèrent 
delà  discipliner ,  changèrent  peu  à  peu  les  idées  à  cet  égard. 
(M.  l'abbé  Garniçr.) 

Jusqu'au  règne  de  Louis  XII  on  ne  voit  pas  d'autre  magistrat 
cjue le  chancelier  qui  ait  eu  la  garde  du  sceau  royal.  Ce  prince 
^adonna  le  6  janvier  i5i5  à  Etienne  -  Porcher  Locque  ,  de 
Paris ,  qui  ne  la  conserva  que  deux  ans.  (  Gall,  Chn  ,  /.  7  , 
col.  /58.  )  Sous  le  règne  "suivant  les  sceaux  furent  souvent  en 
d'autres  mains  que  celles  du  chancelier.  Enfin  le  roi  Henri  II , 
par  son  édit  de  Tan  i55i  ,  créa  en  titre  d'office  un  garde  des 
sceaux. 

La  ville  de  Paris  est  redevable  à  Louis  XII  du  pont  au  Change 
et  du  pont  Saint-Michel ,  tous  deux  construits  sous  la  direction 
de  Jean  Giocordo,  dominicain,  né  à  Vérone  :  sur  quoi  le  poète 
Sannazar  fit  l'épigramme  suivante. 

Jocundns  geminum  imposait  tibi  seqnana  pontcm, 
Hanc  tu  jure  potes  lUcere  poaiificem. 

Le  marc  d'argent  était ,  sous  la  fin  du  règne  de  'Louis  XIT , 
à  12  livres  i5  sous,  et  le  marc  d'or  à  i5o  livres  5  sous  4  de- 
niers. 

FRANÇOIS  !•' ,  DIT  LE  PÈRE  DES  LETTRES. 
Branche   collatérale  d'Angoulême* 

i5i5.  François  I®',  comte  d'Angoulême  ,  et  duc  de  Valois, 
irrièrc-petit  fils  de  Louis  d'Orléans ,  et  de.  Valentiné  Visconti  , 
«t  fils  de  Charles  d'Orléans  ,  comte  d'Angoulême  ,  et  de  Louise 
<le  Savoie  ,  né  le  12  septembre  1494  ^  Cognac  ,  parvint  à  la 
couronne  de  France,  le  premier  janvier  i5i5  ,  et  fut  sacré  ,  le 
25,  à  Reims,  par  l'archevêque  de  Lénoncourt.  A  peine  est-il 
^rU  trône  quil  s'occupe  du  recouvrement  du  Milanais.  Pour 
Wnir  aux  frais  de  cette  expédition  ,  il  rend  vénales,  par 
^conseil  du  chancelier.  4a  Prat;  les.  charges  de  judicatare , 
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mais  sans  faire  aucune  loi  expresse  à  qe  sujet-.  llIak>iHiàii 

auéme  tems  avec  les  VeVtiens.  Âji  mois  dé  jaiUét,>*il^' 

après  avoir  nommé  rëgente  sa  mère  ,   qu'il  avait  er^â» 

jours  auparavant^  duchesse  d'Angoulême.  Il  passe  l(^i 

mois  d'août  9  et  entre  dans  le  Milanais,  qui  n'était  ct^èâS 

parles  Suisses.   Excite's  par  le  cardinal  de  Siotty- 

•oe  la  France,  les  Puisses  attaquent  l'armëe  firançaiie'' 

Marignan,  le  14  septembre;  veille  de  la  fête  de  l'esaltalsAi|' 

les  deux,  heures  après  mjdi,  contre  la  foi  d'un  traite  fi^l^^ 

Icment  avec  e«x.  On  connaît  peu  de  combats  plus  furî^x^ 

opiniâtres  que  celui-ci  :  la  nuit  seule  l'interiSompit  sai^s 

ner.  Le  roi  passa  cette  nuit  sur  un  affût  de  tanon ,  et  à^ 

îl  vit  qu'il  avait  dormi  à  5o  pas  d'un  bataillon  suijsef^I^'; 

demain  le  combat  recommence  avec  la  même  valeur  et  H^  ' 

acharnement  de  part ^ et  d'autre  ;  mais  enfin  les  Sçusses,.,;' 

'  de  plier ,  abandonnent  le  champ  de  bataille,  couvert  de  ^i^ 

leurs  morts.  Dans  leur  retraite  ,  qu'ilc^  firent  en  bon  oHlrèi; 

uns  allèrent  renforcer  la  garnison  de  Milan ,  les  autres  reft 

la  route  de  leur  pays.  Le  fruit  de  cette  mémorable  yip^ii 

la  conquête  du  Milanais,  dont  le  roi  se  trouva  maître  ea/< 

d'un  mois.  Le  25  octobre 4  il  fit  son  entrée  dans  la  ca|>il 

mois  de  décembre  suivant  ,  le  pape  et  le  roi  se  ren^ 

Bologne  ,  pour  conférer  ensemble.  Ce  fut  là  qu'ils  siguëî 

ï4  ^c  ce  mois  y  le  fameux  concordat  ,  ouvrage  du  cbàH 

du  Prat ,  et  de  deux  cardinaux  ,  paj  lequel,  après  avoir'' 

la  Pragmatique  Sanction ,  le  monarque  accorde  au  poz^ji^li  fe 

annates ,  et  obtient  de  lui  en  échange  le  droit  de  nonimer  ini 

e'vêche's  et  abbayes  de  son  royaume.  II  est  remarquable  qlMl  li 

cessioh  des  annates  n'est  pas  exprimée  dans  le  concordati 

que  ce  soit  une  condition  qui  ait  toujours  été  fîdèlemeilti^ 

vée.  Le  clergé  ,  les  parlements  ,  les  universités  ,  s'op[ 

formellement  à  cet  accord.  Mais  le  roi ,  l'ayant  envoyé  itoi 

lettres-patentes  du  i8maii5i7,  au  parlement  de  Parift 

compagnie  ,  après  des  jussions  plusieurs  fois  réitérées,  cou^ 

enfin,  le  22  mars  i5i8  ,  à  l'enregistrer  en  déclarant  toi|) 

que  c'était  par  le  commandement  absolu  du  roi  et  p^ir^ 

qu'elle  n'entendait  nullement  approuver  le  concordat ,  '  et  >)M 

continuerait  de  juger  les  procès  ,  en  matière  bénéficiale^Sw^ 

la  Pragmatique  Sanction.  ^C 

L'an  i5i6,  conférences  de  Noyon  entre  les  pléhipot 
de  François   I**^  et  ceux  de  Charles  d'Autriche  ,   deYâDli 
d'Espagne.   Elles  durèrent  depuis  le  premier  aoàl  jus^iKi 
La  restitution  de  la  Navarre  en  fut  le  principal  objet  |  eBcvftp 
promise,  et  cependant  elle  n'eut  pas  Ueu^  non  plua  <pi6.Ie«0Attr 
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J^a^pis  I«r  tt  jk  Pribourg,,  fe  «9  ixovenihre^  iiti 
[ari^,  je^r  Siiîsses.  0n  lui  dotipa  le  aom  d^paim 
DJe  Ok^ilitay  puMqu'en  efiet  les  Suisteft,  de|>iut  ce 
'^]p^s$^  iêtra  fidèles  à  la  France.  Le  roi»- cette 
^iqfn^  lu  itille  et  le  port  du  Hivre  dé  Ofâce  »  FeoSni 
)a^i|ie.  Ce 'fut  M.  Cbillon  ,  vice-am&calyi  qui  eil 
^rç;  jpi^rre.  Les  «ufeurs  latins  l'sfppellent  Frmn-^ 
fj^^n0m4^'  son  fondateur.  Le  nom  français  dé  Havre 
^'  vpél^  d'une  chapelle  qui,  avadt  sa  fondation  y  esis^ 
Ueusous  le  nom  delyoïrâ-Dame  de.  Grâee.  Todi^ 
)^,,i^iiquéte  que  Heiiri  VIII  éti  avajt  &ite  en  iSiS» 
K||i;«^'tre  les  mains  des  Anglais.  Frifnçois  I«r,  Vatk 
it^ifipt  la  i:estitution  y  parle  crédit  du  cardiital-  Wol-* 
fp'tfiratpuissânt  à  la  cour  d'Angleterre ,  moyennant  la 
4mio  ikiille  ëcns.  Un  autre  ob|et  plus  iu^pottant  rin^ 
^  suivante  k  l'ambition  dp  ce  prince^  c'était  l'empiré, 
la  mort  de  Maximilien.  Il  envoie  l'amiral  Bonnivet^ 
ilffi<^rde  Boissi ,  son  gouverneur,  ià  Francfort  pour 
"^  iiônî,  cette  dignités  iMais  Charles  ,  son  conçut- 
I  nommerons  dans  la  suite  Çharles-Quint ,  em- 
agès  des  électeurs.  François  P^  ne  put  jamais  lui 
*eëaè  préféreuée  ^  et  son  ressentiment  fut  lé  prin- 

^  Ic^'les  guerres    dont  son  règne  fiit  dians  la  suite 

p?  •■^.'f  .  ■         .  ..... 

f^^iJtijSèi:  contré  le  nouvel  empereur,  ïè  premier  soin 
îrTiuide  s'attacher  le  roi  d'Angleterre,  et  de  s'ea 
in  cas  de  besoin.  Les  deux  monarques  ,  açcbnapa- 
cqùrs ,  eurent  à  ce  sujet  ui^e  entrevue ,  l'an  i5ao  , 
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^iO^més.  La  magnincénce  de  cette  asseml)|ee ,  qui 
e'7  |uin  jusqu'au  24  9  fit  nommer  ce  lieii  le  Camp 
^, parce  que  le  roi  de  France  avait  ^né  tente 
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lié  lés  courtisons  firent  tous  leurs  efforts  pour  an-. 

i  luxé.  L'émulalioH  fut  telïe  que  plusieurs  ,  dit 

^^U^iâyT  poriè^^  jnQuiins ,   leurs  forêts   èi 

*  ^èvjri^r^ep^uÉes,  Tout  se  passa  ep,  fêles  ,  et  les  affai- 

~'"jf  énrent  peu'  dé.  part.  Qn. raconte  qne  le ifoi  d'An- 

n^iotir  lé  roi  de  France  au  collet ,  et  lui  proposa 

éJ^'  accepté ,  Henri  VIIÏ  doppe  à  pran<çp^s  t»"^  deu* 

' X ifeinçois  Içs  esquivé,  et  jette  l'Anglais  pair  terre^ 

»;^.i^léurange9^  m  merveilleux  saut, 

iik^ip^iré  cQiQtfiencedaqs  les  Pays**Bas  éiltré.  Fran- 

^^I^nHjI^Q^HI^*  Éttberl  delaM  duc  deBootUon^ 
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qttî  avait  os^  dëfier  rempercuf ,  feu  fut  rôccasioh.  Le  -èidittta^^ 
&à«8au^tant  v«nti  fondre  sur  les  terres  du  due  aveè  ttaé.  ~ 
d'iiiipérfauiL ,  leroî,  qui  craignait  tine  irruption  de* ce(i 
surses  frontières  ,  les  lûit  éû  ëtat  de  défense.  La  prëcàiliâultl 
sa0«r  <,ies  Impériaux  commirent  les  premières  hostiiitéï^i^l3L|ffM; 
France  y^av  la  prise  de  Saint-Amand ,  qui  fut  sqivie  de*  èet}i|fw>^ 
Mortiagne  et  dé  Mouzon.  Le  comte  de  Nassau  vient  siej^ft^|i0iii,^ 
ter  ensuite  devant  Mëzières,  où  commandait  le  chevalier' Bi^âlfill^j 
8ommë  ~^ar  un  héraut  y  Bayard  répond  qu'ayant  rompti  ^  P^'Wti 
de- là  Meuse  ,  il  n'en  a  point  d'autre  pour  sortir  que  «irfoi^Ç^Ç^ 
^sraavec  les  corps  des  assiégeants.  Enfin,  après  un  siège 'lUf>:^i 
plus  opiniâtre!  et  des  plus  meurtriers  ,  le  comte  est  oblfj^  Wjj 
se  retirer.  Ce  fut  à  l'attaque  de  cette  place  qu'on  «mployâ^'i^  j 
dit* on  ,  pour  la  première  fois  les  mortiers  et  lei  bombeà.  'JW  ] 
roi  s'avance  alors  avec  une  puissante  armée ,  passe  l*Escîài^^^ 
et  manque  l'occasion  ,  qu'il  ne  retrouva  jamais  ,  de  battre  P«((^ 
pereur.  Elle  était  si  belle  ,  que  Charles-Quint,  à  son  approchêV 
s'enfuit  jpendant  la  nuit ,  avec  cent  chevaux  ,  en  Flandire 
laissant  là  son  armée.  '^1 

Nos  affaires ,  cette  année  ,  vont  trèsrmal  en  Italie  par  la  màttti 
vaise  conduite  de  Lautrec  ,*les  intrigues  du  pape ,  qui  »*<$ite 
ligué  avec  l'empereur  »  et  l'inaction  des  Suisses ,  qui  refusëreïn.; 
le  service  faute  de  paiement.  Milan  ,  et  la  plupart  ies  afL^I^ 
places  du  Milanais  ,  tombèrent  au  pouvoir  des  Impériaux.     '  .>'; 

L'an  1 522 1  les  Français  prennent  d'assaut  Novarre.  La  plaçpi 
€5t  livrée  au  pillage  ;  châtiment  bien  mérité  par  les  habitan)ts  # 
>qui  avaient  porté  la  férocité  jusqu'à  arracher  le  cœur  à;4f|r 
friainçais  pour  le  maâger,  et  à  fendre  le  ventre  à  d'autres  y  p^  ^ 
y  faire  manger  l'avoine  à  leurs  chevaux.  Lautrec  ,  abanadi 
lâchement  par  les  Suisses  ,  perd  ^  le  22  avril ,  la  bataillé^  de' 
Bicoque  ,  entre  Monza  et  Milan.  (Muratori/)  Cette  victoire'  ti 
impériaux  ,  que  le  P.  Daniel  place  mal- à-propos  en  i523  1 1 
facilite  )a  conquête  de  Lodi,  de  Pizzighitone^  et  dé  la  ville» 
non  du'château  ,  de  Crémone  ;  ils  tombent  ensuite  sûr  Gi 
qu'ils  emportent  d'assaut  le  5o  mai.  Le  saccage  ment  de  çj^: 
■opulente  ville  fut  la  récompense  du  soldat  qui  l'avait '^i^ 
Henri  VIÏI,  que  Charles- Quint  et  François  1'^  avaient, cKi 
pour  arbitre  de  leurs  différends  ,  déclare  la  guerre  au  dérnwï^ 
pour  ne  s'être  pas  soumis  à  la  décision  partiale  du  cax» 
Wolsei,-que  l'empereur  avait  gagné.  Le  comte  de  Surrei,,<i 
Tal  d'Angleterre  ,  se  met  en  mer  ,  et  va  ravager  les  côte» 
Normandie,  il  fait  ensuite  une  descente  en  Bretagne  ,  où  ilpIKè^ 
-et  bràle  Morlaix.j  revient,  l'an  i525  ,  après  ces  excursions  •  pJuf 
humiliantes  que  ruineuses  pour  la  Tradce ,  à  Calais^  et ,  s  etaait 
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flIS^igl^jiiiind^es  pair  le  comte  dé  Biiren '|  il  pë- 
f;^.$t(in)li9  la  sage  ^coeduite  du  dtic  de  VendÂiâe  , 
jàtff^é;^^^  provi  ace ,   Tempêche  de  p  cendre  aucune 
fôfffel#i^'*t  l'oblige  .enfin  à  se  retirée. .    ■ 

I^^Làûtvée;  de  retour  en  France  avec  not^e  amliée 
^itllîiàil/ se  présenter  devant  le  roi ,  qui  lui  £àit  'de  iHfs 
~  ^I^pif'f4^>perle  du  Milanais  :  Lautrec  rëpond.  avec  Itr- 
|l;|p|à| esté  doit  s'en  prendre  à  elle-même  de  ce  mal- 
^'%ne  vient  qi^  de.  ce  qu'elle  ne  lui  avait  pas  fiiit 
;$9i^9^q|iUl. avait  demandés  pour   faire  subsister  lea 
^cfmsfsr  la  guerre  avec  vigueur.  Ce  discours  -étonne 
lj9  coi,  qu'il  avait  chargé  le  surintendant  des  finan- 
ft-^^!  Beau  ne  -  Scinblaiiçai  ,  de  faire  passereo  Italie 
<4oo  mi 1 1  e  écus .   Le  ministre  interrogé- ,  déclare 
>d!Angoul4me  y  mère  du  roi,  alor^   duchesse  >  l'a 
i  çfpq^ettre  cet  argentt  ^  et  s'offre  d'en  fournir  la  preuve. 
i:)lfï$$fe  ,  appuyée  du  chancelier  du  Frat ,  ennemi  da 
,  éluda  ce  mr»yen  de  défense  ,  et  l'obscurcit  de  ma^ 
après  avoir  lansai  cinq  ans  en  prison  ,  Semblançai  fut 
le  g  avril  rS^iy,  par  des  commissaires  nommés  pour 
lire  pendu  comnie  coupable  du  crime  de  pécuiat  ; 
^3(écutéle  12  du  même  mois  à  Montfaucon.  On  pré- 
j^hiif,  premier  comn^is  de  l'épargne  ,  avait  trahi  son 
j^inétfant  à  la  duchesse  les  quittances  d'elle-même 
a|,' sa  Justification.   Gentil  ,  ajoute-t-on  ,  fut  peddu 
métiiiies  années  après.   (  Mémoires  d'AJuelot  de  la 
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^^ji^qefot  pas  la  seule  victime  des  artifices  et  du  cré*- 
4li^hesse   d'A-ugoulème  :le  connétable  de   Bourbon 
li^g^jji'pffre  qu'çUe  lui  avait  faite  de  sa  main  ,  elle  se 
iç^jiifront:  en  lui  suscitant  un  procès  dont   l'issue 
^^^^  biens  immenses  de  la  brancne  aînée  de  sa  mai- 
Sj^l^l^nt  )ui  être  dévolus.  Cette  injustice  criante  (il 
l^^psy(4e  iugeibqnt  obtenu  contre  lui  )  le  jette  dans  le 
^^. le  détermine,  l'an  iSaS,  à  passer  au  service  de 
^{iai|S  le  téms  que  François  I*'  se  préparait  à  rentrer 
tgr^r^cpt^vrer  je  Milanais.  Ce  monarque ,  s'étant  mi» 
>«![;, cet^le  expédition ,  apprend  à  Lyon  le  dessein  du 
j,i|Bi;prtpd  des  mesures  pour  s'assurer  de  sa  personne; 
l^pl^e'  à  toutes  tes  recherches,   et  vient  a  bout  de 
;én^>aux  de  Charlçs-Quint  à  Plaisance.  {Fhjr,  Chari- 
^ipUyâouphia  d\^u^ergne.)  Sa  désertion  retarda  les 
^  Français  en  Italie.  Bç^nnivet , .  qui  les  commandait , 
'  emparé  4We  partie  du  Milanais  ^  forme  le  blocus 
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de -Milaii  s  pireiid  "Monza  ^  et  d'autres  placer  atit^'è-.  .^-.^ 
çapkale*  Bayard  ,  vers  le  même  tems/  s'ëtaal  rènâtt  jûatttti^ 
Ijodi ,  marche  au  secours  do  château  de  Crëàioite ,  àiiài%<f 
pui^  22  mois  ,  et  dëfendu  seulement  par  huit  sôlda.t4V'l^i 
^e  mourir  plutôt  que  de  se  iceodre.  H  ravitaille  la,.fiBC%M4!ilÊif^^;' 
force  la  |;arnison.  '  '  ;  .  r^îft^?4fc% 

La  guerre  alors  était  de  nouveau  dcfclarëe  entré  la  Fi 
l'Angleterre,  en  conséquence  d'une  ligue  que  C^aHès^QlM^: 
avait  formée  avec  le  roi  HienriVIlI,  François-]V4atié  ^fot^i^lJI^ 
nouveau  duc  de  Milan  ,  les  Florentins,  les  Vénitiens  et  \ei 
nois.  Le  comte  deSufiblk,  mari  de  la  veuve  du  roi  Lpui^' 
avait  été  envoyé  par  le  roi  d'Angleterre  avec  une  nouvelle 
en  Picardie.  Suffoik  fit  plusieurs  tentatives,  cpie  la  valeur  4 
de  Vendôme ,   des  comtes  de  Guise  et  dé  Saint*P6l  j  tk  '"* 
brave  Créqut  de  Pontdormi ,  sous  le  commandement  dt^ 
rai    la  Trémoille ,  rendit  inutiles ,  comme  l'avaient  étiif  P^iHi 
précédente,  celles   du  comte  de  Surrei.  Celle  campagne'  'dtf 
Trémoille  fut  une  des  plus  savantes  et  des  plus  tttilèi 
tut  jamais  vues.  ^'^'  ' 

L'an  i5:>4f  au  mois  de  janvier,  Fontarabie,  qui  s^^ta^t 
fendue  peiidaht  presque  tout  le  cours  de  l'année  prépé» 
contre  les  Espagnols ,  leur  est  rendue  par  le  coinmjandanti 
gel,  trahi  par  D.  Pedro  de  Navarre,  son  adjoint,  que  le  ço  ' 
ble  de  Castille ,  son  oncle ,  avait  séduit.  Frauget ,  qui  s'était 
gué  par  mille  actions  décourage,  est  arrêté  au  sortir  de  la  pl^cf 
Lautrec,  conduit  à  Lyon,  et  condamné,  comm e lâche  et  tfai|;çé| 
le  conseil  de  guerre,  à  subir,  sur  un  échafaud  dressé  surla  jgina 
place  publique  ,  la  plus  honteuse  dégradation.  Les  histonéyjl^' 
tems  placent  la  reddition  de  Fontarabie  en  i525,  parce  qi^  ' 
l'année  commençait  encore  a  Pâques.  Ce  revers  ne  (ut  pas  1^ 
que  nos  armes  éprouvèrent  cette  année  :  la  campagne  (F!' 
fut  des  plus  malheureuses  pour  les  Français.  Les  Impériaitit 
gagent  entièrement  la  ville  de  Milan  ,  par  la  prise  de  Afa^siil 
de  Biagrasso.  Bonnivet  ,  poursuivi  dans  sa  retraite  par  le  ?"* 
nétable  et  le  marquis  de  Pescaire,  reçoit  une  blessure  an  W 
et  cède  le  commandement  à  Bayard.  Ce  brave  officier  est  El 
s^iortellemenl  lui-même  dans  une  attaque,  an  mois  d'avril,  ViAÉ- 
coup  de  mou^uet ,  sorte  d'anne  dont  on  se  servait  alors  P^wf 
)a  première  fois.  Le  connétable  de  Bourbon,  instruit  de  «éii  é^' 
cident  ,  accourt  aussitôt  pour  lui  en  témoigner  sa  dbuleot.'  IfiSÎ 
n^est  pas  moi  qu  il  faut  plaindre  y  lui  dit  Bayard  ,  mais  vpû^ 
même  qui  portez  les  armes'  contre  votre  patrie.  Il  expira  q^dS* 
ques  moments  après,  an  pied  d'un  arbre,  en  héros  ehrétieiliJ*- 
à  l'âge  de  quarante-hnit-ans ,  après  s'être  confes&é  à  son  maHlr^' 
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ite^jiisfefre ,  «iiîruit  ;uii  «iiiiîtii;éB«||«  qm  të** 

''r^pi^âtlioniiAttrB  8^r.ktoiil»v«t  Artii^iaBl^ 
Mtf§iïsef4^^  Mtnimfi/.  (I.e#/Il9p«l  se  iroriioè 

•jPiH  jiqp^ste'ies  Alpca  av«c  les  àé\m$àe  f  aranéè 

érÛMfx jâ;ant  entîpes  daas  la  ProreiMst'  au  moiâ 

jdijféreales  pl^ap^a ,  ^t,  le.  7  j9i9ut,ji|iQtlt^nt 

^    ^le,«.^€Qi7Pétab]e  ar^itj^Pisi^^  qi^  ^^•«'^ 
î|^  ^seill^û  l^i    apprit  iri»#    ^i^'^x  ,  ç^»- 

,  _  f^?^  «oû&f ^  4«  .>W  ai^  i|!ràt.pFi^9ryllM> 

^fpffr.  en  ][taliQ^Fra^qi#  l%,rojcfiB4  l'fwn^mljiwf 

Ijp,  e|;.le  08  i^  çp^T^môivre  h^  ^ie'gyj  4«,  Payîe^.^cottr 
l^^  detla  <;a^qvefe  jdie  K^iplef  ,il  4^twxlie  4U  milft 

*à¥Îe  toujotHrs  assiège  et  «errée  «de  phis  en  v^tik^ 

léevotn  forcée  à  ae  rëndipe  em  dwe  enatmirU^ 

é  aol^  (Fdne  b^aiite:^  la4âlyre.  Le  a4  févti^^ 

^^riaiix  passaient  devant  la  tête  du  camp  fraiiçaièv 

iwfilflfrfn  s^oft^^eçaonarm^i  contre rayij»»^^ 

nc^^rs,,  ponr  les  ^^q^^r^/Spp  artillerie  «eoJK^ 

Çér  la  yiçtoire  ;  mais  $o^  impn^nc^  fut  t^ll«if 

ce^  artillerie,  eA  ^  ii^t^nt  e^tre  elle ^^t 

ro^îge^  d«  vajeur  q^*ii^  ^C  ne  rëparèreot.iP€wipt 

Jiiattu  et  &it  prispnnier  avec  perte  de  iiuit  v^i^^ 

Uflf  &fiej^<i  journée  p^'riti^  à  l*âge  4e  %oiv^te^m^^^ 

,..iW^Www>(!^>  ce  çpand  capîMKoe^^iî  a^vaitfe^fn'f 

l^JEfi9>(l««^re.4e  nos  rois.  J^onniretyCaufedie  toMs  lef 

if  #^  p^rniçien^  çonaeiU,  eut  le.npieP9e  fort  »  |ûnH 

Ç<^pwre  de  aeigi^eur^^  Le.  roi ,  conduit  d'abord  4 

^aips^ré  ensiiite  à  Madrid^o^  il  ^put  Je  çhAteW 

^'oAeut  appris  ce  iiiiilbeur  en  Frâ[noie  9 IM? 

. jfï^  i^fire  du  roi ,  (î^  déclarée  fégentie  ,  hM 

,,  Çbarles  de  Bourbon ,  g raad-père  a^  QcAriJY^ 
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ipHç^89iifi^i  dans  la  tentje  noéniedu  ioai;!||iii84  ùc  li(pt|li^U|iMf 
éèJLjNk^idènt  et  demaiMle  ce  que  c'csi.   Ce  sôni,  ♦jj.di* 
m  :Atirstt7i8  Tu/itom  f^/MM-fe^  i^ 
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4têk^  chef  dq  conseil  dé  régence.  Ce  fut  lé^râMiil 
«nnonça  l'issue  de  la  bataille  a  sa  mère  :   Tout  éSfi  )!Mi^^,^ 
dame,  lui  mandail-ily^^rs  Vhonneur.  Le  5a  ad6it/M 
&it  avec  l'Angleterre  un  traite  de  ligue  offensive  -et' 'A 
'Ce  monarque  ^  jaloux  dès  succès  de  l'empereof ,  ^ttif^^i 
4>alance  entre  les  deux  princes  rivaux ,  et  fut  le  gardt<H)t\.^ 
illustre  moderne  y  de  la  liberté  de  TEurope.  '  •    -^  z?^^ 

lie  roi  captif  ëtaif  cependant  traite  par  ^nvainqù^i 
myec  les  égards  qu'il  devait  à  un  priâce  malbeut*euk  ,  sqi 
mais  avec  la  dtireté  d*nn  comité  tïnVei*s  iih  'esclave^' 
iBnfin  ,  le  14  janvier  i5si6,  François  I*'  fait  dans  sa  pi(i 
l'empereur ,  un  traite  par  lequel  il  lui  cède  le  duché  djfe). 

?ne  ,  le  comté -de  Cbairolais  ,  les  seigneuries  de  Noyèrih 
)hàtel»Chinon^  et  renotibe  à  ses  prétentions  sur  Milaù^ 'm 
^ênes  ,\ctc.  A  ces  conditions,  le  21  février,  on  liiî>én|r 
berté.  Il  part  de  Madrid  ^  :et  le  21  niars  il  est  échangé  ÏJ^f" 
vîère  d'Andaye  ,  avec  le  dauphin  et  le  duc  d'Orléans  ^;'  èi^ 
q[tii  furent  dotlnés  eb  6tages ,  pour  la  sûreté  dé  f  exc&bii^: 
traité.   En  traversant  ses  états  ,  François  !«'  conclut  àL^(î\>j 
le  22  mars ,  une  ligiie  avec  le  pape  ,  les  Vénitiens  ^  le  tè^ 
gleterrC),  les  Suisses  et  les  Florentins  pour  la  si\reté  et  la^ 
âe  l'Italie.  Celte  ligue  fut  nommée  la  ligue  sainte  9  parc^ 
|Hipe  était  ta  la  tête.  Ce  fut  celui  qui  eut  le  plus  à  se  repe 
éire  entré. .   .  "',    .      .     .    '■  ,•      •  ■  "  ^    --^w -^m 

*'L'an  1 527 ,  la  ftouvclîe  arrive  eu  France  que  les  Ini^ï^ 
s'étént  rendus  maîtres  de  Rome  par  escalade  ,  tiedne^rtè 
prisonnier  au  château  dé  Saint-Ange.  Laùtrec,  l'âme  de-n' 
sainte  ;  arrive  dans  lé  mois  de  juin  en  Lonibardie  /  dont^. 
met  lune  partie  >  et  de-là  marche  à  la  Conquête  du  i*éj^T 
'  d^e  Naples^  Le  9  avril  i5i8  ,  il  entame  le  siège  oublocbS' 
capitale,  après  s'être  rendu  maître  de  toutes  les  autres^ 
Tandis  qu'il  serre  Naples  par  terre,   Philippin  Doria,  le 
bat  la  flotte  espagnole  qui  était  venue  pour  délivrer  la  p' 
et  Moncade  est  tué  dans  le  combat.  Mais  deux  mois  aprfek, 
lippin  abandonne  le  parti  de  la  France  ,  et  passe  au  seryi^ 
l'enlpereur,  à  l'exemple  et  à  l'instigation  d'André,  sonnStf 
irrité  de  n'avoir  pu  obtenir  de  François  1*'  la  libéfté  dé  Gêniei 

Ètrie»  Dans  le  même  tems  la  contagion  se  met  dans  l'arméi 
utrec  ,  il  en  est  attaqué  lui-même  et  meurt  devant  Naples  lif^; 
aoûtj528.  Son  corps  j^  pendant  douze  ans  ^  fut  tenu  cachlf  .'{âUl 
'  un  soldat  qui  espérait  en  tirer  de  Targcnt ,  et  fut  enfin  inhumé 
•   dans  Féglisc  de  Sainte-Marie  de  Naples  ,  où  l'on  voit  séni^]^^- 
phe  que.  fit  mettre  sur' son  tombeau  ,  long-tems  après  i  FcwS- 
han4  Goasalve;  viceroi  de  Naples;  petit-fils  du  grand  Ûon* 
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^3|iÉ|gpioffftéé dam  le  ▼oyaged^ttlie  du  marquis  dé 

~  ^i^ddilioii  fut,  comme  t^teft^^}l^s  des  Fran«^ 

^|t--*)NHillcpteatt  commencement  I  mdHieuréuse  à  la' 
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^^(^i^^fàt  jk  peu  pires  les  mêmes  succès  dans  le  ducU 
^'  t$ilB^'lé  comte  'de  Saint  -  Pol ,  ayant  reçu  de 
Ift  dé  niille  lances  et  de  douze  mille  hommes  da 
areè  le  duc  d'Urbin ,  gënëral  des  Vénitiens  ^ 
Aifêée  Pavie*  La  ville ,  attaque'e ,  le  9  septembre , 
#aèiiàiit  |e  19 ,  et  impitoyablement  saccagée  ,  suW 
'  ^làb  château ,  quelques  jours  après ,  ajoute-t-iî  Jl 
im  honorable  et  utile  à  la  garnison.  Mais  Parié, 
l'fttt  reprise,  le  5o  août,  par  Antoine  de  Lèvéi, 
è' gagnée  sur  le  comté  de  Saint  -Pol.  Les  troQ« 
'^■a^res  ce  reyers ,  déscrtèreîit  par  bandes ,  et  bien- 
itjpHlttS  dans  le  Milanais.  Elles  y  étaient  au  reste  inu- 
Élit  sî|piée  dès  lé  5  août  entre  lès  puissances  beUi- 
ll^iséim>lablement  la  nouvelle  n'en  était  pas  encore 
£é>  lorsque  Pavie  fut  reprise*  Deux  princesses 
4ii^" fonctions  de  plénipotentiaires^  la  gouvernante 
Marjguerite  d'Autriche  ,  au  nom  de  l'empereur , 
d^Angoulême^  au  nom  du  roi ,  son  iils.  Après  des 
^^tamées  au  mois  de  mai ,  dans  la  yille  de  Cambrai , 
^ESoUvénu  et  arrêté  que  l'empereur  se  désisterait  de 
éur  la  Bourgogne  y  et  que  le  roi  de  France  renon— 
9^gè  dé  la  Flandre  et  de  l'Artois ,  et  payerait  deux 
d'or  au  soleil  pour  la  rançon  de  ses  enfants  déte- 
Éllàdrid..  On  appela  ce  traité  /a  paix  des  Dames» 


yimiit  épuisé  ses  finances  autant  par  les  plaisirs  que 
i^cè^iut  Henri  YIII  qui  lui  fournit  l'argent  qu'il 
l:^éliïpere,ur.  S'étant  acquitté  de  cette  dette  (i),  il 
ÇJjain.i£i5o.  pour* aller  au  devant  de  ses  deux  fils. 
\s  ramenaient  au  même  lieu  bu  ils  leur  avaient 
£léonore  y ^ sœur  de  l'empereur,  et  veuve* 
^^'roi  de  Portugal  y  les.  accompagnait  pour  accom-^ 
é  avec  François  i*%à  qui  elle  avait  été  fiancée.par. 
(ri4*  Le  roi  les  reçoit  le  5  juillet ,  et  le  lendemaia 
iinOlré ,  dans  l'abbaye  de  Veries,  entre  Gapjoux  e^ 
^^^~1aîù.  A  sou  retour,  il  travaille  à  remédier  aux 
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Isf^iiH  avaiit  lait  frappei'  les  deax  mllBons  ^écas  aïKkMOM 
^^|am«»l^t  être*  Jûes  Ésmigpola,  s^^'cant  apejrcof  cU  c«(te  SQpef-> 
ir  la  Flanoi  d«  pa  j«c  iài«  ittd«iBB]it(»« 
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désordres  qu'une  longue  guerre  avait  occasionnée.  Il  s'ajspllqa^ 
aussi  à  faire  refleurir  les  lettres,  et  fonde  dans  l'universiië , 
malgré  Topp^^ition  de  la  Sorbonne  ,  deux  cbaires  de  langues 
savantes  ,  ce  qui  a  donné  Forigine  au  collège  royal.  Jean  Valable 
ou  Vateblé  fut  le  premier  qui  occupa  la  cbaire  d'bébreu,  et 
Pierre  Danès ,  depuis  évêque  de  Lavaur,  celle  de  grec.  L'Im- 
primerie royale  qui  ne  le  cède  à  aucune  de  celles  de  l'Europe, 
et  que  peut-être  aucune  n'égale,  d'où  sont  sortis  tant  d'impor- 
tantes éditions  d'ouvrages  anciens  qni  sans  elle  demeureraient 
encore  ensevelis  dans  la  poussière  ,  est  un  autre  établissement 
de  la  même  année,  dont  les  lettres  sont  redevables  à  François  I". 
Ce  prince ,  l'année  suivante  (  et  non  pas  l'an  1 552  comme  I« 
marque  le  nouvel  éditeur  du  F.  Daniel),  fît  une  perte  dont  lé 

Sublic  ne  partagea  pas  le  deuil  avec  lui.  Ce  fut  celle  de  Louise 
e  Savoie,  sa  mère,  duchesse  d'Angoulême,  morte  le  22  sep- 
tembre ,  à  la  suite  d'une  longue  maladie ,  dans  le  village  oe 
Grez,  en  Câlinais,  en  se  faisant  transporter  au  château  de  RonKH 
rentin.  L'anabition ,  l'avarice  et  le  caractère  vindicatif  de  celle 
princesse,furent  les  principales  causes  des  malheurs  delà  France. 
A  sa  mort ,  elle  laissa  une  somme  de  quinze  cent  mille  écus  d'or. 
Le  roi ,  son  fils,  à  qui  cette  somme  eût  suffi  pour  sa  rançon  et 
pour  celle  de  ses  enfants ,  en  détacha  le  tiers  pour  retirer  des 
mains  de  Charles-Quint  les  terres  de  la  maison  de  Vendôme , 
situées  dans  les  Pays-Bas  ,  et  rentrer  lui-même  dans  celles  qu'il 
avait  été  obligé  de  céder  en  échange.  A  cette  occasion  ,  il  publia 
une  ordonnance  pour  réunir  à  la  couronne  tous  les  domaines 
aliénés ,  à  la  réserve  des  apanages.  (  M.  l'abbé  Garnier.  ) 

L'année  i533  est  sur-tout  mémorable  par  le  mariage  deHenri^ 
duc  d'Orléans ,  deuxième  fils  de  François  I*''^,  avec  Catherine , 
fille  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbin.  Tandis  que  le  pape 
Clément  VI [ ,  oncle  de  la  princesse  ,  l'amenait  en  France  ,  le  roi 
part  de  Fontainebleau  dans  le  mois  d'avril ,  accompagné  de  la. 
reine  et  tic  ses  fils  ,  pour  aller  au  devant  du  pontife  ,  et  prend  sa 
route  par  l'Auvergne  et  le  Languedoc  pour  se^'rendre  en  Pro- 
vence ,  où  l'entrevue  devait  se  faire.  A  Toulouse  ,  où  il  est  reçi* 
magnifiquement ,  il  accorde  à  l'université  le  privilège  de  faire 
des  chevaliers.  Les  professeurs  émérites  en  droit  de  cette  écol^ 
avaient  déjà  celui  d'être  faits  comtes  es  lois.  En  vertu  du  noa-- 
veau  privilège  ,  Pierre  Auriol ,  professeur  en  droit  canon  et  prê-* 
tre  ,  fut  créé  chevalier,   avec  beaucoup  de  pompe  ,   par  Pierre 
Dassis  ,  son  collègue ,  qui  lui  donna  l'épée  ,  la  ceinture  ,  ]«  batt^ 
drier,  les  éperons  dorés  ,  le  collier  et  l'anneau.  (  Hist   de  Lang,  J 
T.  V,  p.  i56  )  Bé  Toulouse  le  roi  vint  â  Marseille  où  le  mâfrîàge  p 
qui  faisait  l'objet  de  son  Voyage  ,  fut  célébré,  lé  iiS  octobre ,  paX" 
le  ministère  du  pape. 
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^^^MvpaigBÊah  et  lés  Fôrtâg^is  'Àisaieiit  ett 
fédDttlatÎQn  dé  François  1*^.  Quoi  y  dtsaiv^ 
i\d!E$pjagneet  le  roi  de  Portugal  pariai- 
ent r^  eux  le  nouveau  monde  ^  s^ans  mer^ 
"mi,  bien  voir  V article  du  testament  é^Adarn^ 
ïiri^ue  !  Plein  de  cette  id^e ,  il  rait  partir  , 
jSS^f  François  Cartier,  habile  navigateur  de 
Çliit  une  descente  au  Canada  que  le  baron  de 
:vert  en  iSiô  ,  visite  les  cotes  de  cette  contrée 
fait  une  description  exacte  qu'il  rapporta  l'an- 
i'^t^rance.  D'autres  navigateurs  vinrent  sur  ses, 
et  y  firent  des  e'tabliss^em^ts  qui  se  sont 
là  protection  de  la  France,    , 

'François  I*'  entretenait  un  commerce  clandestîa 

MSinpereur  des  Turcs.  Pendant  netf  ans  ^  il  l'avait 

vait  colore  defatix  prétextes  tputes  les  fois  qu'il 

Ir^proche'.  Mais  y  Tan  1 554  7  ^^^  deux  monarques  , 

e^fiotlet.consioîe'rable  que  Charles -^Quint  faisait 

ports  de  la  Me'diterranée ,  et  qui  semblait 

f^jg||iiaçer  l'un,  et  l'autre  ,  conclurent  ensemble  un 

li^féii^ive  et  de  commerce.  Le  roi  de  France , 

r  ce  traité,  reçut  avec  distinctioii  l'ambassa- 

iyp^^fi  recevoir  la  ratification  ,  et  entretint  tou-" 

^^BQ  aiïibassa^eur  à  Constantinople  y  chargé  de. protêt* 

)fjC0  -d^  ses  sujets  dans  les  ports  du  Levant.  (  M.^ 

jointe  à  celle  que  François  1*' avait  faite  à.Eslia- 
^^  avec  les  princes  protestants  de  la  ligue  de  Smai— 
liaisons  connues  avec  Henri  VIII  »  répandit  un. 
^flprit  d'un  grand  nombre  de  personufss  sur  l&'relif 
piçinci^.  Les  luthériens  ,  qui  commençaient  alors  à  se 
>e^ïi  l^i^ançe ,  le  regardaient  au  moins  comme  tolérant  « 
1^  les  rendit  plus  hardis  à  débiter  leurs  erreurs.  Quel- 
-m  jÇÇSv  sectaii'es  portèrent  l'audace  plus  loin.   La  nuit 
'jt554f  ils  affichèrent  aux  portes  des  églises  de 
s  tous  les  carrefours  y  des  placards  contre  la  messe  et 
nrssùtrstatrtiation  dans  l'eucharistie.  Le  roi  ne  tarda 
)||saj^aser.  De  Elois  ,  où  il  était  alors  ,  s'étaut  transporté 
4e  l'hiver  à  Paris ,  il  ordonna  ,  pour  réparation  dii 
^j  une  procession  générale  à  laquelle  il  assista^  le  i^ 
lîfSfi  il  avec  ses  fils  ^  une  torche  à  la  main.  S'étant  réfciclii 
^k^e'pub^^lique ,  il  y  fut. témoin  du  supplice  afireùx 
îSMBtè'At»  affiches  ;  qui  furent  brûlés  vifs  et  à  petit  feu 
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par  sentence  da  Châtelet.  Tel  ëtaitlê  caractèn^âei^#^ 
Be  pouvoir  se  contenir  dani  le»  bornés  de  la  modévfÉioili 

'  tiè  roi  cependant  se  disposait  h  porter  la  guerre  d^bà  il 
nais  pour  venger  la  mort  ae  IVterveillé  ,  son  ambaSs^JlëP' 
crapres  du  duc  de  Milan,  ^ui  l'avait  fait  décapiter  âQii$  , 
prétexte ,  mais  dans  le  vrai  parla  crainte  qu'il  avait  aé  se 
suspect  à  Tenipereur.  La  même  appréhension  saisit  lii  i^ 
Savoie,  oncle  du  roi,  et  le  porte  a  refuser  te  passage  aji 
armée  commandée  par  l'amiral  Chabot  et  te  comte  de  Skikit' 


^•:\\^ 
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puyer.  Xi  exécution  ae  cet  ordre  éprouva  ni 

troupes ,  dans  la  même  campagne  ,  soumirent  toute  la  Siài 

Sresque  entièrement  le  Piémont.  Mais  le  duc  de  Milail  étM% 
ans  ces  entrefaites  (le  24  octobre  iâ3$) ,  le  roi  faitreviiij^ 
lus  grande  partie  de  son  armée  ,  et  ne  garde  de  conqpiltf  j 
!^urin ,  Fossano  et  Goni.  ■  Vi 

■   Il  y  eut  un  vide  cette  année  dans  le  ministère  dejpRanéei'f  ' 
la  mort  du  chancelier  du  Prat ,  archevêque  de  Sen)  ^  ârii^ni^i 
9  juillet  dans  son  château  de  Nantouillet.  Son  cérps  fot  tijmf^'j 
porté  dans  sa  cathédrale  ,  où  il  n'avait  jamais  mis  1«  pied  ^^r^^^^ 
ta  vie.  Du  Prat  avait  amassé  des  richesses  immenses  tL^^ 
quelles  il  comptait  acquérir  la  papauté.  Aussitèfc  qu'il  fut  mé^ 
le  roi,  voulant  partager  sa  dépouille,  fit  un  emprunt  6Mr6< 
centmille  écus  à  ses  héritiers.  Ce  fut  à  cette  occasion  que  V^ 
l'allusion  si  connue  :  Sat  prata  biberunt  (i). 

-  La  France  vers  ce  tems  vit  paraître  un  nouvel  hérédi 
dans  la  personne  de  Jean  Calvin,  dont  le  vrai  nom  était Chài 
Né  ,  Tan  iSog,  de  Gérard  Chauvin  ,  tonnelier  et  procureaillpk* 
eal  de  l'évêque  de  Noyon  ,  il  avait  à  peine  vingt- six  ans ,  qii%|É£ 
mit  à  dogmatiser  sur  un  plan  qui  différait  d«  la  doctril^ illi^ 
Luther,  principalement  en  ce  qu'il  niait  uon-senlement,  ^xteiiii^- 
lui,  la  transsubstantiation,  mais  la  présente  réelle  dans  le  sacrêf^ 
ment  de  l'autel ,  abolissait  la  hiérarchie ,  et  supprimait  tùU 
les  cérémonies  de  l'église  ^omme  des  superstitions.  Son  lii 


tjt'utif 


(i)  Du  Prat  avMk  iah  bâtir  une  salle  h  l*H6tel-Dieu  ,  qu*on  nQOiitte  éi.^^,^ 
la^a//edki  LégaU  11  faut  qnVlle  soit  bi«a  grande,  dit  Je  roi,  a*il  v«iit  .|| 
renfermer  tons  Tes  mallieoreux  «jn'il  a  iaits.  .  *  '•  > 

Le  titre  des  écus  d*or  au  soleil  (en  1 539  )  «tait  à  ^3  caiats ,  et  leur  tèîNlI^ii 
71  A  an  marc.  Ainsi  les  deux  millions  d'écns  d'or  qu'on  donna  [loor  la  niii|i 
des  deux  fils  de  France  font  a8 ,  io3  marcs  -Il  ^  qui  ,  à  raison  de  794  i.  1 
6  d.  que  Tant  For  à  a3  carats  aujoard'hui^  produisent  33,  3i5,  936  1.  1  s. 
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4^3l^il^|ji^    ijufil  publia  iQii»4  ans  apiii,  cl  qa% 

^.Ifr  par  UiOf  épUre  rct^lrdée  ca«|iiie  m 

Iéi^m:^  ^  lui  fil  na  grand  nombre  idepreaé- 

{^h^cb&dbars  alluiii:^5  en  FnMUce  poiù*  Its  bq^ 

a  en  Italie  auprès  de  la  dueketse  de  Ferraré  ^ 

amëmnifiK$*  Xa  proiectiAu  de  eett^  princekse  ne 

inidM  rebbercheSk  Obltgj^  de  Vi^vader ,  il  repassa 

iivi «Rétablir  i  Genève»  ou  il  acquît  oneaûtorifié 

le.i^ceUe  du  pape  dans  Rome.  11  j  finit  sea  fouva 

^À  Fàge  de  cibquatite-cinq  ans  y  laissant  un  grand 

sodenie,  beaucoup  d'admirateur»  et  encove  olqa 

sectateurs  ont  pris  le  nimi  de  Réformés  afei  lien 

ftnnistes  que  les  Catholiques  leur  donnent.  On  a 

çnent  de  leur  donner  ce  dernier  nom  ;  jcar  /  cicepHEf 

charistie  dans  iequel  ils  s'accordent  à  r^ter  la 

avec  Calvin .,  i\§  différent  pres<)ue  entièrement 

autres  points  de  controverse.  Us  ne  s'accordent 

re  eux  ;  et  Pon  trouverait  diâicilement  deux  tbiéo- 

,^tf$  secte  qui  fiissént  unanime^  dans  la  façon  de  pen* 

^^ts  fie  la  ibi. 

Vél  le  rm  de  Praiîce  étaient  toujours  vis  -à-yîs  Vnh 
4^t  de  guerre.  îi*an  i556.,  après  des  confërenccs 
pLjfBix ,  le  premier  passei^  Vâr ,  le  a5  jniHet,  à  lii 
àié  IniHe  hommes,  et  vient  mettre  le  siège  devant 
IÎÉ#  hi  lin  d'août;  mais  la  vigoureuse  défense  des  assié- 
pj  le  1 1  septembre ,  à  le  lever.  Harcelé  par  les  troupes 
>^#Véii  retourne  au-delà  <l«s  Alpes  »  couvert  dé  confu- 
S^#n«  armée  délabrée  et  diminuée  de  plus  de  moitié, 
ia'èâé-il  tenu  qu'an  maréchal  Anne  de  Montmorend^ 
'1M^  nos  armées ,  de  hti  fermer  entièrement  le  pas- 
h  «étdur.  Plusieurs  le  crurent  ainsi  ,  et  blâmèrent  le 
l^tte  ne  l'avoir  point  fait.  TancKà  que  le  roi  counât  a« 
i^  hi  I^Vf  nce  j  sur  la  nouvelle  que  l'émperéur  y  était 
iè«rt kdlmvit  ^  le  1 2  août ,  le  dauphin ,  son  fils ,  nommé 
iiîfà  PAge  de  dix^nenf  ans^  Ce  jeune  prince  était  en  route 
|iiii«  le  monarque,  son  père^  et  s'étant  arrêté  à  Tour»» 
;^%Plsa^S  y  .au  lieii  4^  s'yxreposer,  il  s'était  mis  à  jouipr  à  la 
"V^^Mue^utire  imprudence  ^  au  sortir  de  cet  exercice  $  ijt 
l^i^ds  yerrëà  o'eau  fraîche  ^  qui  lui  furept^  présentés 
fliei^  lilontécucuIU  >  S5>n  échans<^n.  La  fièvre  lé  saisit 
j^  iQo^dnisit ,  au  bout  de  quatre  jours  y  au  topib.eau. 
V&fy,i  accusé  de  l'avoir  empoisonné. Le  roil'ayapl  fait 


r  à  Lyon,  fit  i,^struire  son  procès  par  son  crandr 
i^i|i  léMiit  redevenu  ambulatoire*  Mont^uculU  mt  ^ér 
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-elttré  convaincu  du  crime  dont  il  était  accusa  ^  et^o0: 
conséquence  à  être  tire'  a  quatre  chevaux.  Ce  qu^S  j^io 
fort  t:ontre  lui  ^  c'est  un  livre  manuscrit  sur  la  mâinière  d 


-  rer  les  i^Disons ,  qui  fut  trouvé  parmi  ses  papiers.  La 
faisait  <lans  le  même  tems  en  Picardie.  Après  s'êltre  ron 
très  de  Guise,  les  Impériaux  assiégèrent,  au  mois  d%o 
ronne.  Le  maréchal  deFleuranges,  enfermé  dans  lapkici^ 
tint  deux  assauts,  dans  lesquels  il  fît  périr  les  meilleures 
vdes  ennemis.  Cet  échec  les  obligea  de  se  retirer^  Itttliïués» 
d'£cosse ,  passe  la  mer  dans  la  même  année  aveç^ 
pour  venir  au  secours  de  la  France,  sans  même  en  avoif  i^té 
U  est  reçu  à  Paris  avec  de  grands  honneurs ,  et  j  épousa 
janvier  de  l'année  suivante,  la  princesse  Madeleine , 
François  I*"". 

L'an  1557,  les  hostilités  continuent  avec  une  nouvelle 
entre  les  deux  princes  rivaux.  Le  roi  s'étant  mis  «n  cam,'^ 
prihtems,  se  rend- maître  de  Hesdin  ,  de  Saint-Pol , 
Venant,  et  de  quelques  autres  places.  Les  Impériaux' ré 
nent  une  partie  de  ce  que  les  Français  leur  avaient  enler^r^ 
de  dix  mois  ,  conclue  le  10  juillet  pour  la  Picardie  et  les  J 
3as  seulement.  Le  roi  tourne  ses  armes  du  côté  du  Piém 
maréchal  Anne  de'Montmorenci,  «qui  le  précédait,  forte  ,^ 
de  Su^e  au  mois  d'octobre.  Le  16  novembre,  Tempereuri 
sçn^  à  une  trêve  générale  de  trois  mois  ,  par  la  terreur  qu^ili^|&  ! 
rait  le  fameux  corsaire  Barberousse  ,  avec  qui  François  1  ^  •Jîïl^ '^ 
lait  un  traité» 


^f' 
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La  charge  de  connétable  était  vacante  depuis  la  mort,  oit  ^#t^V^ 
tôt  depuis  la  désertion  de  Charles  de  Bourbon.  Le  mar^ehii^ 
Anne  de  Montmorenci  en  fut  pourvu  ,«  Tan  i558  ,  par  letliâ^ 
données  le  1  o  février  à  Moulins.  L'empereur  et  François  1*'  â^^N^ 
tant  rendus  la  même  année  ,  le  premier  à  Villefranche  ,  le  seeoftv^ 
à  Nice,  deux  villes  à  la  distance  d'une  lieue  l'une  de  l'an 
concluent,  le  18  juin,  par  la  médiation  du  pape  Paul  III, 
•néanmoins  se  voir ,  une  trêve  de  dix  ans.  Ils  se  viren t. ensuite)- 
Aigues-Mortes ,  depuis  le  i4j"^9["'^^  17  juillet,  et  se 
rent  comme  s'ils  n'avaient  jamais  eu  de  guerre  ensemble. 

On  introduisit  légalement  en  France,  l'an  1659,  une  noitV< 
qui  opéra  la  ruine  du  plus  grand  nombre  des  particulier^ 
elle  amorça  la  cupidité.  Au  mois  de  mai ,  le  roi ,  étant  à  CI 
teau-Regnard ,  donna  un  édit  par  lequel  il  permit  d'établir 
loteries  dans  toutes  les  villes  du  royaume ,  et  accorda  au  nonHûBi^-^ , 
Jean  Laurent  le  privilège  d'en  faire  à  Paris  autant  qu'il  voudww^^  > 
en  payant  au  roi  chaque  année  la*  somme  de  deux  mille  livres^"* 
tournois.  C'est  le  premier  exemple  de  cette  sorte  de  jeu  de.ta^^^ 
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sard ,  autorisée  par  le  souverain  en  France.  Une  ordonnance 
plus  judicieuse  fut  celle  de  Villers-Colerets ,  du  lo  août  suivant , 

portant  que  doresenavant  tous  arrêts soient  prononcés  ^ 

enregiitréa  et  délivrés  aux  parties  en  langage  maternel ,  fran^ 
cals  et  non  autrement»  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  qu'avant 
celle  ordonnance^  appelée  Guillelmine,  du  nouveau  chancelier 
Guillaume  Poyet ,  son  auteur,  tous  l^s  jugements  aient  ëtë  ren- 
dus en  latin.  On  a  des  eicemples  contraires  pour  le  parlement  de 
Paris  et  pour  les  justices  seigneuriales  )  il  est  certain  que  long- 
tems  avant  François  I«'  les  actes  et  les  sentences  s'y  dressaient 
en  langue  vulgaire.    L'ordonnance  dont  nous  parlons  est  en- 
core remarquable  par  les  limitations  qu'elle  met  à  la  juridiction 
eccle'siaslique  (i).  L'article  5i  porte  qu'il  sera  fait  registre  en 
forme  de  preuve  de  baptêmes ,  et  qu'on  y  marquera  le  tems  et 
l'heure  de  la  naissance  des  enf»nts.  Une  révolte,  qui  s'éleva  la 
même^nnée  à  Gand  ,  exigeant ,  pour  être  reprimée  ,  la  présence 
<<e  J*empereur,  il  fait  demander  au  roi  la  permission  de  traverser 
la  France  pour  s'y  rendre.  François  P'  l'accorde  (?.)f  i»ais  ^  ^"^ 
fait  en  même  tems  promettre ,  par  Granvelle  ,  son  chancelier , 
de  donuer  l'investiture  du  Milanais  à  celui  de  ses  enfants  (ju'il 
voudra.  Sur  cette  parole  ,  il  envoie  ses  fils  au  devant  de  lui  jus- 
ipi'à  Rayonne  ,  et  va  lui-même  le  recevoir  à  Chatelleraut.         ; 

L'empereur  arrive ,  le  i  janvier  i54o>  à  Paris  ,  où  il  est  reçu 
avec  une  pompe  telle  qu'on  n'en  avait  point  encore  vue  d'aussi 
magnifique  à  l'entrée  solennelle  de  nos  rois.  Pendant  son  séjour, 
qui  se  passa  en  tournois  ,  en  danses  ,  et  en  toutes  sortes  de  diver- 
tissements ,  le  roi  fut  vivement  sollicité  de  profiter  de  l'occasion 
pour  le  contraindre  à  révoquer  le  traité  de  Madrid.  Mais  sa  géné- 
rosité ne  lui  permit  pas  de  suivre  ce  conseil.  Les  princes  ne 
durent  pas  si  délicats.  Le  dauphin ,  le  roi  de  Navarre  et  le  duc  de 


(i)  Cette  ordonnance  porta  un  coup  mortel  aux  tribunaux  ecclésîastiqnes ,  en  v 

ornant  leur  competenrc  aux  matières  des  sacrements  et  aux  parements  pcr- 

^OQeb  des  clercs  promus  anx  ordres  sacrés.  La  révolution  quV>Ue  opéra,  fut 

Ulle,  an  rapport  d*un  célèbre  jurisconsulte,  qu'au  lieu  quilv  auatiauparat^ant 

jusqu'à  trente  procuie^rs  bien  employés  dans  C officia lité  lie  Sens  ^  pendant 

^u'on  n^en  cor.iptait  que  cinq  ou  six  au  baUHa^e,  quoique  ce  fut  une  des 

l^tices  royales  les.  plus  étendues  ;  il  ne  se  trouva  bientôt  plus  que  cinq  ou  six 

procureurs  morfondus  à  Vofficialitéy  et  Von  en  wit  plus  de  trente  au  bailliage 

(  Loiseau ,  Traité  des  Offices). 

(î)  A.  cette  occasion  Tribouîet ,  le  fou  de  la  cour ,  écrivît  sur  ses  tablettes  :  *$*£ 
^fruuereur  s'' expose  à  passer  pa:  la  France^  il  est  plus  fou  que  moi.  Mais  ^ 
lui  (lit  le  roi,  si  je  le  laisse  passer  sans  Iw  rien  faire ,  que  lUras-tu  ?  Cela  es  t 
^ien  flisc',  reprit  Triboulet ,  /^effacerai  son  nom ,  et  fy  mettrai  le  votre.  A  la 
^Qr  bien  des  personnes  sensées  pensaient  comme  ce  fou^  mais  lui  seul  avait  le 
privilège  de  tout  dire. 


•♦:•;  ^>^ 


■n:î^^ 


^:;- 


t5o 


CHO|9QI>OOl£  HlSTOniQfJE 


Vendènie)  fcN^mèreat  \t  complot  de  l'arrétlNri^-KÉI^^ 
Ckwi^H ,  où  il  s'était  rendu  pour  voir  soo  anai  lie 
de  J'y  retenir  prisonnier  jusqu'à  ee  qu'il,  eût  restf&uë 
le  ducb^  de  Milan,  au  second  le  royaume  de  Nâvéiri^^ 
aième  quelques  seigneurie^  Htuëeâ  aux  Pays-Bas.  l#e  ~ 
letlr  arrive'e ,  s'ëtant  ouvert  à  Mo^tmorenci  de  cet  « 
cret,  «  Monsieur  y  lui  rëpondil-i]  >  cette  maison  est  à  afi 
»  vous  y  pouvez  tout  Mais  puisque  vous  me  denMmlEi 
ti  avis ,  trouves  bon  que  je  vous  dise  que  Yoti.  ne  prmé^ 
s»:  taureaux  par  ks  cornes  ,  ni  les  rois  par  la  violdnci;,  " 
m  votre  père  ,  a  donne  sa  parole  à  ^empereur ,  et  nr 
91  pas  que  personne  dans  son  royaume  le  fasse  passer  44in1 
»  rope  pour  un  prince  infidèle  et  parjure.  •  Le  di 
confus  et  abandonna  son  projet.  Charles ,  s'ëtant  remis^^n^l 
le  8  janvier ,. pour  les  Pays-Bas»  fut  accompagne  par Wi 
toute  sa  cour  jusqu'à  Saint-Quentin,  et  par  les  princéi 
connëtable  jusqu'à  Valenciennes^ 

Arrive  en  Flandre ,  Charles-Quînt  est  somme  par  |i( 
tenir  sa  parole  pour  le  Milanais.  Il  rëpond  hardiment  qd^ 
rien  promis.  Le  roi  voyant*  alors  quilèst  dupe  de  sa  é 
litë  f  s'en  prend  au  connétable  qui  lui  avait  conseille  de  i 
à  la  parole  de  Femperéur  ,  et  i'ëîoigne.de  la  cour. 

L'ehipereur  donna  ati  roi  l'annëe  suivante  une  preuve' 
plus  ëcfatante  de  sa  iliauvaise  foi.  Fregose  et  Rinçon , 
ambassadeurs* que  François  !•'  envoyait ,  l'un  à  Venise  >  'f 
à  la  Porte  ,  sont  assassines  dans  un  bateau  sur  le  Pè  par^oii 
du  marquis  du  Guàst  ;  ce  qui  ne  se  fît  certainement  pair 
l'aveu  de  Charles-Quint.  Le  roi  ëcrit  dans  toutes  les  coutf  ' 
se  plaindre  de  cet  attentat; 

On  faisait  alors  en  France  la  recherche  de  ceux  qui  s'ët 
enrichis  aux  dépens  de  l'ëtat.   L'amiral  Philippe  Chabot^ 
une  rëpouse  trop  fière  qu'il  fit  au  roi  qui  voulait  l'iutimid^rJ^ 
sujet  9  est  mis  au  nombre  des  accuses.  On  établit  une  cq^"^ 
si  on  pour  lui  faire  son  procès.  Le  chancelier  Poyet ,  hi 
vendu  à  la  cour,  qui  de  simple  avocat  était  parvenu  par  dej 
l'an  i558,   à  cette  dignité ,  vient  à  bout  de  lé  trouver  douj 
Le  connétable,  qui  jusqu'alors  avait  été  l'ami  de  Chabot,  pr4 
jugement.  Il  est  dépouillé  de  toutes  ses  charges  avec  coAnsGftlii 
de  ses  bien  ,  et' condamné  au  bannissement.   Mais  ia  dç|pl 
d'Ëtampes  ,  qui  ne  le  haïssait  pas  ,   le  fait  rétablir  par  arrêl/] 
parlement  dans  son  honneur  et  ses  biens  ,  et  par  le  roi 
ses  emplois.   Lorsqu'il  reparut  à  la  cour  ,  lié  bien^  lui  dit  le  ti 
vqntereZ'VOus  encore  votre  innocence  ?  Sire ,  répondit  hvn^ 
ment  l'amiral  fai  trop  appris  que  nul  rHest  innocent  devant  sQt^ 
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cbaDoelier  JM  torAi  jpàè  •  d'atbir  ton 

•Im  h  reine.  d«Nè^srre^  et  la  diielutff • 

pas  Toulu  se  prêter  il  téttf»  imes  en  dei 

Iles.  Le  reif  gagné  par  ta  maîtresse  > 

ilaioÀt  de  cette  mâne  antitfe  i54<y  noèuna 

les.  cours  ^  poar  insinilte  son  procès 

hi|lliMlfe.  giis»  ^Siifin  après  s'élre  dëfeâliéi  avec 

Im,^  maïs  peu  de  néblesse ,  il  fat  dëclarë , 

'  i$t4^'atAeint«t  convaincu  de  diverse»  inal* 

jfOiéqaenGe  dégradé  de  sa  charge  ^condamné 

.d'finéDde.  Poyet  mourut  fort  âgé  au  mois 

le  âiépris^  mais  noa  pasdtliÈs  la  misère, 

:écrivaûis  Tout  avancé ,  puisqfà'il  avait  di^  mille 

ftotre  deux  abbayes*-  De  quelquea  opprobres  au 

"^i chargé  sa  raémmftt '^  il   est  certain  que    le 

hrersaires  eut  encore  plus  de  paîrt  a  aa  dKsr 

■Muversations.  CTétaît  lui  qui  avait  été  choisi  par 

poiir  plaider  4>t  appuyer  ses  prétentions  aur  la 

n  maison  de  BÏMirbon,  commission  dont  lé  succès 

g^d'avocat'Tgénéral. .         ' 

:^sait  cependant  ses  pr^aratifs  pour  tirer  ren^ 
AÂs^^^nat  de  %t%  deut  anmas^adeurs.  Après  x avoir 
"^     e^a&a,  rot  de  Suède,  la  première  atHance  que  les 
0àd  faite  avec  les  puissances  du  Nord,  il  attaque, 
^j^^efeut  en  même  tems  par  deux  cotéâ  opposés* 
èi|compagné  du  maréchal  d'Annebaut ,  entre  dans 
fy'et  mvestit,  vers  la  mi-août /Perpignan  dont  il 
;#9ârla  fin  de  septembre  par  ordre  du  roi  qui  était 
'^lé  ^e  mois  ,  à  dallèles.  Le  duc  d'Orléans,  ayant 
Y  aurait  une  bataille  en  Roussillon ,   abandonne 
les  conquêtes  qu'il  faisait  au  Luxembourg^   pour 
part  à  rette  action  qui  n^cut  point  lieu.   Le  roi 
eîrtiletîi  octobre,  pour  aller  cbâtier  les  Rocheiais  , 
tévoltés.  Sa  présence  les  ^  rentrer  dans  le  devoir  : 
pardon  et  l'obtinrent.  Le  7  décembre  étant  à 
^  vc^ptiblie  un  édit  qui  a  donné  l'origine  au  bureau 
ré  de  France. 

t*'^  l'an  1645  ,.  voit  croître  le  nombre  de  ses  enne- 

.ts;aités  que  l'empereur  fait  avec  plusieurs  princes 

^^t  par  l'alliance  qu'il  conclut  avec  le  roi.  d'An- 

Igré  les  sujets  graves  de  mécontentement  qu'ils  s'é- 

eméot  donnéâ.  La  guerre  se  fait  de  toute$  partâ» 

ourg  y    en  Brabant,  eu  Picardie,  dans  le  Pié^- 

4tre  en  ctat  de  fournir  aux  frais  d'une  campagne  si 
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dispendieuse*;  le  roi  s'avise  de  créer  et  deii^^èlli^iMl^ 
«ioairelles  charges  de  jadituitore;  L'expëdietil  p^^i  ^ 
pdur  lui.  Dès  l^an  *rSi  5^  ii  Payait  mis  encèuvreipi^Je 
chancelier   du^Prat,  malgré  les    remontranees^dui 
Martin  da  BeHai*Langiâ  prend  Landrecies»  dont' 
s'étaient  sauvés  après  y  avoir  mis  le  feu.  Nos  amnèK 
dans  les  Pay^-Bas.  Le  roi  s'ét«fnt  mis,  en  canàpagàÉ^ 
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dans  le  mois  de  juin  ^  et  ordonne  que  Landrectes 
et  fortifié.  Le  dauphin,  se  i^nd  maître'  du  chi|eâiii 
sur  la  SamlM'e  ^  de  Maubeuge  et  de  Barlemont,  sue  bt 
vièrev  L'empereur >  après  avoir  soumis  le  duc  de '01 
s'était  déclaré  pour  nous  ;  vient  assiéger  Landrecies'1^ 
septembre ,  et  avec  l'aide  de   dix  mille  anglais  qu£ 
venus  joindre  à  lui/  il   forme  trois  camps  autour  de^ 
défendue  par  le  brave  Lalande;    Le  roi  vient  au 
assiégés  >  et  sur  la  fin  de  novembre,  l'empeçeur^  est 
se  retirer,  emportant  la  honte  d'avoir  échoué devanlune 
avec  des  forces  capables  de  subjuguer  une  grande  prpvui 
se  console  quelques  jours  après  de  cet  affront  par  la^]^  * 
Cambrai  dont  il  s'empare  moitié  par  violence,  noUntié""^ 
jsuasion.  Mais  cette  conquête  ne  le  dédommagea  pas*  de 
du .  Luxembourg ,  qu'il  fit  dans  le  même  tems»  Le  dite  J 
léans  étant  revenu  dans  ce  duché  pour  réparer  la  faut^  f 
née  précédente ,  le  subjugua  rapidement ,  ayant  spus  Itiif 
nebaut ,  fait  amiral  le  5  février.  Les  succès  du  oomj^ 
ghien  ne  furentpas  cette  année  aussi  brillants  en  Piémont, 
assiégé  Nice  de  concert  avec  le  fameux  turc  Barbero 
prit  la  ville  >  mais  il  fut  contraint  de  leyer  le  siège  du  cli 
c'était  la  seule  place  qui  restait  en  Piémont  au  duc  deroa 
Le  marquis  du  Guast  reprit  Marignan  et  quelques  autres  p] 
.Le  conite  d'£nghien  revient,  l'an  1 544,  en  Piémont  danS;; 
solution  d'y  faire  une  campagne  glorieuse.  Ses  espéran 
furent  point  trompées.  Il  gagne,   le  i4  avril,  sur  du 
la  célèbre  bataille  de  Cérisoles  ,  près  de  Carignan.  (Ce  fut, 
.pard  de  Ta  vannes,  depuis  maréchal  de  France,   qui,  svi, 
représentations    de   Biaise   de    Montluc  ,    détermina   l^i 
avant  que  les  ennemis   eussent  le  tems  de  se  mettre  éU] 
position  de  combattre.  )  Plus  de  dix  mille  hommes  des  " 
riaux  y  périrent  ,  outre  trois   mille  hommes  prisonniers 
les   Français  y  fire^nt  ,   sans  avoir  perdu  plus  de    deux  < 
des  leurs.  Du  Guast,  plein  de  confiance,  avait  fait  prbvf 
pour   les  prisonniers   qu'il  comptait  faire  ,    de  plus  de  \ 
mille  menotes  qu'on  trouva  dans  le  bagage  qui  fut  ^ris.  If  itjW 
de  plus   ordonné,  en  passant,  à  ceux  d'Àsti  de  lui  ferméHes 
portes ,  s'il  ne  revenait  pas  victorieux  ;  il  fut  mieux  obéi  ^^ 
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•W  retltNir.  Le  roî  d'Angleterre,  fidèle  i  Paltiàace 

ito|sFâii|iëe  prëc^ente,  aTe^  retnperèar ,  desciîiid 

YÎ^  jnettre  le  si^ge  devant  Boulogne.  La  placef 

wJé  j4  ^P^d^rc»  après  avoir  ^të  défendue  pen* 

ines  ipari  Jacques  de  Couci,  seigneur  de  Vervios. 

'^iai  le  règne  suivant,  le  procès  à  ce  commandant, 

^"^ ai  d'avoiri livré  la  place  par  trahison:  sur  la  dépch- 

téjDaibins,  il  fut  condamné  à  perdre  la  tété  au  mois 

fS^«;  ce  qui  fut  exécuté.  )  François  de  Lorraine,  ialors 

«^^ÂujEnaie,  depuis  duc  de  Guise,  étant  venu  au  se- 

^'gl^Lçe, ,  reçut  en  chargeant,  une  blessure  des  plus 

^     js>^,dont  il  ne  guérit  que  par  une  espèce  de  miracle*  ' 

^r^^§  d'un  demi-pied  ,  et  deux  doigts  du  bois,  de  la 

pàfit^il  fut  frappé  entre  le  née  et  rceiT  droit ,  restèrent 

,j»|^e»  )1  fallut ,  pour  les  arracher,  que  le  chirurgien 

iV^ré  }  lui  mit  les  pieds  sur  le  visage  ;  opération, 

3ellai,  témoin  oculaire,  qu'il  soutint  avec  la  même 

Iffîé  que  si  on  n'eût  fait  que  lui  arracher  un  cheveu.  La  cure 

^f  rjBuse ,  qu'il  ne  lui  en  resta  pas  la  moindre  dififormitcû 

sur,  après  avoir  pris  Luxembourg,  Ligni  en  Barrois, 
lier ,  et  pénétré  jusqu'à  Soissons ,  fiiit  la  paix  avec  le 
7/ septembre,  à  Crépi ,  en  Laonnais ,  pour  être  en  état 
&cè  aux  princes  protestants  d'Allemagne  ligués  contre 
iauphûi  se  déclare  contre  ce  traité ,  préteiidant  que  les 
^iàfi'Viiàty  étaient  sacrifiés  en  faveur  du  duc  d'Orléans  , 
W.^'  fpk9  le  roi  voulait  marier  à  une  fille  de  l'empereur. 
^|iîl;«lor9.  deux  cabales  à  la  cour,  l'une  appuyée  par  Diane 
|^C|>,  maîtresse  du  dauphin ,  l'autre  par  la  duchesse  d'£- 
im  inaitrip.sse  du  roi  :  deux  sangsues  de  l'état^  y 
ùi^ê^  igaerrea  avec  les  Anglais,  nous  ne  nous  étions  pas 
'^eèurés  avec  eux  sur  mer.  L'an  i545,  l'amiral  d'Anuer 
Jif^fmiïoiB  à  là  tête  d'une  flotte,  attaque ,  le  6  juillet ,  celle 
lelerré,  près  de  l'ile  de  Wight,  la  met  en  fuite,  s'emipare 
l  et  revient  triomphant  au  Havre ,  dans  le  mois  d'août.. 
ittCèilibrà,  He  duc  d'Orléans,  deuxième  fils  du  roi,  meurt^ 
||li'viâ^&^atrième  année,  à  Forest*Moutier,  de  la  peste 
^ijif^tlétj^  braver  dans  les  maisons  qui  en  étaient  infectées. 
^^Sfliié' mu^égnait  entre  lui  et  le  dauphin,  donna  lieu  de 
'^  javatt, été  empoisonné  par  les  gens  de  ce  prince. 

^vènçli  ^  le.  faux  zèle  occasionne  une  scène  des  pl^whor- 

4'iin  arrêt  du  parlement  d'Aix,  rendu  le  i&  no- 

F^JQo^t^ê  les  Vauaois ,  une  soldatesque  efirénée  li^ç^e 

^  éinq  ans  après,  Mérindol,  Cabrièresy  et  vliî||t 

[fé^i^  9&  ces  Jtiéiectîqaes  vivaient  pai«ibl«iiient^  pà||« 
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Ijes  habitants  au  fil  de  l'ëpée ,  et  réduit  ceux  qui  échappent  à  mIiia^ 
reur  à  chercher  un  a$ile  dans  les  bois  et  les  rochers.  Cette  «fflal'Cli^ 
fut  recherchée  depuis  :  le  premier  pre'sident  d'Oppëde^  a^^êc  id 
baron  de  la  Garde,  furent  mis  en  prison^  mais  ils  obtinrent  «ii^ 
suite  leur  élargissement,  et  le  seul  Guérin,  avocat  du  rdiyfiàt 
puni,  IVn  i554,  du  dernier  supplice,  qu'il  avait  mérité  pMf 
d'autres  crimes.  .     ' 

*  »  -^_^  ^ 

Le  25  février  1646  est  mis  au  nombre  des  jours  funestes  dkni 
les  fastes  ^    '        *        **         *       ^    *•  -  "^  j- 1-         *  *-^ 

gique 
écrasé 

comme  li  ^e  reposait  au  bas  d'une  maison  qu' 
fendre  contre  le  dauphin  et  les  autres  princes  ,  qui  en  avaieil^l 
fait  le  siège  par  manière  de  jeu.  Il  était  frère  du  roi  de  Navarre 
et  du  prince  de  Condé.  Toute  la  France  pleura  la  perte  du  vaw  _ 
queur  de  Cérisoles ,  en  qui  les  talents  militaires  étaient  accdni» 
pagnes  de  mille  autres  belles  qualités,  qui  auraient  fait  de  ItUt  ^ 
avec  le.tcms ,  le  héros  le  plus  accompli.  Mais  personne  aloft  îli 
s'avisa  de  regarder  cet  événement  comme  un  guet-à-pens,  ttQi 
assassinat  concerté  par  le  dauphin  et  François  de  Lorraiûè'^ 
depuis  duc  de  Guise.  Cette  accusation  calomnieuse  était  réservée 
aux  auteurs  passionnés  qui  écrivirent  au  milieu  des  troabtés 
firrivés  sou^  les  règnes  de  François  II  et  de  Charles  IX.  Il  eit 
âlchcuiL  que  MM.  de  Thon  et  Hénaut  aient  préféré  de  pareflm 
autorités  a  celles  de  Martin  du  Bellai  et  de  Jean  du  Tillet,  ifoÊL 
iti  donnent  cet  accident  que  pour  l'effet  d'une  pure  étourderie.  - 

-Ce  point  historique  a  été  traité  à  fond  par  D.  Poirier,  àim 
son  mémoire  lu  à  l'académie  des  belles  lettres,  le  24  iivrîl  177^»' 

Le  7  >uin,  la  paix  se  fait  près  d'Ardres,  entre  la  Fraiice,|e^. 
l'Angleterre.  Henri  VIII  promit  de  rendre  Boulogne  dans  hili^ 
ans  y  moyennant  huit  cent  mille  écus^  mais  il  mourut  1^  ao  j|^ 
vier  1.547 •  ^^  ^^^  fait  faire,  le  21   mars  suivait,  un  servi^ 
magnifique  dans  l'église  de  Notre-Dame  à  ce  prince ,  suiif4i0 
T usage  établi  par  les  rois ,  dit  M.  de  Thon  ;  mais  cet  histori# 
n'ajoute  pas  que  le  bruit  courait  alors ,  comme  le  préten4^1^ 
moderne,  que  Henri  s'était  converti  à  la  mort,  et  qu'il $f# 
ordonné  qu'on  élevât  son  fils  dans  la  religion  C4thpliqi|e«  Fr?Br 
çois  I"^  le  suivit  de  près  au  tombeau,  étant  décédé  le  5i-,  o|' 
même  mois  à  Rambouillet,  dans  la  cinquante-troisième  àn^^ 
de  son  âge,  et  la  trente-troisième  de  son  règne.  IJn  ulcère ^U^jf 
1^  parties  secrètes ,  fruit  de  son  incontinence  ,  fut  la  càusç  Jp  9t 
mort.  Son  corps ,  déposé  pendant  quelques  jours  dans  l'apKaye 
4e  {lautes-Brojrères ,  fut  apportdà  Saint-Ctoud,*  dans  là  maison 
de  l'évêqué  de  Paris ,  où.  Ton  dressa  la  pompe  funèbre.  Lorsque 
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le  convoi  traversa  Paris  pour  aller  à  Saint-Denis,  les  crîéurs 
annonçaient  à  l'entrée  de  chaque  rue  :  Priez  Dieu  pour  Vâme 
de  très^haui ,  très-puissant  et  très -magnanime  François  ,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  trés-chrétien,,, ,  prince  clé^ 
ment,  père  des  arts  et  des  lettres.  L'ëvêque  de  Mâcon,  dans 
Toraison  funèbre  de  ce  prince,  ne  laissa  pas  d*assnrer  que  son 
âme  ëtait  allëe  droit  en  paradis,  sans  passer  par  le  purgatoire  , 
ce  qui  fit  au  pre'lat  une  querelle  avec  la  Sorbonne.  François  I*' 
avait  ëpousë ,  le  i8  mai  1 5i 4 »  à  Saint'Gcrmain-en-Laye>  Claude , 
fille  ainëe  de  Louis  XII,  qui  lui  avait  été'  solennellement  promise, 
comme  on  Ta  dit,  aux  états  de  Tours,  en  i5o6.  Elle  ëlait  mal 
pourvue  des  grâces  exte'rieures  ;  mais  un  excellent  caractère, 
orné  de  dons  surnaturels,  surtout  d'une  charité'  compatissante 

Ï>our  les  malheureux,  lui  avait  concilieTestime  de  son  e'poux  et 
e  respect  de  la  nation.  Cette  princesse,  de'cëdee^  a  Blois ,  le 
20  juiUet  i524>  à  Tâge  de  vingt-cinq  ans ,  eut ,  de  son  mariage, 
François,  mort  le  12  août  i556;  Henri,  ^uJ  suit;  Charles,  duc 
d'Orléans,  mort  le  8  septembre  i545;  Madeleine,  femme  de 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse;  Marguerite,  duchesse  de  Savoie;  et 
deux  autres  filles,  mortes  jeunes.  Eléonore  d'Autriche,  que 
François  e'pousa  eu  secondes  noces,  finit  ses  jours,  le  18  fe'vrier 
i558,  en  Espagne,  sans  lui  avoir  donne'  d'enfants. 

L'ambition  des  conquêtes  et  l'amour  des  plaisirs ,  deux  pas,- 
sions  qui  paraissent  inalliables,  dominèrent  presque  également  le 
cœur  de  François  P'  dans  sa  jeunesse.  Les  fai^sne  prouvent  que 
trop  qu'avec  la  fureur  de  conque'rir,  il  avait  moins  les  qualités 
^'un  conquérant  que  les  vertus  guerrières  d'un  chevalier,  qui  met 
toute  sa  gloire  à  chercher  les  périls,  ou  bien  à  les  affronter,  et 
traite  de  pusillanimité  la  prudence  qui  sait  les  prévenir  et  les 
<fcarter.  H  faut  néanmoins  lui' rendre  justice.  Son  règne,  quoique 
marqué  par  de  grands  désastres,  doit  être  regardé  comme  Tuji 
des  plu^  illustres  de  notre  monarchie,  parce  qu'il  est  l'époqiïe 
de  plusieurs  révolutions  heureuses  qui  se\firéntdans  l'esprit  et 
lès  mœurs  des  Français,  et  dont  la  plus  remarquable  est  le 
rétablissement  des  lettres.  Ce  monarque  se  trouva  précisément 
dans  le  tems,  qu'échappées  aux  ravages  de  la  Grèce^  elles  étaient 
venues  chercher  un  asile  en  Occident.  A  l'exeéiplé.et  à  rcn^ri 
des  Médicis,  il  les  appela  dans  ses  états,  les  j  ^xà  par  des  étia- 
blissements  solides  et  des  récompenses  proportionnées  Au  mérite 
de  ceux  qui  les  cultivaient.  Les  arts»  et  surtout  l'architectmx, 
'éprirent,  en  France ,  sous  son  règne ,  une  nouvelle  naissance. 
Les  palais  de  Fontainebleau,  de  Saint-Oermain^en-Laye  ,  de 
Chambord;  les  châteaux  de  Madrid,  au  bois  de  Boulogne,  et  de 
VilLers-Coterets ^  et  le  commencement  du  Leurre >  à  Paris,  sont 


'-Ct>?. 


"■••i.mïlll 


l56  CHBONOIX)GIEHISTQR!Qtf^^         ,^^^^^   .    .  ^^ 

de3  monuments  de  sa  ms^nificence  et  de.  son  go&t»  VslgtéJk^ 
dépenses  que  ces  ouvrages  occasionnèrent  y  malgi:é  leç  fg^¥?^^ 

Jiresque  continuelles  qu'il  eut  à  soutenir ,  et  lés  dissipations v<pi'|ii 
uii  reproche ,  il  laissa  dans  ses  cojSres>  à  sa  mort,  outre  lç!éi|aÉt 
lie  ses  revenus 9  qui  lui  était  dû,  quatre  cent  mille  ^cits^a'-i^ 

3ui  font  douze  cent  mille  ^res  numériques ,  à  trois,  livres^  l'é^ 
'or,  somno^  considérable  pour  ce  tems-là.  En  effet,  toUt^  les 
fariunes ,  dit  l'auteur  des  .mémoires  de  M.  de  fieauvaîs  .4e 
r^angis  f  avaient  toujours  été  médiocres  jusqu'au  règne  de  Pi(^ 
\£ois  !•';  car  les  maisons  df  Armagnac ,  de  Foixy  d^Albréà^^ 
Rohan,  de  Laval ,  de  Luxembourg  ^  et  autres  grandes  ^fi^ 
^u^eiles  eussent  possédé  de  grandes  charges ,  étaient  i^^aIIh 
iriues  et  élevées  par  les  alliances ,  et  non  par  les  grands  *&âM^ 
/aits  des  rois ,  parce  que  les  rois  ne  levant  pas  de  grandsiér 
p6ts  sur  leurs  sujets  f  avaient  assez  de  peine  à  subvenir.' c^ 
'Charjges  du  royaume  ^^  et  ne  pouvaient  faire  de  griuids  MRl-ft 
leurs  favoris.  »   -a/i»' 

Bodio  assure  que,  depuis  i5iS  jusqu'en  iS68^  il  se  trouva*!» 
France  plus  d'or  et  d'argent  qu'on  en  aurait  pu  recueilKif^ 
deux  cents  ans.  L'industrie  des  artistes,  l'activité  des  coiiii^iï* 
Çants,  l'établissement  des  rentes  constituées  sur  )'hôtel-de-4^« 
et  celle^  d'une  banque  ouverte  à  Lyon^  à  huit  pour  cent^  finwiil 
les  principales  causes  de  cette  abondance.  Vî'^îe 

Les  lansquenets ,  ou  bandes  noires ,  ainsi  nommées  de  |ajs<|^ 
leur  de  leurs  étehdards,  qui  formaient  un  corps  de  six^  fiStSM 
hon^mies  tirés  d'Â^Uemagoe  ,|  ayant  été  détruits  à  la  batàilHtt^ 
Pavie,  François  I*',  pour  réparer  cette  perte,  forma,  neitf.^!!^ 
après,  sept  légipns,  composées  chacune  de  six  mille  bomiUfllf 
et  portant  le  nom  d'une  province.  Mais  bientôt  après,  Ut. At 
obligé  d'en  revenir  aux  anciens  corps  d'infanterie  de  six  di^^M^ 
cents  hommes.  {Galerie  Philosoph.)  »f5 

Depuis  Louis  le  Jeune ,  les  Français  laissaient  croitn 
cheveux  et  se  rasaient  la  barbe.  François  I*^'  introduisit  la 
contraire,  de  porter  les  cheveux  courts  et  là  barbe  \ù\ 
L'occasion  de  ce  changement  fut  une  blessure  qu'il  rèçiilS'i 
tête,  le  surlendemain  des  Rois  i52i ,  à  Romorentin,^'ali^tii^ 
que  lui  jeta  le  capitaine  de  Lorges ,  sieur  de  M ontgonwieii.i^'| 
folâtrant  avec  ce  prince.  Les  clercs  néanmoins  et  les  magtsl^ 
continuèrent  de  se  raser  la  barbe ,  et  ne  la  laissèrent  croitre" 
lorsque  les  courtisans  commencèrent  à   se  dégoûter  éé 


règne, 
nos  coureurs,  au  manteau  près  qu'on  mettait  par-dessus;  ceq'i' 
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*4|;ï^emr  3dtll.  Avant  le  règne  dé  François  I*',  IVtat  de 
Il  l^^à'ïiçe^iiVtait  qu'une  Commission  y  et  il  n'y  en  avait 
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ipté  sotis  Charles  VU' qu'on  en  roît  quatre  à  là 
Ôila  I**^  le$  drëa  à  yie ,  et  en  porta  le  nombre  à  quatre. 
iiTén^fiït  plus  fixé  parla  suite.  lis  avaient  chacun  leur 
a^' (Le  Présid.  Hénaut.) 

lui  qui  honora  du  titre  de  cousin  les  cardinaux  et  lef 


de  France.    Ce    prince  avait  une  façon  singulière 

^  ier  son  refroidi ssemen t.   Aussitôt  qu'il  traitait  qiiel- 

^pir^  %  àejils ,  ou  û*ami ,  ce  mot  ëtâit  le  précurseur  de 

fe.,  La  duchesse  d'Uzès,  qu'il  avait  appelée  ma  fille  éù, 

ivi^c  elle  y  se  mit  à  faire  semblant  de  pleuref  après  soh 

tÇUiirï  en  demanda  la  raison.  Hélas  !  fat  grand  peur  <, 

t  i^ftfif  he  m'en  fasse  commeà  Semblanqat  qt^il  appé^ 

^^^joh/yertf.  (Brantôme.)  «^ 

m  I*^  avait  pour  devise  une  salamandre  dans  le  feu  avec 
iiit^l^û  5,  Ifutrisco  et  extinguo  ,  dont  on  a  donne  diverses  ex- 
I  JwiJÉâi^^'  Oh  la  voit  sur  tous  les  édifices  qu'il  a  fait  construire  , 
riHifilwuJ^iies-nnes  de  ses  monnaies  ,  qu'on  nomme  pour  cettfe 
%Peûusàla  salamandre.  Paradiri  prétend  que  François  !•• 
ce  jsymbole  die  Charles ,  comte  d' Angoiilème  ,  son  père  , 
^èvw'vtr  une  médaille  de  ce  prince,  où  la   salamandre 
^Mll'ritiii  L^BéSitëe  ^vec  ces  mots  italiens  :  Nutrisco  il  buono  ,  e 
o  il  reo*  Je  suis  libéral  envers  les  bons,  et  je  punis  les 
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oiion  de  la  Bretagne  à  la  couronne  se  fit  en  i552 ,  à  la 
i^é  Aés  états  qui  la  jugèrent  nécessaire  pour  la  tranquillité 
avinée,  malgré  le  désir  qu'ils  avaient  d'avoir  un  drfc 

François   !•'  ,  depuis    le   commencement  du  XII* 

lé  i^ceah  dans  lès  actes  tenait  lieu  de  signature ,  et  était 

''pins  nécessaire  que  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse 

'^i  autoriser  ses  simples  actes,  faute  de  savoir  écrire 

^,^crtiic'J>ar  led  Sceaux  sur  lesquels  étaient  figurées  leurs 

'.  vepùis  i5t5  que  la  noblesse  ,  et  même  le  comrliiiti 

te  ^^' ont  cultivé  davantage  les  sciences  par  la  protec- 

iéà' rois' et  les  princes  leur  ont  accordées,   l'usage 

t^'li  diminué ,  et  présentement  il  est  réduit  aux  pro- 

9b  iii^àrges ,  aux  certificats ,  aux  actes  publics ,  et  aux 

léfeliefs    dès  lettres.  Mais  tous    les   autres  actes,    et 

Hraili^t  lés  acquits  de  guerre ,  qui  étaient  sans  nom- 

Sr'lliétt 'qu'i  présent,  et  qui  étaient  tous  scellés,  ne 

Rè  intëi^si^  que  par  des  signatures.  {Merc.  de  Fr. , 

i\        '  :  ..  j  >  .       .      -  -  ;   •■  .     . 
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adversaire  en  loi  donnant  inopinément  sur  le  jarret  un  coup- 
dont    il  ne  put  se  relever  (  i  ).   Delà  vient  le  jprovdrbe  ,  m 
coup  de  Jarnac ,  pour  marquer  un  coup  fourré.  L'ambassadeur 
du  sultan  Soliman^  qui  était  présent ,  s'étonna  fort  ^  dit  Bran- 
tôme ,  neveu    de  la  Chaleigneraie ,  et  trouva  fort  étrange  ce 
combat  de  gentil-homme  français  à  g entil-hornme  français , 
et  surtout  d'un  favori  du  roi  à  un  autre.    Les  Mahométans, 
ajoutait- il ,   ne  font  point  cela  y  et  mettent  leur  point  d  honneur 
à  bien  servit'  leur  prince  y  et  soutenir  et  prendre  sa  auerelle 
en  guerre*  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  singulier  ,   c  est  que 
Jam^c ,  après  le  duel,  fîit  conduit  par  les  hérauts  à  l'église  de 
N.   D. ,  ou  ,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu ,  il  fit  appendre  ses 
armes.  (  La  Colombière.  ) 

Le  ministère  anglais  ,  à  la  tête  duquel  était ,  sous  le  titre  de 
protecteur  du  royaume  ,  le  duc  de  Sommerset»    oncle  et  tuteur 
du  roi  Edouard  YI  âgé  de  quelques  mois  seulement  >  travaillait 
alors  â  procurer  la  réunion  de  l'Ecosse  à  l'Angleterre  ,  en  assu- 
rant à  son  pupille  la  main  de  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  dont 
l'âge  était  à  peine  de  six  ans.  La  voie  des  négociations  n'ayaut 
point  réussi,  il  eut  recours  à  celle  des  armes  pour  arracher  la 
reine  des  mains  de  la  régente  ,  sa  mère  ,  et  l'amener  auprès  du 
jeune  roi  qui  lui  était  destiné  pour  époux.  Henri,  prévoyant  le 
danger  dont  le  projet  des  Anglais  menaçait  la  France,  fait  partir, 
en  1648  ,  le  seigneur  d'Essé  avec  six  mille  hommes,  pour  aller 
au  secours  des  Ecossais.   Tandis  que  ce  général  est  occupé  eu 
Ecosse  à  reprendre  les  places  dont  les  Anglais  s'était  emparés,  il 
fait  adroitement  conduire  la  jeune  reine  en  France ,  où  elle  fot 
dépuis  élevée  jusqu'à  son  mariage  avec  le  dauphin. 

Au  mois  de  juillet  de  la  même  année  l'imposition  de  la  ga- 
belle cause  en  Guienne  un  grand  soulèvement.  Les  Bordelais  eu 
viennent  au  point  qu'ils  massacrent ,  le  25  août ,  Tristan  de 
Mpnneins,  lieutenant  du  roi  dans  la  province,  et  gouverneur  des 
châteaux  de  Bordeaux.  Le  connétable  est  envoyé  avec  des 
troupes  sur  les  lieux  pour  châtier  les  rébelles.  Le  8  octobre, 
comme  il  s'avançait ,  le  capitaine  de  la  ville  ,  accompagné  des 
principaux  habitants  ,  vient  audevant  de  lui  à  deux  journées , 

Î)our  lui  présenter  les  clefs.  Allez ^  allez  y  avec  vos  clefsy  lui  dit 
e  connétable ,  ]e  n^en  ai  que  f cire.  Ten  ai  éH autres  que  je  mène 
avec  moi  (ses  canons)  qui  me  feront  autres  ouvertures  que  k^ 

i'        il  I   ■■ !■■  ■    I    II   ■   I  ■■  ii.i   ■  I  ■  r       I  ** 

(1)  Chabot,  après  le  combat ,  se  mit  à  genoux ,  levant  les  yeux  et  les  maJ"' 
an  ciel,  ponr'le  remercier  de  sa  vicioire;  et,  se  frappant  île  teras  en^  icm* 
la  poitrine,  avec  son  gahtelet  de  fer,  il  disait:  Domine  nonsum  digma» 


'^ 
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.fOi^et  à  Muer  son  gouverneur  et  son  lieïiie^ 

\iit„fdit.  Çr^AlAme  ,;  et  ^i^  fit  une  p^wlîon 

ifM|9;J9^M  rigoureuse  querle.çasie  requérait  »,;f 

'-^"^'^jij^- 1649 ^^  ^  û^  8*jétait=*point .  ëncoVç  montré 

Ce  mu*  il  y  fitson  eutrëe  solennelle ,  qut^  deu^ 

èuÂY^ede  celle  de  la  reine  dont  le  couronnement 

à»S«nt<-Denis.  Des  tournois  commencèrent  1^ 

^.i^Ov^lîreDt ,  sous  difieretites  formés ,  le  reste,  db 

;V  ;le  roi  tint  son  lit  de  justice  au  parlement,  ei\. 

vAiif  à  l'issue  d'une  procession  générale  ^,  à  la-^ 

assisté  9   plusieurs  calvinistes  furent  tirî^s   déé 

0^Uê>^Miéat  dëtehus,  el  brûle's  en  cinq  places  difierettteâ 

^^  JLe jroi  lui-même  fut  spectateur  de  leur  supplice  ett 

iill|ts[ap  palais  des  Toumelle^,  On  prétend  que  c.^fvit . 

»pers]^  sa  maîtresse  y  qui  Ifanima  contre  ces  sectaires  j 

[jl^iic^es  d'intolérance  dont  il  était  imbu  ne  lui  perr 

'"' »i|9^  les  me'nager.  ,   ,. 

du  Boulonnais  promise  à  François   l*!^  pair 
l'était  pas  encore  efifectuée.  Henri  II,  profitant  des 
iNfgnàient  en  Angleterre,  se  met  en  état  de  faire  ce 
nlifiiar  la  voie,  des  armés.  Ayant  fait  marcher  prompt 
^iKOtipes  vers  la  froiitière  de  la  Picardie,  il  va  les 
^nçfti  >}^.mi  -  août  1 54g ,  et  dans  le  cours  d'environ  sik 
îl  aè  rend  maître  de  toutes  les  places  que  les  Anglais 
'  wtoiir  dé  Boulogne.  Il  avait  même  commencé  le 
QÊ(tk  ville  'y  mais  les  pluies  continuelles  de  l'automne 
t  di^âtifendre  la  campagne  suivante  pour ,  achever  so& 
fîLecotote  de  Warwick,  nouveau  ministre  d'Angle- 
ant  l'impossibilité  de  conserver  Boulogne ,   fait 
f|lii«dî>de  France  de < mettre  l'af^ire  en  négociation.  Le 
aie  Mbntmorenci ,  qu'il  avait  mis  dans  ses  intérêts  , 
iettéono^tiott  dans  le  conseil ,  et  son  avis  l'emporte; 
»^içntiailrea ,  noUimés  de  part  et  d'autre  ,  s'étant  as- 
^%}Jfoidtagne,  le  résultat  de  leurs  conférences  fut  que 
tendue  à  la  France  sans  délai ,  moyennant  1|^ 
(iûftM  eentiiiille  écus^qu^elle' paierait  à  l'Angleterre/ 
ladilibns  que  Franiçois  P^  avait  promis^  Il  fat  de 
j^p|B'Iet'ADglfi$9  <^onCré  lesquels  Paule  de  Termes  ^ 
'  IMVneicnaabattait  avec  succès  en  £cosse  ,  évacueraient 
i](ii|€ttr  restaient  dans  ce  royaume ,  et  qu'enfiii 
de  France  serut  donnée  pour  épouse  au  ro| 
^.^MPa^'elle  aurait  atteîbt  Fàge  de  doqtzè  ans-  Ea 
iè^'nk  iiraiii  ,  ligdéle  24  mars  i5$0;  le'roi  s'étânt 


'ï 


I  > 


1^0  CHRO^OLOel£  HiSXORIQOE       • 

rendavea  Picardie ,  fit  son  entrée  à  Boulogne  te' vtS\: 


-  V     1 

V.   >  ' 


^^"ii^>V( 


v«nt. 

On  a  vu  ci-derant  que  Jacques  de  Vervins  dvaît  stibî  i^àr. 
]a  j)€*n€  de  mort  en  1 649 ,  pour  aroir  livre  cette  place  aniSiy  ^ 
en  i547*  I<e  maréchal  ae  raçK^  son  beau-pèi*e ,  afvetéÀra^lj^ 
1 548 1  comme  complice  du  fuênae  crime  ,  ne  ftit  pas  auHi pi^iM 
tement  jiagé.  Ce  ne  fiit  que  le  5  aoàt  i55i  qu'il  fat  cesdim^ 
perdre  k  tète  comme  son  gendre.  Mais  le  roi  suspendit  j'c«é^i|il||l. 
dii  jugeaient  et  fit  conduire  le  maréchal  au  château  de  li^Ajlm 
^ya^ni  obtenu  ,  quelque  tems  après  ^  sa  liberté  |^Iemarédi|Jt!!t| 
mourir  de  chagrin  à  Paris  vers  le  mois  de.  juin  i5S5,l|isi^ 
une  mémoire  flétrie  qui  ^t  réhabilitée  ,  ainsi  que  ceUe  de  Vl 
n^ins,  par  lettres-patentes  du  roi  Henri  III ,  données  aKt 
septembre  1675. 

L^année  tSSa  (N.  S.)  s'ouvrit  par  deux  édits»    Puii 
rétablissement  des  sièges  présidiaux ,  et  Tautre  pour  Vér^ 
de  la<;bambre  des  monnaies  en  cour  souverain^  Le  roi, 
avec  les  princes  d'Allemap;ne  par  traité  fait   le  S  octol»!^^ 
l^année  précédente  ,  et  ratifié  le  S  janvier  suivant  à  Oia] 
déclare  la  guerre  à  l'empereur ,  et  fait  frapper  des  médatlièi^i 
jiesquellesil  se  donne  le  titre  de  vengeur  de  la  liberté  gernaxfi^ 
Après  avoir  laissé  la  régence  à  la  reine  son  épouse  >  il  ae  woéif^ 
marche  le  i5  mars,  précédé  parle  connétable,  pouraUer  jmb|||J 
les  princes  de  la  ligue  en  Allemagne ,  et  sur  sa  route  ii  s'at||f|>i 
idela  Lorraine  9  dont  le  jeune  duc  fut  amené  en  Franceé  J9i)i||/ 
rend  maitr«  ensuite  de  Metz,^.Toul  et  Verdun.  Ces  vilies  fia  *  ^ 
#lors  partie  de  l'empire }  mais  la  France  avait  sur  elles  der< 
très-anciens  «t  très-bien  établis.   Arrivé  en  Alsace,  le 
apprend  d'une  part  qtve  les  princes   se   sont  accommoda 
l'empereur  par  la  pacification  de  Pasâaw  ;  de  l'autre  que  hi 
veruénte  des  Pays-Bas  ravage  les  frontières  de  la  Picardie.  Afi 
^apuvelles  il  revient  sur  ses  pas  vers  la  fin  de  juillet.  La  déi 
do  ses  alliés  faisait  retomber  sur  lui  seul  toat  le  poids  de  I^l 
avec  remjiereur.  Pour  être  en  état  de  le  soutenir,  il  aliénf 
partie  de. son  domaine,  met  un  impôt  de  vingt^cinq  livfféii 
€baqu)e  clocher ,  et  un  autre  sur  l'argenterie  des  églia|fU« 
parlement  éclairait  cependant  la  conduite  des'  hérétiques.  ^^ 
du  6  août ,   par   lequel  il   défend  les    écoles  huissoànî 
f;*étaient  des  écoles  que  les  Luthériens  tenaient  dans  la. 

?agnc ,  pour  n'être  pas  découverts  par  le  chantre  de  l'égUseflJI:: 
aris,  qui  présidait  aux  écoles  (lepr.  Hénaut).  L'emp^rwirr-'"^ 
pacifié  rAilemagne ,  vient  avec  une  armée  de  ceninuÙe  iir~ 
teiprésenter  devant  Metz.  Le  siège   commence  le  îi 

la  ville  f  quoique  mal  fortifiée ,  Eut  si  bien  àékwim^^ 
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aCi^t^^ll  airâîf  teqn  devant  Métis ,  CkffHeè^QmUtt 

^^""^ fé  3Éè  jtfttt î685 ,  et  foftriBlsfer  cette Tvlléoiii a^* 
^fepitiis.  Là  prise  de  Hesdin  *utt  eellcf  wc  T^ 

j^flPtytiàihmeoéêû  en  Pi^KioofC  dès  1 55i  >  eûûtiùfaé 
^ÎéMs  décisif  ;  le  marëcbft!  de  Briséac  s^at^té-Fé^-^ 
iiloiilais  par  Fexafcte  discipline  qtiHI  fait  observer  A 
T*fttdl€f  de  Teirmeà  ^e  signale  cetifcre  les  Impè'Haat 

ft^Nlé  Sièàne,  et  soumet  nne  partie  de  la^  Corse  areté 

,  W I  é^saire  Dragat-Raîs.  Mait  après  le  d^rt  jàH 

ÉL^B^Btria  reprit  toulés  tes  pliBMfés  qu'ifs  àyàieàt  e^l^ 

<i6lte  île  ,  àT exception  de  Boni&cio;     '        .    >   •    >  > 

èj^OB  de  Terouennje  ;    ^pénAiom  pltxi  ffigne  'dTim 

nqae  d'un  enipereor  chi^tiea  ^affectait  virement 

•  Résolti  d^en  tirer  vengeance  ^  il  partage  soiH 

^j^ié^s!  corps,  qp'iî  £iit  etitrer,  l'an   i554  t  par  troia 

'  '  ^  oits  dans  les  Fays-'Bast.  Le  Cambrcsîs ,  le  HainauA 

'^rapnt  ravagés  en  même'tènas  par  léS*  Français.  Le 

âme  ,  aceoDipagnç  du  duc  de  Goise,  se  mettre 

sto;  armée  ,  :  et  assiège  le  cbàteiHi  de,  Renti ,   qui 

le  Boulonnais.  L'empereur  Vole  au  secours  de  la 

de  Tavanncs  Va  au  devant  de  son  prince  ,  le  iS 

6;  eh  pièces  deux  .mille  hommes  »  et  revient  trionif 

t  Le  roi  l'embrasse  ^  et  s'ûte  du  cou  le  collier  de 

ë^'^lionorer  ce  brave  bom«ie.  Henri  *  malgré  cette 

le  lever  le  aiége  de  Renti  faute  de  virreaw 

oettle  année  i554<|aeiqttet  revers  en  Italie.  Le  * 

fk  y  commandant  les  troupe»  françaises ,  fut  défuit 

iario,  dans  la  Toscane,  par  le  marquis  de  Ma#i-- 

des  Espagnol»  y  qui  fit  eoisuite  le.fti^;e  de  Siètine« 

rendit  qiie  le  2^1  avril  de  Fanoée  suivante,  et  eoàta 

ebflkdo  la  moitié  de  leur  armée,  par  la  brave  défense 
iroi  créa  cette  aimée  le  parlement  de  Bretagne  » 
mÊ^ÈÀe  msLrSf  avant  Pâques.  Les  états  de  ta  province 
irant  lieu  dé  parlement,  en  portaient  le  nom  et  etï 
l^ûelion».^ 

dè^^ri^ac  ,  quoique  négligé  et  contfech't  par  la 

^  pas  d'avancer  en  Piémoifit,  et  d'y  prèridlré^iclés 

, ,        isait  à  transporter  le  tbéâtrte  de  la  gtferrfe  plus 

)if^Ql^|l^Qà^Ve  i555  ,   les  cardinaux   de  Lorraine  et  de 

^ÎJ^tèiit.rëndnsà^  ^B  conclurent,  avc<i  Id  pape 

f^^'ofem du roî  de  France,  une  ligue  offensive  et  dé- 
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fenfsîvis  ;6l$titre  }€I8  Espagnols.':  L'objet  de  cette  riltt^ej^^ 

f^r  les  ibtriei)e&  des  pi^nces  lorrains  et  des  Caràffs  yMvèiikv^ 

Ï>ape  ,  dtait  la  conquête  du  royaume  de  Naples  ,  qne  lc!fijp(ii|{|. 
e  ro[V  devinent  partager ,  lorsqu'ils  l'auraient  faite  ^ eaxfynppm^i 
Ij|%5,^)us;  saçes  du  conseil  de  .Henri  dësapproiivèrei^l;^  p 
niais-  le-  crédit  de  ceux  qui  l'avaient  suggéré  au.monarquei^^< 
]t?iir*voix  ,  etneieur  permit  pat  de  dire  libremeattlesûrtl 
Peu  s'en  fallut  que  cette  année,  ou  la  précédente,  Metz  mil 
bât  sous  les  lois  de  l'empire/  à  la  faveur  d'un  stratagènie.^ 
dâts  impériaux  ,  déguisés  en  cordeliers ^   eiytrèrenten: 
^bm^bre  dans  la  ville  ,    sous  prétexte  d'un  cbapitre  géaéi 
pes  religieux  devaient  y  tenir*  Mais  avant  qu'ils  pusse|i^ 
le  feu  à  la  ville  ,  la  vigilance  da  gouverneur  découvrit  la^ 
et  en  empêcha  l'efifet.    . 

^-  L'an  i556>  le  roi,  malgré  la  ligue  qu'il  venait  de  faîre^^flj^ 
pape,  convient  avec  rétopereur ,  le  5  février  ,  d'une  t 
6  ans ,  k  V.aucelles.  Le  pape  s'en  plaint  ;  et  le  icardinîal 
s'étànt  fait  nommer  légat  en  France,  vient  à  bout  de  1^' 
rompre.  Mais  Charles-Quint ,  dès  le  lendemain  de  la  a\ 
du  traité,  s'était  démis  de  ses  royaumes  en  faveur  de 
son  fils ,  et  le  7  septembre  survant ,  il  abdiqua  l'empiré  en 
'de  Ferdinand  ,  son  frère.  Ce  fut  donc  contre  Pfailii>pe'B 
'd'Espagne,  marié  dès  l'^n  i554,  avec  Marie ,  reine 
terre,  que  la  guerre  continua.  L'an  tSSy  ,  le  duc  de 
pour  l'Italie  au  mois  de  janvier ,  avec  l'élite  des  troupes  . 
ia  noblesse  française.  Il  y  fit  peu  de  progrès.  Le  duc  dV 
Vêtant  jeté  sur  l'état  ecdés'iastique  ,  il  fut  obligé  de  vei 
secours  dû  pape  ,  et  bientôt  après  il  fut  rappelé  en  Franblt*^ 
guerre  est  déclarée  vers  le  même  tems  à  la  France  par  li 
d'Angleterre,  femme  de  Philippe  IL  Siégé  de  S.  i^aettli 
Picardie,  par  Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,'  à  It^llÉ 
de  l'armée  espagnole.  L'amiral  de  Coligni  s'y  était  rénfÉi|# 
■avec  d'Andelot ,  son  frère.  Les  Français ,  commandés  'jh^'^ 
connétable  ,  tentent  de  jeter  du  secours  dans  la  place  :  ils 
sissent  à  y  introduire  quelques  troupes  ;  mais  ils  soo^ 
ment  défaits  eu  se  retirant,  qu'il  ne  reste  rien  de  l'infaatetf^^ 
quatre  -  vingts  hommes.  Le  connétable  et  presque  tous'léif 
ciers-généraux  ,  fureiit  faits  prisonniers  ,  le  duc  dl^mjill^ 
blessé  à  mort,  la  âeur  de  la  noblesse  détruite.  Au  brmt  fHf]!^^ 
funeste  événemei^t  ,.  arrivé  le  lo  août,  Paris  tremble, 
France  se  croit  à  la  veille  de  sa  perte.  Charlcs-Quint ,  en  Aj 
appris  la  nouvelle  dans  sa  retraite ,  demanda  si  son  fils  |étM)^ 
Paris.  Le  duc  de  Savoie  et  tous  les  chefs  de  l'armée  ennert^> 
étaient  effectivement  d'avis  de  marcher  droit  à  cette  cnjpilal^' 
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l!6cc4fîoii.  Philippe ^fqioi  avait' ^l&opctip4> 
attente  avec  deiut  cordèliers  penda^t  la^li^K 
l,)^>ilFjMri!u  laisser  S.  Quentin  derrière  lui.  CoUgni 
^l^^tmite ,  et  la-place  ne  fat  emportée  qu'au  o|i<^ 
dpimé  'le!a7  aoàt.  Après  cette  expédition  ,  le§> 
latent  le  Catelet ,  Nojon  par  surprise^  et  Cbauni,: 
Ai^^a  se  rendent  maîtres  de  .Ham.  Le  duciide, 
l[j£l««iie,,  chasse  de  Bresse  le  baron  de  PoUevillèy 
de;  Bourg  avec  plus  de  vingt  mille  honunes  9  et 
I. desseins  sur  Lyon.  Il  semble  que  la  France  at- 
.^pr  dé  ce  prince  pour  réparer  ses  pertes.  A  son 
g^ir  X  :  il  fut  cre^é  lieutenant-général  des  anpées  , 
^  alors  à  celui  de  généralissime  ;  il  ne  tarda  pas  à 
^à^ne  par  un  exploit  éclatant  L'an  i558>  ^lànt 
ranopinément  le  ji  janvier  devant  Calais ,  il  emporte 
^(|eyç,  et  oblige  le  gouverneur  à  rendre  la  ville 
l|ipn.lie  o  ou  le  lo  du  même  mois.  C'est  le  plus  bel 
'jsurprise  de  placç.qii'il  y  ait  eu  dans  tout  le  cours, 
yi^e.  Guines  ,  peu  de  jours. après,  subit  le  mémo 
f^.jtB  pays  .d'Oie  ^/p^r  la  valeur  de  Gaspard  de  Ta- 
]f^  |ç^  bourgeois  de  même  que  la  garnison  furent  mis 
1^1  de  l'autre  places.  C'est  ainsi  que  les  Anglais  maî-^ 
It^^Lepuis  1347 ,  furent  entièrement  chassés  de  .la 
^M  leur  y  restât  un  seul  pouce  de  terre.  La  jeune 
iç  et^le  dauphin  étaient  parvenus  alors  l'un  et 
f^qcomplir  leur  mariage.  U  fut  célébré  le  24  avril 
[^^  raison  de  cette  alliance  que  le  prince  fut  appelé, 
ejfdû  père  ,  le  roi  dauphin.  Le  25  juin  ,  le  duc  de 
■  ^Tnipnville  après  dix-sept  jours  d'un  siège  qm  coûta 
^^çhal  Strozzi.  Lorsque  le  courrier,  chargé  d'appor-  - 
^^i>nvelle  de  cette  prise,  arriva  ,  «  sa  majesté  se 
lès  jprésages  de  Nostradamus  ,  et  en  était  à  ^  ceux 
devant  :  il  y  avait  pour  le  lendemain  ville  rendue. 
^  [êç  raison)  que  se  sont  des  rêveries,  dit  Montluc  ; 
véjTrl^^^  plusieurs  telles  choses  de  cet  homme  ».  Le 
j^raiBsi  Êit  donné,  quatre  jours  après,  à  Paule  dé 
^lilèjn^live^u  maréchal  investit  Dunkerque  le  2  juillet , 
"tassât  le  quatrième  jour.  Il  se  rend  maître  ensuite 
uni-VinoXy  et  «ourt  jusqu'à  Nieuport.  Le  comte 
OVre  bataille  ,  préé  de  Gravelines  ,  le  1 3  juillet; 
l^t  imprévu  décida  du  sort  de  cette  journée.  Tandif 
K  années  combattaient  avec  un  courage  et  un  avan- 
-donse  navirea  anglais  croisaient  sur  ]ac6te.  Au  bnut 
iA  àia  favenr.de  la  marée ,  ils  entrent  dans  la  rivière , 
ansiitàt  les  Français  :  les  rapg5s'ottyrenl;.tbutplie^ 
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le  maréchal  est  fait  prisonnier.  (Phiard.  Chr.TIfiik'yiàéîÉ^ 
d'aoàt/  les  deax  armées  de  France  et  d'Espagse  étmAkMm/âé 
dans  le  voisinage  l'mre  de  l'autre,  le  dac  de  NesivoUft  j  i»li jÉÎ^ 
logé  à  Pé^uigni  avec  la  cavaterip  légère ,  part  de  xiiùhf  ÀMÉlll 
en  silence  Vers  le  camp  dé.  ennemis  ,  tae  les  s^lfaMdi*!  ^^ 
nètre  iusan'au  narc  de  Parti 


jusqu'au  parc  cTe  l'artillerie,  renverse  les  teatmf 
avoir  coupé  les  cordes  ,  et  ajrant  mis  le  désordre  et  je^fV^(^pM 
vante  d^ins  tonte  Tavant-çrarde  il -revient  henreiiaeiiMait  I^nIIl 
quartier. 

Le  conbétable  était  toujours  retennj>risonn!er  cteièlâ?' 
gnols.  Au  commencement  d'octobre  i558>il  est  remis  éw 
àur  sa  parole  ,  et  vient  trouver  le  roi ,  qu'il  dispose  à 
après  en  avoir  concerté  les  principaux  articles  avec  *^  »  «^ 
Marie;  reine  d'Angleterre,  la  désirait  aussi.  Les  couferèilit 
«ur  cet  objet,  s'ouvrent  le  i5  du 'même  mois,  à  r«li6*|f|^ft 
Cercamp,  près  de  Hesdin.  Les  plénipotentiaires  des  ptilMtlil 
belligérantes  se  rassemblent,  sur  la  fin  de  janvier  iSSq,  àfCaM|^- 
Cambrésis.  La  paix  y  est  signée  le  %  avril  ,  avec  VAnffii  '^ 
et  le  lendemain  avec  l'Espagne  ,  aux  conditions  suivant 
reine  d'Angleterre  cède,  pour  huit  ans.  Calais  à  la  Pranèèj^ 
l'a  toujours  gardé  ;  Henri  et  Philippe  se  rendent  mutaè 
toutes  les  villes  prises  de  part  et  d  autre.  Les  Gtiises , 
du  connétable,  lui  reprocnèrent ,  non  sans  fondemeat'y ^ 
fait  perdre  au  roi,  par  ce  dernier  traité,  ce  que  1«^' 
espagnoles  n'auraient  pu  lui  enlever  après  trente  ans  des 
On  rendit  aussi  au  duc  de  Savoie  iine  partie  de  ses  étati; 
le  même  traité  de  paix  ,  furent  conclus  les  mariages  d^£lisab 
ifiHe  du  roi  de  France ,  avec  Philippe  II ,  et  de  MargikAl 
soëùr  du  premier,  avec  le  duc  de  Savoie.  Les  fêtes  qtie  8' 
donna  a  l  occasion  du  premier  de  ces  deux  mariages  ,  qui  Sa 
le'bré  te  a6  juin  parle  ministère  du  cardinal  de  BoorbOÀ^ 
duc  d'Albe  représentant  le  roi  d'Espagne ,  devinrent 
à  la  France.  Le  ^'   ^         "*  '       '  "' ^*'~"  — 


29  du  même  mois ,  à  fissue  d'un  magn; 
tournoi  dressé  par  son  ordre  dans  la  rue  de  Saint-AntOÈiiB?/i 
dans  lequel  il  l'emporta ,  par  son  habileté,  sur  les  antres  t 
il  voulut  rompre  encore  une  lancé  avecMontgommeri,  fea[ 
des  gardes  écossais.  Cet  officier ,  forcé  d'accepter  le  co 
eut  le   malheur  de  blesser  le  roi  un  peu  au  dessus  àèAi 
gauche.  Henri  mourut  de  cette  blessure ,  le  1  o  juHlet ,  an 
des  Tournelles ,  à  l'âge  de  quarante  ans  ,  trois  moîs^  el, 
jours  ,  après  un  régne  ae  douze  ans ,  trois  mois  et  orne.  )Otttif|t| 
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(i)  Braniôme  (Vie  des  Hommes  IU.,T.  7,  p.  67),  roppoTie'ifie «t^ |>f***** 
i*éuuu  £BÛt  tij;er  foq  Jbiordscopc  en  prcsencc  da  coaociable  Anne  de  Maaum»^^^ 
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^, ^  .  à  Ecouaa  contre  le»  Luâi^riens,  qni 

îttâsïëlaiy  dans  les  sept  parlements  ;(  il  n^ 
-^  diiyanta^e  )  .  S'<itant  ensuite  transporté  lui- 
i  éë^arîs  9  il  avait  fait  arrêter  cinq  conseillers 
trl^e,  et  ordonne'  qu'on  instruisît  Icnr  procès^  S9 
i^iè  jugement.  Ce  prince  avait  une  force  et  une 
raStases  ponr  les  exercices  du  corps  ;  il  était  4oiié 
lâ'èÎLcél lentes  qualités  de  cœur  et 'd'esprit;  xnaff 
èiircies  par  l'ascendant  que  prit  sur  lui  Diane 
içiîesse  de  Valentinois,  sous  laquelle  tout  était 
jim'tues  dépenses  excessives  que  cette  âvorite,  t% 
i^^di^é^eaity  lui  firent  faire^  ronlifièrent  à  surcharger 
f.^jinpôts  qui  ne  servirent  qu*a  les  enrichir^  Sa 
^t  ïelle^  qu'à  sa  mort  y  la  couronne  se  trouva  en^* 
'  ^l^te-deux  millioils.  ]Le  goût  de  la  bonne  iittéra,- 
!f  sous  son  règne  y  et  fit  place  à  l'esprit  de  galanr* 
lié  produisit  que  des  romans  et  des  poésies  lascives. 
.^  jjit  de  Catherine  de  Méoicis ,  qu'il  avait  épousée, 
|î^  fa  dit 9  en  1 555,  François  qui  suit;  Charles-Maxi- 
'  i  Charles  IX  )  ;  Edouard- Alexandre ,  qui  fut  Henri 
(nommé  depuis   François) y  duc  d'Alençoh,  né 
lSS4|£^sal>c^b>  née  le  i5  avril  iSJfi,  et  mariée  à 
i  m  d'Espagne  ;  Claude  ,  née  le  12  novembre  1547» 
'l|Éi4es  II  y  duc  de  Lorraine  ;  et  Marguerite ,  duchesse 
■^■^,  née  le  i4  m^i  i552  ,  mariée  à  Henri,  roi  de  Na- 
Benri  iV ,  roi  de  France*  Henri  eut  encore  deux 
te  ^  Diane  d'Angouléme ,  mariée  à  Horace  Famèse, 
^9^s  à  François  de  Montmorenci ,  fils  du  conné- 
jttnM  ^  gra«d*prieur  de  France ,  gouverneur  de  Pro- 
ij0mr%\ ,  tué  par  le  comte  Altoviti ,  le  a  juin  i586. 
S(4>(Muisît  à  quatre  les  secrétaires  d'état ,  qui  étaient  au 
douze  depuis  le  règne  de  Charles  VI  >  etle^r  attribua 
^n  certain  nombre  de  provinces  ,  dont  chacun  en 
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it  tttt^ii  «était  toë  «a  d«el;  il  ajoute  que  le  roi  se  toornant  vers 
_»>.«  tvii  dUi:  vofeu  mon  c^mpère^  quelle  mort  m^ est  présagée,^.* 
\aX  r^ffoodii  le  connéiable  d^uo  espr,it  mâle  et  solide,  ijouleirt^o^ 
i0mnuuis  qui  n^  sont  que  menteurs  et  bauards  ?  Faites-moi  jeter  cela 
•'^é^qimùi , «yarit  le  roi,  iU  disent  ^telque  fois  vrai;  éfniUeurs^ 
<y|ii|fWlf  mourir  éfe  ce  ffenre  de  mon  que  d'un  autiçf ,  powruu  que  je 
^pntdn.d'wji  Jbrtn^^e  homme*  En  même  lems ,  sans  avoir  égard  sa 
è6i^(l4Hiamé ,  il  ordonna  k  M.  de  T Aubépine,  secrétaire  d*«tat,  de 
ei^  horoiCÔ|ie.  Le  counéiable  en  rentrant  chez  lui  après  le  funeste 
|l^||««sil;.4lé  témpin ,  envoya  prier  l^Au^oine  de  Im  apporter  «ettf 
irmilffs /dit-il  ibndant  en  larmes  après  1  avoir  Xu^^voiià  U  du^ 
'  tftoét&iç'enestfaityilestmort.. 
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particulier  expédiait  toutes  lesafifaires.  Ce  r^èia^^  èii^|!4j 
!•'  avril  i547,  ^^^^  donne  le  titre  de  secrétaifts  0f^fiùéi^ttÊti 
déments  et  finances.  '    ^^  '      * 'J'^^ 'V'I 

Le  8  août  iSAS,  Henri  II  donna  un  ^dit  portant  meTfllM 
du  roi  sera  aesormais  empreinte  sur  la  monnaiei  a^  H^ 
croix,  trop  facile  à  contrefaire  par  les  faux  monnaiyeiiriwi 
sous  le  même  règne  que  Nicolas  Bliot ,  tailleur  eëneralilef 
naîesy  inventa  le  balancier  pour  la  perfection  d^sdn  ai^/^ 
cette  invention  ne  prit  pas  faveur  en  France ,  et  f  An 
seule  eUx profita.  Les  Français  demeurèrent  attacbiés  â  l^ai 
manière  ie  frapper  la  monnaie  jusqu'au  commenbemènt^aï 
de 'Louis  XI Y,  et  le  chancelier  Sëguier  eut  alors  l>esoiii4<&' 
son  autorité  pour  faire  recevoir  la  pratique  du  balancier.  iTâ 
usage  relatif  à  la  monnaie  s'introduisit  plus  facilement  fil 
règne  de  Henri  II  :  ce  fut  celui  de  mettre  sur  chaque  pièce 
Bée  de  sa  febrication,  et  le  rang  que  le  roi ,  dont  elle  po 
rimégéy  tenait  parmi  ceux  de  son  nom.  On  voit  cependant]^ 
]  es  deux  règnes  précédents,  quelques  monnaies  ou  le  milles 
est  marqué.  Le  marc  d'or  valait  172  livres  ,  et  le,  marc  d'argéîi 
j  5  livres ,  du  tems  d'Henri  IL     _  r^ 

En  1 555 ,  l'évêque  de  Paris,  autorisé  par  une  bulle  de  JalesjHj 
ayant  voulu  permettre  l'usage  des  œufs   en  carême^  le  |^' 
ment  s'en  scandalisa,  et  ,  sur  le  réquisitoire  des  gens  dlil^ 
empêcha  l'exécution  de  la  bulle  du  pape  et  du  mandemi«M| 
l'évêque.  (Lecf.  des  Liy,  Fn  de  M.  le  marq.  de  Paalmi.)^'/;^ 

Cette  même  anniée  est  l'époque  de  la  formation  de»'  ^j^Êtê 
prétendues  réformées  en  France,  et  ce  fut  à  Paris  qtie  b  |H9l^ 
mière  fiit  établie.  Sur  le  modèle  de  cellc'tïi ,  il  s'en  forma  4'^tsi^ 
presque  incontinent ,  à  Meaux  ,  à  Poitiers  ,  à  Aneers  et  à''Miy 
d'Alvert,  en  Saintonge.  La  contagion  gagna  si  rapidemenfqiiW 
bout  de  deux  ans  oa  comptait  déjà  cinq  ou  six  de  ces  églises  dlÉl 
l'Orléanais.  '  >^ 

Deux  édrts  ,  qui  font  encore  aujourd'hui  loi  dans  l'état ,  dàwS 

de  l'an  1556^  le  premier  est  contre  les  mariages  clàndestiffir^ 

qu'il  déclare  nuls  ;  le  second  contre  les  filles  et  les  femmÀ'ipfi 

détruisent  leur  fruit  :  la  peine  de  mort  est  décernée  contltlpi 

'  mères  dénaturées.  '  ''7/ 

La  magistrature  entra  pour  la  première  fois  dans  l'asscotiUi^ 
des  états-génoraux  ,  à  l'occasion  de  ceux  qui  se  tinrent  en  r5Jii| 
aii  parlement ,  afin  d'obtenir  un  subside  extraordinaire.  .£î|^^^ 
a  jamais  reparu  depuis.  /fa^ 

/    Ce  fut  Henri  II  qui  se  réserva  le  privilège  exclusif  de  lav#f^ 
du  sel,  qu'il  mil  eu  ferme. 
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:6  jRl^s  i^pfyorte  à  la  deaxième  annexe  ^u  règne 
ii  fixation  ^  dont  elle  est  redevable  au  zèle  du 

Êi^rraînè. 

*'  ■     ,  i. 

kM  4és  hsLiiCpiers .  expéditionnaires  en  cour  de 
làfé  1  fan'i55o.  II  est  ënoncé  dans  Fédit  que  le  roi 
^tma^é  contre  les  petites  dates. 

;i^|ui9t^  des  clercs  du  parlement  de  Paris  ,  e'tablié 

^1  eauiiue^sous  le  nom  de  Basoche,  s'ëtant  offerte 

^^fil^II,  en  1548 1.  au  nombre  de  six  mille  ,  pour  ser* 

pf'\0mée  qu'il  envoyait  contre  les  reVoltës  de  Guienne* 

«H^q^  du  connétable  de  Montmorenci ,  ce  seigneur^ 

if^^^penser  de  sa  fidëlitë ,  obtint  du  monarque ,  pour 

^y  le  droit  de  faire  couper  dans  les  bois  du  roi  jtels 

J^él^  voudrait,  pour  servir  à  la  cérémonie  du  plant  de 

ijai  grande  cour  du  Palais.  2>l<a  Basoche  jouit  encore 

Ljriiége  »,  (M.  le  marquis  de  Paulmi ,  Vie  privée  des 

;»,/..  ;.. 
j^HANÇOIS  II,  ROI  DE  France  et  d'Écosse. 
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kAKçoiâ  II ,  né ,  le  19  ou  20  janvier  i5^  (  N.  S.  ) , 

dçi  Fontainebleau^  succéda  ,  le   10  juillet  iSSg  ,  à 

^lOP  père,  et  fut  sacré,  le    18  septembre  suivant,  à 

«^^t  déjà  roi  d'Ecosse,  conjime  on  l'a  dit,  par  son 

'ÉtfiC^MAfiiiE ,  fille  de  Jacques  Y ,  roi  d'Ecosse  ,  et  de 

^èXiOf raine,  sœur  des  Guise.    Dès  les  premiers  jours  de 

|fjrlô  ytune  monarque  se  décharge  du  gouvernement  sur 

'M  mère  et  les  Quise  ;  il  donne  au  duc  de  Guise  le 

leiuent  des  armées ,  et  fait  le  cardinal  de  Lorraine  pre- 

i$tre  d'état.  Le  connétable  de  Montmorenci  fut  laissé  à 

'^9  princes  du  sang  furent  pareillement  exclus  de  i'ad- 

Soà  des  affaires  >  à  laquelle  ils  n'avaient  dans  le  fond 

droit  $.  mais  ils  continuèrent  d'être  admis  au  conseil, 

.fè  privilège  qu'alots  on  croyait  attaché  à  leur  naissance  « 

atre  eux  ne  nt  d'abord  éclater  son^  mécontentement ,  et 

i[e  |/  au   commencement,  n'éprouvèrent  de    leur  part 

<â;ôiitradictioi\.  Le  cardinal,  en  entrant  dans  le  ministère, 

TIfflat  chargé  de  quarante-deux  millions  de  dettes  ,  sommo 

^lite^pour  c.e  tems  là.  Dans  le  dessein  de  l'acquitter,  l'uno 

j^repiières   opérations  fut  de  suspendre  le  paiement  des 

-  Y^èt  eonfime  il  se  vit  bientôt  obsédé  d'une  fotflc  de 

i4^"|^Qur  s'en  défaire  >  il  fit  publier  ,  a  son  de  trbttipe , 

'''^l^roiqûi  leur,enjoignait  desVloigner  de  la  cour  daus 

heures ,  sous  peine  de  la  vie  s  expédient  ridicule  > 
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qui  ne  les  obligea  point  à  de'semparer.  Le  duc  de  Guise  re'ussit 
mieux  à  les  ëconduire ,  en  les  assurant  que  dès  que  les  affaires 
seraient  ëclaircies,  on  penserait  à  les  satisfaire.  Le  ministre  en 
effet  s'appliqua  &e'rieusement  à  libe'rer  Te'tat^  et  le  fruit  de  son 
e'conomie  fut  tel,  que  dès  le  mois   de  mars  suivant,  on  fît  une 
diminution  considérable  sur  les  tailles.  Mais  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  suivit  le  plan  du  feu  roi  pour  Texlinction  du  Protes- 
tantisme en  France ,  lui    fit  un  grand  nombre   d'ennemis  ,  et 
occasionna  une  multitude   de  libelles,  011  la  calomnie  distillait 
son  venin  sur  sa  personne  et  sur  celle  du  duc ,  son  frère  ^  avec 
profusion.   C'est  ne'anmoins  dans  ces   sources  impures  que  les    . 
écrivains  des  règnes  suivants  ont  puise  ce   qu'ils  ont  dit  à  leur 
désavantage.  Echauffes  par  ces  écrits  ,  les  Hérétiques  s'enhardis- 
sent et  se  multiplient,  malgré  les  édits  qui  les  proscrivent,  et 
la  recherche  qu  on  fait  d'eux  à  Paris  et  dans  les  provinces.  Oa 
leur  imputa  l'assassinat  du  président  Minard,  zélé  catholique, 
et  l'un  des  juges  chargés  d'instruire  le  procès  des  cinq  conseil- 
lers arrêtés,  sons  le  règne  précédent,  comme  suspects  d'hérésie. 
Cet  attentat,  commis  le  12  décembre  de  celte  année  (1),  ne  fit 
qu'accélérer  le  jugement  des  cinq  magistrats   de'tenus.  Quatre 
d'entre  eux  ayant  rétracté  leurs  erreurs,  furent  renvoyés;  Anne 
du  Bourg,  le  cinquième,  persistant  dans  là  profession  du  Calvi- 
nisme ,  après  avoir  été  dégradé  par  le  juge  ecclésiastique  (  car 
il  était  diacre  ) ,  fut  condamné  à  être  pendu  et  brûlé;  ce  qui  fut 
exécuté,  le  23  décembre,  en  place  de  Grève.  On  plaignit  son 
malheur;  il  était  de  mœurs  irréprochables ,  et  neveu  d'Antoine 
fdu  Bourg ,  chancelier  de  France  sous  Français  1*'. 

L'an  i56o  (N.  S.  ),  au  mois  d^  mars  ,  lés  Calvinistes  font 
l'essai  de  leur  révolte,  par  la  conjuration  (ÏAmhoise^  dont 
l'objet  était  d'enlever  le  roi  et  de  massacrer  les  Guise.  Un  genlil- 
liomme  périgourdin  ,  nommé  Jean  du  Barri,  sieur  de  la  Re- 
naudie,  homme  adroit  et  prêt  à  tout  entreprendre,  en  fut  le 
conducteur.  Dieu  permit  qu'elle  fût  découverte  par  un  avocat 
protestant ,  à  qui  la  Renaudic  en  avait  fait  confidence.  Les  con- 
jurés s'étant  mis  en  route  de  toute  part  pour  Amboise,  où  la 
cour  était  alors  ,  tombèrent,  le  i5  mars,  dans  une  embuscade 
qui  leur  avait  été  dressée  dans  le  bois  par  où  ils  devaient  passer. 
Un  grand  nombre,  et  la  Renaudie  entr'aulres,  furçut  tués  en 


(i)  Minard  fat  assassiné  d^un  coup  de  pistolet,  étant  monté  sur  sa  mnle, 
comme  il  revenait  du  palais ,  entre  cin<j  et  six  heures  du  soir.  «  Ce  fat  ^ 
«  l'occasion  de  ce  meurire,  dit  M.  le  Pr.  Hénaut,  qu'il  fut  donné  un  c'dit 
ce  pori;»nt  que  la  cour  se  lèverait  dès  Ion  en  a\fant  à  quatre  heures  du.  soif 
<t  depuis  la  S^^Riattin  jusqu'à  Pdques  >». 
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thiaMkh  fatent  pris  et.  Htmenés  â   Ainbois^^  ou 

llii#  Mx  créneaux  du  ebâteaû ,  et  l'on  noya  le» 

\Wi^airéi  11  en  parut  deux  ^«Sfurs  aprèâ  une  autre 

kpràité^'âé  tnème.  On  fait  état  de  p1n$  dé'  douze  cénts^ 

^|0ii  j^reitt  dans  ces  diverses  exécutions.  Lie  du<:  de 

îrÉ;iieannioinB  la  vie  à  plusieurs ,  d'autant  plus  diçnes^ 

iè&iiÉr^^qtf  fl^  tie  savaient  pa^  même  pourquoi  on  les  avail 

^^i^iflisr lût  dissipée  cette  conjuration,  dont  on  regardait 

f é  l^rk^  de  Condé  comme  chef  muet.  Sensible  a  cette 

i  I  le  ptîiice ,  que  ron  faisait  observer  par  des  gardes'^ 

ï^ée  fté  justifier  en  pleirie  atidience,  et  finit  par  jiete^ 

|xbfir  défier  quiconque  osera  se  porter  pour  5on  éc'^ 

^hè^défC  de  Guise,  que  ce  défi  regardait ,  eut  là  gêné- 

[^Érle^  pour  la  défense  du  prince^  et  s'offrit  même  à 

"^^  4ls  iijeeond ,  si  Ton  admettait  la  preuve  du  duet.  On 

idiér  plus  'avant.  Dèî  que  té  prince  se  voit  libre  ^  il 

e^Uf  pour  retourner  vers  le  rôi  de  Navarre.  H  avait- 

"  ildirs  catholique  ;  mais  à  son  arrivée  en  BéarU ,  il  fit 

i^fé^sicm  du  Calvinisme.  Fiers  dé  ce  changement^ 

(0if^t  un  puissant  protecteur ,  les  Huguenots  (  t'e^ 

:  e^inmença ,  vers  ce  tèms  y  à  nommer  les  séctateàr» 

"^  de  Calvin  )  excitent  des  soulèvements  en  diversèsr 

t^ilÉ  "àùvlt  envoie   des  ordres  aux  gouverneurs  pour 

"^T'Édit  de  Homorentin ,  donné  au  niôis  de  mai  ;,  pour 

!}ï|  ^eeââiaissance  du  cdme  d'hérésie  aux  évêques  ,  tt 

JE  l^t  parlements.  Michel  dé  l'Hôpital ,  qui ,  le  5o  juid 

[llriOi^l^â  le  chancelier  Olivier ,  mort  de  douleur ,  à  la 

^liowtesyle  5o  mar^  jytécédéftt,  en  fut  l'auteur,  et  ne 

)^  dit-^efày  quepoûréviteif'  Rétablissement  de  l'inquisition. 

^'lt^$ê  atix  Calvinistes  de  itnit  dés  assemblées  ,  et  créé" 

lé  {Miflémént  une  chaiàfbre  qui  he  doit  connaître  qiie 

Ut^i  en  la  norainla  là  chambre  ùrdentiB.ht  roi  tiéfit  à 

tâ%y  le  ^i  août  et  jours  suivants,  un  éônséil  eiittaér- 

ii  chèt^èr  dés  remèdes  aut  divisons  intestines.   t\ 

iteïËty  et  dura  trois  joui^s.  Les^  aVis  y  furent  fort 

^âiÉtiral  de^Coligni  s'y  étant  rendu  y  présenta  une 

$^  faVéiif  des  Calvinistes,  et  rappuya  par  un  discouri 

ml.  Jèàft  dé  Monlluc ,  évêque  de  Valence  et  çon- 

>  â^  j^àilapias  avec  plusfdé  ménagement  contre  lès 

(itf  bliut  cWgé  de  Financé,  quoique  peu  réglé  litii- 

i<!8UÉb  ftir  eéhdoite.  Il  fut  soûteilu  pat  ChaHes  dé  Mârîll^b, 

"^*  '^f  ite  Vîenûe,  qui  insista  ptincipaleménl  sur  les  rfbiis 

-â^;,zr~  **|feôt|i<&' î^  da^^dinal'  dé  Lorraine  prit  hi  pdfroié  à 

^I^WHÎ'^31^^  rendu  compte  dé  son  administration,  il 

"imi^iHf  à  lii  démande  d'un  éôilcile  liàtîoDiaf  j  ainsi 
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qu'à  celle  des  dtats ,  et  conclut  pour  la  tolérance  des  Protestant» 
paisibles ,  contre  l'avis  du  cardinal  deTournon,qui  voulait  qu'on 
les  traitât  suivant  la  rigueur  des  édits.  Le  résultat  fut  qu'an  as- 
semblerait les  e'tats-ge'néraux  à  Orle'ans^  Tandis  qu'on  s'y  pre'- 
pare ,  les  Huguenots  tentent ,  le  5  septembre ,  de  s'emparer  de 
Lyon  ,  et  échouent  dans  Itur  entreprise ,  par  la  prudence  €t 
l'habileté  de  l'abbë  d'Achon,  qui  commandait  dans  la  ville  ea 
Pabseïice  du  maréchal  de  Saint-André  ,  son  oncle. 

Le  roi  fait  son  entrée  ,  le  18  octobre  >  à  Orléans.  Le  prince  de 
Condé  s'y  étant  rendu  le  5i  du  même  mois  avec  le  roi  de  Na- 
varre ,   est  arrêté  au  sortir  du  cabinet  de  la  reine-mère.  On 
nomme  des  commissaires  tirés  du  parlement  pour  lui  faire  son 
procès:  il  est  condamné  à  mort.  L arrêt,  suivant  M.  de  Thou, 
ne  fut  point  signé;  Castelnau  prétend  qu'il  le  fut,  et  ajoute  que 
le  comte  de  Sancerre  ,  l'un  des  jnges,  protesta  qu'il  donnerait 
lulôt  sa  vie  que  sa  signature.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  bien  de 
'apparence  que  la  cour  n'avait  pas  dessein  de  faire  exécuter  ce 
jugement ,  et  qu'on  ne  voulait  par  là  qu'intimider  le  prince  et 
son  parti.  Le  roi  étant  tombé  malade  dans  ces  entrefaites^  meort 
d'un  abcès  à  la  tête  ,  le  5  décembre,  à  l'âge  de  près  de  17  ans ^ 
après  seize  mois  et  vingt-quatre  jours  de  règne.  On  remarque  ^ 
dit  M.  Bossuet ,  que  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  l'assistait 
à  la  mort,  lui  recommandait  hautement  de  prier  Dieu  qu'i^ 
lui  pardonnât  ses  fautes ,  et  ne  lui  imputât  pas  celles  de  ses 
ministres.  Cest  en  effet  ce  que  devait  craindre  un  prince  q^^ 
n  avait  jamais  agi  de  son  mouvement.  Une  chose  à  remarquer,. 
et  qui  dément  les  écrivains  passionnés  du  lems ,  ainsi  que  les* 
modernes  qui  les  ont  aveuglément  copiés,   c'est  que  les   Guisfr 
ne  parurent  à  aucun  des  conseils  où  les  arrêts ,  soit  d'emprison^ 
nement ,  soit  de   condamnation  du  prince  de  Condé  ,  furent 
rendus.  Brantôme ,   auteur  contemporain  et  impartial ,   atteste 
même  formellement  que   François  de  Guise  fut  très-opposë  à 
l'un  et  à  l'autre.  Le  roi  François  II  n'eut  point   d'en&nts  de 
Marie  Stuart,  son  épouse  ,  qui  quitta  la  France,  l'année  sui- 
vante y  à  grand  regret,  pour  retourner  en  Ecosse  ,  où  elle  arriva 
le  21  août.  (  Voyez  les  rois  d^ Ecosse.  )  François  II  avait  eu  pour 
précepteur  le  savant  Amyot,  abbé  de     Beilozane  >   et  depuis 
évêque  d'Auxerre.  Il  profita  si  bien  des  leçons  de  son  maître  , 
que  iMiçhel  de  l'Hôpital  lui  ayant  présenté  son  poème  latin  sur 
le  sacre  de  ce  prince,  il  en  remarqua  les  plus  beaux,  endroits, 
et  les  apprit  de  mémoire.  Ses  domestiques  l'appelaient  le  roi  sans 
vices  Les  Protestants  ont  ajouté  qu'on  pouvait  de  même  l'appeler 
le  roi  sans  vertus.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  prétendions  justi- 
iier  les  édits  sanguinaires  que  ce  monarque  rendit  contre  çux. 
Mais  S3(  znanière  de  penser  et  d'agir  eu  matière  d'hérésie  ne  lai 
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ijànHèl^.'  Citait  depuis  long^tems  celle  de  tous 
léliqAff  y  et  spe'cialement  celle  de  tous  les  rois  de 
Ittiipnter  jusqu'au  roi  Robert.  Où  sait  Texëcution 
e^  rala,i022  ,  à  Orléans,  d'un  nombre  de  mani- 
oa  prétendus  >  qu'on  y  avait  dëcouverts.  Depuis 
ésie  f  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  lliis- 
l^aîl  toujours  été  regardée  et  traitée  en  France  comme 
^éiat.  Ce  n'est  donc  point  par  l'attachement  de  Fran- 
iOemaiome  consacrée  par  ses  prédécesseurs,  mais  parce 
^^neo^  les  moins  suspects  racontent  de  son  bon  na- 
'i^  dctuceur,  de  sa  piétés  de  son  courage  et  de  sa 
uns  le  danger ,  qu'on  doit  juger   s'il  fut  également 
ékytçes  et  de  vertus.' Ce  prince ,  depuis  la  conjuratioa 
'^  avait  pris  pouf  devise  un  pilier  enflammé  au  milieu 
oiîscur ,  avec  ces  mots  :  Lumen  rectis* 


■♦.^ 


•V»' 


CHARLES  IX. 


rùm 


^AHIf^s  IX,  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Mê- 
le'27  juin  i55o  ,  à  Saint-Germain-en-Laye,  succéda, 
il>rè  i56o ,  à  François  II,  son  frère.  On  prétend  que 
^O^tradamus  ,  ayant  fait  son  horoscope  ,  prédit  que 
serait  sanglante  et  malheureuse;  ce  que  l'événe* 
îiîa  que  trop.  (  Le  Laboureur.  )  A  son  baptême  il 


■^^ 


^  -^^1 


'^^r 


^hrain  l'archiduc  Maximilien  ,  depuis  empereur ,  deu- 

Fiiûm  f  ce  qui  le  fit  appeler  d'abord  Maximilien  ;  mais 

liîiiatibn  on  lui  donna  le  nom  de  Charles  ,  qui  fit  ou- 

^^isÉoiér.  Comme  il  était  mineur  à  la  mort  de  son  frère , 

re  eut  l'administration  du  royaume,  et  le  roi  de 

yjâhtoine  de  Bourbon ,  en  fut  déclaré  lieutenant-général  « 

Croula' persuader  au  duc  de  Guise  de  prendre  sesme<» 

'^se,  procurer  la  première  autorité  dans  le  gouverne* 

I  cette  minorité ,  sous  prétexte  de  l'intérêt  de  là 

ijeta  ce  conseil ,  disant  qu'il  n^ était  ni  de  Dieu  ni 

y^lxh  itusurper  le  droit  et  Vautorité  d! autrui.  (  Bran- 

i&Brbvemier  acte  du  npuveau 'gouvernement  Ait  de  mettre 

jWle  prince  de  Condé.  Les  états  d'Orléans  ,  convoqués 

ri^îË'rei,  s'ouvrent  le  i5  décembre.  L'exemple  de  la  fin 

Ida  roi  Henri  II  n'avait  point  éteint  la  fureur  des  tour- 

riiâ^r  1a. noblesse   française.    On  crut   devoir  égayer  le 

IJkit  ëtatft  par  un  de  ces  jeux  dangereux  (i).  L'issue  en 


.iLt 


li#f»ta(^  Chrétiens,  sons  le  règne  de  Charles  VU ,  nn  envoyé  de  la 
jni'îi  iiaqe  ces  conabats,  en  jugea  plus  sainement  qu*eaXf  Sic* est  un 
w^  •*•»!  tràp  ;  $i  c'est  tout  de  bon ,  ce  nest  pas  assez. 
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fut  encore  funesle.  Henri  de  Bourbon  f  marquis  de  Beaupreâu, 
prince  de  la  Roche-sur- Yon ,  y  fut  jele'  par  terre  ,  son  cheval 
ayant  heurté  contre  celui  du  comte  de   Maulevrier  ,  et  fut  si 
grièvement  blesse' ,  qu'il  expira  peu  de  tems  après  ,  à  l'âge  de  14 
ans.  Les  e'tats  se  terminèrent  avec  l'année  1 56o.  Ce  qui  en  résulta 
de  plus  remarquable ,  fut  l'ordonnance  qu'on  y  rendit  au  sujet 
des  matières  ecclésiastiques,  et  sur  le  fait  de  la  justice.  Far  un  des 
articles   de  cette  ordonnance^  on  ôte  aux  baillis  et  sénéchaux 
l'administration  de  la  justice ,  en  ordonnant  qu'ils  seront  désor^ 
mais  de  robe  courte ,  au  mojen  de  quoi  l'exercice  de  la  justice 
est  resté  à  leurs  lieutenants  ;  ce  qui  a  achevé  la  distinction  de  la 
robe  courte  et  de  la  robn  longue  ,  c'est-à-dire  de  Vépée  et  de 
la   robe»  La  cour,  l'année  suivante,  quitte  Orléans  ,  le  5  fé- 
vrier, pour  se  rendre  à  Paris.  Le  roi  de  Navarre  commence  à 
se  déclarer  hautement  le  protecteur  des  Calvinistes.  Le  connë- 
table  alors  voyant  le  péril  delà  religion  catholique,  se  récon- 
cilie, par  le  conseil  de  la  reine  ,  avec  le  duc  de  Guise  et  le 
maréchal  de  Samt-André.  L'union  étroite  qui  se  forma  entre  ces 
trois  seigneurs  «   fut  appelée ,  par  les  Huguenots ,  le  nouveau 
triumvirat. 

Le  1 5  mai,  le  roi  Charles  est  sacré  à  Reims  par  le  cardinal  de 
Lorraine.  A  cette  cérémonie,  le  comte  de  Champagne  fat  le 
premier  des   comtes-pairs  >  et  celui  de  Toulouse  le  deuxième. 
Edit  de  juillet ,  donné  à  Saint*Germain-en-Laye ,  et  publié  le 
5i  de  ce  mois  en  parlement,  contenant  défenses  de  faire  des 
prêches,  à  peine  de  bannissement.  Les  Calvinistes ,  surtout  en 
Languedoc,   refusent  de  s'y  soumettre.  Après  avoir  tenu  leur 
premier  synode  national  à  Sainte- Foi,  dans  l'Agénois,  ils  pren- 
nent les  armes ,  ^'emparent  des  églises ,  et  même  de  quelques 
villes.  Leurs  chefs  demandent  à  la  cour  une  conférence  pubHque 
avec  les  Catholiques  :  elle  est  accordée  par  le  conseil  du  car- 
dinal de  Lorraine,  qui  comptait  y  faire  briller  son  éloquence, 
et  contre  l'avis  du  cardinal  de  Tournon ,  qui  en  prévoyait  les 
inconvénients.  C'est  le  fameux  colloque  de  Poissi,  dont  l'ouver- 
ture se  fît  le  9  septembre  (  et  no»  pas  au  mois  d^aoùt  )  ^  dans  \t 
réfectoire  de  l'abbaye,  en  présence  du  roi,  de  la  reiile,  des 
princes  du  sang,  de  quantité  de  seigneurs ,  d^e  six  cardinaux  et 
de  quatre  évêques  ,  dont  le  nombre  augmenta  ensuite  jusqu'à 
quarante.  Claude  d'Ëspense,  Claude  de  Xaintes  ,  et  quelques 
autres  docteurs  de  Paris,  y  assistèrent  pour  le  parti  catholique  ; 
Théodore  de  Bèae,-  élève  de  Calvin  ,  y  porta  la  parole  pour  les 
Huguenots ,  et  le  cardinal  de  Lorraine  lui  répondit  par  un  dis- 
cours aussi  éloquent  que  solide.  Brantôme  dit  que   «  ces  deux 
TU  antagonistes  (le  cardinal  et  de  Bèze)  qui  étaient  de  qualité, 
»  d'état  et  de  religion  difTércntes ,  restant  cîiacuu  dans  leur  opi- 
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i^l|HBndant  de  grands  compliments  sur  leur 
p^uaïàe  resfectives  y  comme  ,  ajoute -t-il ,  deux 
qpli  s^entre-regardent  l'un  et  i'auti^e ,  et  non 
>  c^mme  on  disait  alors  ».  Le  16  septembre  on 
é$  ftéance  ^  qui  fut  suivie  de  deux  conférences  par« 
ifl^M^ctaq  docteurs  catholiques  et  cinq  ministres  ca'lvi 
'  'p^ki  présentèrent  une  longue  confession  de  foi,  pleine 
et  de  pbrases  ampoulées  5  elle  fut  jug^e  insuffi- 
ieiiae  et  hérétique.  Les  Catholiques  leur  opposèrent 
ktion/de  leur  foi ,  aussi  parfaite  et  aussi  précise  que  la 
\jikàià  défectueuse  et  enveloppée.  Ou  proposa  ensuite 
''Ms  de  signer  le  dixième  article  de  la  confession  d'Aus- 
iBlJe  r^usèrent.  Ainsi  finit  le  colloque  de  Foissi.  Les 
ifiprts'U  retraite  des  ministres,  firent  plusieurs  règle* 
«iicîpline;  et  Laynez  ,  général  des  jésuites ,  qui  avait 
■iSttilûque ,  profita  de  l'occasion  pour  faire  approuver  à 
Ip^fos  son  institut.  Le  roi  de  Navarre  ,  témoin  du  peu 
lii  que  les  ministres  avaient  fait  paraître  dans  ces  con« 
9m  de'tache  du  parti  des  Hugnienots ,  renonce  à  leurs 
l|^  réconcilie  avec  les  Guise,  et  se  joint  au  triumvirat. 
^^  i^  les  ravages  que  les  calvinistes  ne  cessaient  d'exer- 
prçvinces  et'  à  Paris  même  ,  depuis  les  conférences 
inèrent  le  conseil  du  roi  à  convoquer  une  assemr 
lil^  de  toutes  les  cours  du  royaume  à  Saint-Germain- 
f^l^ju  avis,  il  donne  au  mois  de  janvier  un  édit  qui 
^^vinistes  l'exercice  public  de  leur  religion  hors  ' 
eiyiUes.  Le  parlement  refusa  de  l'enregistrer  ,  et  ne 
liAr^S  trois  jussious*  Ce  respectable  corps  s'était  aperçu 
IlIMNmjère,  qui  avait  été  l'âme  des  délibérations  du  con- 
^ pour  but,  en  faisant  rendre  cet  édit,  qu'on  nomma 
^vieTf  que  de  conserver  >  en  favorisant  les  Hugue- 
ité^éjA  fort  diminuée ,  que  i'uoôon  du  roi  de  Navarre 
^n^ls, semblait  devoir  lui  enlever.  Eile  avait  fait  accroire 
i'iuiiqiie  mpyen  de  pacifier  les  troubles  ;  l'événement 
^^,  Toir  qu'elle  n'avait  cherché  qu'à  faire  illusion.  Le  i 
^^dpGo^^  passant  par  Yâssi,  en  Champagne,  ses  gens 
4qi|iH*elieNavec  les  Huguenots  assemblés  au  prêche  dans 
yoisinjB  de  l'église ,  où  le  duc  entendait  la  messe.  On 
inaûp»  :  leduc  aceourtpour  appaiser  le  tumulte  5  il 
£d!tu}^coup.  de  pierre  au  visage.  Ceux  qui  le  suivent  se 
ii^sÀrlcs  Ci^lvinistes,  en  tuent  cinquante  ,  et  en  bles- 
4ejix  cents  :  voila  ce  que  les  écrivains  protestants 
fmui$acve  de  F'assi.  Cet  accident ,  qu'ils  ont  voulu 
IH^hr'un  G6up  prémédité,  fut  le  signal  d'une  guerre 
os  cruelles  ^  qu'on  compte  pour  la  première  entre  les 
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Catholiqnes  et  les  Protestants.  Ceux-ci  ayant  en  vain*  d#éip^ 
justice  du  massacre  de  leurs  frères ,  se  mettent  en  dev^îil^^pt 
la  faire  eux*mémes  par  la  voie  des  armes.  Le  prince  de  €^d^ 
reconnu  pour  leurchef,  s'empare,  le  aavril,  d'Orlëans^quidéViff^ 
le  boulevard  de  l'he're'sie.  Les  Huguenots,  à  son  exemple/  iéf^ 
dent  maîtres  de  plusieurs  des  plus  riches  et  des  plus  coastâëW 
blés  villes  du  royaume  ;  telles  que  Blois>  Tours,  Ang<»'S|'iwi 
tiers ,  la  Rochelle ,  Rouen  ,  Dieppe ,  le  Havre*de-Grâ<^1îj^iè 
Lyon.  Par-tout  où  ils  dominent ,  les  églises  sont  pillées* J-^lit 
images  brisées,  les  reliques  des  saints  brûlées ,  les  moiE»8Miifly 
détruits,  les  prêtres  et  les  religieux  maltraités,  et  même* -It^ 
vent  massacres.  Le  plus  féroce  de  leurs  chefs  était  le  bâriHk  l||| 
Adrets,  de  la  maison  de  Beaumont.  S'étant  mis  à  la  tête  de8^lm|^ 
gionnaircs  de  Dauphiné,  il  commit  dans  cette  province  e£} 
les  environs  des  cruautés  (1  )  que  son  retour  à  la  foi  de  ses  père% 
pu  faire  oublier.  Il  mourut  en  1587,  ave^c  la  haine  égale  àts  ~ 
partis.  La  Bourgogne  fut  préservée  de  la  séduction  et  de  lajbliMip 
du  Calvinisme  ,  par  les  soins  du  maréchal  de  Tavannes.»  ijtii 
empêcha  les  sectaires  de  pénétrer  dans  les  villes  de  cette  ftéii 
vince  et  y  maintint  l'ancienne  religion  et  l'autorité  royale.  *      ^ 

Non  contents  de  soulever  les  Français  contre  leur  patrie  ,  1^ 
chefs  des  Huguenots  appellent  les  Anglais  a  leur  secours, ^l(m 
livrent  le  Havre  de  Grâce.  La  crainte  que  ces  ennemis \â^;l|É 
France  ne  s'établissent  de  nouveau  dans  la  Normandie,  fît  preiiSiPi 
à  la  courlje  parti  d'assiéger  Rouen;  expédition  01^  l'on  éiafit^ 
pour  lapremière  fois  les  grenades.  La  ville  fut  emportée  d'-aâimf 
26  octobre  j  le  roi  et  la  reine  y  entrèrent  trois  jours  après  " 
brèche.  Antoine  ,  roi  de  Navarre,  qui  commandait  a  <:e  1 
reçut  une  blessure  à  l'épaule  ,  dont  il  mourut  le  17  nov< 
suivant  à  Andeli ,  où  il  s'était  fait  porter.  La  réduction  dèT 
entraîna  la  soumission  des  autres  villes  de  Normandie.  Le[ 
de  Condé  ,  ayant  reçu  un  secours  des  Protestants ,  que  al 
delot  lui  avait  amené  d'Alleitiagne  ,  s'avance  jusqu'à  Pàm, 
il  attaque  les  faubourgs.  Le  duc  de  Guise  l'ayant  répoussé,, 
replie  sur  les  frontières  de  la  Normandie,  dans  le  desseià^^jl 
s'unir  aux  Anglais.  Poursuivi  par  les  Catholiques  ,  il  esthaftOrilt 
fait  prisonnier  près  de  Dreux  ,  le   19  décembre,  parleduC^^ 


(1)  Tloe  de  ses  cruautés  était  d^obligcr  les  prisonniers  qQ*iI  avait  faits. 
une  place,  de  se  jeter  du  haut  en  bas  des  tours  sur  les  pointes  des  piqut:s4c^ 
soldats.  Un  de  ces  malheureux  sV'tant  mis  en  mouvement  ponr  faire* kin 
périlleux,  et  reculant  jusqu'k  deux  fois  au  bord' du  précipice,  le  baron  Jtf>^ 

rrie  contre  lui.  Je  vous  le  donne  en  quatre ,  répondit-il*  Cette  SiôUie  fit  1^ 
barbare ,  et  saa>u  la  vie  h  l'autre^  ^       - 


«N8I 


■:^' 


'çoiiB#tbble  ,  qui  est  pris  eostike  t>ar  un  officier  • 

i|M|iné  Wolpert--va-J)er$z.  Les  premières  nouveUéi» 

|t^: cette  bàuil le  à  la  cour,  pôrtaieut  qu'on  l'avait 

^PE^ir/eii,^  dit  Catherine  de  Mëdicis  ,  nous  ferons  nos 

yf^ançais.  A  cette  journée  fnt  tuë^  à  la  première  at- 

ti}:^  en  eut  quatre)  le  maréchal  de  Saint*-Andr^y  et  le 

$H0er$h\&êêé  mortellement*  Le  premier  emporta  des 

^IM^ytâit  le  cavalier  le  plus  aimable  de  son  tems   t  sa 

régalait  l'urbanité'  grecque  et  romaine.  Les  Huguenots  , 

'*^aientpas,  l'appelaient  Por^t/céw^/^r  é/wPone/i/.)  Il  est 

le  qœ  le  duc  de  Guise  et  le  prince  de.  Gondé  cob* 

êms  le  même  lit  (2)  le  soir  de  la  bataille.  Le.  prince, 

i^^y  né  put  fermer  l'œil  de  la  nuit,  et  le  second  doT<» 

^^fondement  que  s'ils  avaient  été  les  meilleurs  amis. 

NaUe  et  le  prince  furent  ensuite  échanges.  Le  ai  avril» 

^imêè  y  mourut  le  cardinal  de  Tpurnon  ^  archevêque 

,  à  l'âge  de  75  ans.  Sans  négliger  ses  intérêts  par^ 

i.^l  avait  travaillé  toute  sa  vie  av^c  2èle  pour  le  bien 

i|pi^et  de  l'état.  Peut-être  sans  lui  François  I*'se  serait<^ 

lé(^ire  par  les  artifices  de  la  prétendue  réforme. 

9  y  le  duc  de  Guise  entreprend^  le  6  février,  le  siège 
fil  y  est  assassiné  ,  comme  il  revenait  sur  le  soir  à 
ér^^  d'un  coup  de  pistolet,  le  18  de  ce  mois  ,  par  Pol- 
f  gentilhomme  huguenot  ;  mais  il  vécut  encore  six 
iin  fut  pris  ,  et ,  le  18  mars  ^  écartelé  par  arrêt  du 
v^Vrançois  de  Guise  était  l'idole  des  Gatholiques  ,  et 
iiel'étre  par  ses  éminentes  qualités ,  par  les  services  im« 
i^^tf  avait  rendus  à  l'état ,  et  par  son  attachement  siii« 
TeligioB  de  ses  pères.  Après  la  conjuration  d'Amboise^r, 
mt  lui  avait  donné  le  titre  à%  conservateur  de  la  patrie. 
;  à  l'âge  de  44  ans.  Les  vivres ,  après  sa  mort  »  arrivant 
îlement  au  camp  ,  on  supplie  le  légat ,  qui  s'y  trouvait 
«ii' 'dispenser  les  soldats  de  l'abstinence  :  c'était  le  tems[ 
Hiitçl  .La-deniandeest  rejetée  comme  odieuse  et  extrava-* 
ai  la  eoBÎoncture  présente,  où  l'on  faisait  la  guerre  à  des 
e^  ahuris  du  jeûne  ^  mais  ensuite  elle  est  accordée  sur 
»ntrances  de  Cipierre ,  et  l'on  permet  aux  soldats  de  faire 


-•.^ 


^pie.M*  de  Guise  ii*avait  de  grade  militaire  que  celui  de  capiuiio# 
•^^nmi^penouoe  n^osa  jamais  lui  doaacr  des  ordres,  eiil  eu  doàa» 

^fH^^tiMMpimc  d'ofïrk  son  Ut  n^est   passée  de    mode  ^ie  sooà    1« 
jUt^IiÉiiii  ]&IV>  IjOnis  XIU  veoait  purugcr  le  Ut  du  «onoetable  d« 
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gras  certains  jours  de  la  semaine }  usage  qui  s'est  ëlabli  depuis 
ce  tems  là ,  et  qui  dure  encore.  Le  1 2  mars  ,  la  paix  est  arrê- 
tée au  camp  d'Orléans.  Le  connétable  et  le  prince  de  Coudé  la, 
concluent  malgré  les  ministres.  Le  19  du  même  mois,  le  roi 
donne  un  édit  de  pacification ,  daté  d'\mboise  ,  le  plus  avanta- 
geux que  les  IJuguenots  eussent  encore  obtenu  en  France.  Ce 
qui  les  fit  Irai.ler  si  favorablement ,  était  la  crainte  qu'ils  ne 
traversassent  Tentreprise  qu'on  méditait  pour  recouvrer  le 
Havre  sur  les  A,ugïais.  Le  connétable,  ayant  sous  ses  otdres  le 
ixiarécb^l  de  Montmorenci  ,  son  fils ,  et  le  maréchal  deBrîssac, 
va  faire  le  siège  de  cette  place;  et  le  28  juillet  il  force  le  comte  de 
"Warwick  de  la  rendre.  Le  roi ,  qui  s'était  trouvé  au  siège ,  s'ar^ 
tète  à  soii  retour  à  Rouen*;  et  dans  le  lit  de  justice  qa'il  y  tient 
le  1 7  a^oût ,  il  y  est  déclaré  majeur.  Au  mois  de  novembre  ,  le 
roi  donne  un  édit  pour  l'établissement  de  là  juridiction  des 

i'iiges-consujs  des  marchands  de  Paris.  Il  créa;,  la  même  année, 
e  corps  des  Gardes-Françaises^. 

Catherine  de  Médicis  avait  apporté  d'Italie  le  goût  de  la  belle 
architecture:,  et  débirait  d'élever  en  France  un  monument  qui 
effaçât  les  chefs-d'œuvre  de  cet  art,  qu'elle  avait  vus  dans  sa  pairie. 
Ces  yq^ux  furent  satisfaits  parla  construction  du  palais  desToile- 
]^es  (0  >  dont  elle  posa  la  première  pierre  en  1 564-  L'ouvrage  fot 
cxéçuie  sar  les  plans  de  Philibert  deLorme  et  de  Jeaix  Ballan,  les 
deuxplushabiles.architectes  qu'ily^ùt  alors  eri  France.  Le  roi  part 
de  Fontainebleau  dans  le  mois  d'avril  accompagné  de  celte  priu- 
tresse  pour  visiter  son  royaume,  en  commençant  par  la  Champagne. 
A  sop  entrée  eu  Bourgogne , Gaspard  deTavannes,  commandant 
de  lai  province,  lui  fit  cette  harangue  militaire  également  noble 
çt  liaconique  :  Sire ,  lui  dil-il  en  mettant  la  main  sur  son  cœur , 
ceci  est  à  vous  ;  puis  la  portant  sur  la  gardé  de  son,  épée,  et 
voici  ce  dont  je  me  sers  pour  le  prouver.  Arrivé  à  Lyon  dans  le 
mois  de  juillet,  le  monarque  y  fit  peu  de  séjour,  parce  que  la 
j)este y  était ,  ainsi  que  dans  plusieurs  villes  du  royaume;  de-là 
il  vint  au  château  de  Roussillon,  sur  le  Rh6ne.  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu'il  rendit ,  le  4  (et  non  pas  le  9  août  ),  une  ordonnance  par  la«« 
quelle  il  fixait  le  commencement  de  Tannée  au  premier  janvier. 


(t^  Ge  palais  fol  ainsi  nommé  du  lieu  où  îi  est  situé,  et  qu'on  appdMt 
Tuileries,  parce  qu'on  y  faisait  de  la  tuile.  Jl  ne  consistait  que  dans  le  gros 
pavillon  carré  du  milieu,  dans  les  deux  corps  de  losis,  qui  ont  chacun  une 
terrasse  du  côté  du  jardin  et  dans  les  deux  pavillons  qui^es  terminent.  Henri  IV, 
Jiouis  XIII  et  Louis  ,XIV  l'ont  étendu,  exhaussé  et  décoré.  Ses  proportions, 
à  ce  qu'on  porétend ,  sont  oàoins  agréables  et  moins  régulières  qu'elles  ne  relaient 
d'abord;  mais  c'est  (oujours,  après  le  LoûTre,  !©•  plus  beau  palais  4«  TEurope. 
(^Saint-Foix.) 


■^-._  ^. 


jl^.liiline  iiea,  cinq  jour^  BftityMn  é^ffinr 

'My^ti^t^  qu'il  ayait  fccQrdés  ^ux  ,£(ugiùH>ôts  par 

^— %ii  On  eroyâit  qu'ils  n'çtaieat  pl^  ai^r»  À  fc«-^ 

I  paiiK  qu'on  venait  de  conclure  av^ç  irAiOgfeienre;. 

llqne  ^^mandait  qu'on  satisBl:  le  pr^nc^  4^  Ccèkéâ^ 

t^cp4t  À  la  cour  ,  en  lui  tenant  ta  prpmj^gàe  .épx^ou, 

^^4fi  m  donner  la  lieut\enance  gënéràlç^  teoiimc 

,roiy  son  frère.  On  lui  manqua  de  parole  >:^.o«ieiil 

la  suite  de  js'en  repentir. 

ii5i66  ^  l€  roi  contihuant  son  vojrage ,  fait ,  le  prèiànâ* 

éàxk  eftWe  solennelle  k  Totilouse  ^  où  il  ëtiait  ^riv^  ^à 

k^.  Le 5  9  il  y  tient  son  lit  de  justfce.  jLe.iS  tnàrè^ 

jfMi ,  son  frère,  y  reçoit  là  coflfirdEiation  par èes màfti|è 

H'Armagnac  ,  et  chanàe  ^  par   ordte  dû   rdi^  soiù 

taid^yélexand'rè  en  celui  oè  Henri.  Le  roi  rouluit 

1«  tdirc  d'Alençon ,  son  autre  fVère ,   appelé'  Hereultf  ^ 

lidiiàe  François.' De  Toulouse  >  Charles  se  réA'd  à  Bor-i- 

o&'â  entre  le  9  avril.  Delà  il  passe ,  :dàns  le  lïièh  sui- 

fiayonne,  où  il  a  une  entrevue  avec  £Hsabét)i  ,  réiàè 

""tyS^  sçeur.Ily  vitaussileduipd^Albe  qui  acconi^agnait  U 

'pa]|pne,  et  eut,aiosi  que  sa'mère^des  conférences  avec  lùi^ 

[^ensuite  à  Blois  »  il  en  sortit  sur  la  fin  dèl'nnnëè  pont* 

titmlius.  Pendant  le  vovage  du  monarque  -,  l'affaire  dé 

;é  tle.  Paris  et  des  Jésuites  fut  plaidiéô  au  parlemen| 

(i|8  ^abdè  chaleur  ,  par  les  deux  plus  célèbres  avocats^ 

fiasqaier,  pour  Vuniversitë,  et  JeanVersorîo  pour  les 

«^Lea  conclusions  du  procureur-général  furenït  contraire^ 

iecsf  mais  le  parlement,  né  voulant  point  juger  clëfini^' 

i'^àppfiiîinta  l'aftaire. 

à l^taùt  à  llïouUns  en  i566 ,  y  tîht ,  au  mois  de  é^vriçr  ^ 
^^^*iéé  de   notables ,  dans  laquelle  il  donna  un  ^d^t^ 
196  articles,  dont  une  partie  était  ppi^r  çoofirm^f 
H ài^fêsiUQji  f  et  l'autre  pOur  réformer  la  justice  ;  .^lai^ 
p'àl  obîet.qui  occupa  la  reine  dans  cette  assemblée^ 
^éëbiiciliâtion  àes  deux  partis  9  a  quoi  elle  ne  réusjs^ 
^àô|iàréiice.  Lés  Pays-Bas  étaient  alors  violemment  a^git^f 
'llrelHo^  dei  habitants  ^irrités  de  là  suppression  dé  leurs  prif 
^1^^  et  âFàrouéhéà  dé  la  menace  que  faisait  le  roi  d'£spagnè 
>)ir  chez  eux  l'inquisition.  Le  duc   d'Albe   étant  arrivé  ^ 
56)S  pour  réprimer  les  rebelles,  on  eut  lieu  de  craindre 
^..«Btrepnse  de  sa  part  sur  nos  frontières.  Ce  fut  pbuF  la 
metit ,  qui  lui  fat  suggéré  même  par  le  prinbe  de  CôndS 
T,'  4é  leVef  éés  troupes  pour  se  mettre  en  garde  contré 
e }  mais  bientôt  cet  armement  inspira  de  la  défiance  à 
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ceux^D&èmes'qui  Tavaienl  conseillé.  S'étant  persuàdf^^  i4î 

ques  indices 9  qu'il  était  contre  eux,  ils  se  conèrêi^èrei)^. 

enlever  le  roi ,  dans  la  vue  de  se  rendre  par  là  mâitreiidtt 

Tv^ernement.  La  cour,  informée  du  complot,  se  relire  do.  <^ 

de  Monceiaux  où  elle  était  alors ,  à  Meaux ,  d'où  les  S^mimf 

X)ODdl>re  de  six  mille ,  commandés  par  le  brave  ^ololiétM^ 

ée  iJuceme ,  ramènent  le  roi  et  la  reine  placés  auminea 

le  29  septembre,  à  Paris  ,  marchant  toujours  en  ordre^^i 

taille,  et  toujours  repoussant  Condé  et  Coligni ,  qui  voût 

«aisir  du  ^monarque.  Le  prince  et  l'amiral  aj^aut  manque 

coup,  a'en  deviennent  que  plus  animés  à  la  révolte.  Ils  leftiri 

de  toute  part  des  émissaires,  pour  exciter  les  Huguenots  à^|ii 

dre  les  armes  :  ils  appellent  à  leur  secours  les  princes  àlleiâd 

de  leur  secte  ;  et  bientôt  )a  France  est  replongée  dans  les  1|< 

reurs  d'une  deuxième  guerre.   Ce  fut  alors  que  les.  pàrtisaBS^ 

prince  de  Condé  (d'autres  disent  ses  ennemis  pour'  le  r^dk 

odieux  )  firent  frapper  une  médaille  ,  ou  jelon  ,  où  l'on  vîi 

d'un  côté  1^  tête  du  prince  ,  et  de  l'autre  les  armes  de  F 

avec  cette  inscription  ,  ^u  roi  des  Fidèles  (  Secousse  j, 

de  V  Acad*  des  Belles  "  Lettres^  tom.  XVII ,  pag.  107.:) 

Casimir,  fils  de  l'électeur  Palatin,  amène  au  prince  de  C 

un  secours  de  huit  à^  neqf  mille  hommes ,  qui  devaient ,  è 

{arrivée  en  France ,  recevoir  une  somme  de  cent  mille  éc 

inais  Condé  se  trouve  hors  d'état  de  satisfaire  à  sa  pro 

Tous  les  officiers  et  les  soldats  de  son  armée  ,  et  jusqu'aux  '^ff^ 

jats,  apprenant  son   embarras ,   se  coltisent  d'eux-mêfii6r|^% 

rassemblent  une  bonne  partiede  la  somme  promise,  a  II  ârflA 

pour  lors,  dit  Mezerai,  ce  qu'on  n'avait  jamais  vu....  une  armife 

>*  en  paya  une  autre.  »  Parl'édit  depacification  de  i565jli<f^ 

d'Orléans  avait  été  remise  entre  les  mains  du  roi.    Le  ■^':fé(* 

tembre  1667  ,  elle  est  surprise  par  les  Huguenots  ,  sous  ]a  c^ 

duite  du  capitaine  la  Noue.  Us  achèvent  d'y  ruiner  les  églisf|î| 

et  entr*autres  la  cathédrale,  qu'ils  avaient   épargnée  .daas:\|9 

premiers  troubles.  (^^^.  hist*  sur  OrL)  Le aS  octobre,  liepiiofi 

de  Condé  s'approche  de  Paris  ,  à  dessein  de  l'aflFamer;  Le  to;ii^ 

Vembi*e  ;  le  connétable  de  Montmoreiici  lui  livre  bataille  dans  M 

^  plaine  de  Saint-Denis  (1)  j  cette  action  ne  dura  que  trois  (^wU 

d'heure ,  et  chaque  parti ,  en  se  retirant ,  s'attribua  la  victou^o* 

(*)  Le  maréchal  de  la  Vieillcville,  suivant  rauteiir  de  ses  mémoires,  opa'Of* 
•u  roi ,  en  parlant  de  cotte  bataille  :  Ce  n'est  pas  twVé  Ainjeslo  qiù n  «^f* 
cette  bataille  ^  ni  le  prince  de  Comté.  —  Et  qui  donc ,  reprit  Charles  IXTt4* 
fol  tf  Espagne,  dit  le  inar«?chal.  C'érait  en  effet  an  profit  de  l'Espa^nw  <{^ 
tournaient  le<  bons  et  les  niRuvais  «ncccs  de  nos  gncrrcs  civiles. 
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^  ;  Qif^  R0I8  DE  pranciCt  iâr 

ff^jt^  huit  blessures  moi^He^'»  dont:  la^  cle#<- 
^%  ^np  de  pistolet  que  Robert  Stpeii >  ^cosV 
^qç oasoupcoon^  d'ayok,  toë  lepfësidènt  Btioanl 
i.^niLdaiis  les  reins  ;  cej^eiidaQt/ilciit  encore  la 
r,lain|^hQire;à  ce  dernier  du .  ponutieeu  ;de  joa 
Yli^roçipae  dans  le  cQrp$  d'un  cavalier.  .Avant. de 
pjliaity.  il. vit  ses  quatre  fils  arracher  à  l'ennemi  les 
ils.  .couvriraient  son  tombeau^.  Il  mourut  le  s.urlén^ 
(  les  sentiments  d'un  héros  chrétien ,,  à  Tàçe  de  74 
40^80)  aiis.    Il   sVtait  trouvé  à  huit  bataillf»,   et 
il  ayait  eu  le  commandement  souverain  ^  avec  plus 
jgg^e  de  ]R:>rtutie.  La  reine-mère^  qui  ne  Taimait  pas 9 
reoant  le  détail  du  combat  :  En  ce  jour  foi  deux 
^^niioj^  au  ciel ,  Vune  que  le  connétaèle  au  vengé 
^ef  eïï^nemiSf  Vautre  q^^  les  ennemis  du  roi  V aient 
tgnnétable,  "EWe  ne  laissa  pas  néanmoins  d'honorer 
^nt  sa  mémaire  ;  on  lui  fit ,  par  ses  ordres  #  des  fupé^ 
mie  royales,  car  on  porta  son, effigie  a  son  enterre- 
etrJTes  cours  souveraines  assistèrientâ  4on  service.  Après 
v|er¥oi  laissa  vacante  la  place  de  connétable,  que  la 
|!i|^demanda  en  vain  pour  le  duc  d'Anjou.   Tout  jeune 
^if^,  dit.ce  monarque  y  je  me  sens  assez  fort  pour  por^ 
^p4^i  La  charge  de   lieutenant  -  général  du  royaume 
^jr  vers  le  même  tems ,,  au  duc  d* Anjou  ,  pour  le  dé<« 
,4e  celle  qui  lui  avait  été  refusée.  Cet|e  année ,  aa 
fçfpteinbre,  il  s.e  tint  à  Paris  une  assemblée  générale 
rdie  France  f  on  y  régla ,  pour  la  première  fois ,  qu'il 
n^i^ .  une    semblable  tous  le^   cinq   ans.    Nicolas  de 
ji^ciievêqne  de   Sens,  y  protesta  que  cette  assem^ 
H., pas.  en  forme  de  s j' no  de  ,  ou  concile,  provincial 

I^tëslants  de  France  n'avaient  point  d'allié  pîui  fidèle 
ÉéMqtiel'éleifrteUr  palaliu;  L'an  i568,  il  fait  passer,   au 
*1è  ft^rîéir  ';  un  nouveau  corps  de  troupes  au  prince  de 
oGriilà  'eonduite  de  Wolfp;ang  ,  duc  de  Deux-Ponts.  Ce 
^'t^i^iàût' en  sept  mille  hommes  de  cavalerie ,- appelés 
f ,  et «îi^  mille  hommes  de  pied,   nommés  Lansquenets. 
rV'^it  Brantôme  parlant  du   palatin,   un  jeune  homme 
^\r€^e{Uoâ' et  très  ambitieux.   Le  pillage  des  lieux  ou  il 
"fôfittut'îc  fruit  de  son  expédition.  Les  Toulousins,  for- 
^'iâ^iî^ài*k  une  association  contre  les  Huguenots,  sous 
"de  crbi^^de  ,  et  prennent*  pour  devise  ces  paroles  : 
iibé^  morlcimur  cum  Christo.  Ils  avaient  déjà  fait  quel* 
oi^  'de  «semblable  en  1 563  ;  et  cela  servit  de  modèle , 


m 


i:'--r9.i 


^t83  €BA01f0t9C«t  BtStéRt<}l7E 

^M^Bifêmetfû  iàgrarrée  Ugue  <iui  pentàH.^  .^^^  ^^.^^  ^ 

-tes  élett,  pùlmi  et  lei  ducs  de  I>âu3t^Pchtfyijây!k\iii' 

kepmâaint  ^vec  ht  Mja^enots  ,  le  27  méfrSf   à  I^"^*^ 

we  fvA'iAtÀamée  là paist  fourrée ,  parce  ^^'elle  «e 

«ottp  dniiBle  t«tiê  «qu^on  eroyait  les  affaires  ééséêpétfyi  ^ 

petite  pfnix ,  parure  qu'elle  ne  dura  que  six  lîioii.  à.il  ii^« 

ieptetnbre^  le  prince  de  Cond^  ',  averti  par  le  utatëelill'^ 

TBDDes  queia  reine  veut  le  faire  arrêter,  reprend  leé  'â^r00ê 

«ntre  le  ig  dans  là  Rocbefle ,  oà  Jeaime  d'Albret,  tcilite4fe' 

^rarre ,  vient  le  joindre  avec  ses  enfants.  Le  26  du  lAièttitt*~ 

<ëdit  par  lequel  le  roi  dëclare  qu'il  ne  vent  qu'une  frci^' 

France,  et  ordonne  à  tous  les  ministres'  de  sortir  Anté^ 

Ce  fut  le  signal  du  rènouvellernenl  de  la  guerre.  Leà 

Dots  ,  encourages  par   les  siecours  qu'ils  v^aient  de 

d'Angleterre  ,  joints  à  ceui  qui  leur  avaietît  été  eiïvoy^è! 

lema^e ,  se  croyent  également  en  état  d'altaqtier  el  dé  '^\ 

fendre.  Bataille  de  Jamac  sur  la  Charente,  gagnée^  ït  iSf 

TSS9,  par  le  duc  d'Anjou  ,  soiis  la  conduite  de  GaspluHl  # 

vwmes ,  que  la  reine  mère  lui  avait  donné  pour  guide-  Lc^ 

>ae  Condé ,  après  y  avoir  combattu  en  héros  ,  ayant  un  1 

4fckarpe  et  la  jambe  cassée  d'un  coup  de  pied  de  çhër^'i 

•fait  prisonnier  par  d'Argence ,  ot  tué  de  sang  fifoid ,  à  F" 

59  ans  9  par  Montesquieu ,  capitaine  des  gardes  du  dùO 

JIM.  Lea  Catholiques  établirent  en  plusieurs^  lieux  une 

annuelle  en  action  de  grâce  de  cet  événeméni.  Henri  _ 

prima  par  l'édit  de  pacification  de  1577.  La  reine  de  îw 

raève  le  courage  des  rebelles,  et  leur  donne  pour  chef 

Vdn  fils,   prince  de  Béam  ,  âgé  de  i5  ans.  L'amiral  ût 

^rend  le  commandement  de  leur  armée  ,  et  a  tout  l'avaâ 

combat  ^e  la  Roche-Abeille,  en  Limosin ,  donné  le  nS  )tf 

*  fut  là  que  le  prince  de  Béarn  fit  ses  premières  armea.  Lèr 

queurs  ne  firent  presque  aucun  quartier,,  et  égocgèl^ent 4 ^ 

les  prisonniers    qu'ils   avalent  faits.   Un  mois  après ,  P491J 

contre  l'avis  du  prince  de  Béarn ,  fait  le  siège  de  Poitiers  ^ 

est  obligé  de  lever  le  7  septembre ,  avec  perle  de  2000. b^ 

Le  5  octobre ,  il  est  défait  par  le  duc  d  AnJQU ,  touiour» 

par  Tavannes  à  la  bataille  de  Moncontouri  elle  dura  meai 

.  et  fut  beaucoup  plus  sanglante  que  celle  de  Jarnac.  On  coi 

du  côté  des  Huguenots  dix  à  douze  mille  honunes  de  tuf^s  y^tpf" 

vantla  lettre  du  roi  au  parlement  de  Toulouse*  L'aniîral  jA^ 

perdu  si  on  l'eût  poursuivi  ;  mais  le  duc  d'Anjou  le  laisse  wfJm^ 

.et  va  faire  le  sie'sede  S.  Jean  d'Angéli ,  qui  lui  c«û^  tiM|* 

coup  de  monde.  La, place  à  la  fin  se  rendit ,  le  2  décem^^y,^ 

roi,  qui  était  venu  ù  ce  siège ,  le  2Ô  octobre  ,  jorec  )fi  tàf^ 

mère. 
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USI^I^OIS  DE  F  RJJÎCEm  ^  iftS 

à  emparer  ses  pei^tesi  li^a^tSjo ,  i^pfèë^ 

^f^vinjcesy  H  entre  eD^BmirgPi^,  et  •»., 

^4*Aifeiat7le^Oiic  »  dans  le  desséÎQ  de. parler  lA» 

iMv^ltoat-devPari»»  Le  marëcbal  de  Oosstf  ▼»al ,  mob 

^Mtgr'lQ;Clrïoger,  et  ne  peut  j:  rënssin  TroistèiBe 

l|f<  ikQÙt,  à  S^  Germaiii-ea-Laye.  I^  nécessité  «m. 

'  ipvi&  qui  furent  très*avantageusea  au»  Hwgneneftfwi 

Oik^Jenr  accorda  l'entrée  dans  toutes  les  chargea  »> 

filt'de.  plus  quatre  places  de  sûreté  f  sav^nr  ,  W 

|fi^;ilaithan^  Cognac  et  la  Charité.   Cette  paix  fitlr 

f^aix  ioUau^e  et  mal  assise  y  «  parce  qu'elkuavilift 

If^^  au  nom  du  roi ,   par  les  sieurs  de  Biroa  et  àd 

.'Apm  la  premier  était  boitent»,  et  Tautre  portait  \é 

iilfie^eurie  de  Malassise  ».  (Daniel)  On  pensaiti 

:^rleiH>ir  Le  !i6  novembre  il  épouse >  à  Ménères» 

é  'Â^è  de  l'empereur  Alaadmiliea  )i. 

^.»  Charles ,  désirant  cimenter  la    tibnrelle  paix  , 
^s  é^  lui ,  par  ses  invitations  ,  la'  reine  dé  Navarre 
^è  GéKgur.  L'une  et  Tautré  se  défiant  des  disposi*^ 
<Nyor ,  s'étaient  retirés ,  la  reine  dans  ses  états  ,  et 
âi'Rbehel^e.  Pour  les  engager  à  revenir  ^   le  roi  fait 
#.lii'reitie  de  Navarre  le  mariage  dé  Marguerite,  sa 
le  prince  de  Béarn  ,   et  fait  dire  à  l'amiral  qu'il 
Jr  .atec  lui  sur  la  guerre  qu'il  a  dessein  de  porter  en 
r^^dilb'  deox,  après   s'être  assurés  àe  laf  sincérité  des 
;Ai  :  mbilarque ,  défêrentf  à  ^invitation.  La  cour  se 
1^^  Mur  recevoir  la  reine  de  Ifavarre.  On  réalisa  la 
q[tr!pil  avait  faite  à  cette  princesse  ,  et  les  articles  dti 
Hkjéthltils  avec  hi  sœur  du  roi ,  furent  signés  le  it 
i  étant  arrivé  vers  le  niême  tems ,  fut  encore 
c^i' qu'if  ne  l'avait  espéré.  Je  vous  tiens  ,  lui  dit  lé 
%4hiîp  ne  nous  quitterez  pas  quand  vous  voudrez,  f^oici'^ 
^ijt»,  It  Jour  le  plus  heureux  de  nïà  vie.  On  traita  avec 
^^l^ët  pùur.  lequel 'il  avait  été  appelé.  Il  y    eut  des 
ly  {Mr  et  contre  la  guerre  de  Flandre.  Le  roi  les  lut  et 
Si  àveé  l'amiral.  Là  guerre  fut  résolue  sur  ses  avis  '<, 
tifi' en  fit  espérei"  le  commandement.    Charles  acheva 
^É^er  la  confiance  de  Coligni. 

të^3i  î  taj^iiçine  de  Navarre ,  tandis  qu'elle  travaille  elle- 

sÂÉsî'prépjsiratifs^   du  mariage  de  son  fils,   est  attaquée 

#(èrirre  dont  elle  meurt  à  Paris   le   lo  juin.  Le  pnnce 

flièçtct  èlèrs  le  titre  de  roi  de  Navarre.  11  arrive  à  Paris 
açédp  Oondé  ,  son  cousin ,  et  épouse  ,  le  18  août , 

iV  M^  du  roif  Charles  ^  malgré  la  répugnance  de 


L^ 


,i  .Ti-- 


A^^:». 
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eetie  princesse  «  <|ui ,  dil-ony  ne  prononça  }aâ^iâ' lé, 
-.fairè^,'  (  Voy.  ^s.  rois  de  Navarre)  La  nobWilitl 
était  âtcoa  nie  de  toute  part  aux  noces  dei  ébd'ellè 
cependant  avart  de^  fréquents  entretiens  avec  l'àtÉiral^ 
cessait  de  lur  représenter  qu'étant  arrivé  à  l'âge  de  V^ 
ans  j  il  était  tems  pour  lui  de  prendre  les  rênes  de  ^ 
rompre  les  entraves  ou  le  retenait  la  reine ,  satâ^ 
çaot  toujours  les  fonctions  de  la  rég  euce  sans'  en  aV'él^ 
etneiui  laissant  que  celui  de  roi.  Charles  goùlà' ci^^ 
trabces ,  et  commença  à  le  faire  sentir  »  par  son  réfrilîdi 
â  la  reine,  sa  mère  ,  et  au  duc  d'Anjou  ,  son  frère*  ^-cfci^è' 
tait  comme  associé  dans  le  gouvernement.  La  perte 
fut  dès-lors  arrêtée  entre  la  princesse  et  le  duc  ,  son  iîk  V 
le  seul  moyen  de  conserver  leur  autorité.  Mais  avatit'l 
venir  à  l'exécution ,  ils  crurent  devoir  faire  part  dû 
la  duchesse  de  Nemours  ,  Anne  d'£st,  qui ,  maigre  s# 
liation  apparente  avec  l'amiral ,  le  regardait  toujours 
l'instigateur  de  la  mort  de  François  de  Guise  y  son^ 
époux,  dont  elle  désirait  ardemment  d'être  vengéç  ;  Gç 
elle  que  le  duc  Henri  de  Cuise,  son  fils,  qu'elle  avài^ 
dans  ces  dispositions ,  fut  instruit  du  secret  On  choisii|- 
faire  le  coup  un  gentilhomme  nommé  Maurevers ,  et  0(i£ 
Maurevel ,  connu  poiir  un  homme  déterminé  ;  il  avait<f  "' 
preuves ,  il  accepta  volontiers  la  commission.  S'étant 
posté,  dans  la  maison  d'un  chanoine  de  Saint-Germaim-r^l 
rois ,  attaché  à  la  maison  de  Guise ,  il  attendit  le  rel 
l'amiral  qui  était  allé  au  Louvre  ^  et  comme  il  repassait 
le  logis  du  chanoine,  le  vendredi  22  août,  sur  les  qd2« 
du  matin ,  pour  retourner  à  son  hôtel,  rue  de  Bétisi,  il 
d'une  feqêtre  ,  un  coup  d'arquebuse ,  chargée  de  deux 
dont  l'une  lui  cassa  un  doigt  de  la  main  droite ,  l'autre  Ù 
considérablement  au  bras  gauche.  Le  roi,  instruit  de  cet 
jure  publiquement  d'en  tirer  vengeance ,  '  va  trouver  1* 
et  n'oublie  rien  pour  le  consoler.  Mon  père,  lui  dit-! 
blessure  est  pour  vous ,  et  la  douleur  pour  moi,  La  rein 
et  le  duc  d'Anjou,  qui  avaient  accompagné  le  roi  daa$^ 
visite  ,  furent  très-intrigués  d'une  conversation  secrètei 
eut  ensuite  avec  l'amiral  qui  l'avait  demandée*  De  reto^i 
Louvre ,  ils  prièrent  le  roi ,  à  plusieurs  reprises ,  de  yoj 
l>ien  leur  en  dire  le  sujet.  Charles ,  cédant  enfin  à  leur  imj 
tunité,  leur  dit  brusquement  :  AI.  D, ,  ce  que  me 
r amiral  est  bien  tnai ,  que  les  rois  ne  se  reconnoissoijfi^ 
France  ,  qu  autant  quUls  avoient  de  puissance  dé  bieri  oV  "" 
faire  à  leurs  sujets  et  serviteurs  y  et  que  cette  puissatk 
maniement  (HaJJaires  de  tout  Cétat,  s^éwierit  iCoùtés  ai 
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4f  '«auireajjtv^».^  ils  coi|f^fpiM^ 

su:  D/ir  fgtjn9m^J^kak^m'&>^^^  ^ 

Btii^%  ikQiir  i^.eilîr  se  joio^rfitoilléi^ 

témoins  de'ggjayyeinenlSy  et voyiiLt  fitaifi- 
fonnér  une  Cguë  eiôître  eut  et  a  sç  dodioter 
ée  mi  imé«iflifa  f  àaiërfië  r^ 


ifjjJMiyëèi ferrie  ^v»i^Aé]mit  h»  âl^tîNes  lù^- 
''-".^  WWIiJtië  Bl  dfe  Heu  èU  itt^^  d*ùn  al^s^, 

*  '  ~%  .|p|î#Vjm  |pu  rëyiiquai  a^î^  tant  ^ 
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c'j(i'^i|r4iQsi€are  ^i\cin  ^ir%|iiéelmé  le  replâp 
i«tf»ie^.jd^eitfctttor  fini^wnm.^h€t^l!t  inÎQtié 

oikpitiiiàet:  ât.  ducrtier ,  et  ^4^  iiitres  persottHéiB^ 
vim  papffides'  de  pi^sider  m-V'itéicvtûoïL.^  Oi  t*i 
le  ,j^ç.  .détruite  ne  fut  point  oublie.  Le  dànianché 
de  S*  Bàffihëkmi,  anr  les  d«ax.betre9  do.  mirtiiri^ 
droit  >.  ^vejl^  une  escorte  d'assassins ,  à -l^6^«|  ^^  ^ 
Vimxàmt  1  ^lant  entré  àe$  prenvertr  danâ  Va  GhàttJ|i4^j 
à%«^o|$d*un  'Coup  de  pistolet.  Au  bruit  de  eelc<^» 
ai;^lLe«Vilre,  W  et  le  duc  son  ûtiixÊ 

p|.G}ii^Qi  nn/|;entilhomme  au  duc  de  Guise  pooml^ 
di^nl^tà;la  vie  ^e  ramîi«tl.  '  C'était  revenir  $«»l| 
d^yffterrtf  uit  4)e  oui  avait  été  arrêté.  '  Il  n'en  étjîif 
]jé>  mortjd^i  rattiiral  fi)i  le  si^^nal  du  massaere  ilm' 
diHi%(Oiiailes: ^uartiers'de Parts  (i). vOn  poui^tjiiirit | 
lei.  I^«tre^^M^x  qui  Vy  Iréfogièrenf;  ;  ^t  on*  lés  égo^ 
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tiÛ fS^ ^^^^9'W'^^'^  V^  l^na  raigiortëet jus^'ici des Ca^éeif 4*^ 
délPuiiiWl  ^Colignî  et  dit  làafivcre  diQs  Qunieiiotf ,  som*  dml^f 
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^oi  oVuient  pw'd^  la  rellgioo  çatlipUfi».  ])*aîll0iir9-ea  travtffiaàli 
poar  «e  rendre  en  Pologne,  il.  «Yait  dsnyé  dans  f^ufynw  endlyW^t 
diéligr<éitnen  tf.  'Ôii  ayiii'i  exposé  sons  «s  J<not  dèf^ialik^x^de  ça  ^ 
ment,  dee  p<nrtrttU|Vde  ramiréd  ;  et  il'é^tau  éntendki  repfod^fl  ^ 
par  de». femmes  et  desenionu,  tout  le  sang  n^ndnàFarîf  et^jUM^Ii 
Tilles,  .dfBs  pipTiD^;.  Aiàsi  il  n*était  pas  poitible  qi»*il  effib^l'dt 
rimpréésion  de  .^massacre.  Voik  po^raIlOl  noè,  nait  ^*^  ae  màmié»' 
Gcs.Eiciîèbx  sbàVenirt,!!  envoya 'àiercner,  viera  I^^ti^b^irfi  d| 
Jlfiroii»  ^i  loU^rpres  de  sa  dbanib^e,'et  Inî  dit  :'«  Je^voîi^  ai  ni|t ' 


«  pour  vooajfiihre  part  djb  mes  inqmétnadi  et  agpiiatlonf  je  cette  jai»!^ 
«c  tronblé  moj^  rfpofu  en  repensant  à  rcpi^cntion  de/ la'Sj-BèftlIi 
M  possible  p^Yez-vons  pas  8<ça  h'  YéHtë  tèlU^  qàe  pr^teatemeat  j^  iOt^ 
«  dire  n.  Il  Vùi  radonta  ensuite  Tocicasion',  les  motifs ,  la  ennse  de  oeli^  ^ 


catastrophe ,  telles  5(ae  nous  Venons  de  les.  rapporter  en-ahin^ég 
disant  :  «  Voilà ,  Miron  »;la  ^n^  histoire  de  la  S.-Barth/Qlènn  .  wd. 
«  cette  nnit  4'ent^dèfnent  9.  '     *<  -    >  r.    m< 

Meis  il  ,e^  ceriaiq  jinjoni^d'hni  ija^ip  massacre  de  la  ^w-ia^illlg 
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^  liiliUt  à^^  êcr  ficièlet^  1«^^  ' 

Wivm%nélÀtÉê  eitoyens  et  l&làdi  tofciatt,  ioàSs  lias  1iij[^ 
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des  plus  fortes  places  ^vl  Berrî^  de  l'Aunis  ,  d^  Poitou  ^  da 
Vivarais,  des  Ce'vennes»  du  Languedoc  ,  etc.  ;  et  soutenus  du  dé- 
sespoir ,  ils  se  dëfendireàt  mieux  quq  jamais.  Ainsi  au  lieu 
d'une  paix  solide  qu'on  s'ëtait  proposée  y  ou  vit  commencer  une 
quatrième  guerre  civile. 

L'an  iSyS ,  le  duc  d'Anjou  fait  au  ix^ois,  de  çiars  le  si^ge  de  la 
Bochelle,  où  comi^andait  le  brave,  la  Noi;e|  cette  yille  était  la 
place  d'armes  des  Huguenots ,  et  se  gouvernait  en  forme  de  ^épu* 
Dlique.  Après  avoir  soutenu  neuf  assauts  ^  où  les  assiégants  per-p 
dirent  beaucoup  de  n^opdey  elle  consentit ,  le  ^4  juin  >  à  traiter 
avec  le  duc^  mais  les  conditions  du  traité  furiçnt  telle^  que  les 
Rochelais  restèrent  les  plus  forts  dans  leur  ville.  Aif  milieu  de 
la  confusion  qui  régnait  dans  l'était ,  arriva*  le  i5  VP^rSf  la  mort 
du  chancelier  Micl^el  de  l'Hôpital.  C'est  à  lui  qu'qn  e§t  redeva* 
ble,  suivant  la  remarque  4^  IV{.  leprésident;J(Ién^uty  de  nospjiis 
sages  lois,  et  des  ordonnances  les  plu^ salutaires  à  l'ordre pnÙic* 
Mais  il  est  singulièrement  malheurei^x  po^r  la  natioc^  et^pouç  lui, 
dit  un  homme  d'esprit,  que  toutes  les  inventions.  i:p.0|dLeri2e$  fia 
fisc,  même  celles  qu'on  a  été  obligé  4'^bandqnqer  coiimiele^ 
plus  absurdes ,  les  plus  vexatoires  ,  Ic^s  plus  préjudiciables^  ?a 
souverain  et  à' la  nation,  aient  toiijoqrs  été  appuyées  de  q^jM* 
ques  ordonnances  de  son  tems.  A  l'égard  de  lareligion,  il  p^$^it 
/  P^^'*  hug'uenot  dans  Vkme ,  quoiqu'il  fût  catholique  au  d^horif. 

Un  sait  ce  proverbe  qui  courait  4e  son  tems  :  .Dieu  nous  gaf4s, 
des  patenôtres  du,  connétable^  de  la  messe  du  chancelier  ^  et  àw 
curedent  de  V amiral  (  i  ).  Le  6  juillet ,  le  roi  donne  ui|  quatrième 
édit  de  pacification ,  auquel  plusieurs  villes  huguenotes  refuse* 
rent  de  se  soumettre.  Celle  de  Sancerre  fut  de  ce  nombre  \  elle 
était  assiégée  depuis  six  mois ,  et  continua  de  sf;  d.éfep,djre  aye,c. 
tine  obstination  qui  tenait  du  désespoir;  en&Q  rédpite  j^nxaboiiy 
elle  se  rendit  à  la  Châtre  le  19 août,  après  avoir  rétracé,  pen- 
dant ce  siège,  qui  coûta  quarante  mille  hommes  à  la  Ifrance, 
toutes  les  horreurs  de  celui  de  Jérusalem.  La  veille  de  cet  éy^ 
nement  (18  août)  des  ambassadeurs  de  Pologne  arrivent  à,  SairiSi 
pour  annoncer  au  duc  d'Anjou  que  leur  république  Pavait  éla 
roi  (2).  Ce  fut  la  baronne  4e  Retz  (  Cs^tberine.  dis  Gierinont )  qui 


(i)  Le  coaoéiahle  dans  spa  expcdiiion  de  Guiemie,  disait  froidemcni,  ta 
récitant  son  chapelet  :  Pendez  celui-ci^  noyez  cei^iW«r,  Toute  là  famille  4b 
chancelier  étai(i  hugii^ote.    L'amiral,  en  se  curant  le$  dents,  avait  tonjoV*    | 
Tair  de  méditer  quelque  e^trepri&c.  1 

(1)  Le  duc  d^ Anjou  ayant  écrit  an  roi ,  son  frère ,  pour  lui  fiiîre  bart  de  son 
électi(>n,  voici  la  réponse  qu'il  en  reçut:  «  Mon  frère,  Dieu  nous  a  uit  la  gr^ 
ce  que  voq$  éte$  élu  rpi  de  Polof^ne;  j^en  suis  si  aise  que  )fi  ne^isquevooi 
(€  mander.  Je  loue  Dieu  de  boa  cauf -,  pardounez-moiy  l-uise  me  garde  aéaitt* 
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ainsi  que  Catlienne  de  Médicis  vengea  la  mort  de  son  éipt>ux  y  es 
faisant  përir  celui  qui  en  ëtait  malheureusement  Fauteur.  Pen- 
dant ces  expéditions  |  le  roi  termina,  le  56  ijaai  ^  jour  de  la  Pen- 
tecôte y  à  vincennes ,  une  vie  de  vingt-quatre  ans  moins  vingt- 
huit  jonrs  ,  et  un  règne  de  treize  ans  et  demi ,  qu'on  peut  vérita- 
blement appeler  un  règne  de  sang.  Son  âge  néanmoins  demande 
quelque  indulgence  ,  et  ne  permet  pas  de  le  juger  à  la  rigueur. 
D'il  eut  de  grands  défauts  ,  on  vit  briller,  à  coté ,  de  grandes  qua<« 
îités,  qui,  développées  avec  le  tëms  ,  et  fortifiées  par  l'expé- 
rience ,  eussent  vraisemblablement  fait  disparaître  ces  taches.  Il 
avait  en  effet  reçu  de  la  nature  un  excellent  esprit  et  de  rares 
talents  :  il  était  brave ,  intrépide  ^  doué  d'une  pénétration  mer- 
veilleuse, d'une  conception  vive,  d'un  jugement  sûr;  il  s'exprimait 
avec  une  noble  facilité,  il  avait  même  du  goût  pour  les  lettres,  et 
faisait  heureusement  des  ver$.  Sa  passion  dominante  était  la 
chasse ,  et  il  composa  sur  celle  du  cerf  un  Traité,  dont  Brantôme 
fait  l'éloge;  mais  la  séduction ,  dont  il  était  environné ,  corrompit 
ce  natnrel  heureux.  La  reine-mère  le  forma  elle-même  dans  l'art 
de  feindre  et  de  dissimuler.  Le  maréchal  de  Retz,  Albert  de 
Gondi ,  petit-fils  d'un  meunier  de  Floi-ence ,  le  pervertit  du  totttf 
ait  Brantôme ,  et  lui  fit  oublier  et  laisser  la  belle  nourriture  (jue 
lui  aboient  donnée  le  brave  Clpierre  et  Carnavalet.  Ce  favori 
pernicieux  lui  apprit  surtout  à  jurer,  blasphémer  et  se  parjurer. 
D'autres ,  par  leurs  conseils  sanguinaires  ,  tournèrent  l'impétuo- 
sité de  «on  caractère  à  la  cruauté. 

'  Charles  était  susceptible  d'amitié.  îl  le  prouva  par  l'atlacbe- 
inent  qu'il  eut  jusqu'à  la  fin  pour  sa  nourrice ,  quoiqu'elle  fut 
calviniste  \  il  le  prouva  par  sa  tendresse  pour  ses  frères.  On  a  vu 
ci-devant  la  lettre  iju*il  écrivit  au  duc  d'Anjou  sur  sa  promotion 
au  trône  de  Pologne.  Celte  lettre  si  touchante  ne  fut  pas  l'effet 
d'un  mouvement  passager.  Quelques  jours  avant  sa  mort,  Char- 
les ,  contemplant  le  portrait  de  Henri,  versa  des  larmes  ,  et  dit 
avec  les  accents  de  la  douleur  :  «  Image  précieuse  d'un  frère 
»  chéri  ,  plût  au  ciel  que  vous  ne  m'eussiez  jamais  quitté  !  » 
{Gnl,  Philos,),  Son  affection  pour  son  peuple  se  manifesta,  l'an 
1674,  par  la  diminution  qu'il  fit  d'un  tiers  des  tailles.  Il  était  dis- 
posé à  lui  donner  bien  d'autres  marques  de  sa  bienfaisance  ,  s'il 
eût  joui  d'une  plus  longue  vie.  Voici  comme  un  écrivain  dutems 
parle  de .  sa  figure  » .  Il  était  grand  de  taille ,  mais  un  peu  voûté , 
»  avait  le  visage  pâle  y  les  yeux  jaunâtres  ,  bilieux  et  menaçants , 


aucun  office  dans  le  royaume.  Lonqii^on  lai  lut  son  {agement ,  il  die  :  Faites 
savoir  à  mes  enfants  que  s* ils  n'ont  la  vertu  des  nobles  pour  se  relever  ds 
cet  £UTét,je  consens  à  son  exécution. 
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^eune  prince  de  Navarre  (  depuis  notre  grand  roi  {lenri  IV  )  fat 
lu  plusieurs  fois  ,  et  remporta  plusieurs  lots  f-  il  y  avait  mis 
pour  devise  ces  mots  grecs  :  H  NIKAN  H  Ànô©ANÈrN  (vaincre 
ou  moiirif).  La  reine  Catherine  voulut  savoir  de  lui-même  ce 
que  cela  signifiait  :  mais  quoique  enfant  il  ne  le  voulut  jamais 
dire  :  elle  le  sut  d'ailleurs  ,  et  de'fendit  qu'on  lui  enseignât  dif- 
sormais  cTe  pareilles  sentences ,  plus  propres ,  disait-elle ,  à  le 
.rendre  opiniâtre  qu'à  régler  ses  mœurs. 

On  se  servit  encore ,  pendant  le  commencement  de  ce  règne  y 
des  coins  de  Henri  II  ;  c'est  pounq[uoi  Ton  trouve  des  espèces 
d'or  et  d'argent  frappées  en  i56i  ,  qui  portent  le  nom  et  Tv- 
mage  d«  ce  prince  ,  quoiqu'il  soit  mort  1  an  i55q.  Si  ces  mon- 
naies de  Henri  II,  frappées  pendant  les  règnes  de  François II 
et  de  Charles  IX,  passent  à  la  postérité,  elles  pourront  faire 
liaitre  des  difâcuUés  entre-  les  dirônologistes  pour  l'année  de 
la  mort  de  Henri  II.  (  Le  Blanc.  ) 

HENRI  HT. 

i574«  Henri  III,  (  Edouard -Alexandre  )  troisième  fils  Je 
Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  né  le  19  septembre 
i55i  ,  duc  d'Anjou,  puis  roi  de  Pologne  ,  est  proclamé  roi  de 
France  ,  le  5p  rtiâi  1674,  en  son  a^^ence  ,  après  ta  mort  de 
tharles  IX ,  son  frère.  A  cette  nouvelle  il  s'évade ,  lui  qua- 
totzième  ,  de  là  Pologne,  lè  ï8  juin  ,  podr  retourner  en  France. 
Ayant  dirigé  «a  route  par  l'Autriche  et  l'Italie ,  il  reçoit  de 
grands  honneurs^  à  Vienne ,  à  Vetiise  et  à  Tarin.  Le  5  sep- 
tembre il  arrive  à  Pont  -  ÈestiiVdsiù  ,  où  la  reine  toère ,  qui 
exerçait  la  r^nce  depuis  la  ihort  de  Charles  IX  ,  et  coiifotmé- 
xnent  i  ses' dernières  volontés ,  était' vennè  au  devant  délai  , 
avec  le  roi  de  Navarre  et  le  duel  d^Alençon.  S' étant  renda  le 
lendemain  à  Ljroii ,  il  y  tîefit  lin  g^and  conseil ,  où  l'on  décidé 
contre  l'avis  des  plus  sageè,  mie  l'on  continuera  la  gnerre  contre 
Ie$  Huguienotsr.  De  Lyon  il  descend  à  Avignon  ,  pour  aller  cob' 
tenir,  par  sa  préseitce,  les  refaielleÂ  Âq  Languedoc,  comrmandës 
parle  hiaréchal  de  Damville  ;  en  quoi, il  ne  réussit  pas.  Ce 
lut  dans  cette  ville  que  mourut  ,  le  26  décembre  ,  à  1  âge  de 
cinquante'  âtis  ,  lé  t^rdirial  Charles  dé  Lorraine ,  at-chevéque  de 
Reims  ,  plus  célèbre  par  séa  tafléttt^  qurè  par  ses  vertus  (i). 

• 

(1)  Le  roi,  pour  gagner  Pa^miiié  des  Italiens  qui . étaient  en  grand  nombre 

dans  Avignon,  y  fît   taire  des  processions  auxquelles  il  assista  arec  tooiesa 

cour  eu  habit  de  pénitent.  Le  cardinal  de  Lorraine  s'éunt  misa  la  télé d«i 

pénitents  bleus,  et  niarclia'nt  cojfiime  eux  les  pieds  ut^s,  t  gagna  la  lierre •▼<.*€ 

uaeâuxioa  do poitritie  qui  l'emporta.  £u  recevant  le  Viatique,  ilditaa  roi» 
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r(^f2^d9f  jéUarit  souvent  mes  hçur^s  dans  Jejàii^ 

hdiMnàni  dâSpsalmes  et  pfière^  Jiû^uenoiçs  ,  iôSr 

^^^îii^'ifui^ièjès  ayois  ,  je  les  bailloîs  a  maîamç  à^ 

^i^ifi'gi^  y  que  pieu  mavoîfjaît  la  ffjr^ce  été 

i^ihaHqUep  iagueiie  me  miénoit  souvent  chez  le  bon 

^^^ 'te  "cardinal  de  Tournons  qui  rite  conseitlott  et 

*  A»  ji^gjrir  toutes  choses  pour  maintenir  ma  .religion^ 

Wi^ii  dès  heures  et  des  chapelets  çiu  lieu  de.  cetfx 

^'.brMés  mon  frère  d'Anjou, . ...  JLà  reine ,  ma  mère^ 

"^ppint  Terreur  oà  il  était  tombé ,  ^t  soudain  Qu^^lle 

^ïéfn^Jbrt  lui  et  ses  gouverneurs  9  etlesfçisantmS' 

jèiihitfaignit  de  reprèindre   la  vr^aie. ,  sainte  et  àrtr- 

^'$iiih'  de  no^  pères  ^  dé  laquelle,  ejle  ne  s'étoit  jamais 

!^|i«  Heori  ëtant  reviçiiu  à  Lyon  en, part  au  mois  âe 
^  »  pour  aller  se  faire  sac ror  à  Reirps.  Sur  la  route 
fiue  conspiratiou  formée  contre  sa  personne  par 
jlençoDy  ou  ses  partisans  qui  voulaient  rélever  sur  le 
,,/iu<^  obtient  son  pardon  e^  protestant  (^u'il  n'avait 
kj^ti  à  ce  çomplpt.  (Mathieu.  )  Arrive  à  Reims^, 
%|t^<;ré.le  i3  pu  Je  .1 5  février  par  le  cardinal  de  tiuise, 
,Mçtz«,  On  remarqua  trois  circonstances  à  cette  cëré- 
|,£un^pt  prises. en  mauvais  augure:  la  couronne  tomba 
r^';flessus  la  tête  dji  roi  ;  Ton  publia  le  baiser  de 
!'||t..ïe  Te  peum  ne  fut  point  chanté.  Une  quatrième 
^,  c'c^  qu'au  rebours  de  ce  qui  s'était. H^it  au  sacre 
ffi' ,  le  comte  de  TouloUsSe  fut  à  celui-ci  le  premier 
s|^irs^etl^  çpfnte  de  Champagne  lederni^:  (de  Thou^ 
Jjiui.àf est, observé  aux  sacres  suivants.  Le  lendemain , 
îlf^s  ;frprè^s  f  Hçnri  épouse  la  pripce^se  L«ouise  ,  fille 
^^çÇÇlDte  ^e  Vaudemont.  J^e  27  du  même  mois ,  il 
'  éç^Fans.  Sur  la  fin  de  juillet ,  Mpntbrun  ,  chef 
^  ^f  n  Dauphiaé ,  ayant  été  pris  dans  un  combat 
fj^^.'lç.  rpi  ordoniie  au  parlement  de  Grenoble  de  lui 
.j^ocè$*  Hçjari  avait  contre  lui  des  griefs  personnels  ; 


XL 


ij'j 


t^'. 


I  ttréiént ,  Site,  je  proteste  devant  le  dieu  vivant  que  j'adore ,  et  qui 

"^Wê-êem  mon  juge  y  que  je  n'ai  jamais,  eu  dessein  contraire  au 

état,  Je  laisse  aeusc  nevçuxqui  n'ont  et  ne  f)£uweiftwoU^  d'autre 

^^H^-kt^.^que  mon  frère  ieiti'  tecommanda  en  mourant ,  et  je  fi^. 

yf*il$  QOtd^ autre  pensee^^ 
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il  avait  eu  Ifaudace  de  piller  ses  équipages  au  jso^tjr  4ji|v]^i^|'  ;!j 
Beauivoisia  ,  et  il  ajoutait  que  les  armes  et  le  )ea  réo^i 
gommes  égaux.  Montbrun  fat  condamné  à  mort^  ^^<  ^' 
le  là;  août.  Le  i5  septembre  ,  le  duc  d'Aleiiçoa  sVch 
la  cour  pour  aller  joindre  les  confédérés.  Le  pripce  ^ 
rentre  en  France  vers  le  même  tems  ,  avec  des  troupes 
gèrest,   tJn    corps  de  ^'eitres,   qu'il  en  avait  détaché 
voyer  au  duc  d'Aleuçon ,  est  rencontré  près  de  Châteaur' 
par  le  duc   de  Guise  qui  Tattaque    et  le    défait.     Mai^^ 
Faction  le  duc  reçut  un  coup  d'arquebuse  à  la  joue  ,  doD^^ 
Testa  une    cicatrice  qui  lui  fît  donner  le  surnom  de  Baù  ^ 
linois  de  novembre  la  reine  -  mère  tire  de  prison  les  m 
de  filontmorenci  et  de  Çossé.  Elle  se  sert  du  premier  poj 
gager  le  duc  d'Alençon  à  venir  la  trouver  au  château  de  ^ 
pigni.    Le  fruit  de  celte  entrevue  fut  une  trêve  de  six^  fff 
cotnmencée  au  22  novembre.  Elle  ne  dura  pas  méme.çe^^ 
espace  de  tems.  Au  mois  de  mars  suivant ,   le   duc  d'AlfS^^^^  ' 
s' étant  mis  à  la  tête  des  Huguenote  ,   se  rend  à   Moulin]^ ,|.^S  . 
il  reçoit  un  renfort  de  huit  mille  allemands*,  tant  reîtir^' 
lansquenets  (1),  que  le  prince  de  Condé  lui  amène  souslac 
cLu  palatin  Jean  Casimir.  A  la  nouvelle  de  leur  arrivée  ,  lé 
Kavarre  quitte  furtivement  la  cour  ,   va  se  joindre  à  eUir 
de  nouveau  profession  du  Calvinisme.  La  reine,   voyant 
trois^ princes  du  sang  à  la  tête  des  rebelles,   pense  séi^éîUi 
a  la  paix.  Elle  se  fît  par  le  canal  du  duc  d  Alençon  y  opiiT- 
gagna  d'autant  plus  aisément ,  qu'il  se  voyait  peu  consid^y 
Huguenots.  On  lui  accorda  une  augmentation  d'apanage'^ 
l'Anjou  faisait  partie  ,  et  depuis  ce  tems  il  s'appela  duc  dV 
Les  Huguenots  obtinrent  le  libre  exercice  dé  leur  reli^iât 
chambres  mi-parties  dans  les   huit  parlements  ,   et  déis^ 
de  sûreté.  Pour  congédier  le  palatin ,  u  il  fallut ,  âi\  B 
»  donner  des  pendions  et  appointements  excessifs ,  jiis 
»  donner  le  duché  d'Et^mpes.  Au  partir  de  là ,  contint 
i>  historien,  il  rentra  en  Allemagne,  et  s'y  fit  faire  un  trir 
»  ni  plus  ni  moins  qu'à  là  mode  des  anciens  con'snls  roi 
î»  jusques-là  ,  comme  je  l'ai  ouï  dire,  qu'en  son  trioi 
»  rent  menés  et  conduits  une  infinité  de  bœufs  qui  avôr#ff^ 
»  pris  ensemble,  caparaçonnés  et  accommodés  ni. plus  nî  tBt 
y>  qu'étoient  ceux  desdits  Romains^,  menés  tant  en  leu^  trK 
»  phes  ,  qu'en  leurs  victimes  et  sacrifices.  Il  n'avoit  pasenjH 

n  grandes  peines  à  conquérir  ces  bœufs  ;  car  ils  étoie'nt  enproîè^; 

'"»  ■  ■ 

(i)  Les  Reiures  ctaieat  la  cavalerie  des  Allemands,  et  les  Laneqn^ailNM 
Infaalerie.  .1^ 
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'^■Sî  ^èst^ce  que  de  Idi  ni   de«  siens  pour  cette 
.4tet^e  Ifbp  grands  coups  rues. ....  Il  pouvok  pbur^ 
k^ut'its^^'bskçnes  .et  joyaux  ,  les  buffets  /  là  vaisselle 
^' lest  chlfliles  d'or  ,  surtout  les  beaux  écus   au  soleil , 
^e  ^t 'la  dëbbm lié  que iui  et  les  siens  avoient  faits  en 
l^llKiVdietit  beaucoup  servir  an  9ujet  de  son  inomphe.^. 
'j^iirid^^P^'^  SCS  venues  en  France  ,  il  y  a  voit  bien  fkit  da 
^J||/ddit^âe  pacification  (il  est  compté  pour  le  cinquième), 
"  >  le  14  mai,    par  le  roi  lui-même,  au  parlement,  et 
À  $a  pre'sence.  Mais  il  n'eut  pas  l'effet   qu'on  s'en 
nkiate  'X*es  Catholiques   en  furent  très  -  mécontents.  A 
^^e$ liabitants ,  exciteV  par  Jacques  d'Humières  ,  leur 
^r-^»Fcfii gèrent  de  recevoir  les  troupes  du  prince  de 
Mt  cette  ville  avait  é\é  donnée  pour  une  des  places 
xles^  seigneurs  du  voisinage  ^  animés  du  même  esprit, 
iMiXyune  association  pour  le  maintien  de  la  religion 
^  (ille  fut  signée  à  Péronne,  le  ï5  février  1677.  Cet 
firt  bientôt  suivi  par  un    grand  nombre  de  villes  da 
llrimî  se  forma  la  ligue  que  l'on  qualifia  d*  Vnion  sainte^ 
llB^  -si  Ameste  à  la  religion  et  à  l'état.   Les  zélés  catho^ 
reni  les  instruments  ;  les  nouveaux  religieux  y   les 
S  et  les  trompettes  ;  les  grands  du  rojaume ,  les 
les-eheff.   La  mollesse  du  roi  lui  laissa  prendre  ao 
H'^  et  la  reine  mère  y  donna  les  mains  ,  non  par 
\té:de  teligion  y    mais  par  la  haine  mortelle  qu'elle 
'^JS  Suguenots*  (  Mézerai.  )  Les  premiers  mouvements  de 
Ht  sentira  ces  derniers  ce  qu'ils  avaient  à  craindre.   Ils 
kautement  de  cette  confédération  ,  comme  s'ils  n'en 
^eux-mêmes  donné  l'exempte  dans  les  différentes  asso- 
îls'ai^ienl  faites  entre  eux.  Pour  la  réprimer,  ils  de- 
ayec  instance  l'assemblée  des  états  :  elle  leur  fut  accor- 
ï  en  fit  l'ouverture  à  Bloisle  6  décembre.  Mais  les  Hu- 
n^^tronyèrent  pas  les  avantages  qu'ils  avaient  espérés. 
I  ;'âcttt  tous  les  membres  étaient  catholiques,  révoqua 
^es  /décida  qu'on  leur  ferait  la  guerre,   autorisa  \2l 
'jii^ètgea^le  roi  de  la  signer.  Ce  prince  fk  plus  ,  il  se  dé- 
e,  cettèassoeiation  :  politique  sage,   quoique  blâmée 
8  écrivains  ,  et  que  l'événement  aurait  justifiée  ,  si  ce 
njontféjd^ans  sa  conduite  autant  de  fermeté  qu'il  avait 
dir^^foiir  à  la  tête  des  armées  sous  le  dernier  règne, 
^y  l<t4  ëtats  de  Blois  sont  terminés  au  commencement 
^'^ecTOéçttàfice  de- la  résolution  qu'on  y  avait  prise, 
èèciiÉMitence  entre  les  Catholiques  et  les  Huguenots .' 
j^i^liléd'nne^  arinée  le  duc  d'Anjou  ,  qui  se  rend 
^•^uiMboire  au  mois  d^avril  ;  puis  d^ssoir» 
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ep  Âuver^ae.  Damviljle,  tëicoiicilië  avec  la  e^uTfipiPliWlir^ 
31  maiy  tourne  ses  armes  contre  le  parti  qu'il'aym)â8(|(i1itt;|( 
^0>utenu.  Il  enlève  plusieurs  places  aux  ReligionWret/ et  laét|| 
siège  devant  Montpellier.  Tandis  qu'il  le  presse ,  le  m  »  4m 
][a  crainte  (|ue  les  rebelles  n'appellent  d«s  tr6upesr  ëtrao^èfetief ' 
France  9  leur  accorde  un€  nouvelle  paix.  Elle  fut  «ign^é  W.%^ 
^eptCTdb^e  à  Bergerac  ,  ratifie'e  par  le  roi  >  le  S  octobre  ^  if  £64 
tiers  y  et  suivie  d'un  sixième  eait  de  pacification  ,  xnjAn%  ft^k 
rable  que  le  dernier.  La  nouvelle  qu'en  reçut  le  printe  à^'ÇmiM 
pendant  la  nuit  à  la  Rochelle ,  lui  causa  tant  de  joie  ({tt*îi'i^l(i 
publier  sur  le  champ  aux  flambeaux.  Montpellier  fut  «né  iiÉi' 

S  laces  de  surete'  accordées  aux  Huguenots  ;   mais  bieBlÉfem 
ostilités  se  renouvelèrent  en  Languedoc  et  en  Guienne*     'sîçni 
La  fureur  des  duels  ,   excités  pour  l'ordinaire  par  desjfaÉÉi^ 
gués  amoureuses  ,  régnait  alors  plus  que  jamais  en  Fratié6v£'li 
}  578  ,  lé   27  avril ,  combat  de   Caylus  (  Levis  )  ,  Maugûroé/ili 
Livarot ,  trois  mignons  ou  jeunes  favoris  de  Henri  III  i  èmllll 
Balzac  d'£ntragues  ,  d'Aidie  de  Riberac  et  Schomberg ,  at^adili 
aux  Guise.   Maugiron  fut  tué  sur  la  place ,  Caylus  naourut  Vw^ 
liuit  jours  après  de  ses  blessures.  Le  21  juillet,  Sain^Maigi^ii 
autre  mignon  de  Henri ,   fut  assassiné  par  ordre  du  dut'll 
Guise  ,  ou  du  duc  de  Mayenne  ,  son  frère ,  pour  s^étner  fvii, 
d'ê(re  dans  les  bonnes  grâces  de  madame  de  Guise.  Le  jMéfÉI 
fit  enterrer  tous  les  trois  avec  pompe  dans  l'église  de  &9knSii^tit^ 
et  fit  placer  la  statue  de  chacun  d'eux  sur  leur  tombeail.  CcsJ  * 
gnons  étaient  très-di£famés  pour  leurs  mœurs  ,  ils  m«latèiit 
Fexempie  du  spuverain  ,  la  superstition  à  la  débauche»  cClai 
qu'ils  se  donnaient  en  spectacle  avec  lui  dans  des  procieiMl^ 
de  pénitents,  ils  menaient  la  vie  la  plus  licencieuse  à  tittfii^ 
Le   peuplé  cependant  gémissait  sous  le  poids  des  impftfefndljiA 
le  roi  les  accablait  pour  fournir  an  luxe  de  sa  cour  >  et  MttiifiniK  ' 
l'insatiable  avidité  de  ses  favoris.  Il  envoya ,  le  9  6èpteaQii#^ 
jusqu'à  vingt- deux  édits  bursaux  au  parlement  qui  n*fen  TOuHI 
enregistrer  que  deux.   11   fit  une  chose  plus  louable  y  «Amxfii^  ■' 
de  décembre  suivant,  en  instituant  l'ordre  des  chévali«rt {|B^  1 
Saint-Esprit,  sur  le  modèle  et  sous  le  même  titre  qtie^ejwjll^ 
Louis  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  avait  institué  en  iSSa  ,  à  b* 
Pentecôte ,  jour  de  son  couronnement,    {^Koy^z  les  rois 
Naples).    La  cérémonie  s'en  fit  aux  Augustins,  le  5i*  cm 
mois,  et  les  deux  jours  suivants.  Cet  établissement,  où  4' 
n'admettait  que  la  haute  noblesse ,  fit  tomber  celui  de  S^i 
Michel ,  dont  l'entrée  fut  depuis  ouverte  au  mérite  ip 
sans  naissance  distinguée.  Il  semblait,  (et  c'était  l'iatenti 
toi)  devoir  aussi  ramener  du  Calvinisme  les  principaux  sei^fpieo 
parce  que  la  profession  de  la  foi  catholique  était  une  des  — '"^ 
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lions  pour  y  entrer.  Les  liigueurs  par  conséquent  n'avaient  rien  à 
y  reprendre.  Mais  telle  était  leur  haine  contre  le  roi  que  pendant 
qu'il  dînait  avec  ses  chevaliers  aux  Augustins ,  ils  affichèrent  à  la 
porte  de  Teglise  un  placard  insolent ,  où  ils  faisaient  une  mau- 
vaise application  du  premier  chapitre  d'Isaïe  à  la  cére'monie  , 
en  ces  termes  :  Ecoutez  la  voix  du  seigneur,  tyrans  de  son 
iptuple  y  princes  qui  irriitez  les  rois  de  Sodome  :  je  hais  vos 
solennités  y  etc.  On  vit  même  des  e'colicrs  se  promener  par  les 
rnesavec  àes  fraises  de  papier  semblables  à  celles  que  portaient 
le  roi  et  les  courtisans  ,  criant ,  à  la  fraise  on  connaît  le  veau. 
Le  roi  les   fit  mettre  en  prison ,  et  ce   fut  une  nouveau  grief 
contre  lui.  La  reine-mère,  plus  occupée  que  le  roi,   son  fils  , 
des  affaires  de  IVtat ,  avait  qnittë  la  cour  au  mois  de  juillet  pre'- 
cédetit ,  pour  aller  trouver  le  roi  de  Navarre  en  Guienne  et 
traiter  avec  lui  des  moyens  de  faire  observer  les  derniers  édîts 
de  pacification.  Elle  menait  avec  elle  la  reine  Marguerite,  qui 
jusque-là  n'avait  pu  obtenir  du  roi,  son  frère,   la  permission 
d'aller  rejoindre  son  e'poux.  La  marche  fut  lente ,  parce  qu'elles 
allaient  à  petites  journe'es  et  qu'elles  s'arrêtèrent  en  divers  lieux. 

L'an  1679,  la  reine-mcre  ayant  fait  avec  le  roi  de  Navarre  un 
traite'  dans  le  iQois  de  feVrier  ,  a  Ne'rac  engage  ce  prince  à  re- 
venir à  la  cour.  Elle  parcourt  ensuite  le  Languedoc,  laProvence, 
leDauphine' ,  la  Bourgogne  ,  et  arrive  ,  sur  la  fin  de  Tannée  ,  à 
Paris.  Pendant  l'absence  de  la  reine,  sa  mère  ,  Henri  III  rendit, 
au  mois  de  mai ,   la  fameuse  ordonnance  de  Blois.   Quoique 
dressée  et  publie'e  à  Paris ,  on  l'appelle  de  Blois ,  parce  qu'elle 
a  été'  rendue  en  conséquence  des  cahiers  pre'sente's  par  les  e'tats 
de  Blois  en  1676.   Elle  contient  565  articles  ,   dont  plusieurs 
concernent  la   discipline   eccle'siastique    de    France.     Jean    de 
Montluc ,  e'vêque  de  Valence,  l'un  des  pre'lals  les  plus  suspects 
en  matière  de  religion ,   et  des   négociateurs  les  plus  habiles  , 
était  mort,  le    i5  avril  précédent,   à  Toulouse.  Son   génie  se 
déploya  en  seize  ambassades  dont  il  fut  chargé  pour  les  pays 
étrangers  ;  ce  qui  l'engagea  de  prendre  pour  sa  devise  ce  vers 
de  Virgile: 

^Quœ  regio  in  terris  nostri  non  plertu  UAoris  ? 

On  vit  éclater  en  iSSoune  nojivelle  guerre  qu'on  appela 
àes  dtnoureaxj  parce  que  des  intrigues  de  galanterie  y  don- 
nèrent occasion.  Le  roi  de  Navarre  la  fit  résoudre  dans  une 
assemblée  de  religionnaires  tenue  à  Montauban.  Tandis  que  se 
commettent  les  premières  hostilités  ,  le  duc  dAnjou  passe  à 
Londres  dans  la  vue  d'épouser  la  reine  Elisabeth ,  et  revient 
^^ec  de  vaines  espérances.  Le  roi  de  Navarre  prend  Cahors  le 
^  ^ai.  Ce  fut  au  siège  de  cette  place  qu'on  fit  usage  ^  çoar  la 
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première  fois,   du  pétard.   Le   mare'chal  de  Biron,   beaucoup 
plus   fort  que  le   roi   de   Navarre,    l'empêche  de  faire  aucun 
progrès  eu  Guienne.  Sur  la  fin  de  juiu  ,  le  maréchal   de   Mati- 
gnon ,  à  la  tête  d'une  armée  de  royalistes  ,  assiège  la  Fère  ,  et 
s'en  rend  maître  le  12  septembre.   Les  boulets  rouges  ,  suivant 
la  conjecture  du  P.   Daniel ,   furent  employés  à  ce  siège  pour 
la  première  fois.    Le   duc    d'Anjou  persistait  toujours  dans  le 
dessein  d'obtenir  la  main  d'Elisabeth.  11  avait  de  plus   formé  le 
projet  de  se  faire  souverain  des  Pays-Bas ,  où  le  roi  d'Espagne 
avait  perdu  toute  son  autorité.  Pour  se  rendre  favorable  le  roi 
de  Navarre  et  le  faii'e  entrer  dans  ses  vues,  il  va  le  trouver,  et 
l'engage  à  faire  la  paix.  ElFe  est  signée,  le  26  novembre ,  à  Fleix, 
près  de  Sainte-Foi.   Mais  cette  paix,  au  lieu  de  rétablir  Tordre 
dans  le  royaume,  y  met  la  confusion  par  les  dérèglements ,  les 
dissolutions  et  les  folles  dépenses  où  les  favoris  jettent  le  roi. 

La  fermentation  des  esprits  était  toujours  grande  dans  la  Guien- 
ne.  Pour  la  calmer,  le  roi,  dans  le  mois  de  janvier  i58i,  donne 
un  septième  édit  de  pacification.  Mais  il  n'eut  pas  un  effet  aussi 
prompt  et  aussi  général  qu'on  l'avait  espéré.  Le  prince  de  Condé 
en  suspendit  l'acceptation  dans  le  Languedoc,  où  il  s'était  rendu. 
Les  Huguenots  de  cette  province  s'y  soumettent  enfin  dans  les 
derniers  jours  d'octobre.  Vers  le  même  tems  ,  le   duc  d'Anjou 
quitte  furtivement  la  cour,  où  il  était  sans  considération ,  et  va 
tenter  l'établissement  qu'il  projetait  dans  les  Pays-Bas.   Il  ne  fut 
point  trompé  dans   ses  espérances.   Les  états  de  Hollande  lui 
défèrent  la  souveraineté  par  le   conseil  de  Guillaume  ,  prince 
d'Orange.  Etant  passé  de-là   en  Angleterre,  au  mois  de  no- 
vembre ,    il  y  resta  trois   mois ,    caressé   et  fêté  par  la  reine 
Elisabeth,   sans  pouvoir  néanmoins   obtenir  la  main  de  cette 
princesse  ,  qui  était  l'objet  de  son  voyage.  De  retour  dans  les 
Pays-Bas  au  mois  de  février  1682 ,  il  y  est  couronné,  le  19  de  ce 
mois,   duc   de  Brabant  dans   Anvers.    Il  fut  ensuite  reconnu 
comte  de  Flandre.  Mais  sa  conduite  ne  soutint  pas  ces  heureux 
commencements^ 

En  France ,  Anne  de  Joyeuse ,  créé  duc  et  pair  ,  au  mois 
d'août  i58i  ,  voulut  se  prévaloir  de  la  faveur  du  roi  pour  en- 
lever au  duc  de  Montmorenci  le  gouvernement  de  Languedoc. 
La  division  qui  éclata  entre  ces  deux  seigneurs  ,  l'an  i58'i,  à 
cette  occasion,  fut  très- funeste  à  la  province.  Des  brigands  en 
profitèrent  pour  y  commettre  impunément  les  plus  grands  de- 
sordres. Le  roi,  sur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  portées ,  em- 
ploya son  autorité  pour  réconcilier  les  deux  maisons  ,  et  y 
réussit.  La  tranquillité  fut  alors  rétablie  en  Languedoc.  (Vaissète, 
T.  V.  ) 

Il  eut  été  à  souhaiter  que  Henri  III  donnât  la  même  attention 


>^^^ir 


ji|ttt<Jt^^éilt  dads  le  gouvtemémeiit  f  mab  fe'-^ 

<)l  |étidliéftie'poûr  ses  favoris  y  il  ne  montrait  que 

fiâài'Jés  besoins  de  son  peuple,  et  souffraitqu'oii 

J|{ll^dA;  l'omrimât  pour  les  enrichir.  Ssi  grande  occu- 

C)6i|k'4llàit^'inventer  de  nouvelles  pratiques  de  dévotion 

^  fNtirude  jBknx  yeux  du  public  pour  servir  de  voile  à 

Séàùmdie^i  L'an  i585  ,  il  institua  une  cbnfrërie  do 

imVhpimèor  de  l'Annonciation  ,  et  s'y  fît  inscrire.  On 

ir$^  mm ,  couvert  d'un  sac  de  toile  blanche  ,  marcher 

Ii0«l>'é  1^  tête  des  confrères.  Une  grosse  pluie  ,  qui  les 

H^f  la  marche^  fit  rire  les  spectateurs  et  donna  lien 

l^^uivant  ; 

pïïl^îlçri»  aVoîr  pîHc  la  France  _ 
fJ(f^1 'ISl  |Q9it  M^n  peuple  dépouillé,  ' 

^C^'^'fWrCe  pas  belle  pénitence  •  / 

!^^~8e  couvrir  (Vun  sac  mouillé? 

fiés  de  François  y  duc  d'Alençon  ,  puis  duc  d'Anjou* 
"^5^4  f  V^^  ^^^  maladie  qui  l'enleva ,  Iç  lo  juin  ^  à 
î«  dan?  la  trentième  année  de  son  âge.  11  avait 
mandée  pre'ce'dente ,  de  quitter  les  Pays-Bas  pour 
ëliaal  adroitenient  avec  le  prince  d'Orange.  (Voy# 
&ttemgQn\)  Sa,  mort  rapprocha  le  roi  de  Navarre  du 
^  yrén^ ,   dont  elle  le  rendit  l'be'ritier  pre'somptif.  Ce 
igie  les  Ligueurs   commencèrent  à  déployer  tout  leur 
th^avaient  à  leur  tête  le  duc  de  Guise  et  son  frère 
qni,  se  parant  du  zèle   de   maintenir  la  foi  caibo- 
0!^lBkcey  cachaient ,  sous  ces  dehors  imposants ,  Tam- 
^ Jp^^er  souverainement.  Excités  par  ces  deux  chefs  , 
sHeiirs  invectivent  dans  les  chaires  contre  le  prince 
Pjdeètine  pour  maître,  et  les  confesseurs  les  secondent 
^Mbu^al de  la, pénitence  (i).  Les  Guise  font  entrer  dans 
s<  le  pape  Grégoire  XIII ,  et  plus  facilement  encore 
I{y  roi.  d'Espagne  :  ils  lèvent  enfin  des  troupes.  Il  fallait 
ir  la  maltitude ,  opposer  au  roi  de  Navarre  un  con- 
cilies prétentions  parnssent  aussi  bien  fondées  à  peu 
t;kis  siennes.  On  le  trouva  dans  le  cardinal   Charles  de 
>  son  oncle  (2).  L'an  1 585 ,  séduit  par  le  duc  de  Gaise, 


.^^ 


tî^Hutiig^  commença,  dès  le  mois  4'octobre  i584)  ^  se  déclarer  Lés 

lidè^rAVent'sàîsirent  ce  tems.  L^arrivée  du   Messie  tant  aiteniia, 

'de  celle  du  roi  de  Navari'e,  furent  11  n  chanop  ouvert  aux 

Çilte  s|Dnée se  termina  par  le  traite  de  Joinville.  Le  roi  d'Espagne 

U^Qi^oualité  de  protecteur  au  royaume;  le  cardinal  de  Baurbon  ^  de 

.  S^^l^ifie  c«  sang;  les  Guise  ,  de  pères  du  peuple.  »  (  Gàt.  Pfiilos.  ) 

•rii  tt  fi  e^înal  de  Sourbon  «^lâit  alors  âgé  de  6a  ans«  II  ç|[ûiiu  Thabic 
^^^oUimA^  piofos  endosser  la  cuirasse.  (JOid.) 
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Charles  publie  »  le  Si  mars ,  un  manifeste  daté  çk^^ 
lequctl  il  insisBue ,  que  la  couronne  4e  France  9  lé  |iii.^< 
dëcader  SBDS  «nfants  mâle^,  doit  lui  apparteoir  pp^i^ri 
au  roi  de  Navarre  ,  son  oeVeu,  déclame  conjuré,  ^lea*:idyÉi^1 
s'étaioDl  iflllroduits  dans  le  gouvernement  ^  etdéddi^miftiu/tj 
.  de  tenir  In  mam^ forte  et  ^rrnée  à  ^ce  que  V église  soiî 
en  sa  dignité  ei  en  la  vrme.  seule  religion  caêhoHqjlÊei 
noblesse  jouisse  de  ses  honneurs  et  privilèges  ^  queù^{ 
soit  soulagé  j  lès  êtouveaux  impôts  j,  étaèflis  depuis^n 
Charles  IX y  abolis ,  les  parlements  maintenus  dmtsdmm^fA 
rogatis^es  y  et  les  états  y  quand  ils  seront  ass^emblés  ^  >  ààmi^l0 
autorité.  Cette  déclaration,  à  la  tête  de  laquelle  on  03t^6$Êi^ 
une  liste  de  princes  tant  nationaux  qu'étrangers^  qui  s'étàiieiplf* 
gagés  à  l'appuyer ,  produisit  une  commotion  géivérale  di^l^ 
royaume.  Le  roi  de  Navarre  et  le  roi  de  France  firent  «a 
occasion  deux  personnages  bien  différents.  Le  premier, >de' 
eert  Avec  le  duc  de  Montmôrenci,  dresse  le  10  juilu,  à  Bei( 
un  manifeste ,  pour  répondre  aux  prétentions  de  »on<mcb 
imputations  de  la  ligue.  Le  second  dévoile  ses  crainté^^ 
découragement  dans  une  apologie  où  il  s'avoue  €OupaM^.^i<| 
il  conjure  les  factieux  de  mettre  bas. les  armes,  il  tait 
s'unit  à  eux  par  un  traité,  signé,  le  7  juillet ,  à  Nenndtti 
donne  en  conséquence  un  édit  pour  révoquer  tous  les ^pti^ 
des  Protestants  et  accorder  aux  chefs  de  la  ligue  àési  ' 
sûreté,  comme  ceux-là  en  avaient  ci-devant  obtenu.  L» 
la  guerre  alors  est  allumé  dans  toutes  les  provinoes< 
de  Mercœur  (Philippe-Emmanuel  de-  Lorraine)  en  Si 
conibat  pour  la  ligue  ;  Lesdiguières ,  en  Dauphiné,  '\ 
HuguenotG;  le  duc  de  Montmorenci  pour  les  Royaliflles^'i|Blp 
duc  (Anne)  de  Joyeuse  contre  ceux-ci  en  Languelfo&i^iiM 
goire  XIII  étant  mort  sur  ces  entrefaites  ,  Sixle-Quiol ,  ijiîA 
remplace,  signale  son  exaltation  par  une  bulle  du  10  seplete|Hi^^, 


contre  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé ,  qu'A 
race  bâtarde,  sur  la  supposion  que  Jeanne  d'Albret,  leur 
était  mariée  au  duc  de  Clèves  avant  d'épouser  Antoilfte'deSiiUt^ 
bon ,  les  déclaraht  de  plus  hérétiques  ,  relaps  ,  excomnpM^  i 
déchus  de  tous  leurs  domaines ,  et  incapables  de  Sûcc^Mjlt*^ 
trône  de  France.  Les  deux  princes  répondirent ,  le&novç&ibfflv 
à  cette  bulle  par  une  protestation  qu'ils  vinrent  à  bout  ^t  t^ 
afficher  aux  portes  du  Vatican.  Ce  coup  de  viguesirilenr^^ll^l 
i'eslime  du  pape,  qui,  dans  le  fond,  condamiiait  la  |Hpill(| 
comme  .une  cabale  préjudiciable  à  l'autorité  des  rois  et  aiiX'|j}^î 
térêts  de  la  religion.  Mais  la  bulle  de  Sixte  ne  laissait  jii^ 
favoriser  les  ligueurs  en  excluant  du  trône  de  France  le  roi** 
Wavarre  ,  qui  était  le  prince  qui  leur  tenait  le  plus  au  cmvif*X$ 


^mS-^ 
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ROIS  DE  FRANCE. 


îStOl 
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S^  ^rfiiii  parmi  ceux  de  Paris  une  ligue  particulière 
l^'là  Ligue  des  Seize  ,  non  du  nombre  ac. ceux  qui 
jËi^,^çar  iTst  n'étaient,  à  ce  qu'on  prétend,  que  dix  (i); 
iiigiaès,  quartiers  de  Paris  ^  qu^iis  s'étaient  distrîbuëj 
^tiàçtstg^s  entre  eux  pour  l'administralion  des  affaires 
^  .|QijiOique  tous  gens  vendus  au  duc  de  Guise  ,  leur 
$|ç  forma  néanmoins  à  son  insu.  Elle  fît  de  grands 
içn'p^ti  de  teras.  L'impression  de  la  bulle  de  Sixte  V  fut 
i^r;  Qiiyrage.  ' 

i\tii  iSSfi  trois  princes  du  nom  de  Henri,  armés,  avec 
' '"^^anji^  les  uns   contre  les  autres  ;,  savoir ,   le  roi.  do 
i*iôi  de  Navarre  et  le  duc  de  Guise  ;  le  premier,  à  la 
jalistes,  le  second  à  la  tête  de  Huguenots^  et  le  troi- 
^ei  {ligueurs  :  c'est  ce  qu'on  nomma  la  guerre  des 
«rEnie  ne  produisit  aucun  événement  remarquable; 
jâ6\)rrit  et  fortifia  la  haine  réciproque  dans  les  partis. 
,>^izeV  contre  Henri  IH  ,  était  la  plus  envenimée  et  la 
nïâûse*   L'an   1587  ,   ils   forment  une  entreprise  pour 
.ce 'monarque  la  couronne  et  la  liberté.  Il  en  est  averti, 
nd  nulles  mesures  sur  cet  avis.  Mais  le  duc  d'Eper- 
arrête  les  desseins  des  factieux,  en  se  rendant  maître 
flte  çt  de  l'Arsenal.  Le  duc  de  Mayenne,  frère  du  duc 
,i  aort  alors  de  Paris ,  ne  s  y  croyant  plus  en  sûreté.  Use 
$l8  libelles  séditieux  contre  le  roi.  Le  20  octobre  ,   le 
fféase  perd  la  bataille  de  Centras,  en  Guienue  ,  contre 
Navarre,  et  périt  dan»   l'action  (3)  avec  Claude  de 
iV^l^r,  son  frère  cadet.   Quelques-uns  prétendent  que 
jÉae  de  sang-froid.  Le  roi  de  Navarre ,  ava,nt  le  c6mbat, 
il  croit  les  mémoires  de  SuUi ,  avait  dit  au  prince  de 
0t  ai|  comte  de  Soissons  :  Souvenez^vous  que  vous  êtes 


iraatraîn  snivant ,  qu*on  fil  sur  cette  faction,  teinblerait  néanmoinfi 
îSe'sés'chëfii  ctaicni  au  nombre  de  seize. 


r^  -:_•. 


le  tien  c*est  justice 
Wize  Qnartenicr j , 


>  ij... 


A  Monlfaocon  seize  piliers; 
C*est  à  chacun  son  bcnéfice. 

J4OIIM  de,  Nogarec,  fait. duc  d'Epcrnon  et  pair  de  France  au  moU  de 

h$M  'eoiQRiencer  la  bataille ,  le  roi  de  Navarre  et  ceux  de  la  religion  s« 

'Wlà  èfi  tecYè  pour  prier  dieu.  Le  duc  ile  Joyeuse,  les  regardant  comme 

|fel«iÉsiiièiit  déjà  tout  humilies  et  abattus ,  dit  à  M.  de.Lavardin.:  i/j 

'  '  ivfoféz^i^otn  pas  comme  Us  sont  à  demi  battus  et  défaits;  il  voir 

(fH^  et  pont  gens  qui  tremblent.  —  Ne  le  prenez  pas  là ,  répondit 

tj^lfes  ç<kmmis  mieux  que  vous;  font  bien  les  doux  et  les  chatemkes , 

"ee  Wtenivff  À  /a  charge  ^  vous  les  trout^erei  diables  et  lions  ^  et  poue 

étëfe^êfaidit. 


uiu  sàfitg^des  Bourbons  ;  et  vive  Dieti  ,  je  i^xfas  Jeii'&' 
je  suis  Vùtre  aîné.  Si  nous  ^  rëpondîrent-i^s ,  noùsvbiâ^ 
moirififd  hous  sofnfiïesdè  bans  cadets*  Il  àVàit  attiàî  "ifi^  i 
soldats  éïi  ïîiontraht  le  dnc  ie  Joyeuse  i  u  Amî^V  VbicS  w 
i>  veah  marie  4ont  la  dol  est  encore  tonte  etitière  tfkiU 
I)  cofilhes.  C'est  à  vons  àc  Vy  chercher)».  Le  imaHa^  Éi 
ti*ëta4t  pas  si  récent,  ayaut  été  fait  dès  le  24  septèimiWÉ  J 
«vec  Marguerite  de  '^Lortarne ,  «œiir  de  la  reine  dfc'  ÎW! 
Henri  du  Bouchage,  son  frère  puîné,  s'étant  fait  ca'ûdcSb 
septembre  précédent,  sôus  le  notn  de  frère  Ângè^  Scipî6û|* 
qualrième  frère  ,  grand-prîear  de  Toulouse,  hérita  de  son  d 
'Le  VBinqiaeur  d«  Coutras  ne  rérapotta,  par  sa  raute,  'd 
çlâire  stériltr.  An  lien  de  profiter  de  sa  victoire  pbulr  âba^ 
ligué  ,  il  retourna  en  fiéarn  ,  où  TamoVir  delà  comtesse  dq^Gra 
le  rappelait.  Henri  IH  ,  près  d'être  accablé  p^r  ses  ennembi 
«non  de  l'engourdissement  on  le  tenait  Viilequicr,  son.ÎM 
Il  se  met  en  campagne  au  mois  d''oclobre ,  et  arrête,  iwi 
bords  de  la  Loire  près  de  la  Charité  ,  une  ^rïhée  de  '^tnàé 
td'allem^nds  ,  qui  allaient  joindre  lé  roi  de  Navarre.  'Obfi|[^: 
rebrousser  chemin ,  il  sont  surpris  et  battus  de  nuit ,  le 
tnème  mois  ,  à  Vimori,  près  de  Monlargis ,  par  le  duc  de 
que  le  baron  de  Donaw,  leur  général,  appelait,  pour  CétleJ 
iqiTe  nocturne,  le  prince  des  ténèbres,  m^is  Guise  Itii  fil/^ 
^*ir«avait  le  battre  aussi  bien  le  jour  que  la  nuit  5  car  fjyli 
atteint  \é  !24  novembre ,  h  Anneau  ,  dans  la  Beauce,  il  lâtiu|r 
'  pièces  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes  ,  et  robugèi 
ë*€iif air  avec  peu  de  suite.  Enfin  après  avoir  perdu  beauç«(«j 
leurs  en  diverses  rencontres  ,  ces  étrangers  obtinrent  du  tw 
8déciBmbré,  la  liberté  de  retourner  chez  eux  à  des  cooidil 
liontenses.  Cette  expédition  gloriense  ne  fit  pas  mieux  acciiçi 
Henri  III  des  Parisiens  à  son  retour.  Les  partisans  de&Xîttifti 
cessèrent  de  le  décrier  en  particulier  et  en  public,  dans  I 
^crit^  -et  dans  leurs  sermons.  Les  plus  notables  d'entre  éaxs'^  ^_ 
rendus  auprès  de  leur  chef  à  Nanci ,  dressèrent  avec  W a  1^ 
cette  ville ,  au  mois  de  février  i583 ,  un  mémoire  séditieux j 
être  présenté  au  roi.  Il  contenait  onze  articles  de  deniande,  < 
les  principaux  avaient  pour  abjet  la  publication  du  càixàt 
Trente,  l'établissement  de  l'inquisition  ,  le  changement  âui 
vemement,  La  hardiesse  de  cet  écrit  fit  prendre  au  foi  d^*.^. 
«nres  pour  tenir  le  duc  d«  Guise  éloigné  de  Paris.  Henri, 
de  Condé^  tombe  malade  dans  ces  entrefaites,  et  mieurt  ai 
d'Angeli,  le  5  mars,  âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  était  l^rftve^j 
sans  la  jalousie  qu'il  avait  contre  le  roi  de  Navarre  ,  il  ^ût  ■^fL^ 
utilement  son  parti.  Charlotte  delà  Trémoille,  sa  femme ^  ^Ppf 
laissa  enceinte  de  trois  mois,  mit  au  monde,  le  i  ^^ptemore 


I 
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mit Mvm^çM*  àe  Thau ,  qn fils  qui  fut Hei^ri If, 

(?<^i|^,,vç?t  4ouQ  une  fausseté  <|c  dire ^vcc  Iw 

fl'tcçoucli^  qu'au  bout  d^  treize  mois  d^ 

|l3^n'^|ias  le  &çul  que  la  calomuie  lança  contre 

'"^^^^içl'içrapoisonnement  de  son  e'poux  5  et  le  r^i 

ifait  airéter  y  chargea  les  juges  de  $aiut-Jêaa 


**^ 


iiéim 


:g^y 


*^'*^^' 


^f^vûre  sop  procès»  Mais  par  arrêt  du  parlement  d^ 

le  24  juillet  iS<q6^9  elle  fut  pleipement  dëcluMrgée 

^^j|i^sati^i[i»  e(  depla,i:ée  pure  et  innocente  des  cas  à.^th 

•   ^  .  ■  /■ 

4aiia  le  tems.  qu'on  s'y  attend  le  moins ,  arrive  dq 
^l^ri^^  le  duc  de  Guise,  contre,  la  deTense  du  roi, 
l,,.d|^puis   ne  lui  être  point  parvenue.  Le  peuple  «v 
'ijn^  )pie  fanatique ,  le  reçoit  comme  en  triomphe. 
%^  monarque  qu'il  doit  venir  se  présenter  dcyaiit 
[ç -cette  liardie&^e  ,  il  jette    trois   oii  quatre   fois 
j|^  ùD  e'picu  qui  était  toujours ,  suivant  un  anciea 
fj|^  tp^vet  du  lit  de  nos  rois,  passe  dans  son  cabinet, 
\.S^^  d'un  quart  d'heure,   revient  toujours  fort  agité, 
|^4p^^/e  l'endroit  où  devait  être  l'épieu ,  et  ne  le  voyant 
tid.'^^qui  l'a  ôté  :  moj' 9  et  faj-  cm  i'ous  servir  y- 
e^ierj  premier  gentilhomme  de  sa  chambre.  Le 
j^et. le  roi,  qui  voulait  le   poignarder  un  moment 
,&|l  n^'^  pas  le  courage  de   s'assurer  de  sa  personne. 
191^  ne  se   trouvant  plus  le  maître  à  Paris  ,  y  fait 
^fpAi,  (ce  qu'il  aurait  dû  faire  trois  jours  plus  t^t) 
imnoies  de  troupes  pour  sa  sûreté.  Les  Ligueurs,  excités. 
ff^  .procureur  au  Châtelet,  l'un  des  plus  violents  des 
e  ^olèyent  à  celte  occasion,  tendent  les  chaînes,  et 
p^  lî^s  rues  9  après  les  avoir  dépavées }  d'où  vient  à  ce 
p^,4f?  jQupiée  des  Barricades,  Les  troupes- du  roi,  en* 
e^  teintes  parts  ,  se  trouvent  exposées ,  sans  pouvoir  se 
^  ^u^  n^ousquetadçs  des  fenêtres ,  et  aux  paves  dont 
|p[9|ispti  s'était;  fournie.  Le  duc  de  Guise,  mandé  au  Louvre 
^^li^ss^r  ce  tumulte  ,  répond  qu'il  n'y  peut  peu  ,  et  se 
;proi^Ya i)fent6t  après  le  contraire^  car,  étant  sorti  de 
el  sans  autres  armes  que  son  épée  ,  il  appaisa  le  peuple 
présence,  et  allant  de  barricade  en  barricade ,  H 
SiuVfes  spld^t^  dont  environ  vingt  avaient  déjà  été 
U9«gl^»d  nombre  blessés,  et  les  fit  mener  au  Lpuvr^. 
4ê->>cttt(»  émeute  ,  le  roi  sort   de  Paris  le    i3,    et  se 
Cai^^àtWv  puis  à  Rouen  ^  où  il   passe  tout  Tété;  Soit 
*^^i?^'?^Si^^!  P«^"siWs,^  et  leur  &it  appre'hei^dér  une  ven- 
'^i^'ti'Wtt^  ep»  cutfngfi^s   qu'ils  lui  oijit  faits.  Ppur 
pardon  et  son  retour ,  ils  Im  font  une  dépùtatiçi» 


•Ht, 


?4Î., 
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à  la  tèt(*  cle  laquelle  ils  mettent  le  frcre  Ange ,' àAbtl'éill 
paravant  Henri  de  )ojc;use ,  Tun  clés  mignons  du  i^i).  Jlë 
pàgnë  de  ses  confrères  ,  et  d'un  nombre  de  persoiirXi'et,'6likî 
de  représenter  la  passion  dà  Sauveur,  frère  Ange  part 
rire  a  Chartres,  le  corps  nu  jusqu'à  la  ceiiituris ,  unie' 
croix  de  bois  sur  ses  ëpaules,  ayant  à  ses  côle's  deux  ck^i 
qui  le  frappent  à  grands  coups  de  discipline.  Dans  cet  ëtai'fl  ^  ^ 
se  jeter  aux  pieds  du  roi  qui  entendait  vêpres  à  la  (ïatiièdpSI^ 
Henri,  touché  autant  que  surpris  de  ce  spectacle,  donnélpr 
réponse  favorable.  Mais  au  lieu  de  retourner  à  Paris ,  il jpiitll 
Rouen.  Ce  fut  là  que  la  paix  se  fil  le  sri  juillet,  par  rjÇdK*^ 
réunion  ,  qui  porte   entr'autres  choses  ,   qu'avenant  la'iil^^  ) 
du  roi  sans  enfants  mâles ,  on   ne   lui  donnera  pnur  snci  ^ 
seur    aucun   prince   hérétique  ,  ou   fauteur  d'hérésie.  Lé 
part,  sur  la  fin  de  septembre ,  pour  les  états  de  Blois^  i 
Jà  première  séance  se  tint  le   lo  octobre.   Le  duc  de  OtàÊè, 
ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  ;  son  but  était  d'y  faire  dépf<iMF. 
le  i*oi ,  ou  oe  le  réduire  à  Tétat  des  rois   fainéants  de  la 
mière  race,   sous  les   maires  du  palais.   C'est  ce  que  le 
de  Mayenne ,  son  frère ,  brouillé  alors  avec  lui  ainsi  qu'i 
le  cardinal  de  Guise,  son  autre  frère,  fit  dire  à  ce  monatqn^V 

Îar  Alfonse  Ornano  ,   vers   le  y  commencement  de  décemlljftf 
lenri  111  reçoit  d'autre  part  de  semblables  avis,  qui  ne ^sw 
Sue  trop,  confirmés  par  la  conduite  que  le  duc  de  Guise  tiè||'' 
ans  les  états.   L'audace  qu'il  y  étale ,   et  les  demandes  ^^ 
l'entes  des  députés  ,  qui  n'agissaient  que  par  son  inspirim^* 
ne  permettent  plus  à  Henri  111  d'en  douter.  Ce  prince  tsÊi^ 
prend  la  résolution  de  le  faire  périr  pour  prévenir  son  proj^; 
malheur.   Le  duc  est  averti  ,  par  difiPérents  billets,   dur  loit' 
qu'on  lui  prépare.    On  n^oserait ,  écrit-il   sur   qqelqaé^M'^^ 
tant  sa  présomption  l'aveuglait.  Enfin  le   25  décembre ,  îl^' 
poignardé  sur  les  huit   heures  du  matin  ,   par  des  asisaii^' 
apostés  (i)  ,  comme  il  entrait  dans  le  cabinet  du  roi  qitf*ttr' 
vait  fait  appeler.   (  Voy.  les  Sires  de  Joinville.  )  On  *i#tt^ 
dans  le  même  tems  le    cardinal ,   son   frère,   le   cardîntf'^' 
Bourl)on ,   d'Epinac  ,    archevêque   de   Lyon ,    le    princ^V  A? 


.  ! 


(  i)  Ces  assassids  étaient  au  nombre  de  45»  choisis  parmi  les  gardlss.  £e 
Crillon,  2i  qui  le  roi  avait  proposé  de  £iire  le  coup,  s*en  était  eiensé  tndiliBt 
^u'il  se  battrait  volontiers  en  duel  avec  le  duc,  et  promettait  de  le  wottf^ 
mort;  mais  que  le  métier  de  bourreau  ne  lui  convenait  poiot.  «  Apis)|,9t 
«  meurtre,  dit  le  Fr.  Hénaut,  le  roi  fit  deux  fantct  qui  lui  enleTère|ittqii|J|f| 
«  fruit  qii^il  pouvait  en  retirer;  de  n*avoir  point  fait  arrêter  k  Lyon  le  dite  w 
«  Mayenne,  frère  du  duc  Henri,  et  de  n''étr«  poini  venu  à  Pans rSDio^tflr ^ 
«  principaux  chefs  de  la  ligue  M.-  '    .  .  ..  .'>^" 


^jlnr:  iif^i  4^  Ouise  ,  avçp  quelques  autres  chefs 

i^«;ièaJr4te«T  de  Guisç  et  d'Ëpinac ,  enfermas  dans. 

^^tm^rf^t»  .se  confessent  réciproquement^   s'attend 

et  f  autre ,  â  la  mort.  Le  premier  est  perce  de  coups 

|^ii,i  d^Ds  un  passage  obscur  où  on  l'avait  fait  entrer 

f  de  sa  chambre  (  i  )  ;  le  second  ,  saùvë  par  le  crédit 

l^éu  >  le  baron    de   Lux  ,    est  transfère  ,  avec  le^ 

«^^mers^  au  château  d*Amboise  ,  où  il  obtint  de  le 

^i^jfael  il  avait  été  remis,  sa  liberté,  moyennant  une 

^;4e  trente  mille   livres.   (  Masures  de   Vlsle   Barbe  , 

,  59*  )  Le  duc  de  Savoie ,  profitant  de  la  confusion 

fQ! France,  s'empare,  au  mois  d'octobre,  du  mar- 

$aluces ,  sous  prétexte  d'empêcher  Thérésie  d'y  pé« 


^"^mti: 


des  Guise  ranima  le  feu  de  la  guerre  civile,  loia 
Ire.  Furieux  de  la  mort  de  leurs  chefs,  les  ligueurs 
de  tout  mettre  en  œuvre  pour  la  venger.  Les  Pa-. 
ifeiatèrent  par  dessus  tous.  Ce  peuple  qui ,  par  sa  révolte, 
^^lié-  le  roi  de  s'éloigner  de  lui ,  et  qui  presque  aussi-*. 
SIM. de  regret,  lui  avait  député^  jusquà  deux  fois  ,  pour 
r  à  revenir,    reprend   ses   premiers  sentiments',    dès 
nrend  que    l'auteur   des  troubles  n'est  plus  ;   il   les 
ina  ses  discours ,  dans  des  libelles ,  dans  les  sermons 
in^^Mche  des  prédicateurs ,   dans  le  tribunal  de  la  pé- 
jiar  le  ministère  des  confesseurs,  qui  refusent  l'abso^ 
teeax  qui  reconnaissent  Henri  III  pour  roi  légitime. 
Ji^  Saint-Barthelemi ,  prêchant  le  jour  de  l'An,  i58g, 
>r  de  ses  auditeurs  un  serment  de  venger  la  mort  des 
e|  leur  £iit  lever  la  mam  en  signe   d'acquiescement, 
ât  Harlai,  premier-président,  était  assis  à  l'OEuvre. 
tl/âB  main  ,  lui  dit-il ,  M.  le  premier-président ,  et  levez-' 
nhaai ,  afin  que  tout  le  monde  le  voye.  Le  magistrat  obéit 
li  .crainte  d'être  mis  en  pièces  par  la  populace  à  qui  Poo 
^filtt  accroire  qu'ayant  été  consulté  sur  la  mort  du  duc  de 
ise,  il  y  avait  consenti.  La  Sorbonne  elle-même  approuva  ces 
^ïti  par  des  décisions  contre  lesquelles  un  très-petit  nombre 
^]te. courage  de  réclamer.  La  reine-mère ,  retirée  à  Blois ,  ter- 
l^^ttt  dans  ces  entrefaites,  la  carrière  de  sa  vie  le  5  janvier, 
était  dans  la; soixante-dixième  année  de  son  âge,  étant  née 
^é^/aTTÎ!  1519.  La  mort  de  cette  princesse,  qui  avait  soutenu 


^^)tlie  nM  lit  brûlerie  corps  du  cardifial  et  celui  du  duc  soo  frère,  et  jeter 
^Jvi^èMidret  ào  veiu ,  de  peur  que  leurs  prétendues  reliques  ne  devinsteot  un 
^"ftî'dt  enite  poair  kt  ligaeurs  ec  n'augmentassent  leur  fanatisme» 


î,l 
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dans  le  monde  an  si  gfand  rôle  pendant  trekite  ^mMi |  CMri»4l^m 
d'impression  sur  les  esprits  ,  et  lie  changea  pre6^^  rkn^4l^^gj|j 
des  affaires.  Son  corps  resta  à  Blois,  «t  life  fot  ^p^^^^Nih 
vingt  et  un  ans  après  à  Saint-Denis  (  1  ).  I  '  ^^^  ^ 

Bussi  le  Clerc  ,  qui^  de  procureur,  avait  été  fait  gptxrit^fl^fd 


ou  il  les  fit  traiter  avec  une  durctc  qui  le  fit  appeler  le  )g^àfig( 
pénilenciev  du  parlement.   Il  cre'e  ensuite  un  parlemént^Mj^; 
veau  ,  ou  plutôt  il  oblige  les  cent  vingt -six  magistrats  ^ài.  re^i 
taient  à  continuer  leurs  fonelions,  après  les  avoir  tait  juref'ji^' 
le  crucifix  de  ne  jamais  se  départir  de  la  ligue.  L'audieacjb '<^ 
tenue  le  lendemain  par  le  président  Barnabe  Brisson,  qui/ Vcw^' 
lant  se  manager  entre  les  deux  partis,  proteste  en' secrttt/*<d6^ 
vant  deux  notaires,   qu'il   cède  a  la  violence.  Le    la  féTfi«|e$ 
arrivée  du  duc  de  Mayenne ,  frère  cadet  du  duc  de  Guise  (^ 
Paris.  Il  est  nommé  ,  par  la  faction  des  Seize,  lieutenant-lj;4iiiM 
rai  de  Vétnt  rojal  et  couronne  de  France,  L'esprit  des  Pi^« 
siens  se  communique,  par  une  espèce  de  contagion ,  aux  prè^ 
vinces.  A  Toulouse,  le  premier  président  Duranti,  attacMllw 
religion  et  au  roi,  estmis  à  mort,  le  lo  février,  par  les  LigueW   , 
Edit  du  roi,  pour  transférer  le  parlement  de  Paris  à  Toiïrê.  J*   ' 
passe  lui-même  en  cette  ville  avec  sa  cour,  ne  se  trouvant pWt 
en  sûreté  à  Blois.    Qui  le  croirait?  Henri  111,  menacé  de  téW   ■ 
côtés  ,  n'avait  point  encore  d'armée.  La  nécessité  l'oblige  d'evoir 
recours  au  roi  de  Navarre,  son- vainqueur.  Ce  prince  lui  ttlèfië 
son  armée;  et,  avant  quelle  arrive  ,  il  a  une  entrevue aveeW  . 
le  5o  avril    Les  deux  rois,  après  avoir  fait  de  grandsprdtfrtf   \ 
du  côté  de  la  Loire,  s'avancent  vers  Paris  pour  en  faire  iesî^H^ 
Sur  leur  route,   ils  sont  joints,  le  a5  juillet,  par  Nicole* |<<|t   \ 
Harlai,  baron  de  Sanci,  qui  amenait  à  son  maître  un  com* 
dix  mille  suisses ,  qu'il  avait  levé  à  ses  propres  dépens.  Cîef  At 
à  cette  occasion  qu'il  engagea  ce  beau  diamant ,  qui  a  pei^é 


'  '  ^\^i\ 


(.3)  <c  On  a  pubU<î ,  dit  TEtoiie,  contre  la  mumoire  <le  Catbcrnie  pUibiW 
H  Vert  dont  voici  les  tneillcim,  faits  poar  lui  servir  dVpiiapUe  »•  -  ^ 

La  reine  qui  ci*gU,  fut  an  diable  et  un  ange  \ 
Toute  pleine  de  biàme,  et  pleine  de  louAng^. 
Elle  soutint  l*ctat,  et  iViat  mil  à  bas. 
Elle  lit  maints  accords,  et  pas  moins  de  dt'bats. 
Elle  enfanta  trois  rois  et  cinq  gnerres  civiles, 
Fit  bftiir  des  châteaux  et  miner  des  villes. 
Fit  bien  de  twnnes  lois  et  de'mauvais  cditi. 
Souhaite^hiij  pastotit ,  enfer  et  paradis. 
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^kil^4^Ânf^tféfté y  «t  qu'on  nommie  lelSànd.  {LelA^ 

iNnar^.  )  Le  3i  juillet,  Henri  III  ^blit  b€0  <fakriiet 

l^^a4fli$jWr  suivant  y  il  est  frappe  ^u)>a5-^vealpe4'ua 

bperjgiMird  par  un  lainatique,  i&fect^.  du  veaia  .dp  U 

W9SWné  Jacy es  Cl^men-t.  li  meurt ,  k  letidi^ai<i ,  de  sa 

»t4ftlu  «de  .grands  senlinnents  de  pënitencev  À  ^'i^  ^^ 

B^Ws^  dix  Biois  et  quatorze  jours ,  après  un  2^o«  d« 

f  ^a  I  cinq  Bdfois  et  vingt  jours  »  4epiiu«  son  «acre.  Oa 

^(na,  l^^qis,  à  Sain t'^CorjiUîiUe  de  CQuo^gne,  d'où  il  fut 

f^^/l  à6so^  â Saint-Denis  (i)é  Louise  im  Vauobmont, 

l'y ijp^ifi^sse  vertueuse,  morte  aM«)MiLiâSi,  le  29  .janvier 

yKéliii  donna  point  d'enfants-  Ainsi  fi^t  éteinte  l'illustre 

des  Ya.loisy  qui  avait  régné  deux, -cent  soixante  et  un  «us  y 

taquets  elle  donna  treize  rois  à  la  France.  La  'conduite 

tlll'iutun  mélange  inconcevable  de  grandeur  d'âme  et 

i*d*esprit,  de  vigueur  et  de  mollesse,  d'activité  et  d'in- 

^e^Wndlesse   et  d'insensibilité,  de  libertinage  et  de 

^n.  Nu!  prince  ne  représentait  avec  plus  de  dignité  qUe 

r  lès  occasions  importantes.  A  la  .figure  la  plus  noble  et 

prévenante ,  il  joignait  une  éloquence  naturelle  et  majes- 

^màfe  'ce  même  roi  s'avilissait  atrx  ye^ix  de  ses  sojïfts., 

ti^iÛtiéiËitksèkïèeiti  puérils ,  par  une  vie  molle  et  efféminée , 

'^        un  mélange  de  libertinage  et  de  dévotion.  An  retour 

fùet^sién,  on  le  voyait  danser  à  no  l»al,  un.  diaipelét  à 

ôBort  i^ndu  à  «on  cèté ,  ou  se  livrer  à  des   divertis-' 

#lieoreiaaDOTns  permis.  Idioiàtre  de  sa  peau  comme  une 

^'il  couclfait  avec  des  gants  pour  conserver  la  blancheur 

dbelles  xnatns^  ayant  sur  son  visage  une  pâte  préparée 

~  i^asquç  par-dessus.  Oubliant  ce  qu'il  devait  a  ^sa  di^ 

{(donnait  des  audiences  une  corbeille  pleine   de  petits 

eoâue  Â  son  côté^  et  il  ne  rougissait  pas  de  se  promener 

îf^s  un. {bilboquet  à  la  main.  Par  ses -propos  indiscrets ,  il 

ill%onaeur  de  presque  toutes  les  femmes  de  sa  cour. 

vJQtioique  neuf  tnois  après  que  Henri  se  fut  évadé  de  la  Polo- 
,  WN^t  celte  république  eût  déclaré  le  trône  vacant,  et  procédé 
J^-  conséquence  a  l'élection  d'un  nouveau  roi ,  ce  prince  ne 
^Msapas  de  conserver  toute  sa  vie  le  titre  de  roi  de  Pologne. 
**lux^etla  passion  du  jeu  furent  portés  à  leur  comble  sous  son 
•fgne.  On  emiploya  dans  la  fabrication  des  étoffes  tarit  de  ma- 
ires d'or  et  d  argent  ^  que  les  hôtels  des  monnaies  en  manqué- 


^ 


.  10  fiomc  ayant  itfusë  de  faire  des  obsèques  pour  Henri  III,  01 
*  ^ttîs  de  kt  frire  pour  les  papes.  (  Pièces  Jncer, ,  T.  I,  p.  ii3. 
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xent.  JLe  marc  d'o):  était  aloi^s  à  deux  dent  vingt-déui  UrréS/  et 
marc  d^argent  à  dk-neuf,  ^>  ^Y 

'  Par  les  remontrances  de  la  cour  des  monnaies  prësentëes^îî^  ' 
roi,  et  aux  états-gënërauK  assemble's  à  Blois  le  19  dëcembïîi^'/^ 
1576,  il  parait  que  l'intérêt  de  l'argent  ëtait  alors  au  den^^.  J 
douze , c'est-à-dire ,  à  huit  un  tiers  pour  cent,  puisque  par  tei^  '^ 
remontrances  il  est  dit  «  que  celui  qui  a  preste  ou  baille  a  renl^ 
»  quatre  cent  quatre-vingts  écus  à  cinquante  sols  pièce,  pourfaii^^ 
h  cent  livres  de  rente  ,  revenant  son  sol  principal  trois  ou  quatre. 
j>  ans  après  que  l'ëcu  aura  ëtë  surhausse'  de  cinq  sols  sur  pièce  ^ 
»  porte  diminution  de  son  principal  de  quarante-quatre  écus  oa.-^ 
»  environ».   (Le  Blond). 

C'est  sous  le  règne  de  Henri  III  que  l'on  introduisit  à  la  coaè' 
les  fauteuils  pour  la  personne  du  roi  et  des  pliants  pour  sa  suitéi 
Dans  un  ouvrage  de  ce  tems-là  ,  on  représente  Henri  assiSfaîl^ 
que  deux  de  ses  mignons ,  dans  des  chaises  (^feiuiemh)  de  va» 
tours, /ailes  d^ une  façon  quils  appelaient  brisées  ;  le  reste  ie^ 
la  compagnie  avait  des  sièges  qui  s^ouvraient  et  sefermcdent 
comme  un  gaufrier  pris  à  rebours. 

L'an  1678 ,  le  roi  posa  à  Paris,  le  3i  mai  ,  la  première  pierre 
du  Font-Neuf,  qui  fut  entrepris  sur  les  dessins  de  Jacques  Ân- 
drouet  du  Cerceau. 

Henri  III  cre'a ,  le  3i  janvier  i5^6  ,  la  charge  de  grand-maitre 
des  ceVémonies  ,  annexée  jusqu'alors  à  celle  de  grand-maitre  de 
l'hôtel.  Ce  fut  Guillaume  Pot  de  Rhodes  qui  en  fut  le  premier, 
revêtu. 

Aux  chapeaux ,  dont  l'usage ,  inventé  sous  fcharles  VI ,  avaft 
été  renouvelé  sous  François  P',  Henri  III  préféra  la  toque,  ita^ 
lienne  qui  donnait  à  sa  figure  un  air  plus  efféminé.  Il  la  poi>> 
tait  de  velours ,  ornée  de  pierreries ,  penchée  sur  une  oreule , 
laissant  à  découvert  l'autre  a  laquelle  pendait  un  diamant. 
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t'ïv;at)î  de  Navarre,  né  le  i5  déqembr^  iS^y 
VjPau,  enBëarn  ,  d'Antoine  de  Boiirboii  y^^  0i  df 
oc  .de  Vendôme ,  et  de  Jeanne  d^AIJ|>ret  j^  d^çe^- 
pMj^re  ,'  de  Bobei;t  de  France,  comté  de  Clern^ont, 
'^l3%«àmt  Loiiîsy  succëda,  le  2  août ,  àtt  r^pi  Heariltl. 
i^  proche  héritier  de  la  couronne'  d^^france.  Le  4 
%iOi9>  il  reçut ,  de  la  plupart  des  seigneurs  qui  étaient 
^'  ITOyale,  le  serment  de  ,fidé)itér>^apres^av6ir  pl*bnu» 
i^'  de  maintenir  la  religion  catholique  ^  de  s'en  faire 
èl  !<3etle  permettre  l'èiè'rclçé  de  la  pr^endue-réfor- 
%èfyatit  les  ëdits  du  feu  roi.  Le  duc  d'Ëperooiiy  Vitri  , 
|ti^  antres  seigneurs,  n'ayant  pas'^ét^ln  prêler  le  ser* 
Çli^firèren t ,  emmenant  avec  eui^  leurs  troupes.  Cette 
^ossà  dans  l'armée  un  vide  qui  empêcha  de  continuer 
Périi.  Le  roi  gagne  la  Normandie  pour  s'appfocher 
âu^il attendait  de  la  reine  d'Angleterre.  Les  Ligueurs 
^piîis  éloignés  de  vouloir  le  r^connantre  pour  leur 
,^>é}ei!ent  avec  indignation  l'accomniodement  quft  ce 
^*fiiiC  proposer.  Leur  fureur  était  montée  à  son  com- 
mentante doctrine  du  régicide  s'enseignait  et  se  pré- 
'"    ^Élient,  et  le  monstre^  qui  venait  ^  treinper  ses 
[es  dans  le  sang /du  souverain,  était  qualifié  dé 
ç^  de  Mayenne  marche  vers  Dieppe,  que  le  comr 
fd^'^étté  j[>lace  avait  livrée  au  roi.  11  est  défait ,  le^a  |  ^ 
)^V]pi^8  d'Arqués  (1),   quoique  l'armée  royale  fut  froif 
^r<è«qiie  la  iiènne.  Après  lé  combat ,  le  roi^'^qui  s'était 
ddfttV  ébritit  à  son  cher  Cril^n  V\  Pends  r  toi ,  bravef 
'nSàs  àvàns  combattu,  à  Àrqi^es ,  et  tu  v/j  étais  pas.    - 
.H  ^^«iétdbrè ..Henri  IV  revient  devant  Parié,  àont  il  « 
'^^àssafut  leé  fa<;lbourgs ,  l^e  premier  novembre  ,  à  minuit.^^ 
^ifirddc'de  Mayérinè  l'iengàgé  à  se  retirci*.  Il  traverse 


i***^ 


lÊÊ^A-.ÙkMna  i'ét4t'Ûàiié  dé  prendre  à  cèue  bataiflf  Utlnâ 

]|<ilt#an'l9&ii  èni  pape  éé  an  ix^i  d*  Espagne  quMl  he  ' Cernai tlû 

iMétile  mptéc  dans  la  itier.  Les  bourgeois  de  la  nie  Sairit-Dèàisv 

^ffmf^^f^ikremeat  fiq^v  teir  paaser  le  béamaû*  pfc<k  et  niaiMIi 

lMi^|}«.mefaâat  irMnçroeiir*  fesait  loo  entrée  ^u^  l^a^fl^pr- 
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1  B^ance ,  prrnd  ,  d.rniiii  faisant ,  plusieurs  places,  elarnVi 
1  riirs  ,  (Il  il  lail  soti  enlre'e  h*  21  novembre.  Ce  même  jour, 
c)nc  (le  lVî»\fr.iie  lait  procl.nmer  roi ,  dans  le  parlcmcMl  de  Paris'ji 
S(ïfs  ie  nom  d^'  CiiarlesX  ,  ié  cârd^al  dé  Bour]>on  ,  qui  e'tail  pri4^ 
sonnirr  a  Fonlenai-lr-Comle ,  et  se  fait  confirmer,  par  cette 
SisM  iiJ)lce,  le  titre  de  lieutenant  ge'ne' rai  du  royaume  pour  1«. 
trms  (jiie  durerait  la  prisc^n  du  prétendu  roi.  On  fit  battre  dç  Uj 
iDM'naie  an  urm  de  ce  dernier  ,  et  l'on  fabriqua  une  me'daille  joà 
ce  cardinal  était  repre'senté  avec  la  couronne  royale  et  cet 
le'^eiide  :  Carolus  X  Dei  g^aiiâ  Frtinconim  Rex, 

Houie,  alarme'e  des  troubles  (jui  agitent  là  France,  envoie 
cnrdinat  Cajétan  ,  avec  la  qualité'  de  legat,  pour  examiner  Tel 
des  clioses  .  et  en   suivre  les   progrès  sur  les  lieux.  Il  arrive^] 
dans  les  premiers  jours  iïv  janvier  1690,  é  Paris.  Le  pape  (Sixtiç 
V  '  lui  avait  ordoime'  de  rester  neutre,  snpj)Osé  que  la  otmver- 
sicn  du  roi  ne  fut  pas  de'sespe'rëe.  Il  fait  le  contraire  et  débute 
par  s'unir  aux  Ligueurs.  S'etant  rendu,  le  1 5  janvier,  au  parle- 
ment ,  il  a  Faiidace  de  vouloir  se  mettre  dans  le  coin  au-dcssoui  : 
d'un  dais  nnitjuement  destiné  pour  la  personne  du  roi.   Le  pre- 
mier ])résidenl  le  prend  doucement  par  la  main ,  et  le  fait  asseoir 
au-dessous  de  lui.  (Journal  dii  Henri  IV,  )  Les  armes  do  roi 
Ct^pendant  conlitment  de  prospe'rer.    Le    14  mars,   il  gagne  la 
Latarlle  d'Ivri,  au  diocèse  d'Evâ'eiix  ,  contre  le  duc  de  Wa^ennCi 
dont  ton'»'  l'armée  est  taillée  en  pièces  ,  ou  mise  en  fuite.  Plein 
de  confiance,  H<^nri  avait    dit  à  ses   troupes  avant  l'action  :  5t 
î/i>M>"  }H*idez  vos  en^f^'^nes  ,  rall'eZ'Vous  à  mon  panache  hlnnc^ 
TUfus  le  ttunx'erez  toujours  tians  le  chemin  de  rhof  neur  et  (h  la 
flnîre.  Il 'tint  parole,   p^y-i  de  sa  personne  comme  un  siinplç 
6(  'dat ,  ei  disaijL  à  chaque  coup  qu'il  portait  :.  Le  rîti  te  louche  f 
Jh'eu  te  ^^ufhi^se.   Un  accident  néanmoins  pensa  faire  perdre  la- 
b'itadle.  Henri  l'ol  de  Rhcules  portait  la  cornette  blanche  du  roi. 
l  ne  b'essure  qu'il  reyut  dans  les  jeux  l'ayant  aveuglé ,  sourbe»^' 
Val  ,  doiit  la  bride  se  rompit  dans  le  même  tems  ,  l'emporta  Uor^ 
di's  rangs.   On  crut  que  !e  roi  se  relirait  de  la  m«iée  ,  et  cel«- 
d'anfaul  plus  vraisemblablement  qu'un  jeune  seigneur,   doiitt^- 
panache  ressemblait  à  celui  du  roi ,  suivait  la  cornette.  Averti  di^ 
ce  désordre  ,  le  roi  court  de  rang  en  rang  pour  y  reme'dier.  De^ 
cpi'ou  le  vit,  le  courage  «e  ranima,    et  tous  firent  de  si  grande 
ÇJforis  qu'ils  rompireuLentièj^imeni  le&-eo»emis.  Le  marquis  è^ 
C.urton  s'empare,   le  même  jour,  pour  le  roi,  d'Issoire  ei  à^ 
I^Xuvergne.  Le  7  mai,  le  roi ,   maître  des  environs   de  Paris ^ 
.  forme  le  siège ,  ou  blocus ,  de  cette  capitale  ,  à  dessein  dei'afTa'-' 
nrter.  Le  9  du  même  mois,  un  vain  simulacre  de  royauté? s'eVa-*- 
uonit  par  la  mort  du  cardinal  de  Bourbon  ,  arrivée  aans  sa  pri-* 
son-p  à  Vàge  de  $oi&2iiite-»dis.-sept  ans.  Plusieurs  écrivains  oni(^^ 
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m^^lÊgitint  perda  leur  pnf tenrlti  roi,  soiil  emtM*!^s4pV 
iMaf^n  sàccèsseui*.  Philippe  H,  roi  xi'£iii^tl€^y><|ô4  ' 
ime pQuir riafarnte ,  sa  û\Ui,  Leduc  4e  l^faîl^' 
îMMK>n  Bis.  Chiicua  avait' son  parti  dan%  k1igtie'i| 
dits  affaires  ne  permit  pas'alor»  «^e  ,Hen  debt^, 
tfite  Paris  continue  :  les  assiégés ,  aôti|fdir^jp9H  lt 
MMtpénsier ,  par  le;diic  de|$emoDn*À  ,  i^c^amrmvÊt 
l^r^Jfrlëgat ,  par 4e  cardinal  Pfdio^^ .  p^ir  BerpACcKli 
bassadeur 'd'Espagne, ;ie;de'tefaitiient^àtoi^ 
tpie  de  se  rendre.  Ité  1 4  mai  (  et  noti  le  5*  juiki,; ,  tii  , 
enfante  une  scène  «xtrai^^àntG  et  igrotf ^'^oé 
aurait  peine  àiaiïif^'ner.  ^^kius  parloiÀt  dr  ç<^Uf  , 
ion  ou  parade  de  Pari^,  liMiitiposee  Je^iprêtWs^ 
les/  habits  elaîent  rclronéscfs  >  et  d'dcolie*»  'ni 
';cents ,  ayant  tous  le  caajue  en  tôjte  »  la  cutrasfftf 
mousquet  sur  l'ëpaifire ,  la  pique  à  h  m?iin^  le  sabr^ 
de  Senlis  ,  Je  prieur  desChartretix  et  li?  ciW* 
ilie.  ouvrant  la  marebe    Le  légat  la  vit  dt^dler,  aOf". 
du  fiauite' ^ellar^lin ,  depuis  cardinal,  et  d*iiuir^ 
.  ai»' son  secrétaire  ayant  e'te'  tué,  à  la  portiî\|;e  de  90'a 
^SmBIsi  coup  de  fusil  lâché  par  un  des  champions  ,  v}vA 
pps  chargé  a   balle,  ï\  se .  retira  proinpteuieiitv 

lî  la  troupe.  Cette  farce  ,  où  l'o^  ne^  vit  tilbéu^' 

tA^ifVi^ièstins  ,  Qrvictorins. ,   ni  génovéfainsy  |^t  rtreTle^.T 
"  ip|'4ci^ nommée  la  BrAlene  {\),  Le  27  juillet  «to«<»s les 
<&^Va^s<  sont  attaques  et  emportés  par  I  année  d^roiç^ 
%t ^couve  yiorff  réduite  à  ^la  plus  affreuse  ;di«ette.  Elle 
le  fit&âoiit  9  on  en  yint  Jusqu'%faif:e  du  pain>  ave«ft 

^duita  en'  ferinc.  Oii  appela  ce '/uiîestte  aliment  «  ' 

àl^liôtts  ceux  qui  en  xx^hrani  ^tp.  pain  de  mfi<f<i^^ 

ji^^ier  V  i|iarce  qu'elle  en  ^véit  Idtré  rinvéntioa. 'LIl 

yahie  devint  ensuite  la  nourriture  des  obstinés  Pari* 

^iftà^à  %  diasse  aux  énfaHib  ; .  plusieurs  futent  8^0- 

ItS^éKgtees ,  et  oâ  vit  des  mères  se  noiirrir  'ê^ità^ 

^Mi-bfopites  frtiftâ.  Henri  a  pitié  dé ^ï  Hfbrè<*àë>i 

-'  .-.  ♦y 
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à  ^Qttroni^e  que  pour  çr  fcfWpw^  JK^tirvlV^ 
ilébieut  le  contraire  ^  dtW  ^ti*lt  ^i^^^^ 
ipp^  roi  /  il  éqriyit  à  Henri  X'^ï;iW^tjtro,  |^ 
bii^ailqttUl  le  rccopuais^ait  pof^  >qii  j^^fiqiiif 
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et  permet  que  les  assiégeants  nourrissent  les  assîëg^s.  Taime^ 
rais  autant ,   dit-  il ,  rC avoir  point  de  Paris  que  deJ' avoir  tout 
ruiné  et  tout  désolé  par  la  mort  de  tant  de  personnes.  Le 
3o  août,  il  lève  le  sie'ge  pour  aller  à  la  rencontre  du  duc  dft 
Parme  (Alexandre  Farnèse)  qui  venait  avec  une  armëe  espa- 
gnole au  secours  de  Paris.  Le  duc  ëvite  le  combat,  se  rend  maî- 
tre de  Lagni ,  le  8  septembre,  de Corbeil,  le  24»  j^'^^  ^^^  vivres 
dans  la  capitale,  et  reprend  la  route  des  Pays-Bas  au  mois  sui- 
vant. Le  roi  le  poursuit  et  le  harcèle  en  tête  et  en  queue  jusque 
sur  les 'frontières.  Paris  et  ses  environs  n'e'taient  pas  le  seul  thc'â- 
tre  de  la  guerre  civile  :  elle  n'ëtait  ni  moins  obstine'e  ni  moin» 
vive  dans  la  plupart  des  provinces.   Le  duc  (Antoihe  Scipion) 
de  Joyeuse,  etlcfduc  de  Mercœur  combattaient  pour  la  ligue, 
le  premier  en  Languedoc,  le  second  en  Bretagne,  depuis  la  levée 
du  sie'ge  de  Paris  ;  Lesdiguières  en  Dauphind  repoussait  et  les 
efforts  de  cette  faction,  et  ceux  du  duc  de  Savoie,  qui  voulait 
profiler  des  troubles  pour  s'eAiparer  de  cette  province.  Ce  der- 
nier re'ussit  mieux  en  Provence  :  au  moyen  des  intelligences 
qu'il  avait  dans  la  ville  d'Aiz  ,  il  y  fit  une  entrëe  solennelle  le  11 
novembre  ,  et  cinq  jours  après  .  il  fut  déclaré  par  le  parlement 
gouverneur  et  Tieutenant-géne'rai  de  Provence,  sous  la  couronne 
de  France.  Mais  Tannée  suivante ,  Lesdiguières  et  la  Vallette 
firent  évanouir  ce  vain  titre  par  les  avantages  qu'ils  remporte* 
rent  sur  le  duc.  Le  22  décembre  (iSgo),  Grenoble  ,  après  ua 
fiiége  de  quatre  semaines  et  un  blocus  d'un  an  ,  est  réduit  avec 
toute  la  province  par  Lesdiguières  ,  qui  envoie  aussitôt  Saint- 
Julien,  son  secrétaire ,  au  roi  pour  lui  en  demander  le  gouverne- 
ment. Henri  IV  le  lui  avait  promis;  mais  le  conseil  s'opposa  à  la 
demande  ,  sur  ce  que  le  roi  s'était  engagé  à  ne  donner  des  goa* 
vernemcnts  qu'aux  Catholiques.  Saint-Julien  se  retira  sans  ré- 
pliquer; mais  rentrant  un  moment  après  ,  messieurs  y  dit -il  t 
votre  réponse  inespérée  rrta  fait  oublier  un  mot  ;  c'est  cfu^ 
puisque  vous  ne  trouvez  pas  à  propos  de  donner  à  mon  maître 
le  gouvernement  de  Grenoble  ^  i?oui  songiez  aux  mo'}^ns  deU 
lui  ôter.  Le  conseil  jugea  que  c'était  là  un  cas  tout  particulier ,  et 
le  brevet  fut  expédié  sur-le-champ.  (  Daniel.  ) 

Grégoire  XIY  étant  monté  sur  le  saint  siège  au  mois  de  dé- 
cembre iSgo,  les  Seize,  par  leurs  émissaires ,  s'empressent  de 
le  mettre  dans  leurs  intérêts,  et  l'engagent  à  publier  des  lettres 
monitoriales  datées  du  premier  mars  iSgi,  contre  Henri  IV*. 
Elles  furent  très-mal  accueillies  en  France.  Le  parlement ^dé 
Paris ,  séant  partie  à  Tours ,  partie  à  Châlons ,  les  condamne  an 
feu, le  10 juin ,  et  décrète  de  prise  de  corps  le  nonce  Landriano» 
grui  les  avait  apportées.  Une  assemblée   de  prélats  ^  tenue  i 
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lités  entre  les  deux  pai^  dîfâÉfiàm 
^4fe  Bàris .  Le .5  jaiiyiér  ( tëj(;t>/lé  Sdbè^      ,, 
,  ^  __^'iwriûû,  voufànt  sarpriâ^ç  '  dànit^^     ' 
ij^liqg^riiist)!!.  Qpelques  y^m^ép^^Um 
fflétphtÉArtVmB.  Il  envoie  deirtt0flâi^%i<4|^  -^^^• 
joMirdiands  de  farine  >  pondoisânt  dek  ▼«ilflret  ri 

^^Idenr^i  Ils  sont  découverts  à  la  p^rieiS^^-£ 
'|b>vbnkient  se  rendre  maîtres  y  et  oMi^s  o^        ^ 

'l^^çe  ct>iiîp  manqué,  la  fournée  des  Fârb^^ 
^  V  dans  Tintention  de  cou]ler  la  epmtiinilîç^  ;  ^ 
lé  avec  la  Bèauce^  investît  là  ville  de  Cliarires  9    * 
composition  le  ig  avril  sutvfH^it.  J[ia  4rlrîâilàn  i#  . 
ligueurs  y  et  de  là  il  se  formi^^n  tiers-pair(f  jpèur  ^  ' 
Éfne  sur  la  tête  du  jeune  câlinai  de  àourfaron 
|.€èîU>uis,  prince  de  Condë.  )•  Les  Seize  veulent 
rdlio  de; Mayenne  /  pour  mettre  i  leur  tète  lé  jeutiè    <' 
%.  qui  sVtait  ëchappé ,  lé  5  août ,  dé  sa  prison  de 
^{INràit  ëté  mis  après  rassassinat  ^e  son  père.  Iii 
^  Pabsence  du  premier,  pour  faire  pendre  1^  jrfré-^ 
f  Larclier ,  conseilleip  au  paHement ,  et  -  Tardif  ^    . 
^^Çhâtérét,  qui  leur  étaient  devends  suspects/  Géa, 
f  du  t6  novembre.  Celle  de  Brissôn  se  fit  à  une 
.  Il  demandait  en  grâce  qu'on  lui  laissât  acliypréi^ 
raité  des  Anciennes  Formules,  l'un  des  plus  sa-* 
lél|de  son  siècle.  On  ne  fit  qaa  rire  de  sa  demande* 
'^N^of^a-t-on  le  tems  de  se  confesser.  Le  duc  de 
V^^tiee(  lent  à  se  décider  et  plus  lent  à  exécuter,  né 
"pi  dcirevenir ,  les  Seize  prennent  encore  le  teros  de  ' 
f^  écrire  au  roi  d'Espagne  >  et  lai  communiquer 
ilt  ont  de  faire  sa  fiUe  reine  de  France^  en  la  ma- 
^Ae'Guise.  Le  jésuite  Mathieu ,  ^u'on  appelait  le^' 
id ligue  f  est  dépêché  mur  aller  faire  la  demande  de 
je.vïja  lettre  ayant  été  il|{|srceptée,  est  portée  au  roi 
ï'ite  manque  pas  d'entre  -passer  une  copie 


due 


min^  C^  lut  une  pomme  dé  discorde  qu'il  jeta  dans  le 
îwfe  L'oncle ,  éclairé  par  cette  découverte ,  devient  le 


^tB^^^étt  etfenijiemi  des  Seize.  Il  revole  à  Paris  pour  y 
"^'^'^^aîtorîte,  et  commence  par  ôter  à  Bussi  le  Clerc  le 
Xdelà  Bastille.  Ayant  &it  arrêter  ensuite  quatre  dés, 
f4eBtx4ies.  Seize ,  il  en  fait  pendre  trois ,  le  .4  ^^ 
!^{<i»ti9e  die  procès  (1).  Le  parlement,  despuQ6l4> 
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l^Sjuibir .  la  iQciéme  peine  fiubottired^^  i^pr.â^Vfîi 
miemt  Br^loi)  ^J  ses  con^pago^os^  Jaàqii'alqr;ft;i| 
4^i^airait  çi^l^^e  tes  bourrj^ux,  p^jfëppnda^wi^ 

Sênda  €fneyk  TiourneUe  du  ma^^ugà^  pense'é 
6ii|irçeau  f!âaii  rçnda  coupable  d'àssassina^. 
|iiitt|^sti]ats^qu*aucaQ^  aulpjrit^  légale  né  lui  ^m 

l  iltaiiis.  liÇ  ^pi^  SUT  ces  £iitre£lites ,  ayapt  r^jii  4P;4 
JOdanllioDs  de  U  reijiie  d^.Âqgleterre  ,  et  obtenu  4e^j 
teswiU.  d'i^itemagne  ude  armée  de  «eià»  inille  !fa>iî 
tecDiiaea  entreprendre,  le  siège  de  Rouen ^voui:  te.j 
Êiron  commence  dMnvestir  le  1 1  novembre»  L^f^ÀC  _ 
iarMin4ait  yillarS'Brancas  y  fit  im    longue  et  vigojir«i|9a»^ 

jLie  l?oi  vient  en  personne ,  le  24  novembre^  ^  à  ces^^gî^ 
ai  .famaux  par  les^r^nds  événements  qu'il  occas^lif^^ 
li^.dtic  .de  Pamous,  l'an  159*2  ,  s'avance,  au i^oi^.. 4*^ 

,  poot;  délivrer  Rouen.  A  son  approche,  le  roîmardlé^j 
partie  de  Parmée  pour  le.  combattre,  il  est  blessé»  n 
içpmenjt;,  ausc  reins ,  dans  une  action  pu,  avec  un  sèo^ 
H 'Ose  affrf^nter   ui^e  armée  de  trente  mille  bom#e#f^^ 

"^aarait  pu  le  prehdre.  On  lui  fait  des^  reproche»  ^J'^Vr*-  ■ 
\p'  ooup  :  ïl  s*excuse  en  disant  ;  J*avais  cru  avoir- ^ 
giénéral  d^arm^e  clans  le  roi  def  Navarre  f  et  nqn^^ 
èa^taÎKe  de  ckevaux^légers  ;  je  n^ai  reconnu  qu*à} 
iat^mon  erreur»  Les  assiégés,  dans  une  sortie  qn*i 
f^viter,  Jettent  le  désordre  dans  le  camp  royal;  iu^ 
ijûile  hommes  y  enlèvent  les  poudres  avec  une  parlie' 
at,FeQtr€|n!t  en  bon  ordre  dans  la  ville.  Ce  qu'il  ^  eviîuJ 
ftéheMXy  c'est  une  blessure  considérable  queTeguiie  ^ 
4e>  ipirpn  dans -cette  affaire  ,  et  qui  ie  mit  hors  de  co 
lara-^Brancas  enviait  au  duc  de  Parme  la  gloire  de 
le  siège.  Ce  prince ,  s'en  étant  aperçu,  se  retira  et  feinl,^ 
loir  retourner  aux  Pays-Bas.  Son  éloignement  enharditlîii 
géants  à  redoubler  les  atraques.  Villars-Brancàs  lui  £eh^^ 
fier  que  si  dans  six  jours,  aJ|lt»mpter  du  quatonze  aviâl^j}, 
çoit  point  de  secours ,  il  eat» résolu  de  traiter  av^ç  If 
duc  reparaît  dans  ce  terme ,  et  lé^ap  avril  il  oblige  la  roi 
le  siège.  Se  là ,  par  le  conseil  du  duc  de  Mayenne  ,41  ifà 
'  Caudebec.  Le:roi,  qui  le  suit«  trouve  moyen  de  l'enferKtai 
Seine,  la  mer  eMpn  armée.  Le  duc  trompe  la  vigilaaisa^ 
pemi ,  ea{>as$aat.la^v;ière  sur  un  pont  dé  baleaax.  jS'H 
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d«laBei«til1e,  ^ait  dati6mli^e'\l('8' quatre,  éi ,  c^noîqucle^phii  toiÉj/kï 
il  obtint  permission  de  ^Mjreirçcr.  K|Hnt.jM»**é  îi  Broxflt€S,^illy^*'* 
pifemier  niéci«r,  a)  uni  toujouri  un^  gro§  chapeiet  peadukion  o<Nl^' 
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^i^i*»  èdiiT  dé  soldai  juimll/ifM^de^^^l^^^ 
^  '  ^léitisi  qu'il   ùtnt  devoir  niarédial 'Ai 


^  1*^1^.  ir  fèisia  on  fils ,  Chai^l^s  dé  ttroVtlié^ 
^  il^è  iii^  ^v^t*i te  dans  le  coiamBinéèmtni  \  ép^  ; 
:è  <eft  ârS^'^  et  doût  hait  ans  a^brcfs  n6ii$  Véitoi^  ' 

1?  sfëVîéc  eûct^i^  dé  faire^s  tà^téSbm  f^ 
^sd^ùièi^s;  pbûf  rdccapèjMp^ 
kâ^iïioi^  ck  septembre  ;  et  f^hm^ 
^^mémomi^y^fet  iés  dîtàid^'  5'àvo^  )  JÊ^.  \  ^ 
iil'V'ti^ii  tnoffi^  aivide  de  s'âgf^ahdîf  à  tto^  '  ddpens^j;  ~^ 
1S^;fe  èiégte  dé'Beatmront ,  en  àV^onné/  te' Jdtte 
éa'd^  lé  lever  le'i4ûctabffcÏ4prè5  avoir  taitfô  ^ 
^  I  dèiiéS^Wnpès.  (Voypz'^s^  ducsiâèlÈouiltoiiâ^ 
^\ Anèliiîe'Scipiôir,'  duc  dé  J^jense,'  nbnnitiie 
2^l%iie  pJtr  fe  duc ée  Mayenne  ,'  ektlSMÎMlaùS  sf  ^ 
Jl^Hl^énnir  V  qwt'iî.'assîe'^eâit.  ïlseifdté^^rftiyail 


ft^dsina  te  Tarn.  Les  Ligtieurs  tirent  atéti^  le  père 
'^''lé^éfi^apuiiins^e  Toi^  noàrié  SlibsÉrtuelt 

JlOfi  si>1itaf re  '  qtiitte  son  bs/fm  èri  attend!sint'{^ 
r^*«lïé  né  ririt  qVeil  jafn  i5g4) ,  pfetid  P^^^e  ^ 

^  d^i'àrtn^rq"'ft,^^av:itt 

iï»éé»j4f  tieftt  lés'  ëtats  de"là  Ifeiié  à  CiarC3$'<9 
««i^i^rVir  cdnvièttr d'une  trêve  ^  ^^  an  âVecW' 


^bi^. 


rfîéHm^<5^ 


ëéîfiics  if  ëtâitt^as  assez  •ferèt^We  ani  Vîies  atn-t 
^'  ^*^%«yéifue  ;  rT  prit  lé  ps^tî ' tfé^b9Tivoqner  if 
Jé^,  lè^ëtars-gènémi*,  ëBft^dé'probëilè^ 
itMâii' Wr.&6:u^^:ure>  s'en Yi^fe  àfe  dlri  m'êind 
''&lr'#éV!a;^^àmbà^âdéiir  d'Espfa^nè  ,^  adrAié  danl 
m  i^àWîli'bWf  proposer  a*^bb1îr  ta  Ic/i' sâîiqué'î' 
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f^  dtf ptttVs  ^i  aVàietit'  énbdf ë  J^ 

is.  Hbl^e',  1ài-Tfnêmé,  ^vêqife  de SeffKiV 

lii  toéOrtre  dé  Henri  Ul,  Ta  rejette  aVec^Ji- 

Sq^lîaf  avec  force? Le  duc  de  Mayeiiac^  q:aî  se 

Wf •jléj^gfé<^;K  ét^jgjl^^^  les  e'iàfs  i  conke^itîr  a  Iç^ 
ié  roi  avait  pj'p^^éeseïitre  les  deux,  partis  :  elli»! 

^tri?;  ••■••  •■   ■   ■  " 
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'  *^é  JB^eanne  de^  Seinbiançai  /  arelM^é^iie .  dei 
.'  t|Ç4S  des  dtfpnt^  dti  roi ,  et  P«rchevl<|iiie  dé  l#^i 

anhoDçc,  «£î(,ë^u  k  toiiva^ii^^^d^ 
rendit  pas  {es  l4igueaps  plti^  disposés  à  se^/souisi 
liÇS  EspaffQoIs  I  ajraQt  vu  le  inauviai^  effet  «{ua 
aivait  proauit  ^  .vduloreiïl;  revenir  a  kari  Ims  Jm^ 
demandant  qu'on  élût  roi  le  j^une  da<;  dé  (^oiif  #  J 
€pj^ii  épouserait  TinËDiote.  L^argent  qu^iis  répftndi^^i^l 
«emblée  ,  et  les  promesses  i!aagni$ques  qu*us  JQÎ 
dons  y  séduisirent  un  grand  nombre  de  députés,  il 
ments  qui  suivirei^t  de  près  firent  reveqir  q^ui^'^ds 
•ion.  Le  7  juin ^^  roi  va  faire  le  sié^e  dje,Ôf^|(c^ 
Tentrepôt  de  PaiiS|  et  emporte  laplac^  le  i3.  I^^r"" 
craignant  un  ùouveau  siège  ,  demandei^t Ja  pai%^  X^l^ 

*  le  Maître  fait  rendre ,  le  28  juin  ,  un  arrê^  du  parlf^tf^i 
}es  prétentions  chimériques  des  Espagnols.  -Ce  coup  _ 
)es  déconcerte  ,  et  leur  enlève  beaucoup^  parli^pfif* 

*  i  Saint-Denis,  le  23  juillet,  des  conférences  où.  i'arjtjbja 
Bourges  y  et  d'autres,  prélats  ,  achèvent.de  laver  If^^j^^ 
Tc^  &u>*  lajgll^ion»  Le  :îS  du  même  raois^;Çeprinc€t;lait 
lément  ab^pinon  à  Saint-Denis  y  s^-  confesse  et  ei|tei  ~ 
t<esParisiens  étaient  accourus  en  foule  à  cette  auguste 
malgré  les  défenses  du  légat  et  du  duc.^de  Mayeànje^fï 
]>ons  français  en  font  éclater  leur  joie;  mais, les  Iigr-^~ 
deviènueut  que  plus  envenimés  contre  leur  souv^raî 
Unjeunebatelier  de  la  Loire ,  nomoKé  Pierre  fiarrièrfi^ 
triné  par ,  quelques-uns  d'entre  eu;^ ,  fqrmaile  dessf^iiD^id' 
A  la  vie  du  roi.  II  est  découvert  ^ur  la.T^vélaJtion  4o^: 
de  Lyon,  auquel  il  s'en  était 'ouvert  en.  confe^spHi^i, 
«orps,  'et  tiré  à. quatre  chevaux  ,  le  3i  ao|lt,  par  aiirèti 
lement.  Le  ducfde  Nemours ,  gouverneur^e  Lyoj^^ 
^ans  le  même  t^ms  le  projet  de  s'établir  ^ouveraii^  ^1 
tiVrCbeveque  de  Lyon  ,  Pierre  4'Epinac ,  le  mé|i(iç>m|; 
«rrété,  avec  le  cardinal  de  Guise ,  aux  états. 4e ^)pi|| 
éntièremcint  dévoué  au  duc  de  Mayenne  ^  romj^tises 
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âsme  commençait  alors  à  se  dissiper.  ,Uu  é^r^t  m 
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(i)  Le  dacHle  Nemours,  sVtant  depaii  ccbsppé.de  ta  pris^Hj^ 
(jk&teau  d*Aoiieci  y^ê  la  nii<-juiUet  i5J5. 
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[ftu.  à  ramener  les  esprits.  Non»  'parlons  de  là* 

oinrrage  où  l'on  tournait  finement  eh  ridicule; 

i^iâats'^dtt  la  ligue,  et  les  manœuvres  des  c)ie6  de'cettfr 

déclaration,  que  le  roi  donna  le  27  de'cbmbré ,  ne 

la  on  moindre  effet.  Elle  portait  amnistie  pour  tous 

iraient  le  parti  de  la  ligue.  Vitri ,  gouverneur  de 

Kii^  deux  jours  auparavant,  engagé  cett<e  ville  ,  jus- 

^^ibelle,  à  rentrer  dans  le  devoir.  Lyon,  par  leçon- 

eOleurs  citoyens,  et  malgré  l'opposition  de  son  ar- 

toujours  attaché  au  duc  de  Mayenne  ,  abandonne  \é 

iJigiie  au  commencement  de  février;  Orléans ,  Bourges^ 

LYilles,  imitent  cet  exemple;  mais  les  Ligueurs  con- 

iV4<lid|iier  et  à  se  défendre  en  quelques  provinces  ,  sur- 

if/SM^edoc  et  en  Bretagne.  Il  moquait  à  la'  royauté 

iXy  une  formalité  que  le  préjugé  fanait  regarder  conuné 

fe^  c'était  celle  du  sacré.  Pour  la  remplir  ,  on  choisit  la 

Chartres ,  attendu  que  Reims  tenait  encore  pour  la  ligue  ; 

[iilte- ampoule  de  saint  Rémi,  on  substitua  celle  de  saint 

[oW  fit  venir  de  Marmoutier.  Ce  fut  Nicolas  de  Thon, 

f  Chartres  ,  qui  fît  la  oëremonie  un' dimanche  27  fé- 

^'(1).  Du  Peirat  (  Anlîq,  de  la  chapelle  de  nos  rois  ^ 

^  rajiporte  qu'à  la  messe  le  roi  communia  sous  les  deux' 

1^  pain  et  du  vin.  Pans  alors  ,  voyant  son  roi  converti' 

'.| .^commence  à  prendre  d'autres  sentiments  pour  lui.  Le 

^Brissac,  à  qui  le  duc  de  Mayenne  en  avait  confié  le 

lent  ,  se  détache  de  s)on  patron  ,  et  travaille  efficace- 

tî^fiire  ^revenir   les  esprits  à  l'obéissance  du  roi.   Pour 

oe  qui  restait  de  ligueurs  obstinés  ,  il  fait  venir  sourde- 

ùtroupes,  qu'il  place,  le  22  mars,  dans  lès  postes  les 

^]K9i;Mmts.  Ayant  informé  le  roi  de  ces  dispositions ,  il  va 

|3QC  an  Louvre ,  ou  s'il  s'était  de'jà  rendu  (2),  et  lui  pré- 

W  l'abordant ,  une  belle  écharpe  blanche  ornée  de  bro- 

iri,  .après  l'avoir  embrassé  ,  lui  donne  la  sienne ,  et  le 

prlçHchamp  maréchal  de  France.  Le  monarque  fait ,  le 

[kmr ,  ton  entrée  dans  Paris  ,  qu'il  traverse  jusqu'à  Notre- 

an  isnilieu  d'un  peuple  innombrable,  qui  ne  cesse  de  crier 

rçil  Je  vois  bien ,  dit  ce  bon  priucs  à  Ceux  qui  étaient 


Wf*' 
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^i^iiioioie  les  irois  dncs  et  pairs  ecclésiastiqaes  furent  représenta, 
l^ue  de.  Reîjii!»  par  révéane  de  Charires,  celui  de  Laon  pac* 
aoiea,  celai  de  V^ngres  par  1  évéque  de  Digne. 

^diè«  qu*il  té  vit  aa  Loarre,  dit  au  chancelier:  Dois-fe  bien  eroifo 
liiifPuufY  pen$e ,  moins  je  le  conçois  il  n'y  a  n'en  de  l'hotfUkH$ 
mà^jTjfiUtQmvaffedueiei^ 


S^^:r^ 
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auprès  dis  lui»  t/ue  ce  pauvre  peuple  es i  tyrannie  {i^. 
garnison  espagnole ,   à  son  arrivée ,   s*ëtait  rangée  an  1]Nttl 
aux  environs  du  Temple,  dans  la  crainte  d'être  atlaqttëef^ 
roi  fait  avec  le  duc  de  Feria  une  capitulation ,  mojreiinaftt 
quelle  on  lui  permet  de  se  retirer  avec  ses  troupes^  {je  rot 
voyant  défiler  devant  lui ,  leur  dit  en  riant  :  RecamnHMndêMr^^ff^g^ 
à  votre  maître;  mais  rCy  revenez  plus.  La  ménUiire «d^-li^ 
réduction  de  Paris  fut  cornsacrëe ,  le  29  mars  ,  par  une  proé^^ 
sion  du  cierge  des  églises  que  cette  ville  contenait  alors ,  et  4fe^ 
religieux  mendiants ,  à  laquelle  assistèrent  le  roi,  les  cours  Miji^ 
veraines  ,  le  Chàtelet  et  le  corps  de  ville.  (  Elle  se  renoavëlkii 
tous  les  ans  le  23  mars.)  On  rappelle  le  parlement  de  Too^r 
et  on  le  re'uqit  à  celui  de  Parisk  Mais  comme  ce^  dernier  i^îlli 
l'ouvrage  de  la  ligua ,  on  l'oblige  à  prêter  au  roi  sermetit  di 
fidélité  ;  ce  qu'on  n'^exigeapas  de  l'autre.  Tous  les  corps  étlû 
ordres  religieux  font  de  même,  excepté  les  Capucins  et  les  Jés«iil||(f 
qui  déclarent  ne  pouvoir  le  faire  sans  la  permission  du  j^iq^tir' 
Quelques  jours  après ^  la  Bastille  et  le  château  de  Vincennes  ssitt^ 
rendus  au  roi  (  le  27  mars.  )  Villars-Brancas^  après  une  négk» 
ciation  épineuse  ,  conduite  par  Rosni ,  remet  la  ville  de  Roi^ 
à  ce  prince  ,  qui  lui  donne  en  récompense  ,  comme  il  l^Wftk^ 
exigé ,  la  charge  d'amiral ,  avec  les  gouvernements  de  Rottéfli^il  ' 
du  Havre  y  douze  mille  livres  argent  comptant,  et  un  htê^ 
de  soixante  mille  livres  de  pension.  Henn  acheta  ainsi  la  fw^ 
part  des  places  qui  se  donnèrent  à  lui  (a).  Le  duc  de  GaisSi^' 
tenait  la  Champagne ,  fait  san  accommodement  à  des  condiCilÉi 
qui  ne  lui  furent  guère  moins  avantageuses.  Le  duc  de  Mayeâai^ 
son   oncle,  ne  l'imite  point,  et  fait  ses  efforts  pour  rel^wilt te 
Picardie  dans  son  parti.  Mais  Laon^  assiégé  par  le  marëèfasllh^ 
Biron  ,  se  soumet  au  roi  qui  étair  présent ,  le  2  août ,  et  Aiufiplr 
chasse  le  duc  d'Aumale.  Le  duc  d*Aumont  presse  viv^aestiJâi 
Bretagne  le  duc  de  Mercœur.  '  }i  j*- 

Le  12  mai  (même  année  i594))  l'université  de  PariS 
le  procès  qu'elle  avait  contre  les  Jésuites.  L'occasion  était  fiitri 
ble  :  les  Jésuites  étaient  les  seuls  religieux,  avec  les  CapuciiiSi 
refusassent  de  reconnaître  le  roi.  Les  curés  de  Paris  sejeignifi 
l'université'.  L'affaire  Rit  plaidée  de  nouveau.  Antome^A^ 


^.{'f 


(i)  Le  roi ,  étant  y«nu  soaper  à  THÀtel-de*- Ville,  dit  en  regardant  M»] 
comme  il  ne  mettait  à  table  :  Je  me  suis  bien  crotté  en  venant  à  Pari»^ 
n'ai  pas  perdfimes  pas» 

{%)  Un  de  ses  courtisans  Ini  dkant  nn  jnur  qn*ôn  avait  rendn  k  Genr  SV^^R 
appariient  èi C^soE.  Fentre-saint-gris ,  répondit-il,  on  ne  m*apas  rwÙkfj^l^ 
vendu  Paris*  U  en  pouvait  dire  amant  des  antres  villes  principUes»         ■'^^'  ^^' 


S- 
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VnrnrtffAU  ^  Dolé  pour  les  carës  ,  et  Durèt  pbur  les 
r^i^mi!  Ikirtîàt  encore  pnainteîms  d^zis  leurs  fonctions  or-^ 
tJii  D#uvél  tirage  se  forma  bientôt  contre '««x.  Le  217 
f  Jbflii.  Cbâtél^  fils  d'un  marchand  drapier  de  Paris^ 
ibè  de  dit'^néQf  ans ,  qui  avait  étudié  dans  leurGollég^^ 
ctJ^QÎ .d!im  coiqp  de  couteau,  qui,  heureusement,  lie  lui 
in'une  dent.  Le  coupable  arrêté^  dëclara  dans^  son  •inter-* 
i%i^:.^e  seskijatres  lui  avaient  appris  qu'il  était  permis  et 
^^toire  de  tuer  le  roi  ^  quoique  nul  d'eux  ne  l'eàt  incité 
i  à  cet  attentat.  L'arrêt  du  parlement  qui  condamcna , 
«ce; forcené  à  la  peine  des  régicides  y  enjoignit  en  tném^ 
BÉf .  Jésuites  de.  sortir  de  Paris  dans  trois  jours ^-0%  dtt 

ÎDUS  quinzaine  ,  comme  corrupteurs  de  la  ^unessey  ^t 
a  »oi  et  de  l'état.  Le  P.  Guigifôrd,  chez  ïequel  on 
dl^  papiers  séditkux  ^  fut  penmi.  Les  parlemëat^  d^ 
itfde  Dijon  bannirânt  pareillement  les  jésuites  d«f  leurs 
;  tiiais  ceux  de  Toulouse  et  de  Bordeaux  les  retinrent; 
cf  fut  délivré  d'un  insigne  déprédateur,  au  mois  d-oc-^ 
>  par  la  mort  de  François  d'O,  surintendant  des  ^nauces^ 
'^ç^  .vu  historien  du  tems,  le  corps  et  Vâme  également 
^toutes  sortes  de  vilainies^  Il  laissa  l'état  ehdetté  de 
millions  de  notre  monnaie  actuelle  ,  et  utie  succès* 
millions  à.  ses  héritiers.  S'il  faut,  disait  Çrilloki  ^ 
eàh^  rende  ses  comptes  lâchant,  comme  l'on  St,  le 
ser^  bien  empêché  à  fournir  de  bans  ac^ts  pour 
Ijt  tXÂ  supprima  la  charge  de  surintendant ,  et  créa  , 
ris  <dt  Rosni ,  un  conseil  des  iinances,  composé  de 
jjftfwtnsme.  Ce  fiirent  huit  concussionnaires  à  brevet.  Le» 
f  et  les  vols  continuèrent  avec  plus  de  fureur  qu'au* 


roi  d'Espagne  y  malgré  la  retraite  forcée  de  ses  troTip^s  ^ 
tptts  renoiicâ  à  ses  vues  sur  la  France ,  et  entrcrtëtiàît  tou- 
1  jpar  ses  éftiissaires ,  le  fanatisme  àt^  Ligueurs.  Leprincé^ 
•  georerneur  des  Pays-Bar,  s'était 'même  permis  des 
.mt  nouvelles  sur  nos  frontières.  Henri ,  croyant  ne  devoir 
i|S6F  de  ménagement  envers  Philippe  II ,  lui  déclara  la 
^"ftt^im  manifeste  du  17  janvier  iSgS,  à  quoi  Philippe 
t  xlar  un  semblable  écrit  publié  à  Bruxelles  le  7  mars^ 
Hani  se  prépara  en  même  temsâ  poursuivre  lé  duc  de 
B'Nitti  la  Bourgogne^  dont  il  était  gouverneur.  Le  ma« 
ïÉiWrçm ,  envoyé  dans  cette  province ,  engagea  plusieurs 
^^%fémef  le  joug  de  la  ligue.  Au  mois  de  mai«  le  roi  part 
Ktir  aller  à  la  rencontre  de  Ferdinand  Yelasco  ,  coa- 
^(^tillè  »  qui  voulait  pénétrer  en  Bourgogne  par  la 
imité,  IjC  duc  de  Mayenne  accompagnait  le  conné- 
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table.  Le  roî ,  très-infërieur  «n  forces ,  les  attaq^qèf  avtê' 
bonheur  que  de  prûdeDee ,  dans  la  plaine  de  FonUiiu^Fâit^ 
Aiissi  manda-t^ il  à  sa  sœur,  la  duchesse  de  horrsàne  s- Pè^\ 
^ist  fallu  que  vous  n'ayez  été  mon  héritière,  il  cnt'taoti'W 
tage  de  cette  journée^  que  le  P.  du  Londel  et  le  président  âéÉl(|^' 
mettent  au  5  juin ,  et  Mezerai  au  5o.  On  rapporte  que  cepfitH^|^ 
dans  l'action,  voyant  âiir  une  partie  de  ses  gens^  ciMBiuaÉlttw' 
à  Antoine  de   Roquelaure  ,  depuis  maréchal  ik: .  Fraftl^  i'^^ 
eourir  aptes  pour  les  ramener.  Je  nCen  garderai  bien^  répctodit^*^'^" 
brave  homme ,  on  croirait  que  je  fuirais  domme  eux  /- 
vous  quille  points  et  je  combattrai  à  vos  côtés.  Le  roi  par^^ 
ensuite  ^a  Bourgogne,  et,  le  4  septembre,  il  fait  son- entrée^'  ] 
lenneUe  à  Lyon.  Il  en  partit  dans  le  mois  suivant,  poar'idi|||.', 
au  secours  de  Cainbrai,  assiégé  par  le  comte  de  Fuentes*  M^/  < 
il  apprit  à  Beauvais  la  réduction  de  la  place ,  qui  se  reôdii^Ii jl,^'  : 
octobre ,  par  la  haine  qu'on  portait  à  Balagni ,  à  qui  le  rbi  ï\ 
donnée  en  .souveraineté.  Cette  conquête  des  Espagnols  avtfl 
précédée  de  celle  de  la  Capelle  ,  du  Catelet  et  de  Dourientl  ll_ 
ils  avaient  commis  des  cruautés  inouies.  ''^'^\    } 

Henri  IV  reçoit  enfin  la  nouvelle  de  son  absolution',  pronoMl^ 
à  Rome,  le  17  septembre,  en  cérémonie^   par  le  pape  CBpHi 
ment  VIII,  après  avoir  été  long-tems  traversée  par  le»'£i^il4 
gnols.  Arnaud  d'Ossat  et  du  Perron,  évêque  d'Evrejux y  liiÇ;' " 
deux  cardinaux  depuis ,  furent  les  négociateurs  de  cette  a&tt!0|;i^ 
Mais  à  leur  retour  à  la  cour,  on  leur  fit  de  sanglants  reprodbp 
d'avoir  reçu,  de  la  main  du  pape ,  des  coups  de  houssiiiè'-iip; 
le  dos  pendant  la  cérémonie  de  Tabsolutlon.  C'était ,  disaîM^^i^ 
avilir  la  majesté  royale.  Mais  le  roi  dissimula  sagement; 
espèce  d'humiliation^  qui  n'en  était  une,  d'ailleurs ,  qu'aur 
de  ceux  qui  ne  savaient  ni  l'origine  ni  l'esprit  de  cette  ce 
me.  {^Yoyé  le  pape  Clément  FI  IL)  !   ; 

Le  duc  de  Mayenne ,  voyani  Henri  IV  parfaitement  r^oin 
avec  l'église  ,  et  les  peuples  las  de  la  guerre  se  tourner  onv 
ment  vers  ce  prince,  crut  deroir  mettre  bas  les  armes  i  et 
mença  par  demander  une  trêve  au   roi ,  qui  ne  l'accorda 
pour  trois  mois.  Dans  cet  intervalle,  il  négocia  sa  paix,  qui; 
conclue  au  château  de  Folembrai ,  dans  la  forêt  de  Çouieij 
publiée  en  forme  d'édit,  au  mois  de  janvier  1696.  On  iuîr 
corda  trois  places  de  sûreté,  et,  ce  qui  est  bien  remarq 
Henri  se  chargea  d'acquitter  toutes  les  dettes  que  Mayenneii' 
contractées,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  royauml^,^' 
soutenir  la  guerre  contre  lui  (i).  Le  duc  de  Joyeuse  fit  aussi 

(i)  Le  duc  de  Mayenne  «tait  fort  replet.  Ayant  obtenu  du  roi  lA 
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«ecommodement^  qui  lui  raldt  le  )>àton  de 

foakice^  aV^ia  Heutenafice-gënërale  de  Languedoc» 

les  splScîtations  des  princes  de  sa  maison  ne  pu-^ 

Irobétiçatfon.du  duc  de  Mercœur,  ni  le  faire  re* 

aidées  i^imëriques  qui   l'attachaient  à  la  ligue.  Il 

v)î|e  ptotéger  et.de  défendre  y.  dans  son  gouvernement 

i  cette  fàctioa  qui  n'avait  presque  plus  d'autre  asile. 

vi^usvsongez  à  vous  faire  duc  de  Bretagne  ?  lui 

|oar  un  conseiller  du  parlement  de  Rennes.  J» 

i-e^esi  un  songe,  répondît-il  ^  mais  il jr* a  dix  ans  qu*il 


f9tt».V:* 
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ilua  furieux  ligueurs  y  et  l'un  en  même  tems  des  pins 

^      urnes  du  royaume,  Gilbert  Gënebrard,  archevêque 

ililtisait  par  ses   discours  et  par  ses  écrits   le  feu  de  la 

ffl^rovence.  Pour  le  punir  de  son  fanatisme  y  le  parle- 

j(  Je  bannit  du  royaume ,  par  arrêt  du  aSJanyier  1696 ,  ' 

^^  Aise  d'y  rentrer  sous  peine  de  la  vie.  On  lui  permit 

jm^tde  se  retirer  dans  son  prieuré  de  Semur^  en  Auxois,oii 

^Ip'ii^J^iirs  l'année  suivante. 

olHpfel^^         non  moins  dangereux ,  Charles  Casaux  et  Louis 
Rl^^^f Ityirann isaient ,  depuis  sept  ans,  la  ville  de  Marseille  ,  et 
W^ènt  y'par  l'ascendant  qu'ils  y  avaient  pris  ,  de  se  sou- 
cia roi..  Un  corse ,  noinmé  Libertat,  vint  à  bout ,  par  son 
'"le  17  février  iSoô,  de  la  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
-:!»  ^PPi^ii^Qt  qu'elle  était  à  lui,  s'écria  dans  un  transport 
i,  Çe^t  maintenant  que  je  suis  roi.  Il  restait  néanmoins 
lî^re  là  Provence  entière,  à  gagner  le  duc  d'£pernon^ 
^  gonv0*neur.  Ce  fut  l'ouvrage  de  M.  de  Roquelauré , 
,.„  i  le  duc,  par  ses   remontrances,  à  mettre  bas  les 
ffliii  fit  recouvrer  les  bonnes  grâces  du  roi.  Les  affaires 
ifi  Voilaient  pas  aussi  bien  en  Picardie.  Les  Espagnols 
''"'^tctnï  Calais  au  mois  d'avril  iSoô ,  et  Ardres  le  25  mai 
Lé  roi  néanmoins  ,  la  veille  de  la  perte  d' Ardres ,  avait 
(un  grand' avantage  par  la  conquête  de  la  Fère,  après 
i|à|i|;  siège.  Ce  qui  le  fit  prolonger ,  ce  fut  la  disette 
•à  se  trouvait  ce  monarque.  Son  conseil  des  finances  , 
yi:ê*!Bnrichir  et  à  faire  bonne  chère,   le  laissait  m^anquer 
jt^êvqus  i>eux bien  ^/ré,  mandait-il  à  Rosni  ( le  14  avril), 
^  Jrf  me  trouve  réduit  y  qui  est  tel  que  je  suis  fort  proche 
'^*' f  et  n* ai  quasi  pas  un  cheval  sur  lequel  je  puisse 


"fiâilorb  main,  il  vint  le  tronver  k  Monceaux.  Ce  mônarqae  le  ûi 
'à  le  faire  suer  ei  lui  iaire  perdre  haleine,  après  quoi  il  lai  dit  t 
~"  la  êt/ulc  ¥tnffsance  que  je  t^eux  tirer  de  vous* 
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combative  f  ni  un  harnois  complet  que  je  paisse 
chemises  soni  toutes  déchirées^  mes  pourpoints  troàéë^ 
ma  marmite  souvent  renversée ,  et  depuis  deut  jéiits 
je  soupe  àhez  les  uns  et  les  autres  s  mes  pouryéjrâ 
h^ avoir  plus  moyen  de  rien  fournir  poîtr  ma  éàUe-f» 
<p£Hj  a  plus  de  six  mois  qu'ils  n'ont  reçu  dC argent  ;^ 
jugez  si  je  mérite  dêtre  ainsi  traité  ^  et  si  je  dois  ffi^  0U' 
tems  souffrir  que  les  Jinanciers  et  trésoriefs  n§efossmunsi^t^ 
de  faim  y  et  qu'eux  tiennent  des  tables friof ides  et  bien 
que  ma  maison  soit  pleine  de  nécessités  ^  et  les  tei^s^Ulé 
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chesses  et  d'opulence  ^  et  si  vous  n'êtes  pas  obligé  de  me  010. 
assister  loyalement  ^  comme  je  vous  en  prie»  Le  ie^M^Êt^ 
roi  dans  cette  lettre  était  d'engager  Rosni  à  $ù<  cliargil^ 
finances*  "   s-^ 

Au  mois  de  juillet ,  le  cardinal  Alexandre  àû  Blédîé^ 
en  qualité  de  lëgat  en  France  ;  le  roi ,  dont  il  avait  méitt^ 
solution  ,  lui  fait  rendre  partout  de  grands  honneurs: 
lui-même  la  poste  pour  al^cr  lui  rendre  visite  à  Chi 
mené  avec  lui  le  duc  de  Mayenne  ,  en  lui  disant  :  Atlàlûf 
cousin  ,  voirie  légat;  car  vous  avez  aussi  bon  besoin qt9Ê 
d'une  absolution.  '   -^ 

Les  besoins  du  roi  et  les  désordres  introduits  dans  le 
par  les  guerres  civiles,  demandaient  TasseuahMe.  des  hc^ 
pour  y  pourvoir.  Le  roi  ,  l'ayant  convoquée  à  Rouen  > 
entre'e  dans  cette  ville  le  16  octobre  ,  et  ouvrit  liasse 
novembre  par  le  discours  suivant  :  Messieurs  y  comme  fi  ^ 
plus  aux  titres  de  libérateur  et  de  restaurateur  dé  làWik 
qu'à  celui  de  grand  orateur  ,  je  vous  apporte  aussi  pliii 
bonne  volonté  que  de  belles  paroles.  Je  ne  vous  ai  poidt 
pelés  ici  pour  vous  obliger  d'approuver  aveuglément  tm^ 
lontés  ,  comme  faisaient  mes  prédécesseurs  ;  je  voué  'jtî 
semblés  pour  recevoir  vos  conseils  ,  pour  le <  suivre  f  rf  . 
me  mettre  en  tutelle  entre  vos  mains.    Cest  une  ényfè 
ne  prend  guère  aux  rois  ^  aux  barbes  grises  y  et  au±  v 
rieux  ;  mais  V amour  que  j'ai  pour  mes  sujets  ,  et  Véil 
désir  que  j'ai  rétablir  V  état  y  me  fait^  trouver  tout  facile  $t^ 
honorable,  Gabrielle  d'Estre'es,  sa  maîtresse  ,  qui  avait  oi 
discours  derrière  une  tapisserie  ,  en  fut  choquée  :  elle  m. 
reproches  au  roi  de  ce  qu'il  avait  parlé  de  se  mettre  cnfiç 
Cela  est  vrai ,  répondit  -  il  ,  mais  je  Venlends  avec  nîbhi 
au  c^/^'*  L'assemblée  témoigna  beaucoup  de  zèlc/^  et  fit  ptiP| 
chose ,  parce  que  les  moyens  qu'elle  proposa  pour  re»'* 
maux  n'étaient  point  praticables.  -V^it 

Les  Espagnols  firent,  le  11  mars  de  Tan  1597^  ttiie 


»-.\ii:j 


.^^ik: 


tOI8  DE  PRAKàé 


aaS 


Ir  jltrpiife  d'Amiens.  La  nouvelle  de  cet  ëvé- 
Mt^BemlV.  Quel  malheur!  dit*  il  à  Rosni, 
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ffriii  Les  "Espagnols  s'en  sont  saisis  pat  la  porte  j 
^  ur  f  pendant  aue  ces  malheureux  habiteuitss^amu*- 
'i^éhéttêffer  y  à  boire  et  à  ramasser  des  noix ,  que  des 
^"^yisés  répandaient  autour  du  corps^de^garde,  l^ostri 
«ottsoier.  Pensez^vous  y  rëpli(|ua  le  roi,  reprendre 
éUle  si  grande ,  si  forte  et  si  bien  munie  ?  Puis  après 
mooient  r  C'est  assez  faire ,  ajouta-t-il,  le  roi 
V  il  est  temps  de  faire  le  roi  de  Navarre*  Henri 
riiétal  <|ue1qaes  jours  après  ,  et  conduit  son  armëe  en 
<Ail  mois  de  mai,  la  ville  d'Amiens  est  assiégée  par  le 
iièNBiron ,  et  se  rend  par  capitulation  le  25  septembre 
C€st  à  ce  siège  que  les  soldats  furent  employés  , 
ère  fois*  aux  travaux  de  la  tranchëe.  Ils  regar— 
vaTint   comme  indigne  d'eux  de  remuer  la  terre. 
.  ^y^iit  remarqua  que  les  paysans  qu'on  y  employait 
tMsémènt  l'alarme  pendant  les  sorties ,  paya  les  soldats 
ij|  6É^  fit  partager  entre  ceux  qui  n'avaient  pas  été  tués 
'ant,  toute  la  somine  destinée  aux  travailleurs.   Les 
A  France  prospéraient  dans  le  même  lems  du  côte 
Lcsdiguières  ,  que  le  duc  de  Savoie  appelait  le  re-^ 
tantpkiné  t  fit  une  campagne  glorieuse  contre  ce  prince, 
~~iipa  tous  les  projets  ,  et  oeiit  les  troupes  en  toutes 
U  restait  encore  à  dompter  la  fierté  du  duc  de  Mer-** 
fjifi  iloi  enlever  la  Bretagne.  L'an  15989  le  roi  part ,  dans 
'-^Ti^^  le  18  février.  Le  duc ,  a  son  approche  ,  sent  s'éva- 
vVeàa  rêve  de  la  souveraineté  de  Bretagne  ,  dont  sou 
ff  repaissait  depuis  si  long-teins.  Il  envoie  sa  belle- 
1%  feiBime  au-devant  du  monarque  à  Angers  ,  pour  j 
sont  pai^ôa .  Gabrielle  d'Estrées  a  la  satisfaction  de  voir 
poiqL  j  fondant  en  larmes ,  ces  deux  dames  ,  si  fières  et 
MSf  qui  l'avaient  méprisée  jusqu'alors  ,  lui  offrir  la 
OUldemoiselle  de  Mercœur,  la  plus  riche  héritière  du 
j  ^enr  César  de  Vendôme  ,  l'aîné  des  fils  qu'elle  avait 
jfQU  î'ofiGre  est  acceptée  comme  par  grâce ,  et  le  gou- 
^  de  la  Bretagne  ôté  à  celui  qui  voulait  s'approprier 
L  Xe  jtrait^  qui  contient  cet  accommodement ,  fut  le 
;4e  la 'ligue.  N^espérant  plus  d'emploi  ni  de  considé- 
tJTii^CiSy  le  duc  de  Mercœur  alla  exercer  sa  valeur  en 
0a9txe  les  Turcs  ;  il  y  mourut  en  1602.   Le  roi  s'étant 
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^«Is^Mijreiine  se  distiugoa  k  ee  siège  sous  les  ordres  de  celui  qu'il 
l|islat  de  décr^ntr; 
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l'enda  à  Nantes  ,  y  dohne  y  au  mois  d^avrîl  ;  JUé 
ce  nom,  par  lequel  il  accorde  forcement' ans 
semblés  A  ChatellerauU  ,  le  libre  exercice  de  loiii^ 
rentrée  dans  toutes  les  chaires  de  judicatnre  et, 
parlement  ût  des  remontrances  à  ce  sujet.  Ai»i^  «"tliK 
;tendues  et  examinées  ,  le  roi  dit  aux  députes  «fer  lâep^ 
gaie  y   enti;'autres  choses  :  J'ai  reçu  vos  suppÛ 
montrancês  tant  de  bouche  que  pat  écrit  ;  je  m 
celles  (que  vous  me  Jerez  ^  de  bonhe  party  comme 
fectionnéà  à  mon  Service  }  je  prends  bien  lei  t^^sy 
serviteurs  :  Içrsqiion  m  en  donne  de  bons,  je  les  émkréi} 
Il  n'jr  a  pas  un  de  vous  qui  quand  il  voudra  vçnir'mé: 
et  me  dire ,  sire ,  vous  faites  telle  chose  qui  est  injùsém 
raison  y  que  je  ne  l'écoute  volontiers.  Il  ne/auiipU» 
distinction  de  catholiques  et  de  huguenots  f  iljmti^ 
soient  bons   François  ^  et  que  les  Catholiques  ccw 
les  Huguenots  par  f  exemple  de  leur  bonne  vie,'Jii 
roi  berger  y  qui  ne  veux  répandre  le  sang  de  mesi 
mais  je  veux  les  rassembler  avec  douceur  ^  etc. 
est  rétablie  au  dehors  comme  au  dedans  parle  tr 
2  mai ,  à  Vervins  ,  entre  la  France  et  l'Espagne ,  t^'\ 
les  principales  conditions  :  Le  comté  de  Charolais  < 
aux  Espagnols  y  sous  la  suzeraineté  de  la  France^  Gaiaîl 
la  Capelle ,  le  Catelet  et  Blavet ,  en  Bretagne ,  seront 
Français.  Ce  fut  cette  année  que  le  roi  fonda  deux^ 
chaires  de  théologie  en  Sorbonue.  :  r  t^ 

• 

L'an  1599  fut  l'époque  d'une  grande  révolutiott  dal^t 
nances  ;  par  la  nomination  que  le  roi  fît  de  Maxiihilien^^i 
thune,  marquis  de  Rosni,  et  depuis  duc  de  Su|li,  i  la  aï 
tendance  de  cette  partie  de  l'administration  ,  sur  la  do 
forcée  du  baron  de  Sanci ,  qui  en  avait  été  pourvu  èn^'i' 
n'est  pas,  au  reste,  que  la  conduite  de  Sanci  dans  ce 
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Il  ne  faut  point  â^ autre  marqué  dune  intégrité  sans  eti 
pendant  trois  années  dans  cet  emploi ,  sinon  (jfu^il  rCaché 
Un  pouce  de  terre ,  et  qiîil  ne  paya  pas  pour  un  sol  de  rfwfl 
j'atteste  y  pour  cette  vérité,  toute  la  France",  c(ui  ifik 
compassion  vendre  tous  ses  biens  pour  satisfaire  é-i 
avait  emprunté  pour  cette  armée  dé  dix  mille  suissèê^ 
leva  et  soudoya  à  ses  dépens. 

Le  maréchal  Henri  de  Joyeuse  semblait  avoir .,  f '^î^'ttSW 
oublié  l'état  religieux  qu'il  avait  quille^  uneraillefii^W^Éi^ 
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nt  ;  le  souvenir  ,  et  le  porta  à"8e  i^îrer 
im  de  Saint^Houôrë  de  Pans  ,  où ,  le'  8  mars 
ijp^tit  Ï^Êhit   de   son   ordre,  et  r^edevint  le    frère 
%'iXm  éyéuwi^nt  d'un  autre  genre ,  au  i^ois  suivant  > 
t;^À^itôi^dafns  la  tristesse.  GabHelie   d^Ëstrées  ,  sa  mal-* 
î^gQ^l' avait  fait  marquise  de  Monceaux  et  duchesse  de 
0y  -mourat  d'apoplexie  le  9  avril ,  jour  du  vendredi* 
(ib]Paria>  o&  elle  était  venue  de  Fontainebleau  pour  y 
ie|^  Itttes*  de.  Pâques  (2).  Tous  les  courtisans  prirent  le 
eetlè'  occasion  ,  et  le  parlement  même   dëputa  au  roi 
(iiii>e>ses  condoléances  ,  quoique  le  chef  die  cette  com- 
ptât avec  jubilation  :  Laqueus  contrïitts  est.  (de  Thou.) 
y  dans  le  tems  qu'il  perdit  sa  maîtresse ,  était  occupé  à 
iiisisèr  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois ,  pour  l'époia* 
Bb'itiariage  fîit  déclaré  nul  le  17  décehibre^  par  sentence 
iissiares  du  pape  :  Marguerite  y  consentit  de  la  ma- 
|i«^ins  noble  et  la  plus  désint^Vesséc;  elle  était  alors  au 
4  08sbn,en  Auvergne,  etavaitfait  divorce  depuis  quatre 
^n  époux. 

(jèaiis-^BÏomai ,  gouverneur^de  Saumur  ,  qu'ot\  nommait 
Miljdes, Huguenots  ,  ayant  publié  son  livre  de  V Institution 
^a^atistie  ,  les  théologiens  catholiques  s'élevèrent  contre 
;e,  dans  lequel  ils  l'accusaient  d^avpir  falsifié  un  grand 
è  passages  '  des  pères.  L'auteur  demanda  une  confé- 
)1lc[iie  au  roi ,  pour  répondre  à  ses  accusateurs.  Elle 
>i:dée,  et  se  tint  à  Fontainebleau,  le  4  mai  1600  ,  en 
ë  4<i  roi  et  de  toute  la  cour  ^  entre  du  Perron  ,  évêqi^e 
^'éVMornai.  Après  bien  des  coups  donnés  et  parés  >  la 
1;^  fât  adjugée  au  premier.  Le  roi ,  écrivant  sur  ce  sujet 
''^^lEpemoii  y  ^disait  :  Le  diocèse  d'Eyteux  a  vaincu  le 
àt^'Smmur  {i).  Le  27  février  précédent ,  Charles-Em- 
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\1NÀ\  s^^nt  trouve  avec  lui  k  un  balcAn  au-dessous  duquel  beaucoup 
;|ne^rclait^  lui  dit:  Mon  cousin ,  ces  §ens  me  parais  sent  fort  aises  âc 
un  renégat  et  un  apostau 

SBOuriit  daus  la  maison  de  Sébastien  Zamet ,  financier  opulent,  qui 
leur  8ttz<îfain  de  dix-sept-cent  mille  écus. 

i^tiicl^V  fiA.beancoup  dVIoges  de  Tesprit  «t  de  l*tfrudition  de  l'évéooe 
'^^~  j,(fl  imute  pcènaiit  le  ion  raiUeur^il  dit  à  Kosni  :  Que  uous  senAle 
9^ir  i( mçsetfUfle  y  sire^  \\\\  répondit-il  sur  le  même  ton^  qu^iî  est 
f»jpv6a^  ne  pensez  ;  carne  t^oYez'Uous  pas  qu'ail  donne  un  chapeau 
tê*E^*r<siiie  ?  Peu  de  tems  après  en  effet,  du  Perron  fut  créé  cardinal. 
"^^  que  ^^énrî  IV  îi*aVait  consenti  à  cette  conférence  que  pour 
^nt^iâiie  bien  (^cs  gens  mat-inleniionnés  avalont  conçus  contr» 
flB^nÉ^né  n'igtjusrait pas  ces  soupçons.^ '^^J  '^  ^^^i*  ijiotei , 
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manuel  y  duc  de  Savoie  ,  ë.ta^^  i  Paris  ,  ^  signa  i0M4lâ|l^|pii    ^ 
lequel  il  restituait  à  là  France  le  tuarqatsal  dg  Safa^iti^  ^fSk 
^yait  envahi  ea  pleiue  pait  ^  cpmme  ou  l'a  VU^  f«W  1#  l^filil 
de  Henri  ÎÎI ,  peudaut  les  troubles  de  la  liguev  .Mtà$  i  ^m^f^- 
tour.dans.ses  états  ;  il  désavbua  ce  traite  ^  et  refosa^de  l^sraÏMl^  ^  -«i 
Le  roi  ^ jpour  l'y  contraitidre  »  lui  déclara  la  gverre  ào.  iiiQiàdè' 
juillet.  Elle  fut  malheureuse  pour  te  duc»  Gonime  il  Mftit:^ 
s'y  attendre.  Le  marëchalde  Biron  lui  enleva  la  Bréisé  eUf^^m» 

Îei,  tandis  que  Lesdiguières  faisait  la  eontjuâte  de  la  SailMf 
•a  citadelle  de  Bourg  fut  la  seule  place  qui  fit  une  bofui^  liJibÉ 
tance  'y  elle  ne  se  rendit  que  le  16  janvier  de  ranttéc;SliMriiiii| 
Le  duc  ,  dès,  le  lendemain  ,  fit  à  Ljon  ^  avec  k  rai  ^  Ua  BOiitnMi| 
traite' ,  par  lequel  il  lui  céda  la  Bresse ,  le  Bugei  et  le  Val^Rèniit^. 
pour  le  marquisat  de  Saluces.  Dans  le  <;our8  de  ceiit  cspéAi^  .. 
tion  >  le  roi ,  ëtant  à  Lyon  ^  y  épouka  ,  daàs  la  cathëdlr^^M^ 
le  10  décembre  ,  Marie  de  iVlÉDn::ts  ,  fille  dé  François  daMtfJhi 
dicis  ,  duc  de  Florence ,  âge'e  de  27  ans.  t^our  transporte^ 
princesse  en  France  ,    Henri  IV  s'était  vu  force  cTi^iliBf 
des  galères  au  pape,  au  grand  «  duc  et  au.graad  •  mmra 
Malte  ,  tant  notre  marine  était  nulle.  Le  roi  et  la  reine  wcrkfflit 
\  Paris  au  mois  de  mars. 

L'an  1602  ,  Charles  de  Gontaut ,  inare'chal  duc  de  fiirtoj 
le  comt.e  d'Auvergne  ,  Charles  ,  ûls  naturel  du  roi  Charles 
sont  arrêtés  et  mis  à  la  Bastille  ^  le  i5  juin.  Le  maréchal  |.'^^y«^ 
.vaincu,,  sur    la  délation  de   Lafin,   son    confident  §    davoiip 
conspiré  contre  le  roi  et  contre  l'état,   en  se  liguant  àvçç  JL^ 
Savoie  et  l'Espagne  ,   qui  le  flattaient   de  la  souveraineté  4çf 
Bourgognes  ,  est  condamné  à  mort  ,jpsiv  arrêt  du  parlement ^^ 
29  juillet,  et  ex.écuté  le  5i  à  la  Bastille  ,  à  l'âge  de  -quarkntç^tipf. 
ans.  «  Le  coup  qi^  fit  tomber  là  tête  de  Biron  ,  dit  un  liO]^|i|^ 
;»  d'esprit ,  abattit  la  fierté  de  la  noblesse  ifrânçaîse  ,  et  mq^j^ 
»   à  Richelieu  T'endroît  où  il  Fallait  frapper  pour  la  soumettre»  %  , 
Biron  joignait  à  la  valeur  une  éloquence  nailiiaire  ^gale  fev^ 
^tre  à  celle  des  grands  capitaines  d'Athènes  et  de  Roiy  r^; 
moin  le  discours  qu'il  adressa  à  ses  juges  ,  lorsqu'il  ooH^pi^' 
devant  eux  (1)  ,  et  qu'on  ne  peut  lire  encoire  aujonrd'liifi  **^ 
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fk  âisttit-^  qndqnéfoh,  qu'on  tie  croit  (Mm,  et  tbaterols  fMts  s'oht 
(R  bien  certaines*,  qoe  la  reine  d* Angleterre  (  ËKsabéth  )  est  rtidi^ QRi^ 
\k.  Varchidac  est  grand  capitaine,  et  qute  le  roi  de  Frftnce  est  fott  ^^■'^jej 
*  Mqoe  ».  (  Esprit  de  Henri  IV).  "       ^'j'^ 

(1)  Ce  discours  nVtant  point  commun,  nous  croyons  faire,piaiài;,4 
lecteurs  de  le  mettre  ici  soua  leurs  ycox..t<  Si  j^ai  commis  .^uij^uejr 
tt  fiiron,  le  roi  me  l'a  pardoiinée  à  Lyon.  Il  ne  yous  appai'tienf 
«t  Goanaiire.  En  yain  direz^vous  que  je  n  ai  |)as  obtenu  des  lcnrei|d] 
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,.,.  |#t  '^omt^  4' Auvergne  obtînt  i*  grade  >  f  inti 

fibVtljmr^]^  priuce   «Te   Joinvilk  >  et  placeurs 

H^àienl  ea  part  à  cette  conspiration.  L^Uiance  dltt 

y^i(0¥h'W09^^^  éUfiî  expirée  en  i6o{2>  leurs  an^hassa- 

iii|iMi|lbr)l4#  qii^âqtfiTdcri^ic ,  la  renoavtlèrei^t  a  Parfs 

trtf0i  4^^  b  méopie  aimée  ,  dans  PégUse  de  Notrei-Qaniei. 

ifès  ^  dié^ls  qiiMls  étaient  hors  de  France ,  travaillaient 
t  *k  fiiiré  lever  Farrét  qui  les  avait  bannis.  Le  roi ,  v^iqc^ 
éftiéhâftions  dès  personnes  importantes  jmi  sHntëressaient 
lbfieùr> '  et  isiittont  par  celles  dii  pape  /rendit  eiifîp ,  dan^ 
$i  dé  sëpl^ttabre  i6o5j  un  e'dit,  à  Rouen  ^  pour  lès  rappetef. 
^^Ip^dj^.^e  rappel  est  remarquable.  Le  roi,  dit  le  P.  Jou- 
^ijplirtNM  i^^il  i^tait  plus  à  propos  pour  lui  d'avair  les  Jë^uites 
'^l^h^q^  pçur  ennemis  :  cwisuliiuf  fudicàvit  habere  mni*- 
ilil!^itifsnsos:i  IJédU  ne  fut  enregistré  au  p^rlemeot  de 
^^1^  Un  À  JAQvi^r  suivant  a  oause  des  oppositions  du  nremief* 
(énlf  de.  Harlai ,  de  l'avocat -général  Serviu,  et  de  plusieurs 
|)iei^rjÇ^  ,4?  ^^t^  pp;»ppgni^.  l4'p<}H  portait  qu'il  y  aurait 
rs  ifiiy<^'<(pi(e  à  U.^uile  ae  la  çaur  pour  réppndre  delacpnr 
.4iefs  confrère^.  Celt^  conditiop  bumiU^^^te  jtpurna  à  1^ 
Ja  sPQété»  Elle  vivait  donné  popr  plage  de  sa  fidélité  Ip 
i,j(jçroilei3iowwçiSQa  confes^enr,  et  depuis  ce  ieji\s 
'tiiii^re  dç;?truçtio^  4w  corp^ ,  ^  »n  petit  infe^ valle  près , 
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hé  dont  1-omission  ne  doit  pas  mettre  Biron  en  danger. 
tajB  roi  ^.  >uc  les  faire  expédier*  Le  projet  dxf  traiié  (avec  le  duc  de 
''^##(,:éçHt'de  ma  ipain;  iqaîsla  date  en  esc  antérienre  ai|  yoyajge  île 
'ÎFoÉn  m*Qt^ec(ez  ma  lettre  écrite  à  ce  scélérat  LaÙn,  dont  voos 
"^  1^  léibolgnaige  contre  moi  «aoiqn*i)  ait  été  mon  complice.  Mais 
""  lettre  Remontre  qae  Pavais  renoncé  h  mef.>exirav:igaDts  prpjets. 
iÇfpaisau'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  un  fils  au  roi,  je  ne  veux 
^êê}^È^à4oui$t  ces  uanités:  ainsi  ne  faites  faute  ge  revenir.  Mon  malhear 
Snkila^ôn,  qu'aucun  de  tous  n  ignore  les  services  que  j*ai  rendus 
'krétat.  Je  vçus  ai  rétal^liç,  Messieurs ,  sur  les  fleurs  tlï  lys ,  4^oii  les 
I  âe  la  ligne  Tops  avaient  chassés.  Ce  corps,  qui  dépend  de  tous 
în,  n'a  veipe  qui  p*ait  saigné  pour  vous.  Cette, main  qui  a  écrit 
r IjjiiNj^  itfo^aites  contrç  moi ,  est  celle  qui  a  (ait  tout  le  contraire  de  ce 
Ml^émyâit.  Il  est  vrai ,  j'ai  pensé ,  )'ai  parlé  plus  que  je  ne  devais;  mais 
'-"^  |b  )iH  t|in  potnit  dé  i)iior(  là  légèreté  de  la  langue ,  et  lie  ivopvement  (|e 
'"'l^Ne  pPQVikis  je  pis  desservir  le  roi  en  Angleterre  etenSuinse? 
ilf  )*tri"été  irrépi)ochable  dans  ces  deux  ampassades.  Et  si  vqos 
liStn^  avec  quipl  cort^e  je  spis  vj^nu ,  dans  quel  état  j'ai  laissé  1^  places. 
le,  yàtu.  connaîtrez  la  confiance  d'un  homme  qui  ^oinptait  sur  )a 
mi ,  et  la  |ide1iié  d'an  sDJet  hien  éloigné  de  se  rendre  «euverain 
remementî  Assuré  de  mon  pardon  ,  je  disais  en  .mpi'fiï4njte ,  |e 
Itop  \p  fond  de  mon  co^cir.pour  soupçonner  n^a  fid^ité.  Qm^  **^^ 
ié  (a  ▼ie  que  pour  me  faire  mourir^  ui)  tel  procédé  9  e.8i  pas 
grande  âme  ei  ae  peut  lai  ^tre  inspiré  que  par  l«s  ehnemis  dé  sa 


^\^,." 
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tin'^^Smté  a  toujours  exercé  cette  redoutable ibnbtil<M^j|SB^ 

ce  titré  à  la  cour  de  âoi  roU.  On  saîl;  les  aiVàûtkèé^m^  ilH 

tirés  laisociété,  *  .  :    -f  ?-^^  f  -*^ 

Le  pardon  que  le  comte  d' Auvei^e  avait  obtentl*  dirrél 
qu'un  ingrat  On  le  voit,  l'art  i6o4,  impliqué  dalâ'tttic^ii^ 
conspiration  formée  contre  ce  prince  et  contré  -  l'étlii;' 
d'£utragues,  Henriette,  marquise  de  Verneuily  sa^  filh^ 
tresse,  du  roi ,  Thomas  Morgaii^  ses  complices ,  sontâtriléft 
lui.  Les  coupables  furent  jugeai  et  condamnés,  p|ir  arrêl  ifli. 
nier  février  léfe ,  à  différentes  peines  dont  la  clémoiiee  4^ 
les  decliargea  ensuite.  (Voy.  les  comtes  d Auvergne). 

Henri  affectionnait  la  république  de  Venise;  il  lilî  en 
des  preuves  effectives  ,  Tan  1607,  en  se  rendant  médiatebr 
le  grand  démêlé  qu'elle  avait  avec  le  saint  siège.  Le  carÂtt 
Joyeuse,  qu'il  employa  pour  négocier  là  pair  entre  CéiSr. 
puissances,  y  réussit  à  leur  commune  satisfaction  ainsi  qu-à 
de  son  maitre. 
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Deux  ans  après  ,  l'an  1609,  le  président  leannin  fut 
par  le  monarque  avec  le  même  succès,  pour  assurer  ta 
tance  et  la  tranquillité  des  Provinces-Unies,  âu  moyen  J 
trêve  de  douze  ans ,  qu'il  engagea  l'Espagne  de  conclure  aveç^ 
Le  traité  fut  conçu  de  manière  que  1  indépendance  et  la  S)ltl 
raineté  des  états  de  Hollande  y  fut  établie. et  réconiiiié  p»^] 
E^agnoUi.  _  ,  :    -- 


K' 


m- 


«  gloire  et  les  miens.  J*ai  voaln  mal  fiiîre;  mdia  ma  volonté  a*a  point.  _ 
«'  termes  d'an*;  première  pensée  eoyçloppee  dans  ]e&  nuages  de  la  ootàiiii 
ce  (U'pit  :ct  ce  serait  chose  l>icn  dure,  que  ce  fiU  par  moi  qu*on-coqiir^ 
«  punir  les  pensées.  Serais.jcle  seul  en  France  qui  nVprouvât  poiot  l^i 
<c  du  roi?  Quoi  quSicn  soit,  je  compte  plus  sur  vous.  Messieurs» qiM| 
«  Dès  qu*il  sVsi  résolu  h   me  remettre  entre  tos  mains,  il  tient  il jr^ 
ce  m^étre  criicl.  Mais  la  clémence  n^est-elle  pas  la  venu  des  rois? 
«  donner  la  mon,  il  n*appar tient  qu*an  supérieur  de  donner  la  ^%y 
«  sait-il   pas  bieû  qu'il  tu^a  pardonné?   La  reine  d^Angletecre  mj|;j 
«  si  le  comte  d^Essex  eût  demandé  pardon,  il  VeCit  obtenu.  Je  Ui 
u  aujourd'hui  ;  le  comie  d*Essfx  était  coupable*»  et  moi  je  suis  iniviiQf^lMè^ 
«  possible  que  le  roi  ait  oublié  mes  services?  Ne  se  souTient»]!- pfpi|' 
«  conjuration  rie  Mantes?  ne  se  souvient-il  plus  du  siège  d'Amient,  «jb  ' 
«  vu  tant  de  fois  couvert  du  feux  et  de  plomb,  courir  tant  de  haïr ~ 
«  donner  ou  pour  recevoir  la  mort?  Le  cruel!  il  ne  m*a  jamais  aim^* 
«  qu*il  a  cru  que  je  lui  étais  nécessaire.  Il  éteint  le  flambeau  en  mont 
«  qu'il  «»Vn  est  servi.  Mon  père  a  souffert  la  mort  pour  lui  inettreJa 
«c  sur  la  tête.  J'ai  reçu  quarante  blessures  ponr  la  maintenir,  et  pour  : 
€f  il  ir/abatta  tête' des  épaules.   CV«st  h  vous.  Messieurs,  ()*«ID. 
«(  injustice  qui  déshonorerait  son  règne»  et  de  lui  conserver  un  bon. 
u  k  Peut  un  brave  guerrier,  et  an  roi  d'Espagne  uo  grand  enneint»» 
êtkproiièi  etdfi  la  mort  du  maréchal  dt  Diron,),  i  ^H^^  -^  * 


^%-^'' 


W--: 
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i#^à,i^1làil  de  grands  prë]^ra^^     pour  quelque 
tid|hffi|f\ré  ^^onvn^a  jamais  bien  péïKftrë.  Avatit  que 
j^veani|}tagne',  il  lait  couronner  la  reine  a  iSaftit^ 
iMMÎVpMLi^  le  cardinal  de  Joyetise ,  et  exige  delareîné 
'^'^te'lîssîste  A  cette  cërëmonie.  Le  lendemain  14» 
x^nnCByf  qtn  faisait  Tadrairation  de  ^l'Europe  et  lé 
Jli^^Fra90e  >  est  assassiné  dans  son  carrosse ,  sur  les 
i>da:>^oîr^  parr  uti  monstre  exécrable  nommé  Frànçofs| 
natif  d'AngottlêmCy  qui  lui  porta  deux  coups^de  cou^ 
il  inourut  stir-lc-cbamp^  Ce  fut  à  l'entrée  de  la  nie  de 
il^ne  4ii  ^té  des  Innocents ,  tandis  que  le  roi  lisait  u» 
,4v|ç  4'£pernon ,  que  cet  horrible  parricide  sç  commit^ 
illIPOTtéau^  Jésuites  de  la  Flèche  »  le  4  }uin  suivant^ 
j^ie^sg  du  même  mois,  à  Slhit-JDems.  Henri  était 
|e:*sii( ,  ans  cinq  mois  ,çt  un  -  joar,*  dans  ht  treiite**> 
n^ci  de  ^on  règne  en  Navarre  j  et  dans  la  vingt-^anième 
e  en  France.  Sa  taille  était  médiocre,  mais  bien  pro-* 
3ii09  yisage  a^éable  etmajestueux.  Il.avait  le  teint  Ver* 
^  e^  aquilin  ^  les  yeux  vifs,  le  front  large  y  les  cheveux 
^  in^S;  qui ,  dès  l'^g^  ^^  trentertrois  ans ,  avaient  eom- 
à  grisonner.  Il  ne  laijssa  pas  d'enfants  de  Marguerite  ,  sa 
té  femme  j  fille  de  Henri  II,  morte  le  27  mars  161 5*  De 
•^AMénicfts/ sa  deuxième  femme,  il  eut  trois  fils  et  trois 
^^"^  liîk;,  qtiî  suit 5  N.,  mort  en  161 1;  J.-B,  Gaston,' duc 
y  néie  âS  mars  160B;  Elisabeth,  née  le  22  novembre 
e  dé  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  Christine,  mariée 
r^^méd^C;  duc  de  Savoie  y  et  Henriette  Marie ,  née  le 
"*      X  &^i  et  femme'de  Charles  I*' ,  roi  d'Angleterre.  Il 
jQiira  enfants  naturels  de  ses  différentes  maîtresses,  i^.  de 
ÉEkrées,  duchesse  de  Beaufort ,  César,  d^c  de  Vèn- 
:  tsois  de  juin  1694  ;  Alexandre  de  Vendôme ,  grand- 
ithrtîaicë)  né  aurnois  d'avril  iîho8;  et  Catherine-Hen- 


\4t  m  ,duç,  d'Elbeuf ;  2®.   d'Henriette  ^Entragues , 

[|pli]niaise  de  Verncuil ,  Henri  ,'duc  de  Verneuil ,  et  Ga-* 

,^4^^ *d#  Jacqueline  de  Beuil,  Antoine  dé  Bourbon,  comté 

^i^mé  eà  1607,  et  mort,  en  1 652 ,  ati  combat  de  Castelnaù*» 

\A  Charlotte  des  Essarts ,  daihe  de  Romorentin ,  Jeanne 

Jjpi  FônteyrauU>  et  Henriette,  abbesse  de  Chèlles.  Ce 

ioaffrait  pas  que  ses  enfants  l'appelassent  sire  en  lui 

LYiîfWJPydisait-^il,  qu*ils  n/appetlent  leur  père»  Ils  ne 

financer  ce  nom  sans  se  souvenir  en  même  iemS  4^ 

i^ipiHsfhe  doivent.  Sa  tendresse ,  au  reste,  pour  ses 

^tei'ffyeuglait  point  sur  leurs  défauts.  Il  s'était  aperçu  que 

..  .h^  !(^^î^<^pîniàtre»etilavait  fait  tout  ce  qu'il  avait  pu 

yjjlliiihiyîtctlt^ ififie«ibiUté de  caractèié^  tu  Fous  ayexphuré\ 
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V  di$aît-il  un  jour  à  I4  wn?i  rf«  c#.  ^im  J^  fa*^ttfiii\ 
n^avec  un  peu  d^  févéntér;  mais  quoique  /(qi[Ht«ii<É|ti | 
»  beaucoup  plus  au  mal  qu'il  aura  ^  ef  4»fi^lr^^f^èilMtt  «i^ 
^r,  vQus  même.»  P'unç  çb^s^plusj^  voasté^sumft^êHjf^iÊf^ 
j>  de  P humeur  qu€  je  vous  çoanois ,  ^  prévoyait  MlhiÀf^^ 
^  fU  y  vous  entière  y  pour  n4  p<t$  dire  téimy.Mamfn^^^^l^^ 
n  opinidiret  vQuspure%  assurémenê  mmlhàpattifimi^mÊJi^^ 
(Hiatoirf  de  la  mire  ^  du  $)#)»  W^  diîwl'Qa  pa»'  qo^r 
lisais  di^D9  l'aveuir?  >  .:?i.WJ 

<c  Une  obienration  historique  trop  pea  faite  êvitVLenA^fWi 
»  qoe  jamais  roi  d^  Franee  â'avait  rëuni  tant  éè  belle^'^' 
a   domaine  de  la  couronne ,  comme  fit  ce  grand  et  éign 
»  que  qui  en  apporta  plus ,  lui  seul ,  que  h^ayaletyi  mî 
a  de  Valois  ,  Louis  Xli  et  François  I^  qai ,  ctfmiiie  Ittl^ 
>  Tenus  à  la  cduronne  de  ligne  collat^raie.  Il  unîtéa  itShf^ài 
1  partie  qui  lui  restait  de  celui  de  Navarre ,  la  ^èiiveraiii 
»  Btfamj  les  duchës  d^Alençon^  de  yeiidèihe  /  d*Afiyire#j 
»  Beaumont«>le^Vicomte  ;  J^eancoup  de  Hches  'tûf]M$^\^ 
n  Armagnac ,  Bigorre  ,  Rouergue  ,  Përigord  ,  La  Fèrév 
»  SoissonSy  Limoges,  Tarascon^  et  tant  d^autnes  terrea 
a  dénombrement  en  serait  ennuyeux. 

«<  Il  était  si  nobTe  et  si  géne'reux  qu'il  voulut  que  ^^^^f  ^^f^ 
taine  de  ses  gardes-du-corps ,  reçiit  ^n  sa  compa^^î^  pf'l'lW 
l'avait  blessé  à  la  journée  d'Aumàle.  Le  mfirécbal  j'Ij^lif^ 
étant  un  joiir  dans  son  carrosse ,  et  le  garde  marctiabtMa 
tière>  il  le  lui  montra  en  ïui  disant  :  P^qilà  le  sçtdfi^t 
n  blessa  à  la  journée  <fAumale  ».  (La  Placée  PièC0S 
sarites ,  lom*  n  j  fAg,  Z^y.  ,  ^(;^^^ 

Bfuii  IV  mérita  le  surnom  de'Grandy  aon^se^letioi 
exploits  .miHtaîrea  \  mais  par  aon  babilie^  dans  tovileft  Iwk 
ia  gouvernen^nt*  Il  réforma  la  justice ,  rétablit  r^ff4ni  f 
fioances  1  ranima  le  commerce ,  protégea  les  apU  et  Itaai^i 
il  établit  des  manufactures  de  tapisserie  de  baute^iase  eUt^ 
en  soie ,  rehausaée  d'or  et  d'argent»  C'est  à  lui  qu'on  doit 
à  soie  en  France ,  et  les  plantations  de  mùriera.  On  c^n 
apus  son  règne ,  à  faire  de  petite^  glaces  dans  li^  ftoûtdd< 
Venise  :  il  acheva  la  galerie  du  Louvre  «  la  façade  êù^H 
de- Ville  de  Paris  ,  et  le  Pont-Neuf;  redonna  une  no«^»dI< 
cette  capitale,  parle  soin  qu'il  prit  de  ia  réparer  et  de  l'< 
et  y  attira  quantité  de  savants  et  d'artistes ,  dont  plusieipiisi 
d^s  marques  de  sa  libéralité.  Tout  ce  qu'il  fit  au  r«&t«  a^é 
<:ore  rien  eo  comparaison  de  tout  ce  qu'il   se  propçsaîl  dK' 
|)Our  la  gloire  de  son  règne  et  le  b'dnbeur  de  ses  peupleia^ps 
îiû  eM^accQcdé  d«  plus  longs  joAra. N'oublioas  pa&MwdMMti^ 


i:^rv^yi/r- 
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^nth\  Véstirsittè  ^i  caractérisent  ce  grand  prince,  le  discerner, 
n^nt  qp'î\  f\t  paraître  dans  le  choix  de  seâ  ministres  et  des  per<» 
tondes  qti'it  employait  aû&a-ffaires  de  l'état.  Tels  sont  le  chance- 
iéi^  Silleri ,  le  président  Jeannin,  MM.  de  Bellièvre,  Villeroi, 
le  Sulli }  noms  qui  rappellent  de  grands  talents  et  de  grandes 
reptusi 

îious  tirons  le  rideau  sur  la  vi^  privée  de  ce  prince.  Elle  offre 
des  iac^s  en  ^ranil  liombre ,  qu'on  ne  peut  envisager  qu*à  regret. 
Deut  passions  les  prodtiisirent ,  celie  des  femmes  et  celle  du  jeu. 
La  firenière  fît  sa  houte  et  son  supplice  parles  al^onts  et  les  cha<^ 
grins  <|tt'elie  lui  attira^ 

Ita  poudre  pour  les  cheveux  <nt  inveatée  sous  le  règne  de  ce 
prince.  Marguerite  d«  Valois,  sa  femmes  iké  la  connaissait  pas 
dAns  sa  première  jetnvesse,  telle  qui,  selon  6ra«ltôme ,  recourait  à 
tant  dWlîifi  ces  p<iur  tempérer  la  noirceur  de  ses  cïieveux.  Mais 
cette  invention  devait  être  commune  en  iSg^ ,  puisqu'au  rapport 
de  l'Étoile  on  vit  cette  année  des  religieuses  se  pro«ieaer  frisées 
et  poudrées  dans  Paris.  f 

Le  marc  d'or  était,  sous  le  rè^ne  de  Henri  lY^à  si4o  liv.  lo  s., 
et  le  marc  d'argent  à  20  liv.  5  s.  4  den. 

Les  rentes  y  par  édit  de  juillet  1601  |  furent  réduites  à   16 
pour  100. 

LOUIS  lilll ,  tyiT  LE  JUSTE. 

i6io.  Louis  XIII,  fîls  de  H«nri  IV  et  «de  Marie  de  Médicisi 

^é  à  FoMtainelil'eau le  27  septembiv  1601 ,  succéda,  te  14  mai 

i&io,  à  son  père  ^  sous  la  tutelle  de  la  reine,  sa  mère.  Le  duc 

^'Epernon ,  escorta  des  gardes- françaises  «t  des  gardes-suisses  ^ 

«'étant  transporté  ce  même  jow  an  parleraient ,  y  Cait  sur-le-champ 

déclarer  la  reine  ré^nte^  sans  permettre  de  délibérer  (i);  ce  qui 

Ua  confirmé  le  lendemain  par  le  roi  dans  un  lit  de  justice.  C'est 

li  première  fois  que  cette  compagnie  ait  déféré  k  régence^  et 

depais  elle  s'^st  maintenue  dans  cette  pcossession.  La  reine ,  dans 

la  crainte  die  faire  des  mécontents,  admet  «dans  le  conseil  de  régence 

presque  t^ms  ceux  qui  détendaient  a  voir  droit  dV  enrt;rer  parleur 

aaissance  ou  par  leurs  flpités.  Mais  <k  mislititttde  des  opina«]rt;s  et  Ift 

diversité  de  leurs  avis ,  m  dégénérer  «n  colmie  cette  assemblée. 

Aussi  ne  la  tenaitHHi  que  pour  ia  !f(»rme.  La  reine  afvan't  «un  con- 

i^ii  secret  auquel  assistait  le  skonce  du  ^ape ,  ïe  F.  Getitun,  •etc. 

C'était  là  4|ae  «e  «décidaient  les  alësires  impor tances.  Cdiii  qui 
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avait  le  plus  d'influence  dans  les  opérations  du  ministère  ^tait 
Concino  ,  que  la  reine  avoit  amené  de  Florence  >  et  marie  avec 
Le'onore  Galigaï>  fîlle  de  sa  nourrice.  Ce  couple  sans  naissance 
et  sans  mérite  eut  toute  sa  confiance  ;  et  le  mari,  sans  avoir  ja* 
mais  tiré  l'épée^  fut  créé  maréchal  de  France  en  1617. 

Les  Calvinistes,  alarmés  par  la  mort  de  Henri  IV,  effrayèrent 
le  gouvernement  à  leur  toiir  par  les  mesures  qu'ils  prirent  pour 
se  défendre  en  cas  d'attaque.  Ce  fut  le  motif  qui  porta  la  reine 
a  confirmer  l'édit  de  Nantes  par  une  déclaration  du  22  mai  1610» 
afin  de  les  contenir  pendant  la  minorité  du  roi.  Le  27  du  même 
mois  l'affreux  Ravaillac  fut  exécuté  par  arrêt  du  parlement.  Per- 
sonne n'ignore  le  genre  de  son  supplice  ^  mais  on  n  a  ni  l'origi- 
nal de  son  procès,  qui  a  disparn  des  registres  du  parlement,  si 
jamais  il  y  a  été  ,  ni  la  clef  de  son  testament  de  mort,  que  le 
greffier  écrivit  de  manière  qu'il  est  impossible  de  le  déchifirer. 
(Griffet). 

Henri  IV  avait  pris  parti  contrei'empereur  dans  la  querelle  de 
plusieurs  concurrents  pour  la  succession  vacante  des  duchés  de 
Berg  et  de  Juliers.  En  conséquence  de  cet  engagement ,  le  ma- 
réchal de  la  Châtre  est  envoyé  avec  douze  mille  hommes  pour  se 
Î 'oindre  au  prince  Maurice  de  Nassau,  qui  faisait  le  siège  de  Ja- 
iers.  La  place  s'étant  rendue  par  capitulation,  Je  i  septembre 
161  o  ,  les  deux  généraux  la  remettent  au  marquis  de  Brandebourg 
et  au  duc  déNeubourg,  suivant  le  traité  fait  avec  eux  par  le  feu 
roi.  Le  17  octobre,  Louis  est  sacré  à  Reims  par  le  cardinal  de 
Joyeuse,  archevêque  de  Rouen  ,  au  défaut  de  l'archevêque  de 
Reims  (Louis  de  Guise,  fils  de  Henri  le  Balafré),  qui  n'était 
encore  que  sous-diacre.  A  cette  cérémonie  Henri  II ,  prince  de 
Condé,  revenu  des  Pays*Bas  où  ,  sur  la  fin  du  dernier  règne, 
une  sorte  de  persécution  l'avait  obligé  de  se  retirer,  fit  les  fonc- 
tions de  premier  pair.  La  reine  change  le  système  politique }  elle 
renonce  au  traité  de  Brusol  fait ,  le  25  avril  précédent ,  par 
Henri  IV  avec  le  duc  de  Savoie ,  contre  l'Espagne  ,  et  recherche 
l'alliance  de  cette  derniè^re  puissance.  Les  Huguenots,  ne  doutant 
point  qu'une  pareille  alliance  n'ait  pour  objet  leur  ruine ,  solli- 
citent la  permission  de  s'assembler  à  SaîJHur  pour  la  nomination 
des  députés  qu'ils  tenaient  à  la  cour.  L'ayant  obtenue  ,  ils  pren- 
nent de  là  occasion  de  faire  beaucoup  de  demandes  et  de  plaintes. 
Pour  les  apaiser  ,  la  reine ,  par  une  nouvelle  déclaration  ànio 
juillet  161 1 ,  leur  laisse  encore  pour  cinq  ans  les  places  de  sûreté 
qu'on  leur  avait  accordées.  Le  duc  de  Sulli,  las  de  se  voir  né- 
gligé et  contredit,  se  retire  et  laisse  les  finances  dans  l'état  I<! 
pins  florissa-nt.  Son  administration  tint  en  quelque  sorte  du 
miracle.  £n   1696  ^  on  levait  i56  millions   sur  les  peuples; 
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^rerâpdaaa  (es  cofires  du  roi.  Devènit  surintecw 

léift ,  Soili  mit  un  si  bel  ordre  dans  les  affaire»  de 

Tair^C  35  millions  de  rereDUi  il  acquitta  aoo  millions 

0k, dix,  fm$  V  et  mit  en  réserve  1 4  à  1 5  millions  (  d'autres 

y  d'âi^ent  comptant  dans  la  Bastille.  Les  courtisans  et 

ta  de  Henri  iV,  dont  l'insatiable  avidité  s'irritait  de 

'économie,  avaient  souvent  travaillé  à  le  desservir 

1  de  son  maître  ,  et  y  avaient  quelquefois  réussi.  Mais 

kpiication  entre  le  roi  et  son  ministre  avait  toujours 

le  iiuage  et  resserré  plus  fortement  les  nœuds  de  lear  in« 

ia  reconnaissance  de  Henri  envers  ce  zélé  et  incomip-^ 

jeteur»  qui ,  pour  ses  intérêts  et  ceux  de  l'état,  avait  brave 

IMfages  de  cour,  ne  s'était  pas  borné  à  de  stériles  démons» 

|Vll  àv^it  accumulé  sur  lui  toutes  les  récompenses  qui 

^•t.ita   disposition.  Nommé  secrétaire  d'état  en  i594» 

dit  conseil  des  finances  en  iSgô»  gr9nd-vojer  de  France 

PT,^ surintendant  des  finances,  comme  on  l'a  dit,  en  iSg^r 

imtre  de  l'artillerie  en  i6oi  ,  gouverneur  de  la  Bastille 

i%ndant  des  fortifications  en  1602,  duc  de  Sulli  et  pair  de 

'^n.ïGojBy  et  enfin  principal  ministre  :  il  ne  lui  manquait, 

ir  çn  sa  personne  tous  les  titres,  que  le  bâton  de  maré- 

Fraiice.  lï  l'eût  sans  doute  obtenu  de  Henri  IV,  si  ce 

i&i  plus  long-tems  vécu  ,  comme  le  prix  dé  ses  exploits 

iea ,  qui  l'approchaient  des  plus  grands  capitaines  de  son 

[t^n'ea  fut  pas  frustré  néanmoins  »,  et  le  successeur  de 

'efi^écf  ra  en  i654* 

ns  la  suite  des  événements  du  règne  de  Louis  XIH. 
i^l^t^re  1611  ,  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Mayenne, 
Tdàns  l'histoire  de  la  ligue ,  termine  ses  jours ,  à  Sois- 
i^  il  était  retiré  depuis  long-tems.  On  prétend  qu'il  de- 
aoe  rendroit  où  il  serait  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
V^le   &t    secret,,    et  en  effet  il  le  fut.  On  ne  le   dé- 
^  dîtPiganiol,  qu'au  mois  de  décembre  1738.  La  reine, 
B^ftvoir  plus  à  redouter  les  Pro  lestants  ,  garde  moins  de 
»i|t8  avec  eux.  L'an  1612,  le  i5  décembre,  elle  donne* 
lotion  portant  défense  à  eux  de  tenir  des  assemblées 
iission  expresse  de  sa    majesté.  Il  devait  s'en  tenir 
^  Rochelle^    dans  laquelle,  entr'autres  c)ioses,   on    se 
llll  de  demander  au  roi  la  nomination  de  celui 'qui  était 
fie  percevoir  les  deniers  destinés  à  l'entretien  de  leurs 
' 'et  de  leurs  garnisons.  La  fureur  des  duels  faisait  alor« 
>  ravages  parmi  la  noblesse.  L'an  i&i5,  le  28  janvier, 
"  i^yelle  les  édits  portés  ^contre  ces,  sortes  4^  ^9^bats. 
ïbsi^rdes  que  fune^tes^  lia  mort  du  bar^.dç  JLiti^i 
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tuë  dans  la  rue  Saipt^Honoré  par  le  chevalier  de  Ollllé^  i|^J 
Tavait  forcé  de  meltre  l'epee  à  la  main  ,  fut  VwM^^m^ 
nçuvel  e'diu  Plusieurs  quartiers  detParis ,  mhnqaoié^Jféàiit^^^ 
pqtable  et  salubre;  la  reine  y  pourvut  cette  année  1»  «eÀ^lfimM^ 
coiiunencer  l'aqueduc  d'Arciieil*  *   «1  >>(^ 

La  tranquillité  de  la  cour  fut  altérée  au  commeocemfiit  <i|^^^ 
1614  p^r  la  retraite  et  le  soulèvement  du  prince  de  jCondé^»]  aâ[f^ 
ducs  ae  Nevers  ,  de  Longueville  ,  de  Venaôme ,  et  de  piùsiètiit^  ^ 
sei^eurs 'mécontents  des  ministres.  Le  prince  de  Con^e.*^"^ 
blie  un  manifeste  auquel  la  reine  répondit    Le  duc  déVèiiai 
travaille  à  se  faire  un  parti  dans  le  Bretagne  dont  il  était  gOu 
nèur.  Les  autres  princes  font  les  mêmes  tentatives  dans  lesr 
ou  ils  avaient  du  pouvoir.  Mais  bientôt  ils  rentrent  dans  l'd 
aance  par  un  traité  fait  à  Salnte-Menehould  le  iSinai  &tu^ 
Le  25  août  la  statue  équestre  de  Henri  IV,  envoyée  par  Cosi 
grand  duc  de  Toscane ,  est  élevée  au  milieu  du  Pont  -. 
qu^Âl  avait  achevé  en  1604*   Pour  montrer  aux  peuples  le  nalii^dn|^ 
auquel  ils  doivent  obéir ,  la  reine  fait  voyager  le  roi  en  ^.^f&i^; 
en  Poitou  et  en  Bretagne.    Il  revient  le  ib  septembre,  k'9én^4 
lie  a  octobre  suivant ,  il  se  rend  au  parlement  y  ou.  il  est  décUliK^ 
majeur  y   étant  dans  sa  quatorzième  année.  Les  cardinaux»;  flt,^' 
cette  cérémonie  9  obtinrent  la  préséance  sur  les  .pairs  eccl^sutir^^ 
tiques  ,  qui  s'absentèrent  pour  ne  pas  préjudicier  à  leurs  drd^^; 
L'assemblée  des  états  ,  promise  par  le  traité  de  Sainte-'BKéâi^,^' 
hould  >  s'ouvre  à  Paris  Je  27  dit  même  mois  :  elle  futj>réiçédâ^7 
d'un  jeûne  public  de  trois  jours  ,  et  commença  pai*  une  pr6M* 
isiqp  ^lennelle.  Qn  y  agita  beaucoup  de  choses»  et  rien  ne^ln  ^ 
décidé  y  par  la  ihésintelligeuce  des  trois  ordres.  Le  tiers-éttt^^  '   ' 
ay.ant  .démande   avec  instance  la  publication  d'une  loi   p^'^  . 
mettre  en  sûreté  la  vie  de  nos  rois  et  rendre  leiur  couronne  ;tl^^  ] 
dépendante  du  pape,  le  cardinal  du  Perron   3*y  opposa  #r<fl^!^  j 
menaces  d'excommunier  ceux  qui  s'obstineraient  à'  soutenir  if0^ 
l'église  n'a  pas  le  pouvoir  de  déposer  les  rois     II  eut  mêm#>ilf^ 
iront  d'ajouter  que  la  puissance  du  pape  éidiXX.  pleine^  plénis^i^'^ 
directe  au  spirituel ,  et  indirecte  au  tempo t^h,  et  ni  lc'olergé|?'^  ^ 
ni  la  noblesse  n'osèrent  contredire  i^n  discours  aussi  rérollàliS'^^ 
Ce^  états  sont  les  derniers  qu'on  ait  tenus.  ■   ^<*\l■'^f 

li'an  161 5,  la  reine,  Marie  de  Médicis  ,   fait  comraenC<^^^^^^ 
palais  du  Luxembourg  sur  les  dessins  de  Jacques  de  fir'jssej^^*  \ 
excellent  architecte.  Le  27  mars  ,  Marguerite  de  Valoîs,  if*^ 
de  Navarre  ,  meurt  à  Paris,  âgée  de  soixante-trois  ans.  .0I 
laissé  la  réputation  d'une  princesse  très-spirituelle  ,  maistrès-^ 
réglée  dans  ses  mœurs.  Ce  fut  sa  mauvaise  conduite  tj^lg^' 
Hf^rilV  à  faire  casser  scmtnariagc  avec- elle.  Lg  priçST 
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ît]  içipatîemment  d*étre  à  la  cour  smis^  autorité  et 
oii.4Vd«|iia|idai(  deux  choses  ,  la  prësîdencé  au  coa- 
fimjmistciitîeu  des  fioances.  L'uac  et  l'autre  lui  ayàht 
fei ,., il  .quitte  la  cour  au  mois  de  juillet ,  et  le  9  »ôùt 
î^^ publie  on  sanglaut  manifeste  contre  les  principaux 
^^râxi  coHneily   et  surtout  contre   le  maréchal  d^Anct^. 
^^^Ip^nli  parti  de  Paris  le  17  du  même  mots  ,  donne  à  Por- 
Jtxsepterubre  >   une  déclaration  par  laquelle  il'prive 
ç#jefe,.ses^ adhérents  de  tous  biens  et  honneurs ,  coittâte 
mde  lèse-majesté.  Il  arrive  à  Bordeaux  le  7  octobre/ <(t 
y  le  ^5 ,  Anne  d'Autriche  ,  fille  de  Philippe  III,  toi 
dans  le  n^ème   tems  que  ce  Mernier  reçoit  la  ihain 
f  fiœûr  de  Louis.  Au  mois  dé  Novembre  ^  lépriûiee 
^ ,  profite  de  Téloignemeiit  de  li|^c6ur  pour  se  li^guer 
lléformés  qu'il  n'aima  jamais,  et  commence  des  hos- 
roi  part  de  Bordeaux  le  17  décembre^  toujours  ac- 
de  son  armée  ,  comme  il  était  venu  ,  pour  se  rendit 
,^à  l'on  devait  traiter  d'acconimodeRment  avec'le  prktcè 
•  On  y  tint  sur  ce  sujet  des  cohfe'rences  qui  céimnèn» 
5^  février  1616,  et  aboutirent  à  un  édit  de  pacifica* 
f|lii-^t  dressé  à  Blois  dans  le  mois  suivant,  et  scellé  a 
le  a  mai,  jour  de  l'arrivée  du  roi  et  deia  jeune  reîfie  en 
M{||%|;^q4ta       La  tranquillité  que  cet  édit  promettait  fbt^  de 
ip|i^o||rte  durée ,  ou  plutôt  elle  fut  nulle.  Le  premier  septetnbre 
^^"■"P  f  Apprenant  que  le  prince  de'Condé  continue  à  cab'aler', 
lunrêter  par  Thémihes  ,  qui  eut  'pour  sfi  récompense  le 
jde  j^réçlial.   Condé   fut  conduit   à  la  BaMîHe  y  puis  i 
unes.  Les  ducs  de  Vendôme ,  de>  Guise  ,  dé.  Majenfié[, 
|i8raçi|j(d«  ^  Trétnoille,  etc.  craignant  pour  euiL-mème»)  se 
%  «d^^a  ccMir^   Le  principal  niotif  de  leur^nécoatèntenàëift 
f^^CùBOffr^  ^plotir  le  prince  de  Condé  ,  la  'fortune  pa|)tde  ^âk 
îJg'lBf^Pl  4* Ancre ,   et  le  pouvoir  vpresqiie  abflrnllu  qum  ^alrail  MHr 
^liif^^fie  ^  i^iue-mère  et  dans  l'état.  Le  roi  ;  lui-m^kne  ,it^fé 
4^'^^^^^  de'l^uyner,  son  favori  (1),  et  toute  la  cour^'SQiti^ 
i^cm  impatiemment  de  voir  cet  étranger  maître  du  gouver-^ 
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ilm^  jd'^AIbert  de  hnynm^  iWii^Momas,  dans  \e  Omtat  VeuiAiàlitif 
B,  descendait  des  Alb«r(i .  de  Fk>rence  ^ue^la  {aldusie ,  excitée  ^r  fefâr 
MK^kpr opulence,,    obligra  d\iban<loinier  dan^  une  réviUmi^Mii  ,i  ^»ur 
lum' en  ^irbyjèncé.  Dctcqu  ^gcniiitiou^fuc  'onlinairc  de  Lmui  Klir/ 11 
l'^  Dttii&ef  'àvùlcef  eu  dlresiiani  «lut»  pies  ariqclies  ^iprendre  dea.  inoincii». 
l^nii  qui  engagea  ce  prince  a  ife,(le(aire  uu  uiarechal  d  ^nçre  a^l-^i  avait 
>f($^^|^l4ni*«l^i|«Mf«cit  'ô*Aiîihàî»e\  ci  il  irciii  point  hpô te Vf(«fé^{^  ''^^'^ 
^^ll^tQK  blcnf»t<ètlr,  (ie  se  faii^  doimer  la  coàfiticaiiun  cle  ses  Ibiéaa.  Tel 
«feilMébiBMicef&^ac  de  te  forcuâè. 
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nemeni.  H  se  forme  une  conspiration  conlreln^* 
1617  y  il  est  arrêté ,  sur  le  pont-levis  du  Loayrâ,^ 
caf^ijtaine  des  gardes ,  et  tué',  à  coaps  de  pistolet  fl)i''1^§  A 
moment  après  ,  se  présentant  à. la  fenêtre  ,.  crie<à^tà' 
de  Vitri  :  Gtand  merci  y  grand  merci  à  f  du^  ,   A  JclHPfi 
je  suis  roi  (a)  filais  la  reine-mère  fut  bi^n  diffi^rékn^iit'ftlic 
de  cet  événement.   Elle  '  dit  en  l'apprenant  :  JTni'  ih^jm*^ 
ans  f  il  ne  faut  plus  pensera  d'autf'e' couronné^*  à  ^Ufl^ 
ciei*  Cette  princesse,  se  voyant  méprisëej  >i>ttSent;'dli'#i 
permission  de  se  retirer  à  Bbis  ,  et  part  le  3  mai.  ;Ë'é^ê(|^ 
ILiuçon,  Armand  du  Plessis  de  Richelieu  » 'secrëlarfe' d*' 
suit  dans  sa  retraite.  Bientôt  elle  se  trouve  captive  étt' 
de  filois  ,   ou  le  roi  la  tient  enfermée  sous  bonne.  ^irâë< 
prinpes  et  les  seigneurs  mécontents  posent  lés  armes,  et  rèl 
neut  à  la  cour ,  excepté  le  prince  de  Gondé  oui  reste  ^tonj 
en  prison.  Le  8  juillet,  la  veuve  du  maréchal  a' Ancre  a  ii 
tranchée  par  arrêt  du  parlement  (5).  De   Lvtynes\  atAé^ 
toute  cette  révolution^  demeura  maître  de  l'esprit:  dii /rot* 
mois  de  novembre ,  Gaston  ,  frère  du   monarque,   pi 
n'ayant  encore  que  neuf  ans,  à  une  assemblée  de  noUbl 
se  tient  à  Rouen  :  elle  fiit  congédiée ,  le  26  décembre- ^ 
avoir  presque  rien  conclu.'  .       -  ^ 

L'an  i6itt  n'offre  d'époque  remarquable  que  la  mort  du 
dinal  Jacques  Davy  du  Perron,  évêque  d'Evreux,  f^tiis  tï 
vaque  de.  Sens,  arrivée  le  5  (et  non  le  5  )  septembre.- 1?^ 
galÛcane  n'eut  point, tde  son  tems ;  de  prélat  plus  éloqaeÂI^ 
Jui,  ;dç  coatrdverstste  plus  habile,  ni  en  même  tems  d'e 

plus  idôdarÀ «de  ses  libertés.  .  .      ié^L^W'^ 

La  jreine^mère  s'ennuyait  étrangement  dans  sa  captivité é 'UMi^^j 
',l6&9,.elle  s'échappe  du  château  de  Blois ,  la  nuit  dur  ai'  àt^tt^^ 
février,,  et  le  ducd£pernon,  l'ayant  jointe  près  de  Loches, ;PliK' 
mène  danis  ses  terres  de  l'Angoumois.  Cette  évasion  alttiiiiWJr^ 
CQiit.,L'évêque  de  Luçon,  que  de  Luynes  avait  fWt' reï^JiWflU   , 
le  7  ayril  1618,  à  Avignon,   est  rappelé  pour  aller  trou^^^^ 


-*'' 


(1)  Le  prix  «le  cet  assassinat  fat  le  bâion  de  maréchal  de  Fraoce»  crad,  (làv^ 
donné  à  Vit^ri,  comme  Théminet  Ta^ii  obtenu  poar  avoir  fait  Vof!BÂe'ii^yi^*'\ 
ll^t  en,  arrêtant  le  prince  de  Condé.  .    -y^'ni-. 

(a)  Le  corps  de  Conciao,  ^*on  avait  enterra  secrètement  ik  S'^C^rafi 
l'AnxeiToîs,  fat  déterré  par  la  populace ,  traîné  par  les  mes,  tiiis  en  ^pibCfifj 
•afin  les  membres  en  furent  brûles  en  différents  quartiers  de  la  ville. 

(3)  Dan!^  ijon  interrogatoire  on  lui  demanda  de  c[ael  sortilège  elle  s!! 
lervio  poui*  se  rendre  inaitresse  de  l'esprit  de  la  reine,  a  Je  ha.  en. . aï ifM 
M  citiplôyé  d'antres,  répoudit-ellc,  que  l  asceudant  qu'ont  les  Àoies  forUi 
u  lo  àuics  faibles  71, 
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(l^r  à  mil  iicicommodement.  Elle  y  consent ,  quitte 

;effl|g  aoùty  pour  se  rendre  à  Tours  y  et  a,  le  D  sep- 

i^reTue  à  Gousières,  pr^s  de  cette  rille,  ayecie 

té^  passe  à  Angers ,  dont  le  gouvernement'  lui  avait 

*         '  ce  de  Condé  sort  de  prison  le  ao  octobre  y 

Cy  il  obtient  du  roi  une  déclaration  qui  le  jus- 

^léirilsaiit  ceux  qui  avaient  gouverne  pendant  la  mind- 

^^'^^^  "ligue  viveilaent  la  reine-mère.  Lujnes,  à  qui  ce 

evable  de  sa  délivrance  ,  s'en  fait  un  appui  contré 

^' it f :par 4:e  moyen,  parvient  à  se  faire  crëer  duc^et 

vinireiiibre  1619.  Ce  qu'il  avait  prëvu  ne  manqua  pas 

M^'an.  1620,  la  faveur  dont  il  Jouit  excite  la  jalousie 

seigneurs,  qui  se  retirent  de  la  cour.  La  reine* 

r^  pour  les  mécontents  j  et  pren  j  des  liaisons  avec 

i^ 'par  les  sages  conseils  du  pnnce  de  Condé,  marche 

au  mois  de  juillet,  et  dissipe  le  parti  du  duc  de 

^  leur  chef,  gouverneur  de  cette  province.  Il  porte 

carmes  en  Anjou  ;  c'était  là  où  était  la  source  du  mal. 

le  pont  de  Ce  le  7  août,  met  en  fuite  les  troupes  de  la 

:^wi^e  à  demander  la  paix ,  après  l'avoir  refusée.  La 

'rlelM>ise  réconcilient  le  13,  dans  une  entrevue  à  Brissac. 

fd^pernon  et  de  Mayenne  songent  alors  à  faire  leifr 

4eme&t,  et  tout  rentre  dans  le  calme.  Le  roi  passe  en 

y^fiûis  en  Béarn  ;  oà  il*  unit  à  la  couronne  ce  pays  avee 

nié  ^^par  un  édit  du  mois  d'octobre ,  et  les  met  sous  le 

WéÉt  .parlement  à  Pan.  La  restitution  des  biens  ecclé- 

Bturpés  en  Béarn,  par  les  Huguenots ,  fut  ordonnée 

niilme'  édit;  et  ce  fut  Toccasion  de  la  guerre  de  religion 

yai'aBnée  suivante*.  Retour  du  roi,  le  7  novembre,  à 

oitilitronve  la  reine-mère. 

p^  'iÇt4  ,  là  charge  de  connétable  était  vacante  par  la 

iSÉ^ëbrf,  dùç  de  Montmorenci.  L'opinion  commune  à  la 

'^liè  lé  roi,  après  avoir  hésité  |ong^tems  s'il  né  la  sup- 

rafs ,  la  destinait  au  duc  de  Luynes.  £n  vain  le  duc 

le  4bàtenait*îl  que  cette  dignité  n'était  pas  faite  pour 

r^MMMé'qui  rie  savoii  pas  ce  ente  pesoit  une  épée.  L'évéuc- 

[^  prouva 'qiie  la  qualité  de  favori   supplée  à  tout;  et, 

SW  t6lî ,  de  Luyues  obtint  l'épe'e  de  connétable  (i).  Ce 


m^ 
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^liMl^Hmwà»  de  ton  iiutallatioa  fui  pompeuse.  Elle  se  fit  dans  la  galerie 
^^ —  en  présence  de  lonle  la  conr.  Après  un  discours  du  chancelier  sur 
rfsoilnétftbley  le  roi  présenta  lui-même  au  duc  de  Luynes  une^«a 
glivla.et  le  lonrreau  «laieiit  garnis  de  diamants  et  de  pierreries  i^ae 
nièir  trente  mille  cens.  Le  d«c  d'Anjou ,  Irèrc  du  roi  1  la  lui  mit  an 
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.,f eigneur,  n'était,,  point  ami  des  Religk>Qitati^ai>i^|j|lik^' 
.  q^'ils  tinrent  à  la  Rochelle ,  <:ouire  la  déikns%  ^ 
.«ocç^ion.  d*irril^r  ce  monarque ,  contre  eu««/  /Ce^4iyiÉMf  1 
-reste  ,  le  premier  acte.de  soulèveuienti  qu-iin-^m^aiéllt  ft^ 
le  dernier  ^traité.  Oes.le< 8  «février^  ib  &'etai«oliireiidfcia 
Privés  y  :et.ayiaient  ensuite  envahi  quelques*  aM 
Toî,  pour  les :<:pntenir yr.se.  met  en  marche  .101891 
.pagne'  de  M.  le  prince ,  .du  connélahje ,  et  depphisi||Hii>* 
.seigneurs:  il  arrive  à  Saumur ,  dont  il  ^to.à'diifiPèe: 
ie  ^gouvernement,,  et  delà  conduit  son  >  armée  en  Bot^ 
^approche  y  Ifassemblëe  de  la  Rochelle  confirme >- 'le  à«( 
.^d^visiour  des  provinces ,  qu'elle  avait  déjà  faite  ydeniluKl) 
.  ou  djépartements^  nomme  des  chefs  pour  chaque^  œrdi 
.^dpnne  à  tous  les;  Religionnaires  de  prendre  les  amiat$4 
,  rebelles  lèvent  entièrement  le  masque  ^  et>  IbntiCQnnBfitff^ 
nSf^inqn'iJs  avaient  de  s'ériger  en  république  ;  ^offiti.phHl 
.r^ueque  jamais,  parce  qu'ils  n'avaient  janaais^^é -Éàmir 
Le^duc  4e.  BouiUon ,.  établi  généralissime  par  l'asseiri^ 
^plnpart.  des  «seigneurs  nommés  pour  comimabder  r  déiwi 
f.vinces  y  refusent  cet  honneur  dangereux.  Mais- lednê  l| 
accepieje, commandement 4e  la  haute  Gruienneet<diBli 
'jguedpciLe  roi^s'étant  assuré  du  Poitou,. fait  ass^gar» 
,4$aint-Jfçan-d'Angeli,  où  commandai ti M.  de  Soobise  / 
-duc  4e  Hphan.  La  place  fut  rendue,  le.2t5  juin,'  parx 
X»e(4  juin  „  Rernard  de  Nogaret  d'Epertioa ,  duc.«dç  « 
^e^t  npou^tié  ilieutenant-rgéuéfal  des  années  du  roL  0éil 
t^^r,  3n  4ix'Septième  siejcle ,  qui, ait  ^té  élevé«à: «« 
.JGfdffSf^e  9  J^CMrac  se  rend , au  duc  de  «Mayenne  le  '7'îiiill«t^ 
f^iL^^sçz.lpng  siège.  Le  roi  prend  Clérac  r  en*  A|[enbia/ 
Plusieurs  villes  huguenotes  des  environs  lui  v&pportent 
Le  17  apût,  il  fait  investir  IVIontauban  :  le  siège  de  cç 
défendue  par  le  marquis  de  la  Force,  dura  près  deiroil^ 
et  fut  très-meurtrier.  On  fut  enfin  obligé  de  le  lever. j|f^ 
vçmbre ,  par  la  mésintelligenoe  des  générï^ux ,  ^f^fefi^ 
perdu  hnit  mille  hommes  et. plusieurs  officiers  4e.4^si* 
le  duc  de  Mayenne  fut  de  ce  nombre.  Le  i.5  déceinj 
iSèvrç  pourprée  enlève ,  au  camp  de  Longueville.,  ,près  ^ 
hieur,  le  connétable  de  Luynes,  à  l'âge  de  quar^te^l 
Si  l'on  en  croit  le  P.  d'Avrigni,  en  quatre  ans  il  mi 
Mûms  £t  ji£  charges  jjaas  sa  maison  ^^fueie 
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.fi^U*.   Tons  l«s  couriMaot  s^cmporessèrent  de  oo«nplime«»ter 'le  ni 
table ,  et  f)«rafeau  applaudir  au  ohoÎKAUi'Poi  Muais  eu  preitnd  ^  Mi 
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contre  lequel  on  -as^ait  tant  crié ,  n  en  avait  mis  dans  la  sienne 
pendant  sa  plus  grand^^  faveur.  L'aa  1622 ,  le  roi  arrive ,  le  28 
janvier,  à  Paris:  il  se  remet  en  campagne ,  le  21   mars,  pour 
continuer  la  guerre  contre  les  Huguenots.  Le  16  avril  ,  il  passe  ^ 
a  la  tête  de  ses  gardée,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  dans  l'ile  d« 
Rie',  en  Poitou  (et  non  y^as  de  Rhe'),  d'où  il  chasse  M.  de  Soubise, 
après  lui  avoir  fait  perdre  près  de  quatre  mille  hommes-  Le  4 
mai ,  le  duc  d'Elbœuf  et  le  mare'chal  de  The'mines  prennent 
Tonneins ,  siir  la  Charente ,  au  bout  de  quarante  jours  de  siège  , 
et  réduisent  la  place  eu  cendres.  Royan  soutient  quinze  jours 
d'attaque  ,  et  se  rend  à  discrétion  le  1 1  dii  même  mois.  Ce  fut 
à  Ce  siège  que  le  roi  alla  pour  la  première  fois  visiter  la  tranchée. 
Le  24»^*^  marquis  de  la  Fotce,  s'étant  détaché  du  parti  des  Hu- 
guenots, ouvre  à  ce  prince  les  portes  de  Sainte-Foi.  Il  reçoit  le 
même  jour,  pour  sa  récompense ,  le  bâton  de  maréchal.   Le  10 
juin,  Négrcpelisse,  en  Querci,  est  eniporlée  d'assaut  le  deuxième 
jour  de  siège ,  et  saccagée  pour  avoir  égorgé ,  au  mois  d'août , 
quatre  cents  hommes  des  troupes  du  roi.  Ce  prince  force,  le 
32,  Saint-Àntonin  à  se  soumettre.  Le   16  juillet,  il  déclare  la 
conversion  du   maréchal    de  Lesdiguières  ,    âgé  pour   lors   de 
quatre-vingts  ans,   et  lui  envoie,   en   Dauphiné,  le  brevet   de 
connétable.  Le  a  septembre ,  il  fait  ouvrir  la  tranchée  devant 
Montpellier.  Ce  siège,   tres-meurtrier  de  part  et  d'autre,  dura 
jusqu'au  dix-neuf  octobre ,  et  se  termina  par  uu  traité  de  paix 
qui  mit  fin  à  une  guerre  civile  des  plus  cruelles.  Le  roi  confirma, 
par  ce  traité,  l'édit  de  Nantes,  et  accorda  aux   Religionna''res  , 
pour  places  de  sûreté,  Montauban   et  la  Rochelle.  Dans  ces 
entrefaites ,  l'évéque  de  Luçon,  Richelieu,  est  nomme  cardiu.il, 
le  5  septembre,  à  la  recommandation  de  la  reine  mère.  Le  roi 
lui  donna  la  barette  à  Lyon,   le  8  décembre,   dans  la  salle  de 
l'archevêché;  et,  à   cette  occasion  ,  Richelieu   fit  un   discours 
qui  fut  admiré;  ^uis  mettant  sou  bonnet  aux  pieds  de  la  rein^ 
mère,  qui  était  présente  ,  madame,  lui  dit-il,   cette  pourpre  j 
dont  je  suis  redevable  à  votre  majesté ^  me  fera  souvenir  du 
vœu  que  f ai  J'ai  t  de  répandre  mon  sang  pour  son  service.  On 
verra  par  la  suite  comment  il  tint  parole.  L'église  de  Paris  reçut 
une  nouvelle  illustration  le  ?.o  octobre  de  cette  année  ,  par  l'é- 
rection qui  se  fit  de  son  siège  épiscopal  en  archiépiscopal.  L'état 
fit  une  perle,  le  3r  octobre  do  l.i  même  année,  par  la  mort  du 
président  Jeannin.  De  simple  avocat  au  parlement  de  Dijon,  il 
était  devenu  conseiller,  président,  puis  ministre  d'état  sous  le  roi 
Henri  IV,  après  avoir  été  quelque  lems  attaché  à  la  ligue,  par  une 
illusion  dont  son  bon  sens  le  fit  bientôt  revenir.  I^a  reine-mère  , 
après  la  mort  de  Henri  \\\  se  reposa  sur  lui  des  plus  grandes 
^iresde  l'état,  et  lui  confia  l'administration  des  ûoaaces.  Le  çea 
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de  bien  qu'il  laissa  «n  mourant  fut  la  preuve  ,dflij||i  ^i;4%MM^ 
quelle  irmania  les  deniers  publics.^  Henri  IVi  .^^pN^^       "^    "** 
de  lie  lui  avoir  pas  .&it  assez  de  bien,  dit  en  plasi##   ' 
qu'il  dorait  quelques-uns  de  ses  sufets  pour  cackf^r. 
mais  que  pour  l§  président  Jeannin  9  il  endisimt  ^ 
lui  en  faire  (i).  ,y. 

Paris,  le  10  janvier  iGaS,  revoit  son  roi  iveq  les 
qui  l'avaient  accompagne.  Il  y  signe ,  dans  le  mèn^e  j^^ 
ligue  avec  la  république  de  Venise  et  le  duc  de  Savç^  i^ 
recouvrement  de  la  Yalteline ,  dont  les  Espagnols  s'étuîf 
parés.  Il  était  d'un  intérêt  presque  égal  pour  ces  trois «pi:^ 
de  les  chasser  de  ce  pays ,  à  l'entrée  duquel  ils  avaient 
fort  de  Fuentes,  dont  Henri  lY  disait  que  par-là. ils  5ej 
édun  même  nœud  la  gorge  à  V Italie  et  les  pieds  aiix  6 
Lé  cardinal  de  Richelieu  ,  attaché  à  la  cour,  rempla^  f 
de  tems  le  connétable  de  Luynes  dans  l'esprit  de  liOMli 
Mais  ce  fut  moins  par  un  manège  de  coi^irtisan  que  par  VP 
rite  reconnu  qu'il  obtint  la  faveur  de  ce  prince.  L'an  i^*^ 
mois  d'avril ,  il  commença  d'entrer  au  conseil  (2)  f  et 
il  se  proposa  trois  objets  qu'il  ne  perdit  point  de  vue  :  9\ 
les  crands ,  de  mettre  les  Huguenots  hors  d'état  de  se  s6i 
et  a  humilier  la  maison  d'Autriche.  L'Espagne  ne  tarda^ 
ressentir  les  efiets  de  son  influence  dans  le  gouverneniei% 
marquis  de  Cœuvres,  envoyé  dans  la  Valt(^ine,  se  rendi|t.i^| 
de  la  plus  grande  partie  du  pays ,  sans  effusion  de  sangjiç^ 
repasser  les  habitants  sous  la  souveraineté  des  lisue^  grîsilp.f  * 
Huguenots,  toujours  inquiets  ,  se  plaignaient  de  l'inexéicl 

Î>rétendue  du  dernier  traité  de  paix.   JL'an   1625  ,  excit^; 
es    deux  frères ,    Rohan   et    Soubise  ,     ils    recomniei 
sous  ce  prétexte,  à  faire  des    mouvements.    Soubise, 
janvier,  se  saisit  du  port  de  Blavet,  pu  Port-Louis ^eft 
tagne.  Obligé  de  se  retirer  par  mer ,  il  va  prendre  les  * 
Rhé  et  d'Oleron.  (d'Avrigni.)  Le  P.  Griffet  met  l'entrep 
Port-Louis,  après  la  prise  de  ces  deux  îles.  "Le  duc  4é'i 
se  disposait ,  ae  son  côté  j  à  faire  plusieurs  tentatives  eit 
guedoc  et  en  Dauphiné  ;  mais  ses  desseins  furent  décou 
arrêtés.  Le  20  mai ,  le  maréchal  de  Thémines  est  cbàrgéi 
commission  du  roi,  de  poursuivre  les  rebelles  en  t#aiM»j^< 
Il  force  et  brûle ^  le  25  juin,  le  château  de  fionnac.  Un 


(1)  Ce  prince  un  jonr  ae  plaignant  h  ses  ministres  qn^an  d*eaz  avait 
secret  du  cooseil»  dit ,  en  prenant  le  Pr.  Jeannin  par  la  maia  :  Je  re^Jidrr^srr  ^ 
le  bonhomme  :  c'est  à  uous  autres  à  vous  examiner  m  /  '.^'^•^H' 

(^)  Ce  (ut  celte  même  année ,  17349  QQ^il  se  démit  da  40a  éé/ldW^ 
Lncoo.  (  Ga/.  C/ir/isr.,  T;  II,  col.  i4i4*}  '/;-•'•' 
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fmjjpi  ^y  trouvèrent  eut  Ui  yîc  sauvé  9  à  donm*' 
ÉE)«^^oU9  les  auti^es ,  an  nombre  âést^eh .  iiii  soi|- 
jta^:  le  plua  barbare ,  de  céliii  qUî' êbmimandait 

fi  ^xéoixi^iù  Le  ]5  septembre^  lé  coiikie  de  lât 
yâ^int-Luc  et  Toiras^  soutenus  par  sht  vàiiseau^; 
oatmorenci ,  font  une  descetite  dans  Vïlti  de  fihé  t 
t  après  une  légère  résistance,  se  sauvé  avec  sei 
!  fort  Saint-Martin.  Le  lendemain  ,  les  RocHelars 
la  flotte  du  roi.  Le  combat  fut  très^vif,  et  la 
^dara  pour  le  duc  de  Montmoreticî.  Le   i^/le 
aftin  se  rend  par  capitulation.  La  flotte  vi<5ton<^use 
voile  vers  l'île  d'Oleron ,  y  mit  à  teirre  les  troupes 
s^emparèrent ,  le  20,  a  un  fort  oà  lés  Hugneùots 
lipie  garnison  de  sept  cents  bommes.  M.  de  Soubise,  qui 
4  dans  cette  ile/ ne  les  avait  p*as  attendues;  dèr  la 
sVtait.jetë  dans  une  cbaloupe ,  pour  se  retirer  en  An^ 
jiy  trouva  un  asile  assure  auprès  du  roi  Gharlçs  !*'• 
)f  néanmoins  y  quoique  zélé  protestant,  avait  épousé, 
ideéettc  année,  par  procureur,  madame  Henriette^ 
Jiàuis  XIIL,  et  le  mariage  avait  été  célébré  par  le  mi- 
>.  eaurdinal  de  la  Rocbefoucault ,  dans  Téglise  de  N.  D. 
£n  Italie j  d'un  côté  les  Espagnols  abandonnent  ce 
mettait  dins  la  Valteline,  de  l'autre,  les  troupes  fran- 
des  conquêtes  dans  l'état  de  Gênes;  mais  elles  les  re- 
fvmî  pronÉptement  qu'elles  les  avaient  faites. 

Nouveaux  succès  des  armes  françaises.  Les  Reli-« 
\  battus  partout,  demandent  la  paix  relie  est  conclue 
tfiSer,  et  en  conséquence ,  le  roi  donne  un  édit  de  pacifi-> 
*"Si(î'est  enregistré  le  6  avril.  L'afifaire  de  la  Yaltehne  est 
^^  lé  5  mars^,  par  le  ti'aité  deMouçon,  en  Aragon,,  qui 
ihiàttres  les  Grisons.  Le  19  du  même  mois,  Louis  Ser« 
t-^énér2^l  depuis  trente-sept  ans  ,  meurt  des  efforts 
it  &f^S  deUxbeUres  auparavant  dans  un  lit  de  justice, 
,  ré  entendre  sa  voix  contre  des  édits  bursaux  que  le  roî 
€èftiré  enregistrer;  sur  quoi  Bougier ,  conseiller  de 
ire ,  fit  le  distique  suivant  :  .'         .     .       . 

r^^i$0rviaUm  una  dies  pro  libertate  loquentem 
^-^^Jhéit ,  et  oppressa  pro  libertate  cadentem. 
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k^^  le  maifécbal  d'Omano ,  décbt'é  du  bàtoà  ad  mois 
^^  J^pr^édent,  suivant  Bassompierre ,  est  arrêté  et  con- 
ÎÛf tfli:etines  y  oii  îl  meurt  le  4  septembre  suivant.  Le  prime 
imfScc^s^i'^ii  d'aroirvoiilii  brouiller  Monsieur  âV^çc  le 
â^  |6;i'ï^^^  alors  le  haariagc  de  ce  priitoéi  <pii 
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r'i  ^n  ce  tems  le  litre  de  duc  i^OtléAus,  iVé^ 
Montpensier,  Ce  mariage ,  noue  par  le  éili^âËl^âPÂ 
)ieu,^çt.ioaaquj&y  donaa  naissance  aux  cabalei  q0^,raiV 
d'agiter  )a  cour  pendant  toute  la  ^uite  du  règû^  ië'%iéé^ 
On  conspire  contre  la  vie  du  cardinal.  Le  Cdintë^déT" 
xpailce  de  la. garde-robe  de  Monsieur,  convaincu  d'af^oâ^ 
dans  le  complot^  est  4^caipit^ ,  le  19  août,  à  NantesV^ 
a*était  rendue ,  po^r  prévenir  les  troubles  de  la  BreJÉigitt 
très  complices ,  du  .nombre  desquels  ëtait  le  comté  àë 
prirent  la  fuite.  Le  cardinal  scl  fait  donner  une  <^<>vd^ 
gardes  pour  sa  sûreté.  Le  connétable  de  Lesdiguières 
28  septembre,  à  Tâge  de  quatre- vingt-quatre  ans.  Sa  r^ 
était  si  grande  en  Europe ,  que  la  reine  ElisabetH  disait 
y  avait  deux  Lesdiguières  eu  France,  elle  en  dém'aftdéri 
Henri  iy. 
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L'an  1627  9  les  c)iarges  de  connétable  et  ée  grandt^MpI 
9ont  siupprimées  par  édit  du  mois  de  janvier.  Celle  de  aM|i(|PI^ 
dant-général  du  commerce  et  de  la  navigatioii,  est  crié§^$^l^ 
yeur  du  cardinal  de  Ricbelieu  :  T édit  en  esl  vérifié  le  if 
Là  guerre  civile  d^  relision  se  renouvelle.  Les  ducs  éé^ 
éi  &  Soubi»e,  cbè&  des  rebelles,  obtiennent. du  aecii 
l'Angleterre.  Le  sa  juillet ,  le  duc  de  Backii%bam, 

da^t  uni^  flotte  anglaise  de  cent  cinquaaote  Taiaseava  ^ 

dans  l'ile  de  R!ié/d'où  il  est  cbassé,  le  8  ilo^rend^re,  plir)iij|! 
récbal  def  Scbon^^erg.  Le  1  o  août ,  le  siège  de  la  Rockol^t^PI 
des  phis  faméunt  dont  l'histoire  fasse  mentioa,  est  cfXB^'''''^ 
par  le  duc  d'Ângoulême.  Le  roi  y  vient  en  personne  ^  el^'j 
àm  camp  le  22  octobre,  accompagné  dès  princes  e|  da^i 
et  Riebelieu.  Le  28  novembre ,  le  cardinal ,  pour  barrer , 
de  la  Rochelle  du  c6té  die  la  mer,  fait  construire  ùoe 
cinq  cents  pieds  de  long,  dont  on  attribue  l'invention 
Métezeàu  et  À  Jean  Tiriot,  mais  qui  fut  achevée  9a  moia 
suiyah^  par  Pompée  Targon ,  le  plus  habile  ingéaieur 
tems.  Les  derniers  édits  n'avaient  point  réprimé  la>  f^i 
duels  parmi  la  noblesse.  Elle  continuait  dé  s'y^  Hvrer.saUf^ 
et  uniquement  pour  faire  preuve  de  sa  valeur  et  de  son  nw 
dans  le  maniement  âes  aniies.   Ft^nçois   de  BonlteriBc.  Mpltif , 
morenci,  père  du  célèbre  maréchal  die  LtnDembcniiPg^  el 
ptiadee^  comte  des*  Chapelles,. son  cousin,  passaient 
plus  redoutables  dans  ce, genre  d'escrime  ;  répùtatioti '< 
.^ent  acquise  par  1^  mort  d'un  grand  nombre  de  ir 
blables.  A  la  &veur  de  leut's  noms ,  ilç  se  crojraiént  sfiiiil  cie" 
ipunité.  Le  roi  les  détrompa.  Le  22  juin ,  par  arrêt  du  Ifa^*! 
ils  furent  exécutés  eu  place  de  Grève.  Cette  séVérit^^  ij^ 
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^t  j^i  pHi$  d'impression  sur  letf*ej|pritf  ^a£  tout 

cawiit  ttnovi»si  ]e  19  jaavior,  I^  1  q  mars  j  fie  prii^ç^ 

ymB  de  P^ncM^ers  .i  $e  rendre  à  àisçf^jljpii.  |i^ 

i.MMuixiel.  plM4ieHr9  pinçai dap^  Je  Yiirtraii 

edoc.  Gependapt  I^  4vc  de  ^oul>is^  (1)  ii^cea^a^t 

ë  dtt  <ecMi#i  au  Angleierre  pour  la  Rocl^elle^  t^  piip 

-^im  jr  «nroîe  une  fl<^te  qai  a'esl  p^s  ^sse?  cpvif^^^" 

i  4*erlont ,  le  18  vm  y  sani  jsiiçi^i.   Uqe  po^y^Uje 

)  composée  de  cent  ^^rante  voiles,  est  m^yép 

«èMiinandemeot  du  comie  de  ÛMdsei.  Ellje  p^ir^t,  ]^ 

lev  i  la  viie  de  la  Rochelle,  fei^,  le  5  et  le  4 1  4^^  ten,-^ 

ilÊùfSikê  pqur  forcer  la  dig^uç ,  canopiHS  de  ipih  ^otr/e 

ift  oser  en  approcher  9  ^t  «>p»  retourne  en^  inpii^s 

ingt-lMiit  vMseaiix,  après  lavoir  été  spect^tp/ci^  fie  M 

de'ia  Rochelle  y  qui  se  spfljwit  911  woi  le  a8  octobre. 

it  T  avait  >étë  si  grande ,  pendant  un  ^n  oue  dn>)>  ]p 

d^mt  emporté  doni^  mille  per^nn^*  ^^  ^91  y  fy 

jb  i^  .novembre*  Les  forti|i€;|Uions  forent  déplies,» 

aboli  y  l'eierciee  4e  ia  religion  calhojiqi^  x^abli. 

t  le  plus  gWieiit  et  le  pln^  utile  du  tn^if^^tèr^e 

,  et  le  coup  le  pins  ftine^te  po^r  V.hiré^i^ ,  fij^ui  ja^ 

sW  felever.  L^e  roi  revient  a  Pfuis,  jçt  y  fytf  une 

jpkanie  le  25  décembre.  Cet  bp^nepr.Jifi  i^f^t  dà 

vt^oore  avec  laquelle  U  s'était  evpofé  4%i^  Ip' PM^P  de 

ï^èeMàntoue  était  échu,  l'an  1627,  par  4mt^.d?hé^ 

'Chailes  de  Gonzague,  duc  de.Nevers.  Le.  doc  de 

tf'idùc  dé  Gofastalle  lui  contestèrent  cette  sucoeseion, 

^rlâ  maison  d^AutrichC;  à  qui  son  intérft  ne  per- 

i9e  souffrir  qu'un  duché ,  ^tné  au  «entre  ^e  ifa  Lom^ 

l'^ebtte  les  mains  d'un  prince  attaché  â  la  France. 

,  pat  ]an  motif  opposé^  iprend  ia  défense  de  Gharlea. 

^O  janvier  1629,  pour  aller  le  seconrir,  traverse  lee 

tsteur  des  ténèbres,  malgré  les  neiges  et  les  |^ces; 

Ç'j^l's I  il  ibrce  en  personne  les  t-rdis  ban>icadès  du  Paii 

illfe^dùes  par  le^  4uc  de  Savoie  ^  qm  s^eofuit  à  toute 

:uit  à SiQizei  il  fait  un  traité,  le  1 1  mnm,  a,ve6  oe  duc, 

I  èéM-ti  s'engage  à  lui  fournir  du  aecôuvs ,  pour  con- 
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étë^&kdac ,  pMT  ltttteB;teceB.4e  Nantes ,  au  inoif  de |ail)ft  1696. 
tpblMi:  jaÉMÎt  MNgiHK4iBf  ».  ep  x^fï  ^*a  j^  empécU  le  4nc  de  Bdnui  de 
doaaeteeile  qoalii^  OMit  ses  mémoirerC  Orififet  ). 
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a4^  CHROKOLOGIK  BlStCMlU^ 

avait  dépouillasse  leurs  étato.  Le  pape  Uf bma  Viy[{|j|jf|i 
de  grands  reprodbes  de  œtie  alliance.  Mais  3  |f|m^||^f4 
vant  qn'îl  avait  pris  «  en  traitant  «vec  le  roi  de  $|lUf^i '|^ 
précautions  nécessaires  pour  neitre  en  sûreté  la  xf  ii^^ 
liqne  en  Allemagne.  La  reine-mère  avait.  4il:>9i| 
lorsqu'il  lui  demandait  à  geikoux  ses  boonei  fiAM^ 
'  dowterais  plutôt  au  diable  fue  de  ne  pas  me  vtfng^ 
nistre  n'eut  pas  besoin  d'en  Inenir  josques-JA  po|^  Im 
liaine  obstinée.  Le  !23  février ,  elle  est  retenue ^ 
Compiègne  ,  d'oii  elle  s^cbappa  le  18  juillet,  po^rfie 
Bruxelles*  Monsieur  (GafttMi ,  frère  du  roi)»  brouA)^ 
avec  le  cardinal ,  avait  quitté  la  cour  le  5o  jaavîepr_ 
pris  la  route  d'Orléans.  11  en  sort  le  iS  mafStfQl 
Lorraine  «  où  il  conclut  aussitôt  son  mariage  (U  éJU^IL 
1627),  aveo  la  princesse  Marguerite  «  so^ur  da  fdM(V|?i 
crainte  d'encourir  la  vengeance  du  roi  et  de  son  imnla^  * 
tre  y  fit  suspendre  la  célébration  de  ce  mariage.  X(B  m 
du  14  JBin  y-  établit  une  cbambre  de  justice  àr^rAi^m^* 
le  procès  aux  partisans  de  la  reine  et  du  duc  d'OrJ  ' 
clare  la  guerre  au  duc  de  Lorraine,  pour  être  entfé^fi 
complot  de  Monsieur,  et  envoie  dans  ceducbéleam 
Force,  et  de  Scbomberg,  qui  s'emparent  de  plusieurs 
«e  rend  à  Metz  avec  son  ministre ,  le  duc  de  Leirtlôili 
trouver  le  a6  décembre^  et  signe  ,  le  6  janvier  lôS^f  4 
traité  qui  porte,  i*  qu'il  remettra  la  ville  de  ManiiLl 
mains  du  roi;  s®  qu'il  obligera  Gaston  efit  ses  pafti^iit 
de  la  Lorraine.  Il  tint  parole  sur  l'un  et  rciitre  p^% 
«[Vail  enfin  épousé ,  le  5  (et  non  le  5i  )  du  même  n^tis^ 
cbapelle  du  prieuré  de  Saint-Romain  à  Nanci,  Marg^ 
du  duc  ,  avec  la  bénédiction  de  D.  Albaixi  Tellier#  ( 
deux  de  ses  confrères^ en  présence  de  Catherine  de  L 
besse  de  Remiremoat,  du  duc  d'Elbœuf  et  de  deux  a||l|(^ 
Gaston  quitte  Nanci ,  et  se  retire  à  Bruxelles  ,  ok  H  ar^ 
janvier  i652.  Lé  cardinal  triomphait  également  des  efi 
royaume  et  des  siens.  Le  5  mai ,  il  oblige  le  duc  de 
signer  à  Saint-Germain -en-Laye  un  traité  par  lequel 
la  France  à  perpétuité  Pignerol ,  qu'elle  avait  déjà  en  dj  _ 
traité  de  Quierasque,  du  5i  mars  de  l'année  précédeniè;^ 
mai ,  le  maréchal  Louis  de  Marillac,  arrêté  deux  ans  avi; 
en  Italie ,  au  milieu  de  l'armée  qu'il  commandait ,  est 
en  Grève,  comme  coupable  de  péculat,  concussion ^j 
fouie  et  oppressions  &ites  sur  les  sujets  du  roi.  Mais  |$| 
faraud  crime,  aux  yeux  du  cardinal ,  et  le  se^l  qui  loi  J^ 
mort  ^  était  de  s'être  déclaré  pour  la  reine  et  pour  1^  ^ 
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lôal  <{iit  raTait  fait  condamner  par  «ne  cbm* 

son  ^Vë;,  se  moqua  r  dit- on ,  luinnéine  des 

i  riûrént  lai  faire  part  de  l'ahrêt.  IlfeM  avouer^ 

^iièi  JHeu  donne  aux  juges  des  lumières  qu'il  ne 

-ùt  mitres  hommes  ,  puisqae  vous  ayez  trouvé  dé 

\àeT  à  mort  le  -maréchal  de  Marillac ,   lorsque  je 

^ésqifily  eût  de  quoi  fouetter  un  page  {2). 

VÙM9Xk%f  abandonne  Axx.  duc  de  Lorraine  par  le 

|Kie>  s'était  retiré  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  concertait 

"^^^    ^  mère ,  les  moyens  d  exciter  des  mouvements 

•  Assuré  de  quelques  partisans,  il  entre  en  Cham* 

yaim  16S2,  à  la  tête  de  deux  mille  espagnols^ 

iloorgogne  »  et  va  joindre  en  Languedoc  le  maréchal 

eoci.  Le  duc  de  Lorraine  ayant  repris  dans  le  même 

tsdeceprince,  le  roi  fait  marcher  contre  lui  les  ma- 

l*F«rceet  d^Ëifiat,  qui  s'emparent  de  Pont-à-Moasson| 

(B  et  Saint-Mihiel  •  Liouis  part  lui-même,  le  2t5  juin, 

Mivestir  Nanci.  Le  duc  le  prévient  par  ses  soumissions^ 

r. le  116. juin,  àLiverdun  ,  un  traité  par  leqgelil  vend 

rmont,  et  lui  cède  Jamets  et  Steuai ,  pour  quatre  aiis. 

ikiet  aussitôt  en  marche  pour  aller  à  la  poursuite  de  son 

Ibaiigtiedoc.  Le  22  juillet,  les  états  de  Languedoc  , 

^àénas ,  se  déclarent  pour  Monsieur ,  à  la  sollici- 

jj^fiieors  ^vêqties  de  la  province,  et  sur-tout  du  ma- 

jltdntQiorenci  I  qui  en  était  gouverneur.  Le  premier 

,  i^  ^ntia  le  combat  de  Casteinaudari ,  où  ce  dernier 

fitder  par  le  maréchal  de  Schomberg.  Le  comte  de 

iiàtàrel  de  Henri  IV ,  reçut  dans  ce  combat  une  blés- 

^  knourut ,  dit  -  on ,    deux  heures  après.  D'autres 

^^pt\\  se  sauva  en  Porltigaf  déguisé  en  ermite  y  qu'en- 

^nt  en  France ,  et  qu'il  se  cacha  dans  un  ermitage  de 

^sÂiiS  le  nom  ,  de  frère  Jean- Baptiste,  Les  preuves 

Elles  de  cette  assertion  ne  sont  ni  méprisables  ni  plei- 

convaincantes.  Le  roi,  ayant  appris  à  Lyon  k  succès  de 

n ,  part  le  9  noYenkbre  pour   aller  paci£er  le 
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4u  maréchal  fut  prononcée  dans  la  maison  de  canipagne  du 

igea  si  pçu  les  bienséances  dans  Tinstraction  de  son  procès, 

b,tiomi)re  de  ses  juges  un  des  autëars  d*ane  sanglante  satire  contre 

IM^  kleétare  qo^>n  Inliit  dû  son  arrêt,  dît  InUméme:  C W 
imrâfigétpi^on  m'mîpounuii'i  comme  an  a  fiùt,  M  ne  s'agit 
^  tiufi\  dé.  padl9,  ^e-%pé^  de  pierres  el  de  chaux  :  il  n'y^  a 
~"  fouetier  un^  hquais,  Ua^omme  de  ma  qualité aeeusé  4^ 


À  * 


u 


^48  CHEONOLOGIE  HISTOR 

Languedoc.  Il  &it  grâce  à  Monsieur  qui ,  d^ 
relire,  le  fit  assurer  de  $on  repentir  avec  pto 
.  fidèle  par  la  suite,  et  d'aimer  le  cardinal,  il  e$^ 
ce$  vaines  •soumissions  le  pardon  du  duc  de  Mati[^ 
)e  roi ,  naturellemmt  sévère ,  fut  inflexible  à  P^ijii 
gneur  y  par  le  conseil  du  ministre  qui  voulait  etth(, 
par  une  e'clatante  punition.  Livré  au  parlement  ^j 
Montmorenci  fut  condamné  à  mort  par  arrêt  du  3b  ùtti 
et  exécuté  le  même  jour  dans  rHôtel-de-Ville  à  ^i^i 
sept  ans.  Ce  seigneur,  plus  mall^eureuz  que  conp«rf)lè*v 
recommandable  par  ses  qualités  personnelles  (]^e  péHT 
sance ,  subit  la  rigueur  de  son  sort  en  héros  chr^hâif^; 
universellement  regretté  (  Voy .  les  barons  et  ducs  dé  ~* 
rend).  Le  duc  d'Orléans >  irrité  de  sa  mort,  écrit  àui" 
s'en  plaindre  et  sort  une  troisième  fois  du  royaume 
mère,  qu'il  avait  intention  d'aller  joindre  à  Brnxelleè; 
partie  avant  qu'il  arrivât,  piquée  de  ce  qu'il  n 
pour  elle  en  traitant  de  sa  paix  avec  le  roi.  De^ 
elle  s'était  rendue ,  elle  passa  à  Gand  ,  puis  à  Awréitè^i 
Hollande  M'oii  elle  alla  se  réfugier  auprès  de  la  reilie,-^ 
à  Londres. 

La  province  des  Trois   Evêchés  se  trouvait  gre^< 
obligée  de  porter  ses  affaires  en  dernier  ressort  i|d . 
de  Paris.  Le  roi ,  par  son  édit  du  mois  de  janvier  i 
pour  la  soulager  un  parlement  à  Metz.  Far  un  autre  édit 
de  mars  suivant,  il  calme  les  frayeurs  de  ceux  qui aVî|| 
le  parti  de  son  frère ,  en  leur  accordant  une  abolii^dà:'i 
Il  excepte  néanmoins  de  cettre  grâce  quelques-uns  ilç9r 
teurs  de  la  rébellion,  et  entr'autres  cinq  évéques  y  sfiyc|i 
d'Albi ,  d'Uzès ,  de  Lodève,  d'Alet  et  de  S.  Pons-  P^^ 
les  faire  déposer,  il  autorise,  par  des  lettres-patentf^ 
mars ,  le  bref  du  pape  qui  nommait  des  commissaires  ,p' 
le  procès  à  ces  prélats.  Le  clergé  protesta,  en  i6$»f| 
cette  délégation. 

La  mort  de  Gustave-Adolphe,  tué ,  le  i6  noven^btr»;. 
la  bataille  de  Lutzen ,  en  Saxe ,  n'avait  point  rompu  l'allia] 
la  France  £^vec  la  Suède  contre  la  maison  d'Autriche*  ** 
renouvelée  au  mois  de  mars  i655  par  le  marquis  de  F     _ 
ambassadeur  de  France ,  et  Qxenstiern ,  chancelier  de  Suëlh^ 
la  diète  des  princes  protestants  ,  tenue  à  Hailbron.  Le  i^\ 
se  vit  assuré  par  là  d'avoir  mis  la  maison  d'Autriche  ^h^i^ 
de  croiser  les  desseins  qu'il  avait  de  réduire  le  duc  iS;' 
et  de  se  venger  de  Charles,  duc  de  Lorraine.  Il  en  V 
dernier  pour  avoir  permis  à  sa  soeur  de  suivre  le  pvenilii 
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;.     DES  ROJS  DE  FAAKCE«    '  1^49 

f^Lplqj^  4^  çoDsentir  à  faire  déclarer  nul  leur  mariage* 

^^^i^a^quc^  Charles  apportait  à  rendre  hommage  a  la , 

dqcjii^dleBary  furent  unmotif  pour  le  cardinal  de  l'en 

r:il<^chu.et  de  le  rëunir  à  la  coivronne  par  arrêt  du 

1,^-rçndo'  le  5o  juillet.  Le  roi ,  sVtant  acheminé  avec  . 

pqur  fiiire  exécuter  ce  jugement^  pendant  qu'il  fai- 

de  ITanci ,  conclut  avec  le  duc ,  le  20  septembre ,  le 

armes,  par  lequel  il  lui  cède  cette  ville  pour  en  jouir 

Sa'ii  ait  remis  la  princesse  Marguerite  »  sa  sœnr^  entre 
e  sa  majesté.^  Rien  n'était  moins  sincère  de  la  part  du 
ce  Jtraité..  Pour  avoir  un  prétexte  d'en  éluder  l'exécution,  <^ 
e^par  collusion  ,  l'an  1 654  9  ^^  ^^^  duché  en  faveur  du 
François,  son  frère,  et  va  joindre  les  armées  de  l'em- 
lie  maréchal  de  la  Force,  envové  contre  le  nouveau 
fiiit  prisonnier  dans  Lunéville  av^c  la  duchesse  Claude , 
Il  va  se  présenter  ensuite  devant  la  Mothe  dont  il  nç 
tmattre  qu'après  uii  siège  de  cinq  mois.  Un  événement 
f  occasionna  la  longue  résistance  de  cette  bicoque  dont 
if  on  n'était  que  de  quatre  cents  hommes.  Istche  ,  qui  ' 
dwys  la  place  ,  ayant  été  tuë^,  son  frère  ,  qui  était 
n',  prit  sa  place,  parut  tout^à-coup  soldat  et  capitaine, 
^iqùa  à  tout  le  monde  l'enthousiasme  dont  il  était  saisi, 
Bés'sorties  tout'-à-fait  heureuses  ,  et  se  disposa  à  soutenir 
&y%è  la  plus  grande  fermeté.  Un  coup  de  feu  qui  lui  cassa 
i$ir  là  brèche  ,  lorsqu'il  animait  les  Lorrains  par  ses  dis- 
I  par  son  exemple  ,  à  se  sacrifier  pour  la  patrie  ,  termina 
hllts  giierners  et  la  défense  de  la  place.  On  prétend  que 
«  itiege  que  la  France  employa ,  pour  la  première  fois  , 
he$^  (Y oy.  les  ducs  de  Lorraine.)  Le  sort  des  armes 
pas-  aussi  favorable  cette  année  aux  suédois  contre 
ûr.  Ils  prirent  à  la  vérité  Philisbourg,  le  4  5  janvier, 
un  long  blocus;  mais  ils  perdirent ,  le  6  septembre,  la 
de  Nordlingue  ,  où  leur  armée  fut  taillée  en  pièces.  Cet 
ent  changea  tout-à-coup  la  situation  des  affaires  en  Allé* 
.  Le  chagrin  qu'il  causa  au  cardinal  né  lui  fît  pas  néan«- 
abandonner  ses  projets.  Le  parlement  avait  déclaré  nul  » 
iembre ,  conformément  à  ses  vues ,  le  mariage  du  duc 
inf  (t).  C'était  un  préliminaire  pour  retirer  des  mains  des 
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clergé  de  France  appoya  cette  décision  de  ion  suffrage  »  comme  il. 
lé  procès-verbal  de  son  assemblée  de  Tamiée  suivante.  La  Sorbonne 
îmèmeJ  Maîs^la  faculté  de  Louvain  fut  d^nn  avis  coniraire,  et  le  pàp» 
^^Mlf^lll^  malgré  les  pressantes  soUiciiaiions  du  marquis  de  Créqui,  ooira 
%|wdiiNrY  wàe  nui  jamais  se  détermioer  k  casser  un  mariage  fait  selon  les  lois 
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Eéjpâgtioîs y  ce  prince»  IxcTritîtr  présomptif  de  ik  €^Éfh|iit[^'-.ltf^ 
rôi ,  sbÉffrfeté ,  n^r^iki  point  éttubûtst:  hé  c^éit^mêÀmhà  ^^  ^ 
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yth^êfè  PtiryliàtireW,  Ût^M  âè  G«srtoir,  élf  f 

1^8'ptobeifes  prome^ire^  ,  àtréri^HIei^  ail  tétà^  it 

eà  Fra^èè.  Vàf^H  etit  WfsttàceÉ  qtTû  espéràSr.  Oaailbtf 

pàrlï  cléfBtifestiàetiient  dé  Bmxèllev,  àtrivèt,  te  â^it  ééàiW|^ 

Siàin^-Geriniaîtl-eD-iayé,  <^ù  Fié"  roi  )d  fit  til^  at^itèir  f Mlifl^^ 

frtHètnéï.  Puylatireiïf  ré^ùt  jé^  rëcoHipeiise^  ^  M  à^éiàf^/étm^ 

pî^omhei.  If  épousa  une  des  fiièces  du  cardîna) ,  el  hllj|'|iil|||f^ 

a^rès  ii  fet  ûommé  duc  et  pair.  Mais,  eiiiv'rë  db  dfa  hàÊàê^^Ê^- 

Wàè ,  it  ne  tarda  pas  à  se  ttiëcortnàitre  y  et  tàériïà  j 

idsolénce,  d'être  enfermé  à*  la  Bastille,  oà  eu  pett*  dé 

«eé  jours.  •  ^^^^ 

Nos  alliés  ,  au  commencement  de  Fan  i635  ,t  essùjer^ei 
revers.  La  nuit  du  25  au  24  janvier ,  le  baron  de  'F^rnai 
à  la  tête  de  six  mille  autrichiens  ,  surprend  Philisbourj 
faveur  des  glacés.   Le  26»  les  Espagnols  surprennent 
de  Qiéme ,  et  emmènent  prisonnier  l  électeur  attaché  a  ta  i 
ce^  qui  allume  une  longue  et  cruelle  guerre  entre  la  ^'nkjtôt^^ 
rËspagne.  Le  8  février ,  traité  fameux  de  la  France  avii^^ 
Hollande  f  pour    partager   ensemble  les    Pays-fias  espa; 
après  qu'elles  en  auraient  fait  la  conquête  en  commua, 
avril  9  au  Lande  se  rend  maître  y  pour  les  Fradçàb  ^  A^ 
les  passages  de  la  Yalteline.  Le  duc  de  Rohan  qui,  peu 
y  arrive ,  travaille  à  les  faire   fortifier.  Le   20  mai ,  bal 
«TAvein,  dans  le  Luxembourg ,|ou  les  maréchaux  de  Chât^i||' 
de  Brezé  défont  les  Espagnols  commandés  par  le  prince  IT 
de  Savoie,  qui  voulait  empêcher  la  jonction  de  nos  t 
ayec  celles  des  Etats-Généraux.  Le  6  juin ,  les  Français 
Hollandais  forcent  Tillemont  et  y  commettent  àts  éé%é 
infinis.  Us  s'emparent  ensuite  de  Diest  et  d'Arschbt  :  de 
tournent  à  Louvain  qu'ils  in ves tissent  ^  et  dont  ils  sont 
de  lever  le  siège  le  5  juillet.  Ligue  offensive  et  défensive 
le  II  du  même  mois  à  Kivoli  ^  entre  la  France  y  la  Sav6| 
le  duc  de  Parme.  Le  24»  le  cardinal  de  la  Valette  ravit 
iSlayence,  dont  les  Impériaux,  sous   Mansfeldt,    tenaiei^f 
garnison  suédoise  bloquée  depuis  quelques  mois  ;  il  forf(l| 
suite  GaT^s  à  lever  le  siège  de  Deux-Ponts.  Le  5i  «octobr|| 
duc  de  Rohan  défait  les  Impériaux  et  les  chasse  de  la  Vall(W&i|| 


■hÉi 


iMi*Mdb 


Atdtm 


éiabUes  par  le  concile  de  Trente.  Le  célèbre  abbc  de  S.-Gyfan ,  m»  ^^H^^m 
ooasultë  sar  le  même  sojet  par  le  cardinal,  ayant  opiné  oammtA9^9^ÉÊ0 
de  LoUvain,  n^ëchappa  pat  à  la  vengeance  de  ce  niinisti^e.  ||  l«t  mÊmmif^t 
son  ordre,  sous  un  autre  prétexte,  à  Yinceanes,  d^oii  il  ae  toctil  qjB^éjfA^ 
iHOïL  de  soô  (Persécuteur.  .       *  . 


DES  JP104S  ÎWS  FRANCIS  sSl 

il   empêche   ensuite  les  Esp^gnok   d'y  pe'netrer.    L'an  i656  , 
traite  de  confe'de'ration  conclu  ,  le  26  ms^rs ,  entre  Louis  XIII 
et  -Christine ,  reine  de  $uéde.  Au  mois  de  mai ,  le  prince  de 
Conde  (Henri  II)  entre  dans  Ja Pranche-Comte' ,  et  met  le  sie'ge 
devant  la  ville  de  Dôle.  Les  habitants  •  sommés  de  rendre  la 
place,  le  somment  lui-mê|ne  de  lever  le  sie'ge.  .Un  trompeUe 
vient  de  leur  part  lui  déclarer  que,  s!il  veut  se  rqiirer,  i|s  lui 
accorderont  six  jours  francs  pour  Ven  ^ller  en  sûreté  avec  son 
armée.  Condé  fait  tous  ses  ej0(orts  pour  se  venger  de  .cette  jn-» 
suite*  .Mais  après  avoir  épuisé  toutes  ses  ressources.,    et  perdu 
trois  mille  hommes  devant  D61e,  il  est  obligé,  le  i5  août,  de 
prendre  le  parti  de  la  retraite.  JEn  Picardie  ^  le  9  juillet ,  Je 
iiafon  du  Bec  rend  la  Capelle  ,011  prince  Thonâas ,  et  3»  Léger 
le  Çatelet  sur  la  fin  du  même  mpis.  Quoique  ces  deux  places 
fussent  dépourvues  d'hommes  et  de  munitions,  le  cardinal  ne 
laissa  pas  de   faire  condamner  les   deux  gouverneurs    à   être 
écartelés  comme  traîtres.  H  fit  prononcer  la  même  peine  contre 
le  marquis  de  Soyecourt ,  pour   avoir  laissé  .prendre  aux  Es- 
pagnols  Corbîe.,  dont  la  garnison  était  très-faible,  le  i5  août, 
et.le  huitième  jour.du  siège.  Ces  arrêts  furent  exécutés  erv  effigie. 
La  prise  de  Corbie  jeta   la  consternation  dans  Paris.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  lui-même  en  fiit  si  effrayé  qu'il  pensait  à 
quitter  le  ministère;  et  il.  l'eût  fait,  si.Bullion  ,  surintendant, 
et  le, père  Joseph,  capucin  (1),  ne  l'eussent  rassuré.  Corbie  fut 
repris  le  14  novembre,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte, 
par  Monsieur  et  le  comte  de  Soissons.  Le  cardinal  était  dans 
Amiens;    et  le    roi,   logé   dans  un  village    entre  Amiens   et 
Corbie,  air^it  tous  les  jours  voir  les  travaux.  Pendant  ce  siège, 
les  deux  généraux  ,  également  irrités  contre  le  cardiinal ,, com- 
plotèrent de  le  faire,  assassiner.  Mais  Thorreur  qu'eut  JTonsieur 
d'un  assassinat,  fit   manquer  Je  coup .  au  moment  qu'il  allait 
s'exécuter.  Xe  complot  étant  venu  à  la  connaissance  .du  mi- 
nistre, les    deux   princes   s'enfuient,  l'un    à.BIpis,    l'autre  à 
■  I     .     ■  i.    ■  1,1  ■ 

(1)  Le  P.  Joseph  persuada  an  caidinal^pour  rassurer  les  Parisiens  qui  croyaient 
renneiui  déjh  aux  portes  de  h  capitale ,  d&  se.  m^ootrcr  dans  les  principales  rues 
de  paris  sans  gardes,  avec  un  air  tranquille,  comme  ayant  des  ressources  toutes 
prêtes  pour  réparer  la  perte  qui  causait  tant  de  frayeur.  L^evenement  justifia 
ce  conseil.  Le  cardinal  flatta  le  peuple,  et  n*en  reçut  que  des  bénédictions. 
■Hé  bien^  lui  dit  le  capucin  li.sonretoir^.jae  vous  aifaU'-je  pas  bien  dit  (fue 
ifQus  riétiez^  qu'une,  poule ,mouUiée  ^et  qu'ayeeun  fieu.  de  ç0i^^  pt,do 
femieié  yous  r^ahl'rie^t  les  affaires  ? 


à  ce  capucin}  et  pouriani  il  y  a  belle  prisé. 
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â5a  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Sedan.  En  Bourgogne ^  Châties  IV,  duc  de' 
général  Galas,  foiit  une  irraption  dans  cette  |>r6ll 
septembre,  et  y  rëpandent  la  terreur.  Ils  a$sié|^f^|, 
tobre  y  Ifi  petite  ville  de  Saint-Jean  de  Lône  'avièidridli^ 
de  quatre-vingt  mille  hommes.  La  place  était  preimé^^ 
tifications;  la  famine  et  la  peste  y .  étalaient  feurs  r^l , 
garnisoù  était  réduite  à  cent  cinquante  hommes ,' et  le'S! 
des  bourgeois  en  état  de  porter  les  armes  n'allait  pas  1'^^ 
cents.  L'artillerie  des  ennemis  ayant  fait  à  la  muraille  'j»9ê 
de  trente  à  quarante  pieds  ,  ils  montent  à  l'assaut  lp\' 
novembre  ,  et  sont  vigoureusement  repousses.  Pemiikéi  | 
lards ,  enfants ,  tout  fit  la  fonction  de  soldat  en  cette  lod 
de  la  part  des  habitants.  Le  lendemain,  nouvel  assay^t| 
ennemis  essuient  le  même  affront.  Une  heure  apribSj 
le  comte  de  Rantzau ,  depjuis  maréchal  de  Franee^ 
corfis  de  troupes ,  et  le  siège  de  cette  bicoque  est  hohtèf 
levé  le  lendemain  (5  novembre}  par  la  nombreuse  àti 
Impériaux.  Le   cardinal  de    la  Valette  ,   fils   du  'faiii<èitt^ 
d'Epemon,  et  le  duc  de  Saxe-Weimar,  les  suivent 'eii'; 
et  leâr  tuent  huit  mille   hommes  avant  qu'ils   aient 
le  Rhin.   Du  côté-  des  Pjrrénces ,  l'amiral  d'Aragc^n  i^ui 
au  mois  d'octobre,  la  villç  de  Saint- Jean-de-Luz.^.^ 
le    duc   de    Rôhan  bat  les  J^spagnols  ,  le    18  avril, 
bords' du  lac  de  C6me ,   et  le   maréchal   de   Toiras 
d'un  coup  de  mousquet,  le   14  juin,  en  attaquant  lé 
de  Fontanète,  dans  le  Milanez.  On  peut  juger  de  TeÀti 
s'était  acquise  par  le  trait  suivant.  Après  qu'il  eut  exjll 
aoldatis  trempaient  leurs  mouchoirs  dans  le  sang  de  sa  w^ 
sant  que  tant  qu'ils  les  porteraient  sur  eux  ,  ils  vaincraie&t^^ 
ennemis.  Le  25  du  même  mois  ,  le  duc  de  Savoie  et  le  mià 
de'Créqui  défont  le  marquis  de  Leganez ,  sur  le  Tésia. 

Le  .duc  de  Rohan,  quoique  négligé  parle  cardinal  ;/&'étffi 
tems  maintenu  dans  la  Valteline  contre  les  efforts  des  Esffj 
Mais  le  manque  d'argent  lui  fit  enfin  perdre  le  fruit  de  seatriLj 
L'an  1 637  j  les  Grisons,  auxquelsil  étaitdii,parlaFraQce,tiaâ  * 
las  d'attendre  en  vain  leur  paiement,  l'obligèrent,  le  26 la 
signer  un  traité  par  lequel  il  s'engageait  à  leurre;mèttre;tbl 
laces  qu'il  occupait,  et  à  sortir  du  pays  avec  ses  tî^up^^ 
c  5  mai  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  duc  ,  craignant  le  resseuÉ 
du  cardinal,  se  retire  en  Suisse  ,  et  de  là ,  va  se  joindre  i  l*î 
de  Weimar,  en  Alsace.  Au  mois  suivant,  le  duc  d'Hâi*cp^ 
une  descenfe  en  Sardaigne ,  et  se  retire  ,  après  avoir  piHé'l 
d'Oristan.  Il  recouvre  ensuite ,  le  12  et  le   14  mai,  le^  | 
Sainte-Marguerite  cl  de  Saint-H  >norat,  dont  les  Espagne)  ^,„ 
taient  rendus  maîtres  ea  i655.  Èii  Rous$illon\  lès  És'pagiïoli 
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n  |e'9  ft^tembre,  Leacate,  que  Boursier  de  Barri, 

itid^^laplaccy  défend,  avec  quâ^tre-viiigU  soldats , 

^.  Sfir  J«|.8oii7  du  même  jour,  le  duc  d'Halwia  attaque 

i^hp  les  force  dans  leurs  retranchemeilts,  et  leur  enlevé 

oimilîpns  et  ajctillerie.  Cette  action,  Tune  des  plus p^- 

)|l|^^^^  plçs  héroïques  dont  l'histoire  fasse  meatian ,  mé- 

|im>4einaréchal  au  duc  d'Halwin,  qui  prend  alors  le 

i$chomherg^  En  Picardie  y  le  cardinal  de  la  Valette  prend 

!^^  le  26  juillet,  après  quatorze  jours  de  siège,  et  re- 

;^4|i  septembre  ,  la  Capelle.  Du  Hallier,  six  jouk'Saups^- 

lÈf^^  repris  le  Catelet.  11  ne  reste  plus  rien  aux  Espagnols 

l^rpvince.  Nous  pénétrâmes  ensuite  dans  le  Hainaut ,  ou 

j^^olsi^cpnquête  de  Maubeuge  et  de  Bayai.  Notre  aHuée 

^jj^^divisée  pour  attaquer  plusieurs  places  ennj^éme  tems. 

~^^  fiai  de  Châtillon ,  après  avoir  pris  divers  forts  da^s  le 

qupg ,  se  rendit  maître  d'Yvoiet  de  Damvilliers  ;  vingt  et 

Sa^sjle  prince  d'Orange  eqleva  Breda  aux  Espagnols 
reVau  bobt  de  deux  mois  de  siège.  Le  cardinal  de 
9^  au  milieu  des  occupations  militaires,  ne  perdait  pas 
j^^rét  âfis  lettres.  II. le  prouva  cette  année  par  l'établis- 
l^Académie, Française^  que  Louis  XIII  autotisa  par  un 
»îfr-de  juillet. 

f^e,  l'an  i658,  est  vivement  poussée  en  Allemagne 
Impériaux  et  nos  alliés.  Le  28  (  et  non  ski)  février,  Jean 
y^^éral  despremiers,  force  un  quartier  de  l'armée  du  duc 
«r^  et  lui  fait  lever  le  siège  de  Rhinsfeld ,  après  lui  avoir 
je  cents  hommes  ,  et  lui  en  avoir  pris  douze  cents.  Le 
ôhan ,  qui  avait  voulu  servir  en  cette  occasion ,  quoique 
t>y  futolessé  à  mort,  et  alla  mourir,  le  i5  avril,  à'I'ab* 
^oénîgfelden ,  dans  le  canton  de  Berne.  Son  corps  fot 
Genève  ,  et  ses  armes  envoyées  aux  Vénitiens  ,  qui  re- 
liée reconnai^ance  le  don  qu'il  leur  en  avait  fait.  Wéi- 
!|î^Ërient6t  sa  revanche.  Les  Impériaux  s'élant  arrêtés  assez 
.]^|iiîis.feld  après  leur  victoire^  ce  général,  les  attaque  le 
|reJt;non  le  xi ,  leur  tue  douze  cents  hommes ,  et<en  prend 
^'>^  Le  reste  se  dissipa,  tous  les  généraux  ayant  été  faits 
irs.  Jeab  de  Wert  fut  envoyé  en  France,  et  ensuite 
j|tY€C  lé  maréchal  Hom ,  suédois,  qui  avait  été  pris  à  la 
ell^^rdlingue.  Le  24  mars ,  Rhinsfeld  se  rend  à  Weimar 
^èjqoe  jour  du  siège.  Trois  jours  après  il  s'empare  de 
i^^ftcle  là  va^bloquer  Brisach ,  qu'il  assiège  ensuite  dans 
I  Les  Impériaux  s'y  défendent  avec  une  opiniâtreté  qui 
.  dP^emple^Us  ne  se  rendent  que  le  19  décembre ,  après 
j^^jks  puis  horribles  ressources  qu'une  cruelle  faim  peut 
9i^^mr»ties  choses  furent  poussées  jusqae*là  qu'on  vit  des 
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rinèrc«  Ikiisiifjgêr  Itfvrs  prapres  enfieiiits ,  et  ifiié  lé 

•dbligétle  isienre  'des  g&raes  aox  crmetvèfrés  «lia 

%abita>rft8  de  déterrer  'les  evrps  'pour  s'en  ^nooi^ 

^risficfhfblt  suivie  de  Irrêâttdtrondetout  leBAflgaV>ët 

^ilfes  de  -Suifbe.  t/o  prhiee  de  Condë-perte  k 

"âuf  la  tin  de  juîu.  tj'ardhcNréque  'àe  Serdeaus 

;ou  eoùle  <èi  fond ,  le  mt  août>  là  flotte  espuguéiè 

ifralHoos  et  quatre  ¥rëgate$  ,"8  la  «vue  de  Grfttari.lie^ 

î'amk'adfte'ét  le  m&rquis  de  -Mortaré  ,  généraux  éspc 

^tpiient  les  rétrandhements  dti'prince  de  "Oottd^.^  ^et'P 

"vtrlè^ie'ge  de-Fontarabie,  quifiurait  depfuîs  detixiixtÂs» 

'dinal  de 'RicheHeu  y  quiÀ^aimait  pas  le'duc  dé  ^la'Tël 

'pWt'à  lui ,  et  nomma  des  commissaires  qui  le  cotrdÉK 

*âVoiria  tête  tranchée  en  effigie.  La  Valette  se'fitf^lâll 

la  mdrt  du  cardinal.  Le5  septenibre,  la  naissàncie^ 

Xiotiis, 'répandit *en  France,  une  joie  ^gale  â  Vinmé 

hquëllc  11  ^"éait  attendu.  l:.e  14  décembre^  lé ^.  #î>i 

^â'apd{>leitie  à  Ruél  /dahs  la  61^  année  de  son  âge,  ]oi 

'^lir  lepoiiit  d^étre  nommé  cardinal,  dignité  qtiHlaTÀÙ 

tionnée  èt^que  le  pape  avait  long-^tems  différé  de  fm 

^•par  haine 'pour  BtichéHeu ,  et 'parce  qu'ilyavait-d^à  ;i 

ciscains  dans  le  sacré  collège.  Les  courtisans  Pavvlèql 

•par'adticipàli'm  lV/i4£«tf/tce^r/ire.'Richeliett ,  pi<éseiit'4^ 

nie ,  lui  criairpourle  réveiller  :  Courage ^'pèreJosà^l 

eU  à  noNs.'Aptes'îiaïAùttf  le  cardinal  dit  :*Jt0  perds ftnài 

^Htm y*Ttfonmiique stetmrs  yfnon çorifidemît'ei  moti  a*fiii^] 

*'iîtdephis  «•otlforme  à  son*^lat , ^c'est  l'établisseméitt*^^ 

^égétiôn  des  Béhédictittes  du  Càlraîre.  ^}i 

La  France  avait  ^lots  tix  armées  sur  qwed.  L'an  ^iÇîi 

^ • 'Feuijuiièrcs ,  général  de  Tune  de  ces  armées,  est' !)§ 

juin  ,  devant  Thionville,  qu'il  assiégeait,  et* fait  pf]' 

TPreolomini.  Celui-ci  ,'fier  de  sa'victoire  f  va  mettre^ 

Vàht  iMouzon;  mais  le  marécbf^l  de  GMtiHon  FobKgj^ 

juin ,  à  lever  le  siège.  Le  5o  jiiSn  ,  *Htesdin  serend'ait'  î 

donné  sur  la'brèébe  le  bâton  de  maréchal' à  M» 'dè-la-Mi 

'('  C'eist  céhii  qui  dans  la  suite  épousa  Hôrtense  MànètlBy| 

du  cardinalllïazarin  ,  qui  lui  fit  prendre  son  nom  ^îhéi 

'de  duc.  L'évêque'de  Fréjus  avait  négocié  cette^àlHaiièi 

*J)romesse  que  le  maréchal  lui  avait  £iite  de^qiiitlWt^ 

'  's'il  réussissait.' Le  mariage  fait ,  il  loi  refusa' fa  sôibniteà^ 

' titie  consultation  de*  docteurs ,  qui  jugeaient  que  t^e-itit 

tin  sacrement ,  il  y  aurait  simonie  à  l'acheter.  )'JS'n 

leoduc  de  Wetmar  étant  mort  ie  ïB  juillet  ,*!c8  'éi 

*  fameax  général  fbnt ,  à  Brisacb ,  le  ^  octobre ^  au  nonii^i 

"ttn  traité  aveclcroi ,  par  lequel  ils  s^^ngageat-à  fe*t«||i 
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f^f||||NI"ii*'  Ek|  ceosëquence^  lé  duc  de  lAonguevtUe  «st 

des^  d«»tx  ar^iëes  d'Allemagne  y  avec  leaquetU^, 

4»  fiaiiieiurs  ]^laces  du  Palatinat.  £/t  Piémont ,  ii^ 

€t  l€'<3àrdiiMil  >  soa  frère ,  diçputoat  à  la  ducHeaStC 

V  kttlr  bieHèr-Msar.y^  la  régeace  de  ses  fils,  les  armesi  k 

9«e  «narqub  de  liëgaBez  se  joint  à  eux  ^  au  UQxp  de. 

/^OMèf'  ceotre-carrer  la  France ,  qui  appuyait  la  du*^ 

J17  aoàt,  et  Bou  le  iS,  ils  surprennent  la  ville  diQi 

Français  ^'ont  qiie^  le  tems  de  se    retirer  dans  la 

ifC.sB  septembre ,  le  cardinal  de  la  Valette  y  gën^rat 

ifraitçaise  de  Piëinont,  meurt  à  Riveli  y  ag<é  de  qua* 

ans^  Ce  prélat,  charge'  de  Tarchevèché  de  Toulouse» 

toin^  de  son  diocèse  a  sa  passion  pour  la  profession^ 

Le  pape  Uri>ain  YIU  l'avait  menace  de  le  dépouille» 

ity  s'il  ne  renonçait  k  ce  métier  de  sang  :  son  pèr<t 

le  àBàc  d'Ëpernon,  Texhorta  souvent  à  quitter   h^ 

Fëjpëe  pour  reprendre  la  mitre  et  la  crosse  ;  il  fut  in-* 

Éi&iat.  Le  pape ,  après  la  mort  de  ce  prélat  guerrier  ». 

àkime  congrégation  dt>nt  il  était  membre  ^  de  raire  pour. 

(suivant  l'usage.  Le  comte  d'Harcoui^t^  ayant  pris^ 

ment  de  l'armée  après  lui  y  détacha  la  Mothe-Hon-^ 

y  qm  se  rendit  maître  de  Quiérasque ,  le  24  octobre  9 

ittt  ravitailler  Casai ,  dont  les  Espagnols  faisaient  la 

Iforrhandiê  y  il  s'élève  une   séoition ,  appelée  des^ 

Le  colonel  de  Gassion  est  envoyé  pour  la  réprimer. 

fiOBeày.k  a4  novembre,  et  de-^là  dans  le  diocèse 

y  ou  il  attaque  et  dissipe  les  séditieux.  A  Paris,  le  27 

,  ie  cardinal  de  Aichelieu  signale  sa  reconnaissance 

&0pf8  XIU ,  en  lui  faisant  élever  une  statue  équestre  au 

êit  la  pUce  royale ,  qu'il  avait  lui-même  &it  construire* 

'"^'^niient  de  Normandie  ne  s'était  pas  opposé  avec  aiitanl 

<l|a'tl  aurait  dû  à  la  sédition  dont  on  vient  de  parier^ 

ii^r  de  sa  négligence,  le  chancelier  Séguier  ,  s'étanf 

fit  i  janvier  1640  ,  a  Rouen ,  signifie  à  cette  compagnie 

oe  ses  fonctions  ;  châtiment  qui  dura  l'espace  auqi 

Vit  paraître  ,  dans  ce  même  tems  en  France  ,  les  pre- 

liéis  #or  qui  furent  frappés  par  ordre  du  surintendant 

.  £n  Flandre  y  les  maréchaux  de  Chaulnes,  de  Châ^ 

As  la  Meilleraie,  se  rendent  maîtres  ,    le    ip  août  ^ 

iêêàiégé  depuis  le   i5  juin  (1).   En  Italie  y    le  comtf 
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,^itanitt  afaieet  cm  jusqu'alors  cette  Tille  imprenable ,  témoîli 
4ai^N^' afttleat  mise  «or  une  des  portes  :  Quand  ,ies  Fronçai^ 
if'^kèêowii  mangeront  les  chats,  XTn  Français,  Payant  Ina 
^.TÎIfe   dit  qu'-à  prendront  il  n*y  anit  que  b  pcamtère  lctti% 
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d'Hàrcourt  ouvre  la  tranchée  devant  l'urin  j^vd  4Ê6^éai 
entre  victorieux  le  24  septembre.  Jamais  sie'ge':^^Ml^ 
Çulier  que  celuî-ci.  On  vit  en  même  tcms  la'cliU^Ilt' 
par  le  prince  Thomas.  >  maître  de  la  ville j  la >rMe^' 
par  le  comte  d*Harcourt,  et  ce  comte  assiégé  âàVB  HféH, 
par  le  marquis  de  Léganez.  Le  vicomte  de  Turenn^  'y^^ 
depuis  ,   signala  sa  valeur  à  ce  sie'ge  ,   qui  çc^uvrit^ 
général.  Jean  de  Wert,  en  ayant  appris  les  circonstai 
qu'il  aimei*ait  mieux  être  général  Harcourt  quemper^^^^W^ 

Les  Catalans ,  peuple  extrêmement  jaloux  de  ses'pfî 

ftVtant  plaints  inutilement  des  atteintes  que  le  ministre  d*^ 

y  donnait ,  prirent  le  parti  de  secouer  le  joug  qui  les  o 

et  y  le  20  feVrier  i64i  ^  ils  se  mirent  sous  la  protectr<^ 

France.  Le  cardinal  qui  avait  prépare  cette  révolution  9>4|É 

voyait  pas  que  la  France  était  elle-même  à  la  veille  d'onér 

civile.  Ce  fut  le  mécontentement  du  comte  de   Sois 

l'occasionna.  Mais  la  mort  de  ce  prince  ^  tué  le  6  joilkt  dkpi 

bataille  delà  Marfée,  près  de  Sedan,  entre  les  bras  de  la  Tiet^pil|i 

arrêta  les  suites  de  la  rébellion.  Cette  mort  y  dit  lé  P.  '10i0^ 

est  un  mj-stère  qu^on  n*a  jamais  bien  pénétré.  (  Y oyes  !Û||p|^l 

de  Bourbon ,  comte  de  Soissons.  )  Charles  IV,  duc  de  ~ 

las  de  mener  une  vie  errante  ,  se  détermina  enfin  à  faîrefiti 

avec  la  France.  Etant  venu  à  Saint-Germain*en-Laye  ft^ik^ 

dut,  le  2  avrils  un  traité,  au  moyen  duquel  it  reç^iilfi 

états ,  après  avoir  fait  hommage  du  duché  de  BskT,  le::f^ 

même  mois.  Mais  à  peine  fut-il  de  retour  en  Lorraine  V 

pensa  à  rompre   ses  engagements.  Le  roi  ,   informé  .-ifi^ 

changement ,  envoie  M.  de  Grancci ,  qui  lui  enlève  de  nl^^ 

son  pays.  En  Allemagne ,  le  comte  de  Guébriant  gaffoe.} ^ 

i'nin,  la  bataille  de   Wolffenbuttel, cpntre  l'archiduc  Lëjti"^' 
*icolomini.  Dans  les  Pays-Bas,  Aire  ,  assiégée  depui 
mois  par  le  maréchal  de  la  Meilleraie ,  capitule  le  26  }i|il 
cardinal  infant  se  montre  presque  aussitôt   devant  celle^ 
pour  la  recouvrer.  Le  maréchal ,  craignant  d'être  affan^^ 
cainpe  la  nuit  du  9  août.  Sa  retraite  n'empêcha  point  qù'^^ 
se  défendît  jusqu'au  7  septembre  ,   qu'elle  fut  reprise.  J 
cet  intervalle  ,  les  Français  ,  commandés  par  le  maréchal  j 
Meilleraie ,  s'emparèrent  de  le  Bassée,  de  Lens  et  de  Bapi 
trois  places  qui  les  dédommagèrent   de   la  conquête  q^ 
avait  échappé.  Comme  la  garnison  de  Bapaunie  était  ie^ 
pour  Douai,  conduite  par  un  trompette  ,  Saint-Preuil^  g^ 
neur  d'Arras  ,  tomba  sur  elle  sans  la  connaître  «  et  la, pu 
maréchal  de  la  Meilleraie ,  avec  lequel  il  était  brouilfê^n 
un  crime  de  ce  coup  de  main  auprès  du  cardinal,  son  pi 
qui  avait  d'autres  griefs  contre  Samt-Preuil.   Il  est  àrrèlé  jf 
dans  les  prisons  d'Amiens  ,  et  condamné  à  perdre  la  tête  fWif 
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,  pùh  et  exactions  commis  sur  les  sujets  du  roi  ; 

^^'ii  sttbit  le  9  du  mois  de  novembre ,  à  l'âge  de  quii*- 

•  iTçl  ^t  le  sort  de  ce  brave  homme  ,  à  qu^  ce  mi- 

içfi^lianté  de  ses  belles^ctions  ,  avait  autrefois  ditî  «  Si 

pa9  Richelieu  ,  je   voudrais  être   Saint  -  Preull  (i).  » 

.  dei  l'Espagne  «  le  prince   de  Condé  se  rend  maître 

rie  37  juillet ,  après  dix  jours  de  siëge;'  La  Mothe-Hou- 

f  envoyé  au  secours  des   Catalans ,  fait  le  blocus  de 

e.  Avant  cette  expe'dition ,  l'archevêque  de  Bordeaux 

),avâit  enlevé  ^  le  27  mars  ,   ciqq  vaisseaux  aux  £spa- 

ji«la  baie  de  Roses  ;-  mais  >  le  20  août ,  il  laissa  passer 

que  l'Espagne  envoyait  à  Tarragone ,  ce  qui  obligea 

i Ic^ver  le  siège  de  cette  place.   Le  cardinal ,  irrite  de 

I,  relégua  l'archevêque  à  Carpentras  ,  lieu  plus  con- 

I,  iqprès  tout ,  à  un  prélat  ^  dit  un  moderne  ,  que  la  mer 

iis^àtt  de  guerre. 

dioal  ne  trouvant  point  le  parlement  asseâ:  docile  à  s^s 

9  lui  fit  sentir  cette  année  tout  le  poids  du  -despotisme  , 

déclaration  que  le  roi,  païf  son  conseil ,  rendit  en  lit 

«*  Elle  portait,  1°  défense  à  tontes  ses  cours  de  prendre 

ènçe  des  affaires  d'état,  à  moins  que  S.  M.  ne  leur  en 

ie     commandement  et  le  pouvoir  spécial  par   lettres 

fa*  ordre  d'enregistrer  les  édils  qui  concernaient  le 

ment  de  l'état ,  sans  aucune  délibération  ;  5^  pour  les 

regardaient  les  finances ,  ordre  de  les  vérifier  tels  qu'ils 

t'elsyoyés  ,  lorsqu*après  avoir  entendu  les  remontrances  ^ 

nagerait  à  propos  d  ordonner  l'enregistrement. 

r  de  l'hiver  ne  suspendit  point  en  Allemagne  les 
':  Le  17  janvier  1642 ,  le  comte  de   Guébriaut  ',   à  la 
'troupes  de  France  et  de  Hesse ,  force  Lamboi  et  Merci 
H-  retranchements  à  Kempen.  Il  y  eut  deux  mille  4^^ 
de  tués  et  cinq  mille  faits  prisonniers  ,  du  nombre 
fiirept  les  deux  généraux,  qui  furent  envoyés  en  France 
lés  au  château  de  Vincennes.  Cette  victoire  nous  rendit 
/de  l'électorat  de  Cologne,  et  valut  à  celui  qui  l'avait 
lé,  bâton  de  maréchaL  Le  roi,  lorsqu'il  en  reçut  la 
,  ae  disposait  à  faire  un  voyage  en  Catalogne  j  pour 
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'«nrd^oal  ayait  plasienrs  fois  changé  de  dispositions  envers  S.-Prenil. 

*  ^^«vail  fait  prisonnier  le  maréchal  de  Monimorenci  au  combat  d« 
M^lfeifl  ilperait  le  mérite  de  cette  capture  aux  yeux  du  mini.sire« 
Mit  Irop  vivement  la  grâce  du  coupable.  Richelieu  lui  dit  alors: 
'filé  kffoi  yous  rendait  justice,  yoiu  auriez  la  tête  oU  vous  avez 
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se  mantrer  à  ses  Nouveaux  sujets.  Il  partit  d^  Paris  vî^^fMk:^^ 
vier  y  suivi  du  cardinal ,  qui  le  rejoignait  tous  Jet  fdli^4i^iif|k 
route.  Lç  cardinal  ëtant  toinbë  malade  à  Narboane\*  lè|^) 
tinoe  sa  marche  »  et  entre  avec  son  arme'e  dans  le  Rèiàs<f 
dent  il  sounlet  plusieurs  places.  Tandis  qu'il  est  dev'ànt^ 
gnan,,  on  découvre  un  traité  du  duc  d*Orle'aus  avec  PEsji 
signé ,  le  1 5  mars\  à  Madrid  ,  par  le  comte-duc  drOliirai 
nom  du  roi  d'Espagne,  et  par  Font  railles  ,  au  noâi  de  Méiillii 
traité  qui  tendait  à  bouleverser  l'état  et  à  perdre  îe  cardiii^'' 
duc  de  Bouillon  et  le  marquis  d'Ëfiiat  de  Cinq-  Mars  y  é 
*  nommés.   Le  roi.s'étant  rendu  à  Narbonne  pour  eiî  cdi 
avec  le  cardinal ,  Cinq  -  Mars  eut  l'imprudence  de  Ty  acte 
cner.  H  est  arrêté  le  iS  juin,  et  le  25  du  mcme  mois  ^  lé. 
de  Bouillon  est  aussi  arrêté  dans  Casai ,  au   milieu  de  1% 
qu*il  commandait  en   Italie.    Monsieur  crut  se  tirer  d'ÉRd 
en  accusant ,  comme  il  avait  coutume  ,  ses  complices  ,   et^W^ 
s*humiliant;  mais  il  lui  en  coûta  les  honneurs  dûs  à  sa  DaissilM^  '. 
qui  furent  supprimés  ,  sa  garde  qu'on  lui  ôta  ,  ses .  priaci^ll^^ 
domaines  dont  on  le  dépouilla  ,   et  de  sanglants   affronli.^f^ 
^rent  suivis  d'un  exil.  Le  duc  de  Bouillon  en  fut  quitte'^ 
sa  principauté  de  Sedan ,  qu'il  céda  au  roi ,  dont  il  recul' 
échange  des  terres  d'un  revenu  plus  considérable.  Le  cardiniit! 
inflexible  à  l'égard  de  Cinq-M.nrs ,  qui  lui  devait  sa  fortaiiè^^ 
qu'il  regardait  comme  le  premier  auteur  de  la  conjurattOQw^* 
mée  contre  ses  jours.  Mais  ce  qui  est  étonnant,   c'était  k  w 
lui-même  qui ,  dans  un  accès  de  mécontentement  contre  le^Of^ 
dinal,  en  avait  fait  naître  la  première  idée  à  Cinqr-Mars.  Il%iii# 
tête  tranchée  à  Lyon  ,le  12  .septembre ,  à  Tâge  de  2a  ans.  J^rjj^ 
çois-Auguste  de  Thou  subit  la  même  peine  avec  lui ,  à  Vj^^0\ 
57  ans  ,  pour  n'avoir   pas   révéle'^   le  traité    de    Madrid. ^I« 
Cinq-Mars  qui  était  son  ami  lui  avait  fai.t  confidence ,,  et  fp^ 
avait  désapprouvé  (1).  Le  jour  de  cette  double  exécutiûii^Jl^' 


.«àii^ 


(1)  Le  cardinal  sVtant  embarqué  sur  le  RhAne,  le  17  aoât ,  b  Tiiraia>%)|$pi; 


moyens  de  défense  employés  par  de  Thou  étaient  victorieux.  «  Pour  K^^iOf 
M  Traité  de.  Madrid  >  il  eût  fallu,  disait -il  ^  me  rendre  le  délateur  d*^fiii1^0^ 
ce  d^état  contre  le  frère  unique  du  roi,  contre  le  duc  de  BouiUûiiy  •outtlf'  ' 
ce  grand-écuyer,  et  d^un  crime  dont  je  ne  pouvais  fonrnir  la  moiodro^pféollP;' 
Le  chancelier  Se^nier  fut  frappé  de  ce  moyen;  mais  Richelieu  éiaii  deiQSpp^' 
\  taire  périr  de  rhou.  M^  le  chancelier  a  beau  dire ^il  faut  quetie  ^^^^l^^^l^MP^^  ] 
dit  cet  homme  impitoyable.  Il  voulait  se  venger  par  Ik  d'un  trai(  qnt  1 'ltt>^^'  J 
président,  père  de  François-Auguste  de  Thou,  avait  lancé  danè  son  l&Mir' 
•outre  Antoine  du  Plessis-Richeueu  ,  Tun  des  grands  oacles  du,  oKté^Ai 
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jetait  à  S^îyrt-^Germain  ,  et  qui  savait i^peù-près  l^èupe 
'«it  èe  taire^  dit  sur  la  terrasse,  en  regardiaàt  à  sa  mon- 
s  Mne  heure  mon  v ieur  le  gfand  écujrer passera  ma l  son 
t^^P^^S^etsiureiitles  regrets  de  ce  prince  pour  celu^de  ^es  favo- 
'*"*^**^"^ël  »il  avait, paru  le  plus  attaclie'  (i).  N«iis  eûmes  du  dé- 
cette année  dans  les  Pays-Bas.  Don.  Francisco  Mellov 
Mi ,  ^rpril  let  força  le  maréchal  de  Gramont  à  Honne- 
lui  tua.  deux  nnlle  hommes ,  et  en  prit  douze  cepis  ,  avec 
e ,  le  bagage  et  la  caisse  militaire.  Du  côté  de  VEspa- 
lé  39  aoâ^t ,  la  garnison  de  Perpignan  capitule  ,  avec  les 
baux  de  Schomberg  et  de  la  Meiileraie,  au  bout  de  trois 
et  plua  de^ tranchée  ouverte  j  les  troupes  françaises  y  entrent 
liptembre.  Le  cardinal  en  ayant  reçii  la  nouvelle ,  écrivit  an 
^ife^  vos  ennemis  sont  morts ,  et  vos  armes  sont  dans  Per^ 
ijt  7  octobre  y  le  maréchal  de  la  Mothe,  qui  avait  reçu 
le  a  avril  précédent />gagne  la  bataille  de  Lérida  contre 
is  de  Légauez.  Celui-ci ,  vrai  rodomont,  osa  mander  à 
IV9  roi  d'Espagne  •  qu'il  avait  chassé  les  Français  de 
te,  et  pris  leur  canon,  Philippe ,  détrompé,  le  relégua 
aaaison  de  Madrid  ,  avec  défense  d'en  sortir,  La  reine- 
ipb^»  Marie  de  Médicis ,  n'existait  plus  alors.  Elle  avait  terminé 
!  Ivljll^P^ ^  l'âge  de  soixante-huit  ans,  le  5  juillet  de  cette Qnuée  , 
"ttàjfa  misère ,  à  Cologne ,  où  elle  était  venue  d'Angleterre  de- 
iill.liéiif  à  dix  mois.  Son  corps  fut  appbrtéà  Saint-Denis  le  8 
^'^fB^,Aià  Tannée  suivante.  Trop  peu  de  proportion  entre  le  "génie 
Ue  princesse  et  son  ambition ,  fut  la  cause  dé  ses  malheurs. 
bu  est  redevable  de  ses  premiers  aqueducs ,  du  palais  da 
tÉi^,  et  de  la  promenade  appelée  le  Cours  de  la  Reine. 
dîoal  y  son  persécuteur,  ne  lui  survécut  que  cinq  mois, 
mort  le  4  décembre  à  l'Âge  de  ciuquante-huit  ans  ,  au  Fa-> 
Jtrdkiàl  (au jourd'hui  le  Palais-Royal)  qui  était  son  ouvrage. 
àe  ceniiait  point  de  ministre  qui  ait  fait  de  plus  grandes 
que  Im,  et  surmonté  plus  d'obstacles  pour  les  faire. 
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de  la  coojuratioa  d*Amboise.  Moine  apostat,  disait*il    de  lai,  et 

âe  toute  sorte  de  uices.  Ce  trait  nViait  jamais  sorti  de  la  me'moire  da 

M.  Éfe  Thou  le  père  ^  disait-il  a  mis  mon  nom  dans  son  histoire  ; 

éëiiu  de  9on  jftis  dans  la  mienne»  On  doit  admirer  la  généreuse  dis-  * 

i%  oe  deriikr,  en  ce  qii*ayant  su  le  traité  de  Madrid  de  laboUche  de  la 

\i  £Ib6  la  compromit  jamais  dans  ses  réponses. 

iTalence,  le  cardinal ,  dont  la  faiblesse  allait  toujours  en  augmentant , 
kifi&l ^porter  èi  Lyon  nir  les  épaules  de  ses  cardes  dans  une  Mpëee  de 
"^^    liQokéfâans  «on  lit,  ayant  assis  à  ses  côtés  deux  hu^mfrtcs  ^our 
àÊfM  la  route.  Il  fît  dans  la  même  voiture  une  partie  du  tîhelnin  de 
ji^ipSoawiÉieblcati^  oti  il  trouva^  le  i3  octobre,  en  arrivant,  le  T(n  c^ui  était 
^iikâeTaAt  de  lui.  '        . 


260  CHRONOLOGIE   HISTORIQUE  -    . 

«  Trois  objets ( comme  on  l'a  d^à  dit)  l'occnpèreiil ^^t^ 
»  'ment  y  et  Pon  peut  dire  qu'il  ne  les  perdit  poiiil^0^iiet^l|!%àA 
m  dan t  son  ministère  ,  ies  gfands  du  royaume,  les  Hilgçfet,é|f^%^ 
)i  la  maison  d'A.û triche.  Il  s'appliqua  à  rendre  les  nnîT  pKli"ilti>'É|i; 
»  mis,  les  autres  moins  formidables.    Il  enleva  ans  giallAi!^ 
»  meilleure  partie  de  leurs  privilèges  réels  ou  ùsurpéft  j  lî|^ 
»   Huguenots  leurs  places  de  sûreté  ;  à  la  maison  d'Att^i^#iî|i|  < 
»  provinces  entières  ;  et  par  là  il  contribua  égalenaent  i  la^prtl^ 
y>  sanee  du  roi  et  à  celle  du  royaume  ».  (d'Avrigni).  Mai|V 
penser  des  moyens  qu'il  mit  en  œuvre  pour  parvenir  à  sisî 
Qui  oserait  entreprendre  de  les  justifier  tous  sans  exce 
Qui  serait  pareillement  assez  hardi  pour  se  rendre  l'apojoglst^! 
son  faste  qui  éclipsait  celui  de  son  maître  ,  de  son  of^eit  jT 
portait  jusqu'à  prendre  le  pas  même  au-dessus  des  princfî 
saqg  ]  des  intrigues  qu'il  employa  pour  soulever  ées  p 
contre  leurs  souverains  légitimes;  de  son  ambition  qui; 
rechercher  et  rassembler  sur  sa  tête  les  dignités  d'évêquè^ 
cardinal ,  de  principal  ministre ,  de  généralissime  des  «ani^i^ 
de  surintendant  du  commerce  et  de  la  marine  ,  de  duc  etplM, 
etc.;  des  violences  qu'il  exerça  envers  tous  ceux  qui  s'oppo$M<a)| 
ou. semblaient  vouloir  s'opposer  à  ses  vues  ;  de  cette hassejâhil; 
sie  qu'il  porta  à  des  écrivains  célèbres  dont  il  ne  pouvait  égiwri[ 
le  mérite  ni  s'approprier  les  travaux  ?  Louis  XIII  lni-m^e| 
qu'il  subjuguait  en  le  persuaclant,  ne  se  dissimulait  point  1^ 
partie  de  ces  défauts  et  les  désapprouvait.  Ce  monarque ,  eftbl 
abandontiant  les  rênes  du  gouvernement,  ne  lui  donna  jailMÂ 
son  affection  (i).  De-là  vient  qu'apprenant  qu'il  venait  d'expîifti|^ 
il  se  contenta  de  dire  froidement  :    Voilà  un  grand  poUtkfià^-  | 
mort.  Son  corps  fut  inhumé  daas  l'église  de  la  Sorbonne  ^doi^i 
avait  relevé  les  édifices  avec  une  magnificence  vraiment  rojFlp^ 
Sur  son  mausolée,  chef-d'œuvre  de  Gi  Cardon  ,  des  plàisa^^ 
ont  prétendu  qu'il  aurait  fallu  graver  ces  trois  mots  pour  épléf:'} 
phe  :  Magnum  disjyuiandi  argumentum  ,  par  allusion,  au  bieû;#''^* 
au  mal  qu'on  a  dit  de  lui  et  qu'on  ne  cessera  d'en  dire.  La^àSr 
tille  y  après  sa  mort ,  rendit  à  la  société,  les  victimes  de  s«s  soaptx  i 
çons  et  de  sa  vengeance,  dont  elle  était  pleine.  De  ce  nomw 
était  le  maréchal  de  Bassompierre ,  qu'une  captivité  de  doail 
ans ,  méritée  par  la  causticité  de  sa  langue ,  avait  rendu  ^1^ 
replet  faute  d'exercice.  La  reine  ,  lorsqu'il  reparut  devant  elle  ^ 


% 
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(i)  Loqis  XIII  semait  avec  chagrin  la  supcrioriié  que  son  miaistre  pfiplMlA' 
sur  lui.  Le  cardinal  un  soir  le  reconduisant,  le  roi  lui  diLy  au  paasaged^Mli^ 
porie  :  Passez  y  monsieur  ^  vous  êtes  le  maître,  iHcIielieu   prend  aittiU^  Il    - 
i\  imbeau  du  nage  qui  précédait,  et  dit  :  Sire  ,je  n'obéirai  à  woWe  majtiU^^ 
jaisant  l'office  de  son  très^humble  serylieur^  [ 
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l^lflplltdkmandë  qiiaud  il  accoucherait ,  quand  f  aurai  trouvé 

*MskZAtm,  italien  (i)  ,  prit  la  place  de  Ricbelleu  dans 
V  elle  16  décembre  de  la  même  année ^  fut  créé  car- 
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^  f  le  roi  f  dont  la  santé  dépérissait  depuis  long-tems, 
aint^Germain- en-Lave,  le  14  mai,  dans  ta  quarante- 
année  de  son  âge,  après  avoir régûé  55 ans  accomplis, 
laissa  d'ANNE  d'Autriche,  son  épouse,  deux  fils»  Louis, 
,  ;et  Philippe ,  né  le  ao  septembre  1640.  (  Auteur  delà 
ilesducs  d'Orléans,  rapportée  à  la  suite  des  rois  de  France.) 
&t%  avec  de  la  Valeur ,  des  talents^  et  des  vertus ,  eut  un 
jÇpii  n'est  point  ordinaire  aux  princeà;  ce  fut  une  défiance 
iç  de  ses  lumières  et  de  ses  forces.  De-là  le  besoin  qu'il 
ppi  ministre  absolu.  On  disait  de  h^  :  Une  dit  pas  touÇ 
-ppise ,  il  né  fait  pas  tout  ce  quUl  veut ,  il  ne  veut  pas 
juH^peut,  Il  est  cependant  vrai  que  dans  les  conjonctu- 
l^^ses  où  il  se  trouva ,  la  royauté  eût  été  un  fardeau  trop 
ur  lui  sans  le  secours  d'un  génie  aussi  vigoureux ,  aussi 
fas^i  fécond  en  ressources  que  celui  de  Richelieu.  Il  était 
I  de  juger  vainement  d'un  grand  projet,  mais  nullement 
i^^lHl^Qer  et  de  parer  aux  contre -tems  imprévus  qui  *  pou- 
IflQifcJir  traverser  dans  l'exécution*. -Il  manquait  d'ailleurs  de 
eur  de^caractère  et  de  cette  afiabilité  qui  est  si  néces- 
ill^  rois  pour  s'attacher  les  cœurs  de  leurs  sujets.  Naturel- 
|||Mt;#ec  et  mélancolique ,  il  ne  lùarquait  de  tendresse  qu'à  ses 
bû^  sorte  de  courtisans  dont  il  ne  pouvait  se  passer, et*qu'ir 
l^l^iléanmoins  san's  regret  pour  leur  en  substituer  d'autres . 

Péttdaait  le  séjour  que  le  chancelier  Séguier  fit  en  Normandie 
111^0'  cours  de  i65g;  les  arrêts  rendus  à  Paris  au  conseil  des 
Miéeâ,  auxquels  le  grand  sceau  devait  être  apposé,  étaient 
iJiHdttiiea  où  était  monsieur  le.  chancelier. 

Eç'^Wiârc  d'or  était,  sur  la  fin  de  ce  règne,  à  trois  cent  qua- 
ii^l&glf-quatre  livres,  et  le  marc  d'argent  à  vingl-six  livres  dix 

^•'^■•'     • 
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V)|lllct  Mazarini,  n« ,  Fan  i6oci,  d'une  famille  noble  h  Piscina ,  dans  TA- 
'^4«'«iak£Bit  connaître  au  cardinal  de  Richelieu,  Tan  i63i ,  par  la  paix 
^ptpil  sobitement  procurée  entre  les  Français  et  les  Espagnols,  tiu  moment 
fî^^.lM^iefs  sVbranlaient  pour  forcer  les  seconds  dans  leurs  retranchements 
i^^itËlttl  qu'ils  assîe'geaieut.  Celait,  au  rapport  de  la  maréchale  d'Estrée  , 
**-4'w*li  connu  b  Rome,  t homme  du  monde  le  plus  agréable.  Il  avait  Vart 
^ff||t|«l^  28$  hommes  et  de  se  faire,  aimer  oar  ceux  à  qui  la  fortune  le 
^""ttcdttit,  ( il/4«„ de  madaim  de  MoUeyille,  ) 
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1645.  Louts  XIV,  fils  ée  Louis  XIII  et  d*Ann,c  d* ^ 
ne  à  Saint-'Germain-en-Laye  le  5  septembre  li^^, '«^' 
Dieu-Donné  à  sa  naissance,  succède  à  la  couronnèje 
1645.  Le  18  du  même  mois ,  s'ëtatit  rendu  au  pari 
tient  un  Hr^de  justice,  où  ia  régence  est  déiérke  piun 
sans  restriction  à  la  reine  (i).  Le  lendemain,   19  mal '^ 
d'£nghieDyâgédevingt  etunans,  et  si  célèbre  depnis  èo^ 
de  grand  Condé ,  gagne  la  batorlle  de  Rocroi  sur  le^ 
qui  assie'geaient  cette  place  «sous  le  commandemeni/^ 
Francisco  deMello.  Huit  miHe 4'«ntre  eux,  du  nontÊw* 
était  le  comte  de  Fdeutes  ,  l'un  'des  généraux ,  restèi 
champ  de  bataille  ,  et  sept  mille  furent  faits  prisohi^i 
^drapeaux,  les  étenc|prds  ,  le  canon  et  le  bagaige,  rééli 
vainqueur  (2).  Jamais  les  Espagnols  ne  se  relerètent ^ 
perte.  Elle  fut  suivie  de  la  prise  de  Tbionville  j  dont  tè^fii 
rendit  maître  le  10  août.  En  Allemagne  ^  le  ittatéchél'él] 
briant  prend  Rotwil  4c  19  novembre ,  et  meurt  j  le  24 , 
sures  qu'il  avait  reçues  au  siège  de  cette  pUce.  Le  lend^i 
le  duc  de  Lorraine ,  Jean  de  Wert  et  Merci ,  surprit 
mée' française,  dont  ils  enlèvent  les  pnncipauiL  qpu 
environs  de  Tutelingen.  Tdcts  les  officiers  généraux  fiu 
avec  près  de  six  mille  soldats,  le  canon  et  le  bagage, 
cet  échec  &ur  4a  négligence  de  Rantzau ,  qui  avait'prif  ' 
mandement  de  l'armée  après  la  blessure  de  Guébiiatiir. 
*  rentra  ,  quelques  jours  après  ,  sous  la  domination  de  Vi 
On  rappela  d'Italie  le  vicomte  de  Turenne ,  pour  le  mét^ 
tête  de  l'armée  d'Allemagne.  Ce  prince  et  M.  de  Oasaâi 
rent  le  1 7  novembre  Iç  bâton  de  maréchal.  Le  premiei*^ 
alors  que  trente- six  ans.  Sur  mer^  les  Espagnols  »oai 
5  septembre  par  le  duc  de  hvézé,  A  Paris ^  édit  da 
qui  crée  les  avocats  du  conseil  en  titre  d'office.  Au  mois^ 
cembre ,  la  reine  nomme  le  cardinal  Mazarin  premier 
ce  qui  ne  manqita  pas  d'exciter  la  jalousie  des  grands. 

Nos  succès  varièrent  en  1644*  Dans  la  Catalogne. ^Tifi 
chai  de  laMothe  est  battu  par  don  Philippe  de  Selve,ei 

■  ,111         lin     |lll»|^       —<—^1^—.i— .■>■■— .M^I^É^— M—— MIM——UiX^I^M» 

(y  Le  feu  roi ,  par  son  testament ,  avait  établi  an  conseil  de^v^gc 
aboli  par  le  pouvoir  que  donna  le  pariemenc  à  la  reine  (l*ea  Mk 
choix.    .  .  .a>  *?^^t 

(a)  On  a  remarqné  que  ce  prince,  ayant  tout  réglé  la  Tellfe' 40*11^1 
dormit  si  profondcmcni  ^  ç[i0il  iallat  le  réveiller  pour  la  donner.  - 
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ki^lBA^Wc^rs  dans  Lérîda*  Il  réussit  néanmoins  k  y  faire 
^"''^ *l(^ibïipe8  sttT  la  fin  du  combat;  ce  qui  n'empêcha  pas 
#étre  reprise  te  5i  juillet-  X*^  cardinal  lyfazarin  le  fait 
'  '^''^Iraviiiller  à  sod' procès.  Mais  lé  maréchal,  après 
4  et  divers  tjE^unauit ,  sortit'  de  Pierre^Encise  ,  Pan 
làtnt  juslifid  par  le  parlement  dé  Greriohle.  En 
pfle  général  M&rci  prend  Friboufg  lé  2&  juillet.  Le 
~  iea,  ayant  sous  lui*  les  maréchaux   de  Gramont  et 
e,  gagne,  au  mois  d'août ,  contre  ce  même  général ,  la 
4e  Fribourg;;^  cet  avantage  fut  le  résultat  de  deux  action/^ 
après  a^oir  attaqué,  le  5- août,  Merci  retranché 
l^pip  presque  inaccessible  ,  le  duc  le  force,  le  met  en 
iÇiUrsuitle  5  ,  ^  s'empare  du  canon  et  du  bagage.  Le  9^ 
e,  il, se  rend  maître  de  Philisbourg  le  onzième  Jour  du 
17  septembre,  Mayence  ]ui  ouvre  ses  portes.  Dans  les 
'f  le  duc  d'Orléans  prend  Gravelines  le  2^  juillet, 
ratite-lmit  jours  de  siège  et  quatre  assauts ,  qui  nous 
bien  du  monde.  Le  7  septembre,  le  prince  ^'Orange 
iÇas  de  Gand  à  lui  ouvrir  ses  portes,  au  bout  de  six 
jde  tranchée  ouverte.  Cette  ^r^se  donna  aux  Hollandais 
de  s'établir  dans  le  Brabant*  * 

d*£tighien,  qui  avait  fait  la  campagne  de  1644  avec 
enne,  étant  parti,  les 'troupes,  mal  entretenues  et  mal 
se  débandèrent,  et  le  maréchal  eut  peine  à  en  retenir 
ejpar  ses  bienfaits.  C'est  avec  ces  troupes  qu'il  s'avança, 
d^trêmes  fatigues ,  jusqu'au  Necker  ,  pour  empêcher 
1  Merci  d'entrer  en  Franconie.  Mais  il  se  laissa  su rprçn* 
tuai  1645  ,'par  celui-ci  dont  les  forces  étaient  bien  su- 
ffis aux  siennes.  Il  vint  cependant  à  bout  d'enfoncer  la 
•e^des  Impériaux,  d'enclouer  leur  canon,  et  de  leur  en- 
doiize  drapeaux.  Mais  son  infanterie ,  commandée  par 
'^antpris  l'épouvanté,  il  est  obligé  d'abandonner  le  champ 
He,  et  se  retire  en  bon  ardr^.  Le  duc  d'Enchien ,  étant 
rejoindre  ,  livre  aux  Impériaitx,  le  5  août,  la  bataille  de 
,  où  le  général  Merci  perd  la  vie.  Sa  mort  nous  assura 
qui  fut  long-tems  disputée  :  quatre  mille  hommes  des 
restèrent  sur  la  place  ,  et  le  nombre  des  prisonniers 
>|^raiiâ  I  qu'on  fut  obligé  d'en  renvoyer  une  partie  ;  d'autres 
ne  comptent  que  deux  mille  prisonniers.  M.  de  Tu- 
,  qui  se  distingua  à  cette  journée  ,  termina  la  campagne 
IwiBy  le  19  novembre,  par  la  prise  de  Trêves ,  6ù  il  rétablit 
r.  Dans  les  Pays-Bas  i  le  duc  d'Orléans  fait  la  guerre 
ces ,  ayant  sous  ses  ordres  te  maréchal  de  Gassion  et 
Cc^d^nie^,- créé  maréchal  le  5o  juin^  reçut  son  état  de 
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Monsieur,  le  i6  juillet ,  et  fit  abjuration  du  IwtMlNff^iflyit filial / 
août  de  la  même  année.  En  Catalogne  ^  Roses  s9.iè0M%ii" 
du  Plessis-Prashn  par  capitulation  ^  le  26  mai ,  înbli^ii^ 
après  quarante-neuf  jours  àe  tranche'e  ouverte^  9f4|^li 
fait  maréchal  le  20  juin  suivant»  Le  comte  d'Havc^l^M' 
bataille  de  Lichens ,  le  22  juin  »  dontre  dgn  André  V&ià 
19  octobre  ,  il  prend  Balaguer.  j4  Paris ,  la  reinen 
mence  Téglisf  du  Yal-de- Grâce  sur  le  plan  du  célèbre 
Le  roi  en  posa  la  première  pieirre  le  premier  avril. 

Le  duc  d^Orléans  se  distingue  >  l'an  1646,  dansl^^l 
Bas.  Il  prend  Courtrai  le  28  juin ,  et  fait  éprouver  le  mêifièï 
Mardik  le  24  août.  Le /duc  d  Ënghien  de  son  çôté^  force  I^' 
que,  cette  place  si  importante  au  royaume/,  à  lui  oui 
portes  le  10  octobre.  Le  maréchal  de  Gassion  fenne, 
défaite  d'un  corps  d'ennemis ,  la  campa^gne  de  Flandre  èa 
l'avait  ouverte.  Sur  les  côtes  de  Toscane*,  tandis  que1ê|, 
çais ,  conunaftdés  par  le  prince  Thomas  de  Savoie  ,  assîé(^ 
terre  Orbitello  ,  la  flotte  espagnole ,  venant  au  secours 
place,  est  attaquée  9  le  14  juin,  parle  ducdeBré2é,  et 
point  d'être  entièrement  défaite ,  lorsqu'un  coup  de  canoW] 
porte  le  duc  à  l'âge  de  vingt-sept  ans.  Ce  même  coup  arr^çT 
victoire  aux  Français  ,  et  délivre  Orbitello.  Les  marécbaai:.! 
Meilleraie  et  du  Plcssis-Praslin  réparent  cet  échec  par  4a  pr|l^| 
Piombino  le  9  octobre,  et  de  Portolongone  le  29.  En  Catali  ^ 
l'habileté  du  comte  d'Harcourt  échoue  devant  Lérida  d< 
est  obligé  de  lever  le  siège  ,^le  21  novembre,  avec  perte 
partie  de  son  bsTgage  et  de  son  canon.  Le  26  décembre  ,  mi( 
Henri  II ,  prince  de  Condé  :  Louis  ,  son  fils.>  duc  d'Eûj 
prend  son  surnom. 

L'archiduc  Léopold  s' étant  mis  à  la  tête  des  troupes  inn] 
dans  les  Pays-Bas  en  1647  >  s'empare  d'Armentières  le  a5 
et  de  Landrécies  le  18  juillet.  Mais  le  maréchal  de  Gassû 
lendemain,  se  rend  maître  de   la  Bassée;  le  24  sept 
assiège  Lens,  et  le  27  il  reçoit  devant  cette  place  un 
mousquet  en  s'efForçant  d'arracher  un  pieu  de  la  palissadi^l 
défend  le  chemin  couvert  :  occupation  plus  digne  d'un  grei 
que  d'un  général.  Il  meurt  de  sa  blessure  ,  le  2  octobre  v  i 
de  trente-huit  ans.  Lens   fut  pris   le   lendemain   de  ^a. 
'Gassion,  fils  d'un  président  de   Pau,  et  calviniste  de  rel 
avait  fait  son  apprentissage  sous  le  duc  de  Rohan  ,  puis 
grand  Gustave ,  qui ,  l'un  et  l'autre ,  honoraient  d'une  .< 
singulière  son  mérite.  Il  n'avait  pas  voulu  se  marier  >  .disant'' 
faisait  trop  peu  de  cas  de  la  vie  pour  la  communiquer  à  pertOiiill^ 
Pour  remplacer  ce  grand  général ,  M.  de  Turenne  est 
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'|[  a'fsyft  pris  Asclbaffembourf^  ^^^^iç^^âlttrèfi 

>i^&^,les  progrès  des  eimemis  ^en  F|axi4rfl  ^  et 

fé'  fé  &s-]^alàtihat  pour  a^^oiuîr  Wormf  ,>  donl'  il 

^iba*^*^^  o^^      la  trancïi^e  devant  L^n4a  M  son  ckfs 

Jni4^w  I^âjsage  du  pa^s  ;^  pals,  le  17  juin,  1]  est  oblige 

ll^a'^âlajî^  dit  iiQ.]bi«toriétf, 

^éfétilt  de  nos  cbnqiiêles  en  Catalogne ,  et  IVcaesxl  ât 

^ j^ilds  iéat)îl^nes.  jÈn  Xtaliép  àn^  mois  d'octobr^e^  He 

s  jN^àëleSy  révolté  pour  1^  deuxième  fois  cette^n^e  contre 

^ej^eâïejît  espagnol^   se  met  sous  la  protectioti  i^e/ ta 

^,iI^écHt'au  duc  Heiiri  de  puise ,  qui  ^e  tronv'ait  pooÉr 

ISiAé,  Àûû  de  féngagér  à  venir  se  n^éttre,  â  9a  létè.  Le 
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/dpëâré.  Le  22  dëcèmbre,  combat>  à  la  hauteur  de  Caa- 
^^  éàifè  la  âoiie  d^Èspa^ne  et  celle  de  France  conunand^ 
fl»c'  d^ J^idlïelieu ,  envoya  au  secours  de  tapies.  Après 
^  tôiinë'pendant  6  HeuVes  ^  on  se  sépara.  Le  duc  de  Guise 
Ïm  ftslpihs  TûA  Tés  vivres  9  ni  les  munitions  qu'on  lui  AitmA 
tf^^ié  iFrance ,  et  ne  laissa  pas  de  se  sputènir»  Maili  seis 
i^t^à^iieréîit  fort  mal  Tannée  suivante.  Pon  Jean  d!Au^ 


-%*  ■•.iMpuJ 


màltrè  sans  aucune  résistance»  I^  duc  de  Qi 

^Vii  ÈÀï  des   efforts  inutiles  pour  rentrer  da|]$,  Naplc». 

'^jffe'sé.  retirer  y  il  tombe  dans  uue  embuscade,  o!à.it  est 

f¥s' s'être  vaillamment  défendu.  II  fut  conduit  en  Espagd^, 

îi^ùvra  SA  liberté  qu'en  iGSa.  Énjillemagnè  »  M.  de  Tu»- 


»  Dans  lés  Pays-Bas  ,1  armée  des  Espagnols^  contre 
mej-ac^met  de  bonne îïBuîre" eh  campagne.  Leur  aa- 
lll't^le  que  dans  la  gazette  d^Anvers  ils  foht  mettre  par  dé-, 
fits'0oàt  faire  jetsrun  fhoiiîldîrè  pour  savoir  ce  (ji^éif 
fasméé Jlrmtttîséy  VàfârUlchetcnêé par^tout.oli^e'flà 
^i  sàiïs  à^oir  pu  la  trouver.  L'arcbiduc  Léopold  sur-» 
t'^fimbrije  C^^  19  avril,  Ypres  se  rend  aujprittce 

^ilé  2&rtiaiv  Lens  à  rarchidtib  le  i^  aoâit.  Bataillé' 
le  IdfltlëiEiit'ain  devàtit  Léilsy  entre  l'arcbiduc  et  le  priuc;^, 
te:  liïjp^ériiîcir  y  est  défait  avec  perte  de  plus  degmitlle 
^V laïni  tiiés  qUe  prisonniers.  Après  cette  journée  ,  q^" 
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fut  aussi  glorieuse  au  prince  de  Condé  que  bel 


de  Nordlingue ,  Lens  se  rend  aux  Français ,  ç(  i 
tembre.    En  Espagne  ^  \^  marëcbal   dé  Scho 
d'assaut  Tortôse  le  12  juin.'  En  Italie  ,  le  inàr^ç]^  j|i|^ 
PrasHn  gagné,  lé  5o  niai,  la  bataille  de  Crëjhonè  s)^).* 
gnols;  La  paix,  qui  se  négociait  depuis  le   iojunl^. 
«nfîn  conclue  le  24  octobre  1648,  par  le  traité  dé. M 
"Wcstpbalie,  entre  la  France,  |l'empire,  la  Suède  eÇ  le 
Ce  traité ,  auquel  l'Espagne  reiusa  d'accéder  ^  assure  .d'ij 
la  souveraineté  sur  les  trois  évécb es  de  Metz  ,  Tout  ^, 
€l  sur  Pignerol ,  avec  la  propriété  de  l'Alsace  et  ik 
{yx^yiV empereur  Ferdinand  III  et  Chrisjtine  y  rej^neàk 
Maisâ  la 'guerre  que  nous  avions  avec  l'empire,  saccé^^ 
troubles  domestiques  qui  avaient  même  commencé  avaoltj 
€Ùt  cessé.  Quelques  édits  bursaux ,  onéreux  au  peuple  < 
magistrature  ,  portés  au  parlement  pour  y  être  vérinjé^fj 
sionnèrent  de  la  diversité  dans  les  avis  ,  et  de  cette  ifiî 
naquirent  les  factions.  Les  magistrats  se  partagèrent  e*^ 
partis ,  celui  des  Frondeurs  j  ainsi  appelés  ,  parce  quH}f^  ^ 
opposés  aux  résolutions  de  la  cour;  celui  des  mazarinSfAéy 
aux  volontés  du  cardinal  ;  et  celui  des  Mitigés ,  qui  leçH^pp] 
milieu   entre  les  deux  partis.  Les  premiers  ayant  prévoit 
parlement  rendit  deux  arrêts  d'union  avec  les  parlements  et, 
compagnies  souveraines  du  royaume ,  l'un  du  1$  mai,^ 
du  i5  juin.  Le  peuple ,  accablé  par  les  imp6ts  ,  applaa< 
arrêts.  '  Mazarin  crut  appaiser  les  esprits  en  sacrifiant  le' 
tendant  des  finances,  Émeri ,  sa  créature  (i),  et  en  met 
sa  place  le  marécbal  de  la  Meilleraie.  Ce  moyen  n'aya||j 
snm^  la  reine  fait  enlever  le  président  Potier  de  Blanchi" 
M.  Broussel ,  conseiller  de  grand'chambre  ,  les  deux  es 
plus  échauffés  de  cette  compagnie.    Cet  enlèvement  fait 
qu'on  chantait  le  Te  Deum  pour  la  victoire  de  Lens'^ 
fureur  le  peuple  qui  regardait  ces  deux  magistrats  com 
protecteurs,  il  court  aux  ailnes,  et  tend  les  cliaînés  d 

"  ■■  "'  '■        "         '       ■     '     ■ ' .    .  ^;.ii'»;^ 

(1)  Emeri,  fils  d*tio  paysan  de  Sienne,  avait  été  amené  «n  FMof 
Hazariii,  qui,  trouvanl  en  lui  un  esprit  souple  et  délié,  le  fit  itat""'^ 
poste^en.poxte;^  k  la  dbai^^e  de  surintendant  des  finances  qu^il  reu^illc 
aOD  protecteur  en  se  prêtante  toutes  les  vues  de  sou  insatiable  cupi 
«  trouva,  dit  un  homme  d'esprit ,  des  moyens  aussi  onéreux  que  riâlc' 
ce  avoir  de  Targent.  11  créa  des  charges  de  contrôleurs  de  fa^tt, 
<c  vendeurs  de  ïoiq^  de  conseillers^ricurs  de  vin ,  etc.  Il  vendit  detiléi 
«  noblesse;  il  créa  de  nouveaux  magistrats;  il  rançonna  les  ancieàSM.  Aji 
destitution  il  se  retira  dans  sa  belle  terre  de  Tanlai',  en  BourgO|^ae ,  <»li jl 
du  prodiiit  de  ses  concussions ,  le  superbe  cliÂieau  ^u'ou  admire *eAa>i« 
jour8« 
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i^l|. c'est  ce  qa'on  nomma  la  journée  des  Barricades. 

*'^ptit\Cà\pier  '  la  sédition ,  fut  obligée  de  relâcber,  lès 

ers.' lilâis  il  resta  dans  les  esprits  un  levain  d'ai- 

i  jsè  communiqua daùs  les  provinces,  et  eut  de  fSicheuses 

^     cdiir  essaya  de  le  détruire  par  un  e'dit  qui  semblait 

aire  cet  effet.  Il  portait  une  diminution  de  dix  millions 

68*1  et  dcsdeux  millions  sur  les  entrées  de  Paris.   Sa 

consentait  de  plus  à  ne  faire  désormais  instruire  les 

le  par  les  voies  de  la  justice  ordinaire^  et  à  ne  plus 

^  les  officiers  des  cours  souveraines  dans  l'exercice  de 

ges.  L'édit  fut  vérifié  le  124  octobre.  Qn  raccueiltit 

^érence^  et  bientôt  après,  les  troubles  recommencèrent. 

le,  chargé  par  son  état  de  veiller  au  maintien  de  la 

eelui  qui  attisa  le  feu  de  la  discorde.  Nous  parlons  de 

Paul  de  Retz  ,  coadjuteur  de  Paris.  Ce  prélat,  né  pour 

e  et  les  factions  ,  et  aussi  beau  génie  qu'esprit  turbulent , 

la  tête  des  Frondeurs  pour  le  seul  plaisir  d!ètre  chef  d'un 


fifOie 


*4      ,  .    ■  ' 

^I^Oiir^  dans  la  crainte  d'une  nouvelle  émeute  ,  s'enfuit  pré- 
l|i|âéntde  Paris  le  6  janvier  1649*  et  se  transporte  à  Saint- 


«1' 


i 


èn-Laje.    £lle  y  manqua  de  tout  au  point  que   les 
et  les  dames  couchèrent  sur  la  paille.  Il  n'y  eut  de  lit 
le  roi  et  la  régente.  Les  pages'de  la  chambre  furent 
!S  ftiite  d'avoir  de  quoi  les  nourrir.  C'était  une  nécessite 
^qtient  de  retourner  à  Paris  }  mais  pour  y  rentrer  il 
ài  ntirele  siège.  Condé^  le  seul  des  princes  qui  eut  suivi 
fat  chargé  de  cette  expédition.  Cependant  la  capitale 
it»  troupes  pour  sa  défense.  Le  coadjuteur  leva  lui-même 
lént  qu'on  appela  le  régiment  des  Corinthiens ,  parce 
i  archevêque  titulaire  de  Côrinthe.  Pour  couvrir  leur 
,  ies  Parisiens  déclarent  qu'ils  n'ont  en  vue  que  les  intérêts 
et  sa  délivrance,  et  metteat  $ur  leurs  drapeaux  cette  devise  : 
ttHôstnan  qucerimus.  Les  principaux  de  leurs  chefs  étaient 
déSeaufort,  nouvellement  échappé  du  château  de  Vin- 
__j,  où  il  était  renfermé  depuis  cinq  ans ,  le  prince  de  Conti, 
iiékésse  de  Longueville,  sa  sœur,  le  duc  de  Bouillon  ,  le 
i&al  de  Tarenne.  Le  8  février ,  le  prince  de  Condé  emporte 
it  de  Charenton  avec  les  troupes  du  roi.  Le  régiment  qu  avait 
l# coadjuteur  ^  s'avise  de  faire  une  sortie  sur  les  Royalistes  ; 
^i  b^thi;  et  en  rentrant  dans  la  ville  il  est  reçu  avec  des 
y.  '/ni  appela  cet  échec  la  première  aux  Corinthiens.  Tel 
l%sfirît  aè  la  fronde.  C'était  une  espèce  de  tragi-comédie. 
etsme  se  mêlait  à  l'emportement,  et  la  fi;uerre  se  faisait 
et  pluk  à  coups  de  langue  et  de  plume  qu'à  coups  d'épéc. 
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Après  divers   av^antages  di^   dernier  gi^nfç .  n 


V.  s 


Royalistes  sur  les  Frana^urs  »  la  ^Wi  ^^  M^[^y^^mM% 
le  1 1  mars ,  à  Ruel ,  par  une  a^nnistie  gén^'raïc  %n^^i^^mi 
lementlei  avril. 

Le  roi  et  la  cour  reviennent  à  Paris  le  18  aoàt. 
Espagnols  profitant  des  troubles  de  la  France ,  priréûv  ^ 
et  Ypres  dans  les  Pavs-rBas  ,  et  s'emparèrent  de  qaieIdyHiif 
en  Catalogne  y  par  l'impuissance  ou  se  trouvait  la  Fi 
envoyer  du  secours.  Le  cardinal,  délivra  de  la  gnqrve 
met  une  armëe  sur  pied ,  qu'il  envoie  en  Flandre ,  soés 
mandement  du  comte  d'Harcourt.  Le  aS  août,  ce 


fil-, 


':"V    :    X 
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en  deux  jours  la  forte  place  de  G)ndé.  Cette  cpnqattei 
jalousie  de  M.  le  prince,  pique  contre  la  cour  de  Jif I* 
employé  dans  celte  campagne.  Animé  par  la  duckesse 
guevilie,  il  travaille  à  exciter  de  nouveaux  troubles. 

La  reine ,  l'an  i65o ,  fît  un  coup  de  vigueur  eu  faisan^ 
le  t8  janvier ,  les  princes  de  Conde'  et  de  Copti  ,  et  lé 
Longueville.  Conduits  d'abord  au  château  de 'Vincennes ,  il 
.trpuvèrenttpoînt  de  lit  en  arrivau^,  çt  passèrent  li^uui|,4  * 
De-'tà  ils  furent  transportés  à  Marcoussifpiiîs,  le  i5<E|(Qi2ifr 
au  Havre   de  Grâce.  Le  maréchal  de  Tureupe,  c|5#"" 
même  sort ,  se  retire  à  Slenai ,  où  il  se  jpint  aux  Esp9^ 
roi  se  rend,  au  mpis  de  février ,  en  Normandie  ,  p^  \% 
de  Longfucvillcy  après  l'enGiprisonnemcnt  ^e  s^pn  ép^u^j^ 
frère,  avait  disposé  les  esprits  à  un  souleyeniçnjtt  ^f' 
il  y  est  reçu  avec  des  marques  de  dévouement  et  de^  ft^fjis 
La  duche&se  ,  frustrée  de  son  attente  ,  va  joindr<^  %  $* 
maréchal  de  Turenne  qui  lui  était  asservi.  L^  Nor<9IM^ 
pacifiée  7  le  roi  passe  en  Bourgogne ,  dont  était  gpii^t;i^||i(^ 
prince  de  Coudé.  11  y  trouve  tout  soumis ,  à  1  i^i^€^e|  '      ' 
Séllegarde ,  qui  ose  soutenir  un  siège ,  et  sfi  rend  w 
jours.  De  retour  à  Paris ,  le  roi  se  inet  en  marelle  i^u  Ç' 
cément  de  juillet ,  vers  la  Ouiennc  j  c'était  la  que  se  %îi^^ 
plus  grands  mouvements  en  faveur  des. princes.  I^f^ ^ 
Bordeaux  s'était  jetée  dans  Içur  parti ,  et  ^va^it  regu  j^ynj 
de  Condé  avec  son  fils ,  à  la  sollicitation  des  ducs,  d<  ^ 
fouc^ult  et  de  Qouillon.  Le  roi  se  disposa  a  bi^p  ]^  tif ge(  v 
ville  ;  mais  le  dnç  d'Epernon ,  gouverneur  de  \a^  Qiijîçpi|0 
cour  9  ayant  gagné  une  partie  du  parlement-,  Içs  reb.el)f)|k  ^ 
dent  la  paix  y  qui  fut  conclue  à  Bourg.  Les  EspagppU^, 
ces  divisions,  avaient  pris  le  Catelet,  la  C^pelléi  4^-. 
Mouzon.  Le  maréchal  du  Plessis  -  Praslin  repreo4f  Ifri^ 
cembre  ;  Réthèl  ;  et  le  lendemain  il  défait  entierenqLeipA  1||8)^ 
gnols  >  commandes  pardon  Estev^u  dq  Gau^ç  ^^\f^ 
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I  tm. .  kf^  ie  cisiqtiaBte-quatn 
«  jpliîlpsophîe  moderne  (r). 

I^^ss^aijt  toujours  siir  U  tét^e  an  c^^niîiuil.  Le  duc 
~9g^é  inur  le  oo^d^Mteur^  le  parlement,  le»/Fvpn- 
i^lirt  aés  grands  seigneurs  ^  se  déclarèrent  pour  Le;a 
_  Çenos  ,au  Havre.  Tons  parlèrent  si  haut ,  et  avec  de» 
n|pf'an4«S>  (^e  Mazarin  jugea  qu'il  nV  ayaitplusde 
*^r  Im  i  rçsier  en  ÎPrance.  Il  sort  de  Paris  le  soir  di|. 
iS$i2  et,  le  i5  du  même  mois,  en  passant  par  le 
il  se  &it.un  mérite  d'annoncer  leur  délivrance  ans 
^y  avait  fait  renfermer.  Il  dîne  avec  eux  ce  jour-là  ,t 
ijfutesi^  marche  vers  Sedan  t  el  de  là  ae  rend  àCo- 
u  établit  sa  résidence  dans  le  château  de  Bnill,  que 
ï^]^  9on  ami ,  lui  prêta.  Les  princes  rentrent  dans  Paris  p 
'4p  triomphe ,  le  1 6  février,  étant  accompagnés  du  duc 
:*t^  peuple  célébra  leur  retour  par  des  feux  de  joie, 
fvait  céle'hré  leur  enlèvement,  ue  parlement  donne  > 
^,  lin  arrêt  portant  qu'il  serait  informé  des  dépréda- 
^lé  cardinal  avait  faites  dans  les  finances;  et  le  roi ,  le 
^^rçndit  une  déclaration  qui  interdisait  l'entrée  du  con- 
'j^vjf^evs,  et  même  aux  cardinaux  français  ^  comme 
jm  serment  à  un  autre  prince  que  le  roi.  Cette  déda- 
;  eiini;egistrée  le  lendemain  au  parlement,  malgré  les 
k|^s.'4n  clergé.  Le  2  mai,  le  maréchal  de  Turenne're- 
cpjur  ;  il  j  est  re^u  avec  honneur,  et  il  en  épouse  les 
r  m^ère  que  rien,  dans  la  suite,  ne  put  l'en  détacher. 

l  lîu  OQie  pl^rirvsîe  qni  Temporta  le  nenvîime  jour  de  u  maladie.  «  U 
^'l^pcHne  conGanccdans  les  médecins,  et  il  sVuit  fait  h  loi-méme  qq 
è  idvre  qtiHl  saivit  constamment  jnsqa^li  la  mort  sans  aacnqe  tou- 
ilawra  orabniiaQcet.  Il  pria  même  le  médecin  qae  la  reine  Ini  envoya* 
»f^yefiir.  Quoi  qu'il  fat  l'homme  du  monde  le  |iIb8  sobre  et  qu*il  nA 
îe  plus  souvent  qne  des  légomes,  il  regardait  la  diète  comme  nne 
^petnieiewe^  oisaiit  qn'ii  £ftllatt  dernier  de  Pezercîce  ^  l'estomac, 
lyait  paf  nan  plus  la  saignée,. et  U  différa  dV  avoir  recours ^ 
aÂdieiiations  de  M.  Chanut ,  jusqu'au  Jbuitième  jour  de  sa  maladie. 
}é  lendemain  entre  les  n^atns  do  P.  Vioguc,  augusiin  et  atuud- 
PambfkssadeQr*,  auquel   il  se  confessait   ordinairement*    On  rer-. 
iLMtÊ  gy^j^  commnoié    le  jour  de   la  Purification»  qnoic^u'il  ne. 
a^cnn  mal.  Il  fut  enterré  h  Stokholm  dans  un  cimetière  oèi 
une  ^p^  de  mansolve*  Son  corps  y  demeura  jusqu'en  1667  a 
il  içi'arept  tranèporter  h  Paris.  On  lui  Ut  un  service  magnifique 
d^- Saille  Cenevîève  où  il  est  inhumé.  On  lui  avait  préparé  une; 
'^é%  maïs  la'  cour  défendit  qa'^ellc  fut  pronona-e  ou  publiée  »^ 
i^iiei;^  X9^(!aiaç  était  h  patrie  de  ce  philosohe. 
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Le  6  juillet,  le  prince  de  C6ndë,  mécoQteQt  «fe 
ministres,  se  retire  à  Saint-Maur,  où  bientôt  à^^i 
blesse  vient  se  joindre  à  lui.  Le  duc  d'Orléàtis  i^^ 
l'engage  à  revenir.  Il  assiste  à  plusieurs  asseii4>T 
ment,  pour  se  justifier  :  il  y  accuse  le  cbadjuteur 
écrit  publié  contre  lui ,  et  a  de  vifs  démêlés  avec 


»fc::)^^ 
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vit  alors  trois  partis  :  celai  de  la  reine,   qui  aviii 
MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne^  celui  de  M.  le  prinèi^ 
ducs  de  la  Rocbefoucault  et  de  Nemours  avaient  suivi  ' 
des  Frondeurs ,  qui  avaient  à  leur  tête  le  duc  d^Qiriî 
coadjuteur.  Le  7  septembre,  le  roi,  étant  entré  dsi&s  -f|i 
ziëme  année,  tient^  au  parlement,  un  lit  de  justice'y^pi 
déclaré  majeur  (i).  Le  prince  de  Condé  se  retire  ènsotrjf 
nement  de  Guienne ,  où  il  se  prépare  à  une  nouvelle  gac 
Le  roi  part  de  Fontainebleau  vers  la  mi-octobre,  et  se! 
le  Berri ,  que  le  prince  de  Conti  avait  soulevé.  BôQr|^ 
besoin  que  de  la  présence  du  monarque  pour  rèntter' 
devoir.  De  là  il  arrive  le  3i  à  Poitiers,  d'où  il  envoi' 
récbal  d'Harcourt  pour  faire  lever,  au  prince  de  Çondé^ 
de  Cognac,  la  seule  place  de  Saintonge  qui  avait  refii< 
déclarer  pour  lui.  Le  prince  est  obligé  de  se  retirer/  Ijcl 
cembrc,  le  parlement  ayant  appris  que  le  cardinal  étaifv 
à  Sedan ,  prêt  à  rentrer  dans  le  royaume  ,  donné  un  '^^ 
ordonne  de  lui  courir^sus,  et  de  vendre  tous  les  meUbt 
bôtel ,  sur  le  prix  desquels  il  sera  prélevé ^  dit  Pai 
somme  de  cent  cinquante  mille  liyres^  pour  être 
celui  qui  représentera  ledit  cardinal  mort  ou  yif^  et  'dâ\ 
crime  dont  soit  coupable  celui  qui  le  représentera f  à' 
grâce.  C'est  ainsi  qu'on  proscrivait ,  comme  on  Ta  n 
dans  le  tenis ,  et  qu'on  réduisait  à  Vétat  du  plus  scélérat 
les  corsaires  et  les  brigands  publics  y  un  homme  qut 
coupable  que  d* avoir  su  plaire  à  son  maître ,  et  à  qui  i$\ 
grands  ennemis  ne  pouvaient  reprocher  la  moindre 
La  vente  de  ses  meubles  s'effectua.  Bidal,  qui  faisait  lé^ 


(1)  Louis  XIV  fut  très*maf  élevé.  Sou  précepteur,  Hardouin  de 
Ferefixe ,  gentilhomme  poitevin,  évéque  de  Rodez»  puisarchevè^ 
«n  1664  9  ne  lui  apprit  absolument  rien.  éL   peine  savait-il  lire  k  l^i 
ans*  Mais  il  excellait  dèa-iors  wlV  les  exercices  du  corps  ^  It  jamt^ùA 
armes,  la  danse  et  réquitation.  rar  une  suite  de  sa  mauvaise  édacatlij^ 


toute  sa  vie,  comme  le  roi  son  père ,  une  extrême  aversion  pour  là  fod 

Îuoibon  tant  lire?  disait-il  un  jour  au  marquis  de  Dangean,  rua^dbl'^ 
omraes  de  son  tenpis  qui  avait  l 'esprit  le  plus  orné,  /ai  lecture ^\k^i 
et  courtisan,yait  À  mon  dme  ce  que  vos  perdrix  font  à  mes  /onet.  Én 
fleuri  ne  démentait  point  ce  discours.  Puisque,  malgré  ce  défiui|  j^ 
Louis  Xiy  devint  an  grand  roi,  la  naiure  m  donc  tout  en  idi.' 
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ti^ûpp ^^jjîeine  de  Suède ,  à  Paris  >  yojraçt  qa'pn 

êâ^ précieuses  àVil. prix,  acheta  pour  elle  quel- 

i^ùne  rare  beauté  ,^  et  quantité  d'anciens,  manus- 

Oirisfîne.'Jl^ayant  appris ,  désavoua  en  cela  son  cbm? 

^,  iSlIe  lui  fit  écrire  par  Chanut,  résident  de  France 

m'^^i^e. garder  le  tout  pour  le  remettre  à  la  personne 

içejg[u(^  le  cardinal  lui  indiquerait.  Bidal  s'ét^iit  déjà 

ly'oyer  les  manuscrits.  La  reine  les  renvoya  :  ils  sont 

t|i^Oj|  Bibliothèque  du  Roi. 

il^jproscription  y  le  cardinal  part  de  Cologne  au  com- 
p^t  |65a ,  et  rentre  en  Flknce  par  Sedan ,  escorté  par 
mes»  que  le  roi  lui  avait  envoyés  sous  les  ordres 
,d'Hocquincourt  et  de  Grancei.  Le  parl^nent 
(consçillers  pour  aller  lui  enjoindre  de  s'en  retour^^ 
ijver  so;i  ban.  L'un  d'eux  ,  nomme   Bérand  ,   ar« 
j^/ipartl ,  tandis  que  son  collègue  prend  la  fuite  ,  est 
!fli9çquiucourty.qui  l'intéÀ*oge  sur  son  état  et  ses  fohé- 
t^^VQUs  parlerai  fré'poDdit-û  avec'fermeté  ^  ipte  lors» 
^iP0rrai  sur  la  sellette.  Le  cardinal  arrive  le  28  fé« 
llto's  ,  oii  la  cour  était  al6rs>  et  prend  sa  place  au 
éitéi-pretià  la  résolution  de  pousser  à  bout  les  rebelles* 
|j9^  fidars  «  le  maréchal  d'Hocquincôurt  soumet  Angers ,  - 
Ij^Boiol  de  Ce  y  deu^  places  qui  étaient  dans  leur  parti, 
d^  Copdé  quitte  Âgen  et  la  Guienne  ,  le  24  mars ,  ac- 
4^,  six  personnes  seulement >  du  nombre  desquelles 
doicdé  la  Rochefoucault  et  Gourville/  et  s'avance  ,  à 
Ile  dangers ,  vers  son  armé^',  qn'il  atteint  au  bout  de 
*S  -i^  près  de  la  forêt  d'Orléans  où  elle  était  campée  , 
fans  dé  Lorri.  Le  6  (et  non  le  2)  avrils  il  la  mène  devjanî 
jj  dont  il  se  re\^d  maître  en  une  heure.  De-là  il  va 
ar  une  nuit  obscure ,  sur  les   quartiers  du  maréchal 
iicpurt ,   qui  les  avait  distribués  autour  de  Bleneau  f 
I  ji  il  en  enlève  cinq  ^  et  aurait  poussé  plus  loin  sa 
t^Târ,  de  Turcnne  ne  l'eût  arrêtée.  La  prudence  et  la 
dl''^é  grand  général  sauvèrent  l'armée  ^  et  le  roi  lui- 
^â|u  était  à  Gien>  de  l'un  des  plus  grands   dangers.  Le 
journée  du. faubourg  Saint-Antoine  ,  dont  le  roi  fut 
r  des  hauteurs  de  Charonne^  et  oii  la  bravoure  etl'in-r 
/di^^pfince  de  Condé  échouent   contre  la   sagesse  de 
C^iai  prince  était  perdu  ,  si  les  bourgeois  de  Paris  n^ 
'^%iày^  leurs  portes.  Ce  fut  Mademoiselle ,  fille  du 
"iBsV  qui  les  détermina  à  rendre  au  prince  cet  imt 
iéé.  Elle  eut  même  la  hardiesse  de  faire  tirer  sur  {ej^ 
^M,1^/l^ '<iaQon  de  la  Bastille  }  sur  quoi  Mazarin  dit  : 


ïWhr' 


ei^^aft  ép6tt^ër;  Dté  Im  pàrddàtxel^ait  jtimàis^  « 
«ça  dans  Parîs  ^  bbticilt ,  t[tièlq^s  ytmrs  ôj 
TD»  àïrrtt  (joi  dédarè  îtf  d^c  d^wle'ans  lié 
l*oy&nméf  9an»  égard  |]fdttr  la  majorité  dW  ré! 
yeeoQnitt.  Sa  majesté ,  qui  ^tt  pour  lor^à  à  1^ 
ière,  le  6  août,  le  parletoteut  pom*  le  pttcdi'.  S ^^-. 
«^jr  rendirent  y.  qàe  Beniaei^de  disait  en  ptài^^iltalstf 
trë  à  la  promenade  tout  le  parlement  as!ùM  tàt 
znaift  c^étaieol  les  meilleuiréftttiStes.  Césmag^itinK 
le  9  août>  d'engager  le  vollh  consentir  à  YéMi 
nrinistre.  La  politique  de  Maxann  le  fit)  céder  «i^ 
nne  deuxième  fois ,  It  19  aoûtV  do  •  royaume',  '-^tÊi^- 
Sedan,  d'où  il  Gc»artiaadegouTet^er  F^dt.  Le4^-^  ^ 

r'ères  dea.Parisiens^  j  rentre  y  le  at  octolM'e y  4anin 
lendemain  ^  il  accorde  une  amnisti^^  ^géaé*fA(Êftèt 
Mi  le  prince  ëtaât  sorfei  4e  Pakis  trots.  jo«n^  avtfl^l 

roi  f  P^r  ^^  M  f^^  ^^>^^  ^^^  bras'des  Bsp£^g«M4f^p 
«fUrèk^en^  gàaëndîsBUiie  de  leàr  armée*  M onsieàr ,<\^,    ^ 
et  Maidemoiselle  («a  Jlle)  ^ns?  ses  terres.  Le  '  19^  1 
eoadpteor,  cpe  la  recommaiidatitni  du  roi  tf«^(^fti 
}  9  fl^nrier  pnksëdcnl ,  1  est  arrêté  au  Louvre'  par  onllr^ 
et  mis  àVînëennetj  il  l'avait  bien  mérité.  Jjé^ih^i 
de  la  France:  donninent  cependant  atnt  Esjktgti^li 
av^nt^gea;  hé  i5  octobre  y  ils  reprirent  Bar^^imOé,^^! 
mois  de  siège*  Dm^ks'Pajns^Bas  ^  ih  s^emparèr^Hf^j 
dé  Graveini^ast^  et  lé  nô  sieptembre  de  &ûukerqaew'    ^ 

'  Le  cardinal  Maiçarin  attè^sdàit  son  rappel  sur  11' 
lâ  corar  y  préparait  les  esrprits.  Enfin,  le  5  fèvriëi»' 
rentre  triomphant  à  Paris  ,  accompUgné  dé  Tul^tlë"! 
était  venu  aundevant  de  lui  jusqtià  six  lièiies.  Lél'^ 
le»  ambaissadèurs y  le  parlement,  les  bourgeois,  tl;^uj^'f^< 
à  lui  faire  la  cour.  Lef  calme  régnait  dans  la  capital^  / 
n'était  pas  rétabli  dans  ks  provmcies^  Les  ordres  sébfy 

Sour  soimtiettre  lés  villes  rebelles.  Le  8  juillet,. SçQe"^*' 
oujqgogqese  rend  au  due  d'Epernon ,  Rethel  a  M*  àé 
lé  9,  Monzon  le  28  septembre.  Le  roi  fuV présent'  il\i 
ainsi  qu'à  celui  de  Safnte-Mënehould ,  qui  fut'prlseJi 
vembre ,  par  le  maréchal  du  Plessis-Praslin.  JÊit 
diic  de  Yendôme  assiège  Bordeaux,  où  s'étaient 
prince  de  Conti^  les  duchesses  de  Condé  et  dé  Ê 
lè  comte  de  Màrsin.  lieux  factions  partageaient  ceÛi^ 
^sÙrrttéisteSf  composée  du  petit  peuple,  et  celle  dCéi 
rouges ,  formée  dès  rtcfaés  bourgeois.  La  dernière  p' 
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dans  robëissance ,  ^  p9r  ùh'  l^ûë  siMl  le 
isrlbéiditie.i,  qa,  le  roi  i^s«.wr?<;^v^ 
IIAea  ftt|  qu'ils  reb&tiràîeQt  ie  C^ifM^*Ti:^^ 
é^^Sfty  pour  les  tenir  en  bHdé.  'Ijri|Hniièè  À^^ 
|^^il^  la  irille  y  dont  laréddclioB;'etii^QaW^ef 
ai^9.<,Le  bomte  déMarsin  ,  Ué^eôis  âemàâânaice,^ 
^(É^iviic0  de  l'Espagne."  En  Catal(%na  f  le  ^mai^lial 
•I  lève  ,  inr  la  fin  de  novembre ,  le  fiëge  lUr  6i*« 
;e  cette  disgrâce  par  la  défaite  des  Espagnols  iqfot 
i  Aâas  sa  retraite.  «  Cest  deptiis  cettev  année 
i^intendants  des  provinces  'ont  commencé  'fe y 
autorité.  On  en  avait  envoyé ,  en  i634 1  S"'^^ 
If  ^e  des  finances  :  ilsârent  rappeléa.en  1640  >  'tor 
f  des  parlements ,  qui  les  trotuvaiént  aKior^*  trop" 
^%  qm  peut-être  y  dans  ces  iems  malhenreul^ ,  L'é-- 
Vttx*mêmes.  Mais ,  en  1 655 ,  oxk  en  renvoya,;  avec 
guidant  de  justice^  de  poUce  et  finance  :  c^estr&tat. 
ÇBénaut,  )  (  Avant  la  révolution.  }  ■•■'■>  .\ 

4é  £onti  étant  rentré ,  Tan  i6S4s  dans  les  bonnes 

roi  i-  se  réconcilie  avec  le  catrdioal  Mazerin  ,  dont  il 

le  4^12  février  «  la  nièce,  Marie  Jtlartinozzî.  Mais  le  roi  ^ 

.plus  irrité  contre  le  prince  de  Coudé ,  s'étant  rendu  ^ 

^  au  parlement,  le  déclare  sdlennellement  criminel  de 

fé  Le  7  juin ,   ce  monarque  est  sacré  à  Reims  par 

Soissôns ,  Henri  de  Savoie  ,  nommé  à  Tarchevèché 

kétant  pas  encore  prêtre.  Cet^événementest  daté  du  5 

iâipe  qu'on  fit  frapper  d'avance. pour  en  conserver  le 

'Éîfais  un  contre-tems  obligea  de  aifférer  la  cérémonie 

jours.  Il  est  remarquable  que  tous  les  pairs  ecçlésias* 

Î!^^ir|ekit  représenti^s  par  d'autres.  Le  roi  se  rend  ensuite  a 

ir  être  à  portée  du  siège  de  Stenai.  M.  de  .Turehpè , 

'£ commencé,  en  laisse  la  conduite  i  Fabert/  pour 

^^iùikts  d'Arras,  assiégé  par  le  prince  de  Coudé,  ayant 

"^^ardiîduc  et  le  ceinte  de  Fuensaldagne.  Il  force  les  enne« 

léS^  lignes^  le  25  août  ?  cette  affaire  leur  coûta  plus  ^le 

i^liomnftes ,  tant  tués  qiie  prisonniers,  avec  tout  lé  canon 

fef:iM[.  le  prince  sauva  le  reste  de  l'armée  espagno^ey 

"Mtèqui  (ut  admirée^  Le  roi  d'Espagne  ku  iJcrTviti 


H,^  foi  appris  que  tout  était  perdu  y  et  que  i/qffB, 
M^^imyé.  houis  XIV^,  qui  s'était  rendu  de  Sédàç  au 
^iral,  pntla  place  le  6  août,  et  ce  ' fut  sa  preiàuèîr^ 
tit  Ç'èeptèmbre ,  M.  de  Turenne  s^étànt  préseQ|(f 
'iÉ^noii'iy.entre  sans  résistance.  l^iic^W  <fe^,^,ï5^'- 
'^ira^i  de  France  ne  sont  pas  mwnsHèureuse^i 
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M,  If  ^Dc^  de  Conii  yeœpftf^  dé  VîUéfrà 
Vàjeérim  ,id  ai  ocllil^re^  el.^.^)nsie^rs 
teo^y.  rarcbéréqtte  dé  Pam  y  ^rànçpU  de 
le  ai^^mn  ,  le  cardinal  d<^  !Re^; ,  aon  ne^ea  et 
tôiijbttn  détenu  à  ViQéèpiiésVl^ûil  posBedsiôib 
p^r  procùiviur  I  lef  ni%ne  jourf  té  cîourii'jr  op 
emiàj^é  âe  kk  prison  yd<)Diie  se  d^mfiyion  le  ^ 
an  bliUeAu  de  Nantes,  d*o&  s'ëtant  énftd  le  28 
«ur  les  terres  d'Espagne  »  et  àdreile  eîi  chapltirê  de 
"une  rëyocation  de  sa  dëmissîon.  D'Espaene'  sVtefî 
le  iS  novembre  >  il  fut  très*bîea  reçu  on  .p^pe^ 
lai  donné  le  cbapeau  en  plein 'eônsistôire,  dèâS'li 
France  B*y  attendait  le  moins  C'est  ainsi  qu^IntiDèie^if 
dn  cardinal  Mazarin  dont  il  était  l'ennemi  àëètaU!:' >'^^ 

L'an  i6S5,  dans  les  Pàys-^Bai  ,  M.  deTii^iiltt 
261  laid  I  la  trancbée  devant  tiandrécies  »  enp^s^ 
et  s  en  rend  nudtre  par  composition ,  le  \^yjm^%yft 
anite  Coiidëy  le  18  août ,  et  Saint  -  Guilam  le  âqt': 
i  ce  sjlëge*  En  Italie  »  le  prince  Thomas  de  SavoSbj 

Ïar  le  roi  au  s^otirs  du  duc  de  Modène  ,  fait  }e^# 
leggio  aux  Espagnols,  le  Olt,  mars  ,  et  lève  lai*tnêiéié 
Pavie  le  14  septembre.  En  Catalogne  ^  le  duc  de  Y) 
le  29  septembre,  laÛotte  d'Espagne  à  la  hauteur  de 
Le  prince  Frapçots  de  Lorraine  passe  dana  ierl 
France.  A  Paris  ^  Pierre  Gassendi ,  prévôt  dé  IVgliae'àî 
siëi'aà  iSgSy  meurt  le  24  octobre  avec  la  répntatiqnl''' 
grand  philosophe  de  son  tems ,  après  Descartes.  PrùXi 
sed  làngo  proximus  intervallo. 

De  bons  et  de  mauvais  succès  partagèrent  la  ca 
i65$i  Dans  les  Pays-Bas,  Mt  de  Turenne  ayant  iny 
ciennes  ,  vers  le  milieu  de  juin ,  le  prince  de  Copi^ 
Juan  d'Autriclie  viennent  au  secours  de  la  place  »  lé^k 
et  attaquent  le  quartier  du  marécbal  de  la  Ferté.  Çii 
ne  pouvant  être  secouru  par  M.  de   Tu  renne,  Jp^uc^ 
campagne  était  inondée  par  les  écluses  ,  est  forcé  et  wîl 
nier  y  avec  grand  nombre  des  siens.  M.  de  Tnrep^ii] 
belle  retraite  avec  '^on  corps  d'armée  et  les  débris' d^ 
il.  de  la  Perte  ,  qu'il  put  récueillir.  Les  Espajpbfsji^ 
Çondéy  ie  18 août;  Dl.^deTurenne  s'empare  de  WÇ^' 
septembre  ,  et  déconcerte  les  desseins  du  prince  4e 
/la/i«;  Valence,  sur  le  Pô,  se  rend,  Te  i5  septembrer. 
Modène  et  de  Mercœur,  le  soixante-dix-neuvième  |ouf; 
ouverte.  À  Paris  ,  dans  le  mois  d'avril ,  établissëpi' 
pttal-général  ;  le  7  du  même  mois^  mort  de  Ji^roi 
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giQie  i(fi)^X3o^^et  Tiirenâe  fatsàîe|it' 
||f{ei^,ifiirr!^piitation.  Le  aamars  t^ 
ibïdtre  4e  $aittl->Gfiilîskin.  M.  de  TùreiitKi^ 
F|r  Cambrai  ;  mais  le  prince  de  Coîid<(  V^ 
tui  «jçppurs  coDsidërable ,  il  abandonne' cette ^ 
^iar^t^  dé  la  Fertë  assiëge  MoQtml^di,.|''iiE^ 
^l^oéÉi  du  Luxembourg  ;  le  n»  vient  au  cai¥ip.j^  'ft  1^    .  >^ 
r^epaoût.  M.  de  Turenne  emporte  Saint^yei^tLf^J^       -^ 
li^^à  joù.rs  de  tranebée  ouverte.,  obligé  le  ^^^^is^^/^ 
^VÀrle  siège  d'Açdres^  et  pren,d>  en  quatre  jwray!^!^' V'^'- 
^^^fort  de  MardicV^  pi^a  de  Dunkergp^ 

_  _  le  de  Flandre  3^  m  1 658 ,  fat  ôjb  end 
iticées  pour  t^  PraQee.  Le'25  mai,  M.  de  Tt|ir#âj|{ 
"^^iitiue:  lepirincede  Gondë  et  don^Jilaa^Àati^è^^ 
Pannée  espagnole,  viennent  4ans  le  mois  4cmiiji  lài 
|ap]liM:0|  et  sont  défaits/ le  14  »4  la  bataille  dek  Dààef» 
,  voyant  la  faiblesse  des  l^pagnots  et  le  înee  des 
Is-pinenaient  malgré  lui ,  sVtait  bieni  attendu  ji  ëet 
Hmsétes  vous  jamais  trouvé  à  aucune  ^  t^itaitte  y>^ 
ft^Y^rcky  depuis  roid'Angleterre,  avant 'qèe  eèlle- 
{ât?:2yb/t  i  répondit  le  duc.  Hé  biqn  dans  unàdénd» 
isàleà  voir  comme  on  en  perd  une*  Néanmoins  Ihin«» 
i^^Olipie  de  se  défendre }  mais  ,  le.gouvemeur  étatit  mort» 
iB^rekd  IpaS,  et  est  reiàise  aux  Anglais ,  confornùéitàitt  >. 
^  lblj(  avec  Cromwel.,  Les  heureux  succès  suivirent  e^ 
«iipiédition  :  Berg-Sain^-Vinox  se  rend  à  diserétio^il  le 
après  ciaq  jours  de  tranchée  ;  Furnes  le  3 ,  Dixmude  , 
àî^i*^Rabatin  qui  ^investit;  Gravelines  le  5o^ao«&t> 
rie  9  septembre  y  Ménin  le  17,  Ypres  le  o&.  La  cam-^    . 
.,ï|iKe  n'est  paisf  moins  avaQtagense  que  celle  des  Pays* 
^ups  de-li^odètte  et  de  Navaiïles  battekit  les  ennemis  stti^ 
jpasseot  le  TTésin ,  et  prennent  Mortare  le  5  août.  ^^Gette  «^ 
t^tpmba  malade  à  Mardick  dans  le  mois  de  >^llet  t  ^ 
tg^mît^  ;  il  en  revint  par  le  secours  d'un  m^dét^^ 
|t^i|ui  lui  fit  prendre  l'émétique  i  remède  alors  .pai|^ 
\^^pià  l'on  témoigna  de  son  rétablissement  fat  c||éie 
i^pe  ^a  maladie  avait  causées.  '      • 

fl  l'£sp^gne ,  fatiguées  l'une  etTautre  d'une  jp^« 
«BS|  commencent ,  vers  le  milieu  de.  VanioS^'y  à 
kut  de  la  paix  :  elle  est  enfin  conclue/ W  7 'tio»   ^ 
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yeiàbre  ,  clàîis  l'Ue^s  Ffiisains  (  sûi"  1^  icjkfi 
^^araiiiàrMazariil  et  don  Loms  de  HàroT^ 
éèJÊtauce  et  l'autre  d^Espàgnè ,  a^irWyiiigt-i^ 
dont  la  première  arai^commenaét^  1 3  aout^  (fè\ 
^ellé'^à  puit  des  Pyrénéen,  Xe  traité  co&tieitt  cr 


^4clie,  à  la  couronne  d'Bspagne.  Le  pHnoe^ 
onavait  ménage  les.  intérêts  dans  ce  traité  ^qipii 


passé*     '"  ,      .    .':  i^-.^I^ 

Le  roi  part  au  eommencem^t  de  janvier  i66o  ,*pOtté|] 
'  mô^  de  son  mariage  qui  se  fait ,  le  o  juin  ,  è  Sai|itrjys^^j 
V^ns  cet  intervalle ,  Gaston^  duca'Orléàns ,  oncle  du  ^^ 
i  Kiois^  le  2  févjrier,  à  l'âge  de  52  an«.  Il  laissa/^de 
mariii^eiine fille  unique,  Mademoiselle  (Louise deM 
ifjai  lu|  destinée  à  tant  de  têtes  couronnées ,  et  finit  i 
en  secjnet  Lauzun,  colonel-général  des  dragons.  D^jS9|^ 
mariiage  avec  la  princesse  de  Lorraine  9  <iui  fut  à^iât 
.^  par  Lotuis  XIII ,  il   eut  trois  filles,  dont  la  pr^pî 
Cosme  III ,  grai)d-ducde  Florence  ;  la  deuxième ,  LotHi 
duc»  de  Guise;  la  troisième ,  Charles-Emmanuel  ÎL^  4fi^ 
voie.  Çaston  ei^tva  par  faiblesse  et  par  légèretp  danâu^ 
pams,  et  en  sortit  ^esquè  toujours  avec  honte  et  auK  ^< 
ee<^  qui  IV  avaieiit  entraîné ,  ou  qui  Ty  avaient  suivi»- Kl 
reniée  est  rait,  le  5  du  mois  d'avril,  maréchal'-géBér&i  4 
et  armées  du  roi.  Le  26  aout^  le  roi  et  la  reine  font  leui|? 
Paris.  ]   .., ,.';;■ 

La  mort ,  au  commencement  de  l'an  1661 ,  a^approcl 
lents  du  cardinal  Mazarin.  Le  dépérissement  joumalief^^ 
santé  l'annonçait  à  ceu^x  qui  Tenvironnaient ,  malgré  té  tcf 
prenait  de  déguiser  son  état.  Enfin  il  expira ,  le  9  raa^  ; 
cennes;  dans  la  cinquante-neuvième  année  de  son  àgêi^-,  i 
pour  héritier  de  son  nom  et  de  ses  biens  immenses,  lé  mai 
la  Meilleraici  qui  avait  épousé  sa  nièce  Hortense  ManciiU'. .; 
quatre  autres  nièces  (  Laure ,  Victoire ,  Marie-Olympé  <^ 
Anne  ) ,  dont  Tavant-dernière  avait  été  passionnémétjLt  ' 
Il  avait  de  plus  un  neveu  (  Philippe- Julien  Màifdç^ 


M^-.i 


5^*^ 


roi. 


rim),  qui  fut  duc  de  Nevers.  Le  cardinal  Mazarin  fu^lé 
et  l'émule  du  cardinal  de  Richelieu.  Presque  partoiit  64" 
mit  de  la  hauteur,  de  la  force  et  de  la  violence ,  l'autre 
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^lili^i|;d?iâéYation  d'espiit  q^e  son  w^^ 
^oj|^^  géo^'rosité.  ]^  un  mc^^  |L^^Ue|i >|ut 
'ire/jetTWasMirîh  un  ministre  harae^Xu^vlL^l^t 
f|||^  liQconrujt^^  le  roi ,  qui.  ne  le  coQaiQrif^\aa|^ 
^:faw{;|^é^^  7  ^taît.  ^mpai^ïnt  de  ^^ti^Ç^^ 

.^^^aii^taprës  la  morï  de  ce  ministre  ,  U  4i<f«d^^ 
^f^i]|ri^  en  main  les  renés  de  l'ëùit ,  et  î»i^ft%^|t 
^,™;«arin  aVait  dit  de  ce  prii^ice  ^  en  donfide^c^^^ 
^^Qj^ont;:^  a  â^  t'é^offç  ^[kM  PQU^;^^ 

Wi.^y^,'^^^^^  homme.  Le  premier  airril^  ]|)fpn$i^Qr^ 
p^rw/rpiJ,  épouse  Henrielte  d'Aiigleterre^.  .fille,  w 
iw)î'^ d'Angleterre ,  *  détrôné  par  O'omwêU. ,  JCe  ^5 
Jiipprimela  charge  de  colduel-^énérat  4e  iHnfiiike^ç^ 
mimàvLc  d'Epemott.  À^lài^is  d*ao<ït*/té: fdVfe^^^ 
^Bi^^itdtiei  etie  5  sèpterai^re,  il  fait  arrête^,  i^^àjciiér/ 
!4&f!^eiidèmt  ides  finaniées  (s).'  lïiud^rimë  cette  jplûâ^, 
#utfigiçiton*d^  firiandil  à  Cbibe^t ,  âôieis' te  titre  Ije 
nÉ^^lfji^K  l^é  premier  nthrenibre ,'  naissance  de  Bit*  îé 

rem^çjr  janvier^  îè  roi  feit  ime  nomI;>rcf|isç  ,p4;o- 


PMe^s  de  Tordre  du  Saint  .Ë^pnVr  à  ,|a  tetc;dôs- 

^,|»nnçes  de  Condé  et  dc|  Conii.  ïijî  ^laréçlMJ  Pa^n 

^J^Qpiïeur,  par  un  rare  exemple  de  .«^destie  etj  de 

ST^tf^liiJQt  point  faire  de  fausses  preuves  de  no|)le^se  y' 

-ï^VfjiiiflB  qui  lui  manquaient  :  il  pétait  fils  4Vn  H^f^îw 

^0  août ,  le  duc  de  Ct*équi ,  ain)>assadeur  de  friiiiçe . 

|a BoippLC.  jpar  la  gardé  Corse, ^ui  tue  un  de  ses paj(ç^«j^ 

'  iféjrçjta  pais  i  ^^.^7  novembre, ,1e  .cw  rçttre 

^(^^p^air^s  des  Ang^is,  moyenûant  5  imUiptjiSv^^^ 

F^spiientr^  le  a  décenibçç*  Par  Je  mime  traité,  W^ 

.^ii^s  postes  que  les  ÀnglaiU  possédaient  sijiHeftÇÔteà 
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4#>ice»  (m^dn  reproche  à  Mazâriii ,  son  avarice  est  le  plar^èmar- 
^fpfmm»^  lesr finances,  dit, un  homme  d*esprit,  comme  rifltehdatfr 
Hif  ob4|<:.  :I1  amassa  pins  de  aoo  millions  par  des  moyens «noiv^ 
!^||^nes"ç(*i|n  ministre ,  mais  d'nn  honnête  nomme.  U  parta^èait^ 
^WàriXlàiiedrs  lès  profits  de  tenrsconrses:  il  traitait  en  son  i^cm 
èèntV  des  munitions  des'sirînecs;  il  imposait  par  des  letties  <  ' 
'^iqpnef^jbtunordinaires  MUf^  1^  <•        i 

*  ^^  kdjrerwîres  de  Fouqnct  e'uicnt  Coibert  et  U  Teltî^^P«i*, 

(èiitér  aVec  eux  sons'  Tcmbléme  d^un  écureuil  ;enié|  «otr 

ic^  faisant  allusion  au&'  armoiries  de  chactia  d*eUs  )..'av|e^ 
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i£p^>Stàtdre*  Iï|i  fUtréat  i^nlfs^Xe  I94<^  r  ^ 
4!Fiiae^  lreBte--neQf  an*.  Son  nom  fâil  self  ^ 

r^tif  rtepi^saîllcai^de  rinsglte  faite  daDS.Romé 
ATigoon.  ci  lé  coiiitat  VdiMUsaÎDi, forent  ràii 
|^#^  i665  y  j^arari^ét  on  parlement  ^  l'^hAÉ 

gOEiéitt.îiontinùe  en  Lorraine^*;  Xre  k*oi  s^  rendjeol;' 
^'Marsaf ,  où  il  e^treJe  4  •cffrtéiiibre.Iie.daç 
y^fé  arec  une Jotte.pour  rëprim^r  tes  Algéffie; 
léa  ofttef  d'Italie  et  d#  Provenee  y  d,é&it  ces 
^aihré ,  .et  les  ^t  pour  qnelquê  tènis  Imm^s 
Le  25  dééembre ,  le  roi  se  reuâ  au  parlemeM  »  è 
,^^i;lonse  ducs  et  pairs.  Premier  ^t^lisseihentV.db  ' 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Xia  rapture  entre  le  pape  et  le  roi  c^es$a4;ii{lf|^ 
tcait^iliitnë'  le  la  février  à  Pise.  £n  exéciitÎQ^4fl«<^ 

^  ment  V  le  cardinfil  Chigi  ,  neveu  du  pape  Aîffmf^' 
en: France  9  pour  faire  satisfaq|ion  au  roi  ^  .f^tS^^ 
Pans  ]e  9  août.  Le  cardinal  Impëriali  de|nai||i^^ 
soi^e  au  r^oi  ;  et  toutes  les  conditions  du  tnbtë  y 
paraître  fort  dl^res  aui  Romaiqs,  furent  exécut^c^ 
roi  I  cette  anttëe  »  voulant  ;  à  la  sollicitation  de  CoP 
ényi^eui^  le  commerce  de  la  France ,  &it  natttl^ 
n|ie  colonie  française ,  pour  aller  peupler  1  i|e  dé. 
PAihërique  mëridionale  ;  une  autre  est  envoy^eVeu 
FAinéinque  septentrionale.  Four  assurer  ces  coto^nii|(à 

,  consitttit  ^ès  vaisseaux  et  équipe  de  puisàfiitèi 
disputent  bient6t  l'empire  de  la  mer  aux  Anglais  ejli 
dms.  Xfè  duc  de  Beaufort  s'empare  de  CVigerii  en  i 
[millet,  et  rabandonne  le  So  octobre. X*ê  roi  envo£| 
mes  à' l'empereur  y  contre  les  Turcs  iqui  ^taietit  en) 
giie.  Ce  secours  ,  qui  palui  la  paix  à  Fempe^' 
1  assure  le  continuateur  deMe'^enu,  te  mit  en'  k  , 

•    France  ,  parla  jalousie  qu^il  conçut  de  son  pouvoir, 
de  Mayence.  a  recours  au  rôî  pour  réduire  la  vîtle  **** 
s'était  révoltée  y  et  contraint ,  le  i5  octobre,,  les 
soumettre.  L'académie  de  peinture  et  de  sculpture 
par  les  soins  de  Golbert.  Le  canal  de  LangueaoC|. 
mumcation  des  deux  mers>  est  commencé  an  niqis.) 
(  Celte  entreprise  avait  été  proposée  dès  lel'ënie^di^ 
La  noblesse  ae  Languedoc  en  réitéra  la  demande  somt^l 
dans  un  des  articles  présentés  aux  états-généraux- ||<;f 
Ijria  lé  roi  -d'envoyer  un  commissaire  sur  les  lieu^;,  ~^' 
tjion  des  deux  mers.  L'an  161 8»  Bernard  Aribal 
part  du  roi ,  aux  états  de  Languedoc  ^  tenus  à 
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iris  TimlonjéJûéqu*iNarl>Mi^»ffi(ii^^ 
resv  et  dlé  110  rien  d^aéliâèr  iiftf 

ytfi^làt «lïî.  y     ■   -  •■■     ■--^^:-^  ^-y-^-  ■ 

i4f^voaf  à  la  fpiètrè  co^pfel^^ 
de  iipuyeam  iirari^rs  y  eu  rfiS^^i;  jgu'  bg 
ifiU  éttr  èht,  n  Tes  battit'^  au  ta^  mtrii^ 
,  et  le  24  août.à  }à  haiiteurd^AJiger.  Ç^f. 
é  parlMtablisseznént  du  Joiarnal  des  S^yàiiU 
jl^ïS^^r  ml  Denis  de  Salo,  cotiséiller  àa  parlement 
i^]"è)âar  de  plusieurs  inanufactures  ,  dont  pil  fii|Je>r 
^  '  |s^  Çoibert  ^  et  par  la  réduction  de  fînt^iÂ a» 
MV ,  en  1601  ,  1  avait  réduit  de  16  p|a»i|r  100  à  ' 
''là  XIII ,  en  16S4  >  ^  dénier  18.    ^' 

^  établissement  de  l'Académie  dés  l^ciences  ;  cbns« 

r|  de  Cette  dans  la  Médilérânnée ,  près  de  Frenti* 

jpias-Languedoc.  Aniié  d* Autriche  ^  mère  dn  roi  , 

^▼ier^  â^e  de  soixante-quatre  ans*   Cette  prin-r 

tàT'ôi^  pacifié  les  troublés  du  royaume  >  *  ai^  milieu 

fia^iitlra  beaucoup  de  fermeté,  se  livra  toute  entière 

~R^  piété;  Le  roi  fit  preuve  de  st>n  bon  naturel  dans  la 

i^  de  sa  mère ,  par  son  assiduité  auprès  d'elle  v 

pénibles  et  bumiliants  (  s'il  en  est  du  dernier 

tin  fib  envers  sa  mère  )  qu'il  ne  cessa  de  lui 

r  de  la  mort  de  cette  princesse,   le  roi  passa 

1%  yie  à'ia  campagne. 

„^  i  se  négociait  entre  \^  France,  l' Angleterre  et  le 

I  fut  signée,  le  36  janvier  1667,  jà  Bréda  f  mais  jua«^. 

|a  nouvelle  du  traité  fût  arrivée  datis  .les  îles,  le$ 

'<ï|ii.-puissaitces  y  continuèreut  les  hostilités.  Lp  9  mai  y 

ibuvè  dé^it  la  flotte  anglaise  qui  tenait  l'île  Saint* 

bloquée.  La  mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne, 

^'  t^même  mois ,  ralluma  le  feu  de  la  guerre  dans  leé 

.Él  roi  s'y  transporta  à  la  tète  d'une  armée  de  trente- 

Itj^lipmliés  I  pour  f^ire  valoir  les  droits  de  la  reine ,  son 

la  succession  du  monarque  défunt ,  son  beau-père. 

raii^t  «cette  armée  ;  Charleroi  se  rend  le  a  juin ,  Bere^:* 

•le  6^  Fûmes  le   12,  Ath  le  18,  Tournai  le  :50 ,. 

|brl  de  l'Escarpe  le  6  juillet ,  Courtrai  le  18,  Qudé- 

^.^lost  le  premier  d'août ,  Lille  le  27.  Enfin  cette 

'^'^*i  est  moins  une  expédition  qu'un  voyage ,  àe  ter- 

^falle.dti  comte  de  jnàrsin  et  du  prince  de  ligne  j 

j(^lMliti'aii  secours  dé  Lille,  furent  battus  leSi.  Cb 

^us  Idi^  ntille  cinq  cents  chevaux  ,  quantité  dedra* 

l^ll^iuiiers.  Les  affîdres  particulières  de  cette  Wninée 
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iomk  h  constniciibii  de' l*Ob»eNiit»ii^6 
n^ilieSf  et  rUëdit  «nregîstrà  te  i5  lôars 
ciiarge  dé  lîeuteDant>genërai  cbpc4ièe  1 
,  4»ii  fut  le^premiér  revêtiu  A  $â  rëçeption^  M v^ 
lui  rçcommaiLda  p  dit-én ,  jUroJs  çfaè$€s  dans  Ves 
i^eltet^,  :clar,të  et  sûreté., M.  de  la  Rey nie  9i{_ 
jopeiil  de  sa  magisti^atore  p^r  re'tablissemejQt 
toutes* les  rnes  dé  Pi^ris  îles* bourgeois  ëtaiie(flf(^^; 
vimtf  de  mettre  des  inmtères  sur  leurs  feDi' 
lanUe*  Cet  établissement ,  cent  ans  après  «^       _ 
(I'aà..i767)  soi|s  la  magistrature  de  M.  deÂBii^lilii^if 
dés  lanternes,  à  reyerbère,  dont  ,on  avaU  fàit.^^ 
1 763.  Ordonnance  civile ,  publiée  au  mois  d'^nfi^  j 
vrage  de  M.  Pussort,  conseiller  d'état;  mais  MM^^ 
gnon,  Talon  et  Bi gnon  y  mirent  la  dernière  m^cb ^ 
corde  au  pape  Clément  IX ,  successeur  d'AlelJM'^i 
démoKtion  de  la  pyramide  élevée  à  Rome  à  ToN^fi 
suhe  faite  à  M.  de  Gréqui^  son  ambassadeur,  'soiili'i. , 
pontificat.  >,  ^^   v"^ 

Le'tbéâtre  de  la  guerre  contre  l'Espagne  lut  tftni]^ 
1668 1  dans  le  comté  de  Bourgogne,  ou  le'  rôfië^^ 
plein  biver.  Le  prince  de  Coudé  s'étant  préseii^^;^jte^'; 
devant  Besançon,  en  reçoit  les  clefs  le  7  :  Saliii%: 
même  jour.  Lé  roi  vient  en  personne,  le-io^;^^ 
et  le  prend  le   14  •*  Gray ,  les  cbâteaux  ^e  7ou»^él^! 
Anne  se  rendent  quelmies  jours  après  :  ainsi,  enoni^ 
sept  joufs,  toute  la  Francbe  -  Comté  fut  subju^^^^ 
l^'Espagne ,  étonnée  et  indignée  du  peu  de  résistance  ^ 
Comtois  f  écrit  au  gouverneur  que  le  rof  de  Frarù^i 
envoyer  ses  valets  de  pied  prendre  possession  dé^Mi 
42U  lieu  £^  venir  lui-mêmç.  Le  2  mai,  la  France  f^, 
concluent, ^à  Aix-la-Cbapelle ,  un  traité  par  lequel  )é^ 
la  Francbe-Comté  à  PEspagne,.et  conserve  ses^  ço^4 
Flandre.  La  paix  étant  faite ,  grand  nombre  de  seij^i 
çais  vont  au  secours  des  ^énitiecis,  et  abordent  «  lé  a^ 
a  Candie,  qui  est  assiégée  par  les  Turcs.  Le  25  4eçi^ 
M.  de  Tiirenne  embrasse  la  religion  catbolique;  'Ce  fi|l^ 
que  le  grand  Bossuet  composa  le  livre  de  VExpùsi^ 
Foi  :  celui  de  la  Perpétuité  avait  aussi  beaucot^  €1 
sa  conversion.  Le  5  octobre ,  arrêt  du  conseil  pour  ci 
paix  de  Clément  IX,  touchant  jies  disputes  du 
àv^it  promis  des  lettres-patentes  pour  rendre  cette:  pâi 
lennelle;  mais  ceux  à  qui  elle  déplaisait  empéchè^i 
Japromesse.  >  ri^^;^#>^ 
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\$  parles  Tdrçs  clepâî^  environ  vînet*iienf ^ois, 
^jp^diei  p^  de  dix-bttit  aos>  ëtaît  rédiuté  ai|X'  aborâ 
,^  jrqi^lsf^bcité  par  le  pape  et  Its  Véniûen&y^envoie  le 
jvfçirtjp  avec  un  corps  de  plus  de  six  rnîHe  hommes , 
J(e  ]^a place;  l'embarquement  se  fait  le  5  juin,  et  le 
kt^^^râv^  le  19  à  Candie,  périt  le  25  dans  une  sortie, 
^^faclie.  bien  comment  il  fut  tue'.  Mais  on  sait,  dit  le 
|c^,âaint-Ândré-Montbrun  ^  qui  commandait  pour. lors 
[£.45pfe  le  §rand  visir  en^ojra  sa  tête  à  Constantinople  , 
'it  portée  ^  pendant  trois  jours,  par  les  rues,  au  bout 
,  comme  une  marque  de  la  défaite  des  Chréiiens* 
^embre,  Marie-Henriette,  reine  d'Angleterre  ,  et  fille 
rêfluHenri  IV,  et  veuve  de  Charles  !«' ,  retirée  en  France 
in/çt-icinq  ans,  termine  ses  jours  à  Colombe,  près  de 
r,  roi  de  Pologne  ,  étant  descendu  du  trône  au 
re,  vient  étid)lir  sa  demeure  en  France;  le  roi 
Fàbbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

^feoÎQiTeltes  pirateries  des  Algériens ,  exercées  sur  les  Fran- 
inèrentile  roi  à  prendre  des  mesures  efficaces  pour 
hors  d'état  de  troubler  notre  navigation.  L'an  1070, 
des  préparatifs  qu'on  faisait  contre  eux  en  France ,  ils 
députés  au  roi,  et  concluent  un  traité  de  paix,   en 
^!d&  mettre  en  liberté  tous  les  esclaves   français.   Le 
rqié  de  quelques  intrigues  du  duc  de  Lorraine  ,   fait 
ié^contre  lai,  au  mois  de  septembre,  le  maréchal   de 
^^i,  en  moins  d'un  mois,  le  dépouille  de  se?  états, 
a  duchesse  d'Orléans ,  sœur  de  Charles  II ,  roi  d'An- 
i  meurt  à  Saint-Cloud ,  le  »So  juin.  Ordonnance  crimi- 
iée  au  mois  d'août.  • 

jj'an  1671,  au  mois  de  mai,  part  pour  les  Pays-Bas.: 

Voyage  en  carrosse;  jusqu'ialors,  il  n'avait  été  à  la  guerre 

rraS.     Les  chaises  de    poste  n'étaient  pas   encore   in- 

i»  va  à.Dunkerque,  dont  les  fortifications  sont  miseà 

àé;|>erfèctîon.  A  son  retour,  il  établit  une  académie  d'ar- 

ëé\  qui  est  logée  dans  un  appartement  du  Louvre.  Le 

bre,  it  fait  commencer  l'hôtel  des  Invalides  ,  l'un  des 

o^  édifices  de  Paris,  l'établissement  le  plus  utile^  et  qui 

;ilu?' d'honneur  à  ce  grand  roi. 

raspérité  de  la  Hollande  semblait  lui  avoir  fait  oublier 

BEattdiis' qu'elle  avait  là  la  France.   Des  traits  satiriques^ 

irises  gazetiers  contre  la  personne  du  roi ,  des  médailtes 

^l^'A.çe  Jtjonarque ,  frappées  chez  elle,  la  jalousie  qu'elW 

"^  ^  ses  succès^  et  le  penchant  qu'elle  affectait  d« 
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montrer  pdor  ses  ennnemis  (t}^  furent  les^Jj 
qui  le  portèrent  à  d^claréi^  là  |;oerre,  en  i6^^^^ 
bUqoe,  par  un  maniféete  en  6  avril.  An  ta<As  m^ 
le  roi  ae  met  en  mardie  pbtir  lés  Pays-Bas^  à  tt- 
mille  hommes  ,  divisés  en  plusieurs  corps ,  sèus  1 
Monsieur,  de  M.  le  prince,  de  M.  de  Turéni;i'0 '*|rj 
Luxembourg  (2).  Les  conquêtes  furent  r  rapides*  O  ^^ 
au  roi  le  5  juin;  Burick,  à  M*  de  Turenne,  le  1 
Wesel,  à  M.  le  prince,  le  4*  Plusieurs  autres  jpla 
leurs  portes,  Rimberguc,  Emerick,  etc.  Le  i^jnik  , 
çais  passent  le  Rhin  à  la  nage  vers  Tolbus,  à  là  VttC^  ^ 
nemis ,  qui  lâchent  le  pied ,  après  avoir  disputa  famit^ 
passage;  ils  demandent  quartier  et  l'obtiennent  :  niais  H. 
I^ongueville,  ayant  imprudemment  tiré  un  coup  de  jfi^ 
eux ,   occasionne  une  action ,  dans  laquelle  n  p<âra  lâ 
prince  de  Condëy  est  blesse,  et  les  ennemis  sontt^# 
ni  de  Tëpëe.  Arnheim  se  rend  à  M.  de  Turenne  ië  I 
for^  de  Knotzembourg  pu  de  Nimègue ,  le  16;  le  fort 
19;  Doésbourg,  avec  la  garnison  de  quatre  mille  ho 
rend  au  roi  le  21.  Quantité  d'autres  villes  subiaseiil'  1# 
vainqueur.  La  ville  et  la  province  d'Utrecht  envoient  J 
pute's  pour  taire  leur  soumission ,  et  le  roi  entre  dans4a'viti# 
Pendant  qu'il  y  est ,  les  députés  des  états  de  Hollande  m 
pour  lui  demander  la  paix.  Ils  font  des  propositions^  q 
rejetées  par  le  conseil  de  M.  de  Louvois ,  ministre  de  Ir 
on  leur  en&it  d'autres  ,,  que  le  prince  d'Orange  engage 
pareillement  a  rejeter.  Les  deux  frères  Corneille  et  Jean  ^ 
dont  le  deuxième  était  conseiller-pensionnaire  de  la  ré] 
étaient  d'avis  de  s'y  soumettre.  Le  prince  d'Orange,, 
étaient  ennemis,  leur  en  fait  un  crime.   Le  peuple  ^e 
contre  eux ,  les  accusant  d'être  d'intelligence  avec  la  Fra 
sont  massacrés  dans  une  sédition ,  le  22  août ,  suivant 
président  Hénaut ^  le  5  juillet,  selon  d'Avrigni,  qui  nous 
trop  avancer  cet  événement.  Le  9  juillet,  M.  de  Turtniié 
Nimègue;  Naërden  se   rend  le  12,   Grave  le   14»  ^^  É 
Crévecœur  le  1 9 ,  File  et  la  ville  de  Bommel  le  26  sepié 

♦ 

le  teins  qu'on  négociait  le  dernier  traite  avec  rEIspaghe, 
rant  Ylemandé  h  Van«-Bettning  ,  ambassadeur  de  la  ré|iiib{ 


(î)  Daris 
ministres  ayant  Yieoianae  a  van<*0ettning  ,  aniDassatteur  ae  la  repuoufi^ir*" 
»e  ûfkhli  la  parole  du  roi  :  «/'^nore ,  avait  répoàdu  celui-ci,  œ^iitf  jp;«ttl^:^- 
fe considère  ce iju'Upeut,  ,   !.  J' -^r^fl 

(a)  Le  maréchal  du  Pleasis-Praslin ,  due  son  grand  âge  empêchait 
impagne,^  témoigna  son  regret  au  roi  dans  les  termes  les  (tins  énéiyj 


cam[>agne,^  témoigna  son  regret  au  roi  dans  les  termes  les  (tins  éatTp.i 
cousin ,  lui  dit  le  monorque ,  on  ne  travaille  que  pour  iipproi^iier.&'iu-^^r:- 
tion  que  vous  avez  acquise»  Il  est  beau  de  se  reposer  après  lanUdfs^  vtctfiif*** 


k 


t^;^ 


f« 


1^  Jtac  (}e  Luxembourg,  à  !a  tête  de  ttoî&  mille 

le  prince  d'Orange,  qiii  assiëgeaît  Voêrden 

^é  niplé  hommes,  et  lui  fait  lever  le  siège •_  t^  ville 

im  tâche  fës  ëcluses  (i),  et  inonde  tout  son,  terri- 

ieurs  autres  villes  font  la  m^nie  cho^e ,  et  évitent 

f^i>lôber  entre  les  mains' des  Français.  L'inondatiop  dé 

p^  4Mt  suivie  de  rëleVation  du  prince  d'Orange  a  la 

'$é  stàdhouder.    L'empeceur,  étonné  des  rapides  .con-* 

J[o  roi,  se  ligue  contre  la  France»  avec  TEspagn^,  Të- 

^qe^Brandébourg  et  la  Hollande.  Le  prince  a  Orange 

^ ^Êharl^roi  pendant  l'absence  de  j|p|i         gouverneur,  et 

irudiminent  le  siège  à  son  retour,  |e  23  décembre-  Ce  fut 

?^(lé  campagne  que  les  Français  employèrent ,  pour  la 

Irèfois,  cette  espèce  de  bombe  oblQugue^  nommée  çarr 

';<É^nt  on  peut  voir  la  description  dans  le  Dictionnaire  de 

Stir  mer^  au-  mois  de  juin,  combat  très-vif  des  Fran-. 

ss.  Anglais  ,' contre  la  flotte  hollandaise  ,  commandée 

ramedi  Jttuy ter.  L'avantage  fut  k  peu  près  égal  de  part  et 

ur.  de  Brandebourg  s'étant  déclaré  pour  la  Hollande  i 

«renne,  l'an  1673^  passe  le  Rhin,  au  mois  de  janvier, 

,    de  douze  mille  hommes ,  met  en  fuite  ce  prince  ,  qui  en 

fngt-'cinq  mille ,  prend  plusieurs  places  de  fa  Westphalie  , 

le  si  vivement  l'électeur ,  qu'il  aemande  quartier  :  il  ob- 

è  trêve  au  mois  de  mai.  Le  roi  se  met  en  campagve ,  et 

^Màêstricht  le  i*''  juillet ,  le  seizième  jour  de  tranchée  ou- 

passe  ensuite  en  Alsace,  et  oblige  Strasbourg  à  garder 

ité..  Le  prince  d'Orangç  reprend  Naërden  au  mois  de 

Vf^»  Le  19  octobre ,  le  roi  déclare  la  guerre  à  TEspagne , 

Iqi  avait  déclarée  le  i5;  et,  se  voyant  attaqué  par  tant 

sôus,  it  rappelle  ses  troupes  de  Hollande.  Le  prince  d'O- 

;  fortifié  des  troupes  de  l'empereur  et  de  l'Espagne ,  as- 

,*lc  4  novembre  ,  Bonn,  qui  capitule  le  iz.  Trêves  se  rend 

iitt  marquis  de  Roche  fort.  «9£/r  ivf^r,  les  flottes  de  France 

Angleterre  se  battirent  trois  fois  contre  celle  de  Hollande  » 


lis  XIV  éwii  aux  portes  d* Amsterdam,  qui  dans  ce  moment, 
probablement  lui  résister ,  et  où  repouvante  était  générale.  Le» 

-' nblent  et  délibèrent  sur  ce  qn  il  y  avait  k  faiife  dans  tirie 

Doe,  €t  Ton  convient  ananimeraent  de  loi  porter  les  clel^ 


ts  t^^msvohlei 

_._  circonsunoe>  .  .     , 

lii  Vifls.  On  ^''aperçoit  alors  qu'on   vienx  bourguemcstre  endormi  n^a 

''ètmité  son  snfinge.  On  le  réveille,  il  demande  ce  qui  a  été  délibéré  : 

«fiiiar  an  roi  de  France  les  clefs  de  la  viNe.  —  Les  a-t-il  demandées, 

_  Ip  yiemx  dormeur.  Pas  encore ,  lui  répHquc-t^on.  Eh  ce  cas,  Mcs^ 

,  Uw  dlt->il ,  attendez  du  moins  quMl  les  demande.  Et  ce  moffeçul, 

miîon  dit,  sauta  la  ville.  {  Pièces  lutéreas.  T.  4*  P*  ^^^'  ) 
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cojnmand^e  par  Ruyter  et  Tromp,  le  7,  lé.i^' 
la  troisième  fois,  le  121  août.  Ces  combats  furii 
cl  eux  partis  s'attribuèrent  la  victoire  ,  qui  ne  IPr 
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clarée.  Celte  annëe ,  le  roi  confisque  la  priijicîp^ki 
et  la  donne  au  comte  d'Auvergne ,  en  represaillèsjâié 
tion  que  le  prince  d'Orange  avait  faite  du  ma!^|i^£... 
op-^Zoom  et  autres  lieux  appartenants  k  ce  comte*  Vm\ 
Saint^Germain-en-Laye ,  le  10  février,  portaiit  éxtcnsï 
régale  sur  tous  les  diocèses  du  royaume  ,  à  rexcé^^fof 
qui  eh  étaient  exempt^à  titre  onéreux.   Plusieurs  Vy 
Languedoc  et  des  pri^pnces  voisines  s  y  opposent  ;  ïllt  jé 
mettent  ensuite.  Les  seuls  eVêques  d'AIet  et  de  ram^i^^ 
sistent  dans  leur  opposition;  le  pape  p^end  leur  déféiiie^  . 
veut  les  mander  à  la  cour,  pour  les  accabler  du  pofds  dj^ 
lève.   Né  craignez-vous  pas,  sire,  ose  lui  dire  oossuipty^ 
de  Meaux,  que  toute  la  route  des  deux  évêques ,  dû  fi 
Languedoc  jusqu'à   Versailles ,    ne  soit  bordée  d^WL 
immense  qui  demandera  Jeur  bénédiction  à  genoux/ 
février,   déclaration   du  roi,   enregistrée  au  parlemenf/e 
chambre  des  comptes  de  Paris,  le  23  mars  suivant /ppi 
fcnse  aux  cours  souveraines  de  faire  des  remontrances 
lettres-jîatenles ,  édits  et  déclarations  qui  leur  seront  ènji 
avant  que  de  les  avoir  enregistrés  purement ,  simplèmeixt  ^. 
aucune  restriction  ni  modification.  (  Cette  déclaration  a  êi| 
eifet  dans  toute  la  suite  du  règne  dé  Louis  XIV.)  Edit  du^ini 
mars ,  portant  création  des  offices  héréditaires  de  banqu; 
péditionnaires  en  cour  de  Rome.  Une  aventure  fâcheuj>e| 
donna  occasion  au  fameux  sonnet  de  V Avorton ,  fit  siippn 
cette  année,  Vêtait  des  filles  d*honneur  de  la  reine,  dont 
tution,  comme  on  l'a  dit  en  son  lieu,   se  rapporte  a  Ia\ 
Anne  de  Bretagne,  femme  de  Lnuis  XII.  On  y  subslit 
dames  du  palais»  Foquelin,  dit  Molière,  le  père  de  la  cpfièif 
française,  qui  n'avait  point  de  supérieur  parmi  les  anciiqniiî 
point  encore  d*égal  parmi  les  modernes ,  finit  ses  jours  le  if 
vrier  de  cette  année ,  des  efforts  qu'il  avait  faits  sur  le  Ùié 
Ce  fut  par  grâce  que  l'archevêque  de  Paris  permit  de  l'eni 
au  cimetière  de  Saint- Joseph ,  après  lui  avoir  refusé  d'ab 
sépulture  eéclésiastique.  .     •,'^*^' 

Louisf  XIV,  en  1674 ,  se  trouvant  abandonné  de  tous  ses 
et  attaqué  par  toutes  les  puissances  de  l'Europe,,  exce 
Suède,  est  obligé  de  faire  la  guerre  sur  toutes  les  frontiè 
son  royaume  :  il  va  lui-même  en  Franche-Comté,  oà  le  duit 
Navailles  lui  avait  préparé  les  voies  pour  en  faire  la  con 
par  la  prise  de  quelques  villes  et  châteaux.  Le  roi  âssi<^ 
*anron,  et  s'en  empare  le  i5  mai,  en  huit  jours  de  tran^ 
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la  citadelle  se  rend  le  21  ,  Dôle  le  6  juin,  Salins  le  22.  Ainsi ,  le 
loi  se  voit,  pour  la  deuxième  fois ,  maître  de  toute  la  province , 
qui  est  enleve'e  sans  retour  à  l'Espagne.  Dans  les  Pays-Bas , 
le  prince  de  Conde' ,  après  avoir  deTait ,  le   1 1  août ,  Tarrière- 
garde  du  prince  d'Orange  à  Scnef ,  veut  poursuivre  sa  victoire  y 
il  engage  un  nouveau  combat  des  plus  sanglants ,  et  fait  plus 
de  trois  mille  prisonniers  ,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs 
princes ,  et  plus  de  deux  cents  officiers  ,  ce  qui  fiait  assez  ijoir 
qaeles  ennemis  eurent  tort  de  vouloir  s'attribuer  l'honneur  de 
celle  deuxième  action,  en  convenant  que  le  prince  de  Condé 
avait  eu  tout  l'avantage  de  la  première.  Mais  il  faut  avouer  que, 
vu  le  grand  nombre  de  soldats  et  d'officiers  que  nous  perdîmes , 
cette  victoire  demandait ,  autant  de  nous  que  de  nos  ennemis  , 
des  larmes,  au  lieu  du  Te  Deum  qu'on  chanta  de  part  et  d'autre. 
Au  mois,  d'août ,  le  prince  d'Orange  entreprend  le  sie'ge  d'Ou- 
denarde,  et,  le  21  de  ce  mois,  le  lève,  voyant  approcher  le 
prince  de  Condé ,  qui  vient  au  secours  de  la  place.  Grave  se 
rend,  le  26  octobre,  aux  Hollandais,  qui  en  faisaient  le  sie'ge 
depuis  trois  mois ,  et  y  avaient  perdu  près  de  huit  mille  hommes: 
ils  s'emparent  de  Dinant  le   18  novembre,  et  de  Hui  le  2  du 
mois  suivant.  Dans  le  Roussillon ,  les  Espagnols  prennent  le 
château  de  Bellegarde ,  et  tmdent ,  au  mois  de  juin ,  une  em- 
buscade à  M.  le  Bret ,  dans  laquelle  ce  lieutenant-génëral  perd 
'  mille  cinq  cents  hommes  j  mais  le  comte  de  5chombcrg  arrive  à 
tems  et  sauve  l'arme'e.   Sur  mer,  l'amiral  Tromp   ëchoue,   le 
2Bjuin,  devant  Belle-Isle,  sur  les  côtes  de  Bretagne.  L'entre- 
prise de  l'amiral  Ruyter,  dans  la  Martinique  ,  n'a  pas  un  meil- 
leur succès.  Le  roi  envoie  ,  au  mois  de  septembre ,  du  secours 
aux  Messiuois  ,  sous  lès  ordres  de  MM.  de  Valavoir  et  Valbelle. 
En  Allemagne,  M.  de  Turenne  s'empare ,  le  5  mars ,  de  la  ville 
et  du  château  de  Germersheim ,   que  l'e'lecteur  palatin  avait 
dessein  de  livrer  à  l'empereur.  Le  16  juin ,  il  chasse  les  ennemis 
deSintzeim,  et  lès  met  en  de'route.  L'électeur  de  Brandebourg 
^'éprend  les  armes  contre  la  France.  M.  de  Turenne  revient  dans 
'C  Palatinat ,  qu'il  abandonne  à  la  fureur  de  ses  troupes.  Cinq 
ailles  et  vingt-cinq  villages  sont  réduits  en  cendres  par  les  sol- 
dats français  et  anglais ,  pour  se  venger  des  cruaute's  que  les 
paysans  du  Palatinat  avaient  exercées  sur  plusieurs  de  leurs  ca- 
marades qu'ils  avaient  pris.  L'électeur  voit,   de  Manheim,  la 
désolation  de  ses  états ,  et  exhale  sa  colère  impuissante  en  re- 
proches contre  M.  de  Turenne.  Les  habitants  de  Strasbourg 
""ompent  le  traité  de  neutralité,  et  donnent  passage  à  l'armée 
0[ipérial-e ,  commandée  par  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de 
^ournonville.  BL  de  Turenne  les  suit,  et  malgré  l'infériorité  de 
^s  troupes  ;  il  les  attaque,  le  4  octobre,  à  Eu§isliQiïn,  et  ^«^^^^ 


Â 


\ 


?86 


€Hj||Q|tÔI.QG4B  j^If^Rlft^; 


sur  eux  ane  entière  yicleiîre  ;  U  se  retire  eusm 
800  armée  de  quinze  niiUê  Sommes ,  feignant  il 
sace  aux  ennemis  y  do^nt  rarmeé^tait  compoflf^: 
hqmmes  iiepuis  la  joncfioa  des  troupes  de  | 
mois  de  décembre^  il  se  remet  en- campagne ,  ;f^ii|{|t 
du  çÀié  de  Béforty  chasse  les  ennemis  de  auar|i^|jf'<^ 
]es  attaque  y  le  29  »  à  Mnlhausen ,  et  les  dëfait;  ît^MOf^fii 
unjréjgiment  de  huit  cents  htMnmes,  qui  se  ren4:4v 
ennn ,  ayant  battu  les  ennemis  une  troisième  (qui 
keim,  l(e  5  janvier  1675,  il  les  oblige  d'abandai^NNr|.' 
et  de  repasser  le  Rhin,  ayant  à  peine  vingt milk^ll — 

Nous  eûmes  encore  sur  pied,  l'an  1675,  trois 
que  la  gloire  des  campagnes  précëdentes  invitait  A  df6 
succès.  D^jns  les  Pajrs-Bas ,  la  citadelle  de  Liëgè  se  p^ 
mars,  au  comte  d'Estrade  ;  Dinant  le  29  mai,   aa  rm 
ordres  duquel  le  maréchal  de  Créqui  dirigeait  leaji 
siège  de  cette  place.  La  ville  et  le  château  d'Héi^c 
portes  ,  le  6  jum ,  au  marquis  de  Rochefort  ;  Linih^ 
au  duc  d'Enghien.  i7ârii5  la  Catalogne  ^  le  comlf»  de 
prend  Figuières ,  Baschara ,  le  Fort-Joui ,  AmpUitas 
€^e%  autres  places  ;  et  après  avoir  battu  le  duc  de  ' 
xnain,  gënëral  des  Espagnols ,  il  emporte  BeHegérdë 
jours  de  tranchée.  En  Allemagne ,  M.   de  Tureitnei 
Rhin,  malgré  la  vigilance  de  Montécnculii ,  s'eni|»a 
sieurs  places ,  et  par  différentes  marches  et  contre^nuMT* 
durent  près  de  trois  mois ,  il  réduit  les  ennemis  9  au  pèr 
ne  peuvent  lui  échapper.  Mais  la  Providence  en  ordôn 
ment;  on  coup  de  canon  enlève,  le  27  juillet,  à  Page  de 
quatre  ans.,  ce  grand  homme,  dont  le  nom  seul  &»t 
plus  parlait  (1).  Le  talent  singulier  de  M.  de  Turenne  ,'  è 
des  armées  ,  était  d'agir  sans  inquiétude ,  et  de  préveiytr 
desseins  de  l'ennemi ,  sans  faire  faire  au  soldat  nn  senl ,[ 
tik.  Après  sa  mort ,  l'armée  française  repasse  îe  Rhin ,  le 
et  fait  sa  retraite  en  bon  ordre  sous M«  de  Lorges.  Lé]  ' 
Condé,  envoy.é  en  Allemagne  pour  commander^  flil 
MontécttcuIIi  le  siège  d'Haguenau  le  22  aoik  ,  puis  ceia| 
verne ,  et  l'oblige  à  repasser  le  Rhin  ;  les  princes  de  Lu 
Zell  assiégeaient  cependant  Trêves.   Le  maréchal  de 
étant  venu  au  secours  de  la  place,  fut  défait,  le  11  aoàfc^ 


VPif( 


(1)  Le  même  boulet  qui  renversa  Turenne,  emporta  le  t^ras  a» 
Saini-H.ilaire.>  liuutenant»général.  Le  fils  de  celui-ci  «tant  acipooci^i,,^,^^,,,^^, 
éploré:  mon  fils  ^  lui  dit'il,  ce  n'est  pas  moi  quUi faut  pteit/tr^mt^fàjf^f 
homme. 


IpÎÈ^mpfm  ààûs  se  déroatie  de  8rj«t|ir4itltf1ri%- 
'^isplt  filui^^  6'8^^iÀhvé.  €e  jour-fl 'y  Kisjoùr^ 
npi  t^j^meiit  âe  Nararrt;,  traite  avec  Féinàebii ,  à 
^fiiévélf  H  nrrété  une  capitulatibii  que  Créjiii  en^ 
0iie  «11  përil  de  sa  liberté  qna'il  perdît ,  s'élfiiit  fait 
Utfigîfionm^r,  Le  traître  Boisjourdàii^  ayant  Gsd 
lire  en  France  ,  expia  ion  crime  sur  un  échafand , 
mMete« 


m 


eterre ,  ami  de  toutes  les  puissances  bellî^^rantei^ 
èfL  m<idiad<$n  pour  les  pacifier,  on  ouvrir  sur  ce  suje( 
i^es  a  Nimègue.  Tandis  qu'elles  se  tenaient ,  lesbos- 
uèrent.  Le  roi ,  Tan  1676,  étant  parti  dé  Saint^Ger»» 
SÉYe,  arrive,  le  21  avril ,  au  camp  devant Cond^ ,  qoî 
ip*  Monsieur,  frère  du  roi,  prend  Boucbain  le  11  mai. 
^^iilillières   s'empare  à' Aire  lé -Si  juillet.    Le  prince 
pvÉgi  avait  investi  Maëstricht  dès  le  8  juillet ,  levé  le 
^^>^oùt,  à  Tapprocbe  du  comte  de  Scbomberg,  faii; 
W  France  l'ann^ pre'cédente. Le  17  septembre  (et  noi| 
'H,  du  Pai  rend  Pbilisbourg  au  prince  Cbàrles  de  Lor* 
^'""^■iante-dixièmè  jour  de  trancbe'e  ouverte.  La  nécessite 
\}t^  il.  n'y  avait  plus  de  poudre  dans  la  place.  Cette 
pt^itkt  de  tort  à  du  Fai  dans  l'esprit  du  roi ,  qui  disait 
Ui&qu'iLy  avait  quatre  bommes  que  ses  eni^mis  res- 
;  dans  aes  places ,  Montai,  GhamiHi,  Calvo  et  du  Fai. 
%it*  du  Quesne  entre  dans  le  port  de  Messine,  le  8  jan« 
ua  iiide  combat ,  dans  lequel  il  fit  reculer  Ruy ter ,  • 
[tfL  fort  son  vaisseau  :  l'avant-garde  et  l'arrière-garde 
iss  pe  furent  pas  moins  endommagées  par  le  marquis 
Il  €t  M«  Gabarét.    Le  22  avril ,  M.  du  Quesne  va  au 
^'Âgonste  avec  sa  flotte  ,  et  livre  une  seconde  bataille  à 
4'qui  elle  coûta  la  vie,  étant  mort  quelques  joéri  après 
,^blé6sai»â.;  M.  d' Aimeras,  conunandant  l'avant*  garde 
^pt'yicit  emporté  d'un  coup  de  canon.  Enfin  ,  le  2  juin ,  la 
içaise,  commandée  par  le  marécbal  de  Vivonne  et  M. 
^^,  attaque  la  flotte  des  ennemis,  près  de  Palerme  ; 
,  dit  un  historien  qui  leur  est  très-favorablé  .furent  les 
''^^BgsSfrafiés'  ;  douze  de  leurs  vaisseaux  périrent  avec  six 
^^i^  sept  mille  hommes  et  sept  cents  pièces  de  canon*  tie 
!|à|i))re»  le,  <^omte  d'£strées  reprend  l'ile  de  Cayenneaur 
lUuidais. 

^co^^férences  de  Nimègue  continuaient  toujours ,  mais  sans 

i«eède  succès.  Le  roi  n'attendit  pas  la  fin  de  l'hiver  pour 

lettm  en4;ançipagne.  On  vit  avec  étonnement ,  le  20  février 

y^ÙmÉfepai^  j<>lp^  qu'il  était  parti  de  Saint' Germain-en-Laye  ^ 
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ses  trottpes  investir  Valenciennes  qu'elles  emportèrent  d'assaut  le 
17  du  mois' suivant.  Jusqu'alors  ,  par  un  usage  qui  n'avait  jamais 
été  interrompu ,  le  sort  des  places  forcées  de  la  sorte  e'tait  d'être 
pillées ,  c'est-à-dire  »  exposées  à  toute  l'avidité  des  vainqueurs. 
Le  soldat  s'attendait  à  traiter  de  même  Valenciennes  ^  et  déjà 
quelques  compagnies  commençaient  à  se  jeter  dans  les  maisons. 
Mais  Louis  ajant  commandé  de  cesser  le  pillage  ,  chacun  fit  sa 
retraite ,  abandonnant  ce  qu'il  avait  pris  :  prodige  de  discipline 
dont  toute  l'histoire  ancienne  et  la  moderne  n'avaient  point 
encore  fourni  d'exemple.  Le  5  avril ,  le  roi  met  encore  la  ville 
de  Cambrai  sous  ses  lois.  Le  1 1  du  même  mois  le  prince  d'O- 
range^ voulant  secourir  Saint-Omer ,  dont  le  duc  d'Orléans  fai- 
sait le  siège  y  perd  la  bataille  de  Cassel  y  qui  coûte  sept  mille 
hommes  aux  alliés,  tant  tués  que  prisonniers.  La  citadelle  de 
Cambrai  se  rend  le  17,  et  Saint-Omer  le  20  avril..  Le  14  août 
le  prince  d'Orange  lève ,  pour  la  seconde  fois  ,  le  siège  de  Char- 
leroi.  Un  seigneur  anglais  dit  à  cette  occasion  :  Le  prince  d'O* 
range  peut  se  vanter  d'une  chose  ^  c^est  qu^ll  n'y  a  point  de 
général  qui^  à  son  âge ,  ait  levé  plus  de  sièges  et  perdu  phts 
de  batailles  que  lui,  (Bayle.>  En  Allemagne,  le  prince  Charles 
de  Lorraine  passe  le  Rhin ,  à  la  têle  d'une  nombreuse  armée,  et 
s'avance  vers  Metz ,  se  flattant  de  chasser  les  Français  de  laXor- 
raine  ,  et  de  recouvrer  ses  états  ;  mais  le  maréchal  de  Créqui 
déconcerte  ses  projets,  et  le  fatigué  tellement  par  ses  marches 
et  contre- marches  ,  battant  ses  partis ,  enlevant  ses  convois  et 
ses  bagages,  qu'il  est  obligé  de  repasser  le  Rhin  avec  les  débris 
'  de  son  armée.  Le  corps ,  commandé  par  le  duc  de  Saxe ,  qui 
était  resté  en  Alsace^  fut  encore  plus  maltraité;  le  duc  ,  pour 
repasser  le  Rhin ,  eut  besoin  d'un  passeport  que  M.  de  Créqui 
voulut  bien  lui  accorder.  Le  7  octobre,  bataille  de  Cokesberg, 
près  de  Strasbourg ,  gagnée  par  M.  de  Créqui.  Ce  général  assiège 
ensuite  Fribourg,  capitale  du  Brisgaw ,  dont  il  se  rend  maitre 
en  huit  jours  de  tranchée.  iSiir  les  frontières  d'Espagne^  au  moi.' 
de  juillet ,  le  maréchal  de  Navailles  repousse  plusieurs  fois  les 
Espagnols  ,  met  leur  armée  en  déroute  ,  et  leur  taille  en  pièces 
quatre  ou  cinq  mille  hommes.  Sur  mer  ,  le  comte  d'Estrécs  fait 
une  entreprise  surTabago,  l'une  des  Antilles,  appartenante  aux 
Hollandais ,  et  brûle  quatorze  vaisseaux  des  ennemis  ,  dans  un 
des  plus  furieux  combats  qui  se  soient  donnés  sur  mer:  il  repasse 
en  France,  revient,  au  mois  de  décembre,  à  Tabago,  etsoumel 
toute  l'île  à  l'obéissance  du  roi. 

Ce  fut  encore  le  roi  qui  ouvrit  la  campagne  de  1678.  Etant 
parti  le  7  février,  il  commence  en  personne,  le  4  mars  ,  Je  siège 
de  Gand,  qui  se  rend  le  9;  la  citadelle  capitule  le  12.  ïpr«*   L^ 
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fat  usA.  .^fi»fi|i '^  le' f  o 'tto^ly  <«on|ré  '  Vlft^ctt te  da 

w  néoeviâf  Arângé,  *  ^ignorant  cette  piôx  »  rmfove 
llÉi4^jafUle>iieififetiwo€haiiie^'  alto^e  Mw  dé-LuilèniH' 

iiiis  Jn^aîr  ;  fi6  fllëta»iitJdécmrë9  contre^  nocift^  perdi-^ 
l»Mn<dci»3iiiflle.h<miines  de^k^urs  meilleares 

idsiififentrxnie  jperte*  encore  plus  cMstd^rabi^; 

r«^ISBsJMigiie^«€Cc4s  au  •ti'aité  de  paix  >•  qui  assure  à 

#faiicht*Oyintë|yalencîeDiie8^  €aniiMtn>Yprc9,  Saint-* 

'  jgiiAis«l  avett  aucces  y^  pirtaid-'-phiBieurs  placer,  défait 

ux  à  Gretxingen,  les^batTeSjtulletaupoot  deRhin<i* 

^^t  ji|i^^i  i^nd  car^ge  j  ^qiievies  corés  morU^  dont 

^''^iftf^^f^l»  fmpèclM^  d^Qf  lu 

;)f»lW^?wi^»:wy^  h^mm^s  commandés  par  le 

^  eV/^fiB^par^^:  le  A7*  4«^Fort  de  Key^>quM 

iMcdn jpsi de lâ( Hollande, et  de  l'Espagne,  l'empereur 

il  iîëniir  riAëgalité  de -ses  forces  vis-à«vis  de  Ik 

^-îftil'  done?«  unie  nécessité  pour  lui  âe  s'accommoder 

rKtonixpne;  La  *paix  qu'ils  signèrent  ensemble  »  le  ;S» 

^^<  â'Mimèguev  au  moTcn  de  là  cession  que  PempeU 

^ovfg'dont  Créqui  s  était  emparé,  devint  générale 

\tkàAé^  particoliers^  &its ,  dans  1^  courant  de  l'aimée  ,  entré 

priiices  d' AUemagne  ^  et  se  conclut  sur  le  plan  que 

itii  proposé  aux  alKés  r  ainsi  ce  monarque  en  fixt  l'ar-^ 

smrriîtUloil^  ce  qui  dès  lors  lui  fit  donner  le  surnonl 

&e  %é^iZobX^  ihort  du  cardinal  de  Retz  à  Paris yToù  il 

u^ten'iiôGiv- après  avoir  ^  donné,  sa^démisston  de  Par* 

^iakansi  la* fbrme  que  la  colir  souhaitait.  Heureux  s'il 

L^  longue' retraite  l?abuséqemlc  qu'ilavait  fait  de  ses 

'lâlentepour  exciter  des  troubles  et  bouleverser  l'état  ! 

^inéhts^'fan't' devenus  fréquents  en  France  ,  lé 

dît  à  Parié  iih'  Iribiinal  cri  janvier  i  680  pour  en  recber^ 

Litfiçnrs.' Plusieurs  fuersonnes  du  premier  rang  furent  in- 

CQlàuîét.«Le  dauphin  étant  dans  sa  vingtième  année^ 

>^''marsy^  k  Châlons-sar-Marne ,  Anne^J^arie-Chris» 

^ifills  de  Ferdinand-^Marie^  électeur  de, Bavière.  Le 

[ue.pinsieurf  Listçiicieps  ppt  arandé  unte  k  ptinc^  d'Oranac 

SrSe^iii  Wiqû^iniltaqnî^M.  ^t  roxemboùig.  (To/.  i« 

"^'    '  iKmT^Irtfdiiieii  de  P.  Daniel,  T.  XVI ,  p.  170.  ) 
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à^iéiE  «i»^le'  et  >a8iK^  ^ing^  •pdtfipqirC^Mirs 

^t  dY*«9l^  des  atfléU'? L«W  tiWcffi|iv^  viL«« 

Ftvn^ln'sè  dé  la  Baiûné'de>lft'¥aUièt4  ;(titf  ^-ïf^ 
méfcrrt  à  €ourtrai ,  et  ;  pat»  ^6rdr«c  dti 'r<i2s  ''estseÉI 
d#alè  d*Ami^  ("t)/  Le*  râ^déëcttriaifè^,  iim«»afi€»e4e 
d'Anjod;  deûtièiuè  fi&  dd'  Mi^léJ^dàiipliék.V<iffl 
d^£spagtie.'^         '       ■■^'*"  ■^^'  «*'•■  '*"••'  "''•'■••■  -j*» -*••>♦  ^'if5' 

Le  roî ,  prétendant  avdîi' i*eç^^^^ 
contentement ,  envoie  contfë  éû'î'/'l*ihîB84"'?uJîè 
mandëe  par  le  sieur  du  Qqesne  y  qui  bombar^le  Gi 
dé  mai.'  Dans  les  PajrS'^ Bas' ^  Vuiémll^ovire  l'itS^ 
par  le  inarechal  dé  Luxèinboùrg/serénti^1é4  |ïUn^,'^ï 
«ii  jours  de  trancHéé  duVérté  :  le  roi  çbtri^iSt  t^ '^^^ 
le  marëcbal  de  Crémii  oblige  Ta  ville  iè  Ttèvcai; 
iifîcations.  Le  4  juillet ,  un  ambassadètlir  d'jjLiaié^ 
dpa 'au  roi  des  hostilités   que  lés  'Âlé^riétis  avaii 
contre  les  Français  j  sa  Wjéstë  àpprolivé  ïe'Mîl,#te? 
M;  de  Tourvîile  avait  conclu  j  lé  2S  avril ,  aVëir^è  ^^^ 
,  a?oit^  trêve  de  vingt  ans  entre  rcmpirfe  èÉ  là  Prabbi^i 
llfitisi>onne.  Les  miises  pléur^rekit  qattè' rsfntiSé  ^^^' 
nhoicle  français  ,  Pierre  Cèl^àëine  i  afrîv-Sé.I^.i^/fg^ 

.(Léi  GéQqis.9  accabMf  du  poids  de  la  puissance  de 
obtiennent  la  paix  ,  l'an  i  opS  ,  par  uqij  traité  da  ij& 
e^^Guti(>p  ;<|u<mel  lé.  49gé  vient  à  Paris  ,  ficçon^ag^Ç 
s^oatépr^f  et&it  ^és.soun^s^ions  au  rpile  v^$  mài^Sj^^ 
vellement.fait  colonë).  du.  régiment  des.  ,Garde5>$Vuis^^^ 
auprès  du  roi  les  appointciments  des  pffipiei*s^i)i^e^/ 
pi|is  long-tems  ,  nV^aiént  point  étépajé^;,  viSirfi^fii^ 
si  vqtr0 majesté  amU  tom  V argent  qu'elle  et  4pf  ifw;< 
or^t  donné  aux  Suisses  1,  on  pourrait  paver  ^prgeai. 


^'■?'*?^er 


sr^  •¥  ^^^' 


r^i' 


f-*  .  i 
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.\  »■'•••  V* 


sée  4e  Paris  à  Bdle*  Çeta  pourrait  êtrie,  téff^p^ç^^^^ 
ÂUiS^i  si  votre  majesté  avait,  tp^t  le  sanff  aji^  fe^^ffif^ 

^^■^-— ^*^— ^i— ^— — M— — ^— — i— — — Ml— — iM^«  Il  I    wmmmmm^mmm^mmmmÊi^^llmmm 

^i^On  a  prëtendndant  cet  demiert  teiiir-i|iie  tîe^prhier 
sSipf&f  qu'on, lui  aTait  snbstîtué  on  aoti^  cadavre ,  ecqn*^  ^ff^K9!fl 
masque  de  fer ,  ooplat^i  de  -veloôn ,  qui  mounitVUlpastiUè'tB'iù 
1703  ,  et  foi  enlcrre  ^  {^  JtVii)  sbps  le  npm  de  .l^rçmali  .''uiMt  " 


6n  a  formf' d'au  ires  conjectures,  ^j^.  toujours  vrai^cinbJi^^ 


.*  '.:  .•> 
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^       . Iki  Wl^  t  i^  Vf  J'MMge  4e  ;ja  puiM^np^ 

jMi  IM^  fttgw  pae  tes  ««ni^Qt^-^uf  tes  liherfé$  ||f 
imMie^;  «4*  Me  m  lie'iMOBl.di»  pePie .  oe  sont  irrtfff^ir^ 
'ittliH«I^Wlet)fOiitaeoep|ée»  pf?  IVglÎM^  l#e  ^ae^^^ 
jê^Wt^àe^âwÂéBQmffiBgmf^U  4#.M-  lejp^iiptuo;  h/9 
"^  j»o^4é  irpii4ûtbombar4i9r  Alger  par  M^  dt|  QlUiçfoet 
'  les  cmantës  que  les  Algëriens  eterçai.ep^  eovfi^s 
iVifeûlt  GfsUe  année  ,  A},  qe  Vi^le,  lii^geoîs^dofine 
ilil  câd^re  iMchinç  de  Marii.   et  en  dpmnîènGe 


■i*'»-»* 


^■•-■■3lf^- 


^-  ^ .-  '^.^Mr 


,.^  4a  roi  fur  Alg^r  n'étaiit  point  ^çôr^  ^tisfaité^ 
jet  de  nôuyewi  bomfear/We  le  ,a|Ç  et  lé  27  jumyCSi, 
"^^  M  désespoir  dçs  Aljijp^nf^ns,  a  ceVsecoiâ  pon^sir-^ 
Ifl ,  ^uSIs  (s^tnçbèreiit  j|ax  bouches  de  leurs  catidiif 
"HQçaiSk  jet  enyojrèrept  ,leui;s  illl^br^^  épars  a  U 
^^.  H)  M9^s  i^dnits  enfin  à'  demander  la  paix.,  ils 
^,Â|Di^,|iiij^i|ilin^ire  y  <(k:  renvojrér  sans  rançon  tous 
}  pimç9f$  el  ^^ntres  w*iU  :^naient  dans  les^  ^ers. 
â^^dçliyHs  par  U  >  .ellerepten  di^G^rente^^ 
.-^nof  ennemis  •publier  Ubienfaîsaiiice  de  Louis  XIY. 
r^Ti  le^  p  fK^iit  9  M.  ^Hs^n^eres  se  rend  maître  des 
^dépe  de  Courtrai  ^  en  représailles  dés  actes  d'hosUliié 
r  le  j^o^vemeur  des  Payé  ^  Bas  espagnols.    Le  5o 
Mv«THÉRisB  n'AcTaicHÉ  y  épouse  de  Louis  le  Grand, 
4è  aaarjiute^Citiq  ahs.  Le  roi  la  regretta  sin<^èrement , 
''t/^hiuunèfcrhpie  aiiKhirahle ^  quitte  m^a famais 
ié'tha0rin  ^é  celui  de  sd  fnotî.  Le  royaume  fit 
'|iM:jtt^d^  perte ,  le  6  septembre ,  }>ar  la  mort  de  J^éîifÉ^ 
^il^ykS^àn^k^  4^  soiiante^qtlâtrié  èins;  run  dés  plus  grailds 
'  [î^tiéMÀ Vràûcé  ait  eus.  Màriiie  ,  eciinmeH5e  V ÉxittàtoAiè<^ 
iiten^^tè  f  sciences V  tout,  bormfs j>eut*étré  PégricUl^ 
[y^^iWf^r  ses  «oins  ,    et  tout  fut  porté  k  ce  degré  de 
t  à  rtl||idtt  le  rè^ne  de  Lottis  XlV  le  plus  beWde  la 
îiij^se.  Croirait  -  on  néanmoins  que  le  peuple  fut 


\ 


CUcniédl ,  ft^  Kstoaféliàiift  7|U  boA  ,p^iléiDént  qui;  cdtnv^ 

W^iull&àûi  tax  tAàaVLûièiï2ûéy  puisage  ie  nèpmxUà^v^t^ 
%,^ii'hsolation  de  màurir  ^kpHc  M»  t^'  d«r,  oté^iéi  'W'^iié 
Wèlfegttoaûprkoili^:  ^     '  ^^  t'^ 


^ffdm^' 


A94  ctfONouicfBJHitrenmi 

V  ^de  les  lmiri«.   Tttreji«w4l#ail  aine  sieiiftvt 
»  'de  tàite ,  et  s*€n  rapporUit  à  leur  pçu4«àcit) 
»^H,q[oeFao  d«  ces  d^us  gràads   oapilaki^^ 
9  d'iUitetres  iflèires ,  el  que  l'autre  nVa  a  poi«t 
#  .a  farmrf  que  peu.  w  Une  autre  diff^oôe  eoL.  ^ 
hk  premier  mëna^eait  le  sao^  des  soldats  amaaigi^ 
^ît  prodigue*  dette  afinee est  remarquable  èttCfT-^' 
aemeot  de  la  maison  de  Saiot-€jr,  pour  ^44] 
cent  Cloquante  demoiselles. 

'    LesTrâbchises  dont  jouissaient  à  jiom^ile^Ml^ 
sadeurs  des  différentes  courojcuies  y.déroàaienr'^^ 
féitéufs  à  la  séyénté  des  lois.  Innocent XI,  pt^ 
ferme  et  zël^  pour  le  bon  ordre  ,  abolit  ces  <prî¥ 
Tan  1687  ,  par  Une  butlc  portant  menace  d*éà( 
contre  tous  ceux  qui  refuseraient  de  s'y  Cùn^rHà^i 
de  Louis  XlV  fut  blessée  dé  cette  rdfonneé  M.  é'iék , 
aàdMSsadeur  à  Rome ,  ëtant  mort  peu  de  UM^  ^f^i 
quiàdé  LaV&rdin  fut  envoyé  pour  le  remplacèi^v  ai^ 
Maïntênir^es  franchises  dont  ses  prédécesseurs  shraièdi 
fit  son  entrée  dans  Rome^  le  »6  novembre  ,  aVeir  âii 
cortège,  et  notifia /en  prenant  possession  de  son 
ordres  dont  il  était  chargé.  Innocent  «  en  coAséq^eo  _^ 
ylè  J'admetire  a  son  audience»  comme  ayant  eficotltt)>Çj 
taUntcàtion.  L'ambassadeur ,  pour  le  braver ,  ^ifecte  >  t 
)ifoift  y  d^  éommum'erdané  Peglise  de  Saint-'Louîs,  <nti  ^, 
ifité  le  tcudemain.  La  cour  de  Louis  XfV  habitàH  «uo^: 
teau  supéiîiie  de  Versailles  »  qu'il  venait  dSichever  :  té# 

Îàrainittîqà^iie  maison  de  chasse  dontLduis  XiH  -^ 
tïocal. 
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La  nouvelle  de  ce  qui  se  passait  à  Kome  éfa^l'  âyh^ 
JPimcey'le  procureur^ganéral  au  parlement  appeU^e  ici  ' 
)>ns.y  ie  aa  janvier  1680.»  de  la  bulle  du  pape  mm^ypl  ,rj^ 
chises.  Le  7  octobre  suivant ,  le  roi  se  saisit  4^  •  ^^^^^ 

Cn«  Il  prend ,  dans  le  même  tems ,  ses  précauU<K»s 
le  d'A.usbourg,  et  envoie  des  troupes  au-delà  4^ft1 
Boufflers  soumet Kayserslautern  le  2oseptctoLbre;»  et  s'* 
suite  de  Crcutznach  et  d'QppeuHeim.  On  se  saisit  d^ 
là  octobre  y  d'Heidelbcrg  et  de  Mayence  le  a5.  J^luH 
vrc  s^&  portes  le  29  à  JVL  le  dauphin ,  aprçs   19  )Ojîl| 
clfée(i)ij  Manhcim  est  pris  le  11  novembre^  fr^o^ 
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(i)  À  Poccasîon  (te  cette  côaqaete  \é  duc  de  iMdpuiàsiét^^  J 
dàti^ih,  ihi^edrivit:  »  Monseigneur  ,  je  ne 'vnti^  taris  'fMitlit-^'i. 
^ Jgtt  la  prtie.da  Philisboarg;  Voa>  avi^jz  uod  txmac  dkmi^p}jàÊÊ 


*    .  -'•?..-■ 


■t  «*^v^, 


A  hfc. 


-j-  ^  .-v^ 


fi  '  '  ''*^î 


!*■  •'^.■♦/ 


um 


c^la  guerre  À  la  HoUfiiidie.^  poiur  avoir  >l«T0i^9é 
pUmvêJA  &it  iiiie  iiiYasioii  en  Au,^Vfp^i^  tv 

Jl'I^ié^  toi}l  tem»  T'asiie  des  "jpnBces  m»lh«ttiiM(é 

le  7  }aiivfei*9  lacqves  tl ,  roi  d'Âi»gtëien% ,  etiMstf  ;d^ 

ffrititt  d^Orànge  ^  et  't^àAd  par  ses  sojeta ,  Hrdre  â 

h^ti'^^ày^;  (£rfi  t'difeÉe>>aa  femœérf'et  h  fmàtifi  'ék 

'lri^f<«m^^  là  vaille).  LdHtâ  XIV  le  ttçoài'^m^^^ 

^dte  éttitUt-^ÔeMilitt  >  f jp  >e)hflh^'eiit  pved^âo^^ 

éii^aîëUeÀ^«fàë<^»  1^^'^^  %i^^p0^ j|o0r le  rëubliV;  S 

àëkme^  'ëbfâiiÉiandi^  t>ar  M.  r&iÉ|>aret  ^  stoi»  faèo^Uë 

. J ttl^V de  ttitfl^u'  eiitritta^VMéittco^te4eTii«aiM 

Mêm  t^kéi^àÈi^é  ti;ëtt^^ti  le  ^ladt^  Im  dft  ^  '£^ 

^  ;fv^je)è''^aàMt''ne^fi|t-{>tfs  aé^i»^^ 
^élé^'  ^dè  ^Ateaa>^Re^aiâ* *«HNkdi]ik  en  Irkttdè  lia 
^  i#>ifHei5  »'de  m<iiil(ibâry  et  im  ftecotirti  da^^A^ 

pb  flotte  anglaise  ,  prend  à  son  retour  sept  vaiiliecilll4ëi^ 

tlSb^'^^^e^^:  S^^.^^""'!;^'^^^  n'ayant 

5if Jljjjy  çlo^lïel||p^*rs,  «t  ç?ujp  eipëdîtion.  lié  a5  Juin  y 

ia^|;uw<ê  iiw  AïJ^tais^rtbel^  ^i/aiyta^/i^^^  (a 
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-je^i'^ui  J^gVïîit  JSW^Ç?^^^  Jfoî.  PÇ."**  ï^i«*c  i  ^Jîsàitwlj^ 
,e^ç^ttJBjJa.|T  et  ^ês  .epo^eioi^g^  'L'JSnrope  e^t  bof- 
V  e5ecgtîç)»,.'X»QiM#  j^  revejqîti  -i^^  la  surprise  qui  Im 
l,  9elf;par<îoppa,,^intaQeIni  qui  en  était  rat|léui^« 
[rés,  à'ÀusIiourg  icomprireoi  alors  qa'iU  ne  pouVaieii^ 
4li|Q9  l'inaf %n<^^  Uff^ié làetteat  en  mouvement,  vet  oi|h 
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eOliumb.  ïè'  "îie  fons  en  'falé  pîafnt  aum  tar  ce  que  Tôiii  éi^i 
Jii)b^^ta')iér^lljEtirè  dMié  yoiI«  nHttièn  :  iniiis  fe  am-  «fjouie  lÉvi6è  "MNli 
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S10  CHflÔITMdi^lâffJ^r^flil^MpK 

Kf  îtfl ftstnV  ^Lé^6  août,  fe^tttàÂ^de  B9iA 

aies  sept  sièmaities  dé  tHnMshëe  «ttVerie ,  f  eàè(  ^ 

ttions^aet».  Lès  écHvtfttM'  i^étù^tidii  ^dtivîtttifM|t 

S  eu  de  sièges  plus  mëurtr^er^w' 'Leif  •  assiégé -fiiiiBiétt 
easfO^iirlrois sorU«s  en  unioui*^ adeu^ hcsuiBff ^^ 
D>^afi.upe.seule  iljres^  oeuC  çe^ti»>iii9]>^^RJL.*ff^  tcr, 
T(Â  ^  iV^^jr^nt  'd'Uxellef^À  &Q«^e(our.  Ë^pteni;  4^.  tP 
lui  :. marçuis ,  lui 4il^iif  vmf^me!^ défendujap 
4ecaiuryei  vous.  aH$^  capk^lé<^n.hfit(in»ifi-4^ 
ikA^hHf  Après  «voir  4^fepduJB»qQn^9.pjeii4afl$;Q|^ 
^pjt  jours  f  avec  uoe  yal«urcexjlraQr<^ii^i|rei^^fit  »  ^1^ 
noe  capitulât iou  J^ooor^le  ;,^y#4  .Jfiç'lfl^fcejiro.^^ 
P'A«ff9la  méritait  les  ivraies  4}pge%  qii^i.4'yj|Ql}i9%*i 
jopît  pas  Jlpng'^teniSi/d^  «a  gloiip^?,^|essé jaçtiîlj^fsmf^ 
BMf^i5jue  doQua  le,  duc  4^  Bavijbre  arec^N^e%^|iB||^^' 
aUft^cinôurir:  à  Aix:4a*Cb^peUe  4^as  le  moiss^^yj^t 
t^nte-ciuq ans. JSnFin^dre :, le  a^ août ,; le ^^i^^%] 
#!ëîMnit; opiniâtre  àToulpinforper  ux][.4ët9isi|^iii^ti^ _ 
4a9»  Valoçuçt^*  perdi  «aviron  /dç^ae  ,cei»^,|v)î|^^^^^ 
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de  sere^rer^ 


ir  :e:^fic'i>i^<iil  fcb:^ 


3e'la  inenAtl  moisâUimtaïit,  il  kiiMH%k 
iiMil  et iklè  plusieurs  yaissîîàuk  èiin^lit^n 
q^ént^  au  mdis  d'6ctqiË<^e|  Qu^t^ec ,  diâbs  'Iè'''GSé« 
retirent  après  avoirpéM|fl  oeàùcbti^  deii4dtidé5ll#', 
>iueux  à  l'ile  Saint-Çliri^^pplie ,  et  enlèvent  aiti:  ,'^rà^|| 
le  mois  de'  d<^cetnbrè3a  pàHicJ  qu^ils  y  igfÀ^éAkiéhilC] 
Pays-Bas  i  le  maréchal  deXuxetnbourg ,  avant  paàdl' 
le  5o  j[ûift«  attaque  les  èn^eiûls,  commandée  P*^^''^ 
Waldèck .'  le  premier  jûîflét ,  et  remporte  sur  ebs^fi 
victoire  1^' Fleuras,  près^ de  Cbart^roi.  Plui^é  sîi^ 
des  ennemAs  restent  Stir^le'  cliamp  de  bata^Uë^',  ;ët  uôÀf 
nbmbl'ë  est  fait  prisonbiéh;  «luette  batâilleVbèn'reii 
é  giilée,  dit  le  marquis  de  la  iPare,  a  étéla  sôurâf^dl^ 
j».  aiitras  bos»  succè»-  qua4a-  Fi'aace  a  «us  pendant  iqpM 
9  .ipaçrre.  »  ^Le  fils  du  m^rqui^  de  V^llsirceaiix^fu^  < 
.dejB  o£Q^iers  fratiçais  qui  tombèrent  entre  les  inaini  "^^ 
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.NotnreHciBant'Qréë  nh^ihalier' dur  Sain trEsprit,  il  ta0al|i||: 
qui  l'ont  pris,  le  cordon  de  son  ordre  ,  dans'fè»l^ygl 
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1^.  liés,  fpldats  se  le  dfjipateiiti  et  j  iie]p6tiyant 
«  Vf  ^^sacrent.  j?re  Italie  ^  M.  de  Gaiinat  force 
tic  dé  Savoie  ,  dans  nn  poste  très*avaotageux  ^  et 
lireiB^tà  Staflarde ,  près  de  Salocés,  ie'18  août. 
iSt de. cette  victoire  fut  la  prise  de$aluces>  le  i^; 
m  dii  Piémont  se  soumettent  ensuite;  Le  12  no- 
ifei,  deCatipat^  force  les  retrancbemeqts  des  ennemis 
^ése^  s'empare  du  fort  de  Jalcasse ,  et  se  rend  maître 
yiè  là  citadelle.  Ce  fut  neanièiKtis  après  une  campasiie 
V  iSpe  Louvois  y  irrite  de  sa  modération ,  lui  écrivit 
^ipe  son  maître  ne  lui  avait  sûrement  pas  dictées  ,  et 
^^^S|>n8  au  lecteur  le  soin  de  qualifier:  Quoique  vous 
fmai-  servi  te  roi  cette  campagne  y  sa  majesté  veut 
hons^rver  votre  gratification  ordinaire.  Tandis  que 
triomphe  dans  le  Piémont*,  M.  de  Saint-Ruth  étend 
les  par  la  réduction  de  la  Savoie.  IMadamè  la  dau* 
ris,  te  20  iiyril  ^  des  suites  des  coticbes  du  duc  du 
sentant   proche  de  sa .  fin ,  elle  se    fit  apporter  cet 
^' lui  dit  en  le  baisant  :  Cest  de  bon  cœur  y  quoique 
dies  bien  cher.  Le  roi  voulut  la  voir  expirer ,  et  dit 
^de  Meaux ,  qui  lui  conseillait  de  se  retirer  :  Il  est 
fer  voie  comment  meurent  mes  pareils.  Cette  prii^ceslse 
iljlegrettée  qu'elle  ne  le  méritait.  Elle  avait  de  l'esprit  ] 
i  ^rts ,  s'y  connaissait  et  les  protégeait.  Elle,  avait  surtout 
"tf"  jrès-heureuse.  Louis  Xlv  ,  lui  disant  un  jour  :  P^ou^s 
i  pas  dit  y  madame  f  que  la  duchesse  dé  Toscane  ^ 
^f 'était  extrêmement  belle*  Puis^je  me  ressouvenir  ^ 
^lle,  que  ma  sœur  avait  toute  la  beauté  de  la  famille  y 
Wfen  ai  tout  le  bonheur?  Mais  le  goût  qu'elle  marquait 
.tié  retirée  y  déplut  et  refroidit  les  cœurs  à  son  é^ard.  Le 
Teterre  ayant  perdu ,  le   11  juillet,  la  bataille  delà 
^Iriande  y  est  obligé  dé  repasser  en  Fratice. 
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vjil^i  y  M*  de  Catinat  prends  le  21   n\ars,  Villefrancbe 

^çj^^au,  les  forts  de  Montalban  et  de^Sant-Ospitio, 

pioiîjcbâteaa ,  le  2  avril ,  Yeillane  le  So  mai.  Carmagnole 

^^les  ennemis  la  reprirent  ),  et  finit  la  campagne  parla 

jIofQtmélian ,  qui  se  rend  le  21  décembre ,  après  trente 

f  de  tranchée,  et  plus  d*un  an  de  blocus.  Un  lieuténant- 

y  ,thargé  du  siège  de  Coni ,  l'ayaiit  levé  par  trop  dé  pré- 

»  eist  arrêté  et  enfermé  dans  la  citadelle  de  Pignerpl. 

hî^ayS'Bas  ,  le  roi  vient  en  personne  faire  le  siège  de 
'^ifë  rend. le  9  avril.  Ce  fut  a  ce  siège  que  le  roi  donna 
.jlè  colonels  aux.  capitaines  des  gardes  françaises  et  des 
mbsdi.  Le  18  septembre  ,  M.   de  Luxembourg  gagne  » 
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contre  le  prince  de  Watdeck|  le  combat  de 
escadrons  de  la  maison  da  roi  et  de  la,  géiijh^ 
soixante-^ quinze  escadrons  de  l'armëe  ennéiilt6|»^ 
M.  de  Samt-Rnth»  lieutenant-général  desti^ 
«jant  été  tué  y  le  22  juillet,  à  la  bataille  dé  Ki{< 
entraîne  la  perte  de  la  bataille  et  de  toute  P]|,rlki|j 
Jacques.   M.  de  Château  Renaud  passe  en  iiii^    .  ^ 
escadre ,  et  ramène  ,  ai|;  notois  de  aécembre  ^  toti^^;« 
seize  mille  hommes  dèPÊroupes  irlandaises  ^  ^^P^^ 
fidèles  à  leur  prince ,  qui  aiment  mieux  quitter  leàir 
reconnaître  un  usurpateur.  ' 

M.  de  Louvols/ ministre  secrétaire-d'état  aii  dé| 
la  guerre^  meurt  subitement,  le  16  juillet  i6gi , 
quante  et  un  ans.  Il  contribua  ,  par  sou  habileté ,  i 
terrible  à  ses  ennemis  }  mais  rhiimanité  souffrit  plus 
des  moyens  qu'il  employa  p^ur  le  faire  triompher.  JQ% 
le  regarde  y  avec  raison ,  comme  le  restaurateur  de  la^ 
militaire.  C'est  à  lui  que  les  troupes  doivent  les  vtx4S[ 
distinguent  les  régiments  ,  les  étapes  qui  leur  foornissi 
sistance  dans  leurs  marches ,  les  magasins  qui  prévis 
disette  dans  .Les  camps  ,  et  l'Hôtel  des  tnvahdès  ,  o& 
yétéran  trouve  y  dans  un  honnête  entretien ,  la  récpi 
ses  services.  Le  marquis  de  Barbezieux^  son  fils»  le^ 
Aussi  livré  à  ses  plaisirs  que  son  père  l'était  au  trayail;|  il] 
^pas  à  mécontenter  lé  roi  par  sa  négligence. 

L'an  1692  f  première  institution  de  la  milice  des 
France.  Le  bâtard  de  Cornberg ,  allemand,  qm  en  ti0.^ 
colonel,  se  comporta  si  mal ,  que  l'année  suivante  il  ft^ll 
Bastille ,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  paix  de  RiswicL  déà 
duisit  de  là  suf  la  frontière  ,  avec  ordre  de  quitter  le  fë 
et  défense  d'y  rentrer.  Le  roi  fait  en  personne  le  àégé^; 
mur  ;  la  ville  se  rend  le  5  juin ,  après  nuit  jours  de  ti»li^ 

'  château  après  22  ,  à  la  vue  du  prince  d'Orange  et  ctli 
Bavière  9  qui  étaient  venus  au  secours,  à  la  tête  de  té,^^ 

"hommes.  Cohorn  ,  qui  avait  fortifié  la  place,  défenjftàil]| 
vrage  contre  Yauban,  son  rival,  qui  l'attaquait*  I^ejt 
le  roi  quitte  la  campagne  et  reprend  la  route  de  Versi 
départ  précipité  lui  fait  manquer  l'occasion  d'acquérir 
veau  degré  de  gloire.  Le  lendemain,   en  effet,   le. 
de  Luxembourg  bat ,  à  Steinkerque,  le  prince  d'Oirai 
svjr  un  faux  avis  qu'il  lui  avait  fliit  donaer,  s'était  flat 
surprendre.  La  victoire  sembla  d'abord  se  déclarer 
ennemis }  mais  l'habileté  du  général  français  et  la  vâl^ 
iroupes   la  firent  bientôt  revenir  sous  leurs  drapeaii'^ 
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,    I41S  JNraNnnis  ,  dit  M.  de  Banrîck ,  qui  ^taît  à  -cette 
irii  gii^nd  quart  de  lieue  y  jusques  ht>rs  du  bois  y  avec 
'  ieux  carnage.  Notre  troupe  dorée ,  composée  de 
i  dt'Orlé^ns ,  de  MM.  les  ducs  de  Bourbon  r  prince 
.  due  de  Vendoure,  grand-prieur ,  et  nombre  d'au<^ 
pendant-. >toute  l'action  avec  M.  de  Luiiembourg  » 
[êap  plus  grand  feu.  »  Les  ennemis  du  maréchal  vou- 
J^noer 9  auprès  du  roi,  la  gloire  de  cette  journée, en 
liaiir  cesse  qu'il  s'était  laissé  surprendre ,  ce  qui  ^tait 
HIMi^'îl  avait  fait  ses  dispositions  long- tems  avant  ren- 
ij  /  ^u^auraît-'ilfait  de  plus  ]  sHl  n'avait  pas  été  surpris^ 
lé  monarque?  Du  côté  des  Alpes ,  M.  de  Catini^t,*^avec^ 
fe'fert  inférieure  à  celle  du  duc  de  Savoie  ^  déconcerte 
']|^tnojets  de  ce  prince,  qui,  ayant  tourjjé  vers  le.  Daji- 
Ihntre  dans  £iid>run  le  17  août,  et  dans  Gap,  puis  se 
**rès  avoir  brûlé  cette  dernière  place .,  et  quelques  vil- 
environs.  En  Allemagne  ^  le  maréchal   de   Lorges 
deux  avantages  considérablear;  le  premier,  à  Spire- 
iit  environs  de  Strasbourg ,  au  commencement  de  sep-> 
lie  deuxième,  le  17  de  ce  mois  ,  pr^s  de  Fprtzheim  , 
il^mait  de  s'emparer  ;  ce  fut  là  qu'il  battit  le  duc  admi- 
,r  de  "Wurtemberg,  le  fît  prisonnier^  et  Im  enleva  toute 
iBe  d'argent.  Sur  mer ,  le  29  mai , ,  M.  de  TourvilM , 
.par- là  flotte  ennemie  ,.  composée  de  quatre-vingt-dix 
K^,  n'en  ayant  que  quarante-quatré  ,  se.- bat  avec  avan- 
.filitune  belle  retraite  ;  mais  la  marée  lui  ayant  manqué, 
^^tpîjrze  vaisseaux ,  qui  sont  brûlés  ou  coulés  bas  à  Cher- 
"  i  la  Hogue  (i). 

j^évinmes  les  ennemis  par  notre  diligence  dans  le» 
^  I  fBR  ^693.  M.  de  Boufflers  emporte,  le  6  janvier  ,  ei> 
^iMMires  de  tranchée  ouverte ,  Furnes ,  ci^lï  était  défendue 
ii^  garnison  de  plus  de  trois  mille  anglais  et  hollandais .^ 
^^Uet ,  le  duC4.de  Luxembourg  fut  victorieux  a  la  san* 
^rnée  de  Nerwinde,  près  de  la  Guete ,  à  cfuèlques  lieuea 
Elles;  le  prince  d'Orange  y  laissa  près  de  douze  mille 
as  sur  le  cnamp  de  bataille.  Cette  victoire ,  qui  chancela 
'"^^  f  coûta  plus  de  sept  mille  hommes  à  la  France  :  c'est 
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ttiè laédftiQc,  'précédemment  frappée  à  I*honneat  da  roi,  portait  cette 
"lîèil'ûltaeiue:  imperivh  pelaoi.  Les  Hollandais,  après  la  .victoire  de 
Ki^^a  firent  frapper  noe  autre  à  lenr  tour,  où  Ton  voyait  Nepiuneirri|é, 
vi|it  les  vaisseaux  français,  avec  cette  légende  tirée  de  Virgile  : 
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_   a^TB  FUOAM,    BEOIQUE  HAEC   DlCITE   VESTRO, 
'lJb#liÙ  UfPEAlUM  PELAOI .... 
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à  cette   occasion  qu'on  dît  qu*il   fallait  ci 
profundis  que  de  7^5  Deum*  Lé.ii  octobre^ 
auit  Français.  En  Aiiemagne\  h  8  janvier^  1101 
vent  le  siëge  de  Rhinfeld.  Le  ài  mai,  lcfinar<h$ 
emporte  Heidelberg  l'ëpëe  à  la  main,  et  le  icMtciii^ 
après;  îl  y  eut  là    beaucoup  de  criiautës   coilif ^^^ 
tombeaux  des  ëlecteurè  palatms  ne  furent  pas  re 
juin  >  le  maréchal  canonne  le  camp  du  prince  de 
Tattâque ,  et  est  repoussé  :  il  entre  ensuite  dans  le 
M.  le  dauphin  étant  venu  jpindre  Parme'e  ^du  mai 
proche  du  camp  des  Allemands  sur  le  Necker  à 
ne  p^t  les  engager  à  un  combat.  En  Italie  j  le  doç 
bombarde  Pignerol  depuis  le   25  septembre  jusqu*Àii 
octobre,  et  se<reUre  avcTc    précipitation ,  sur' la  n< 
M.  de  Gatinat  vient  à  lui.  Ce  général  ne  tarde  pàrijl^ 


taïUe,  trente-quatre  pièces  de  canon  ,  cent  dix  tant 
qu'étendards ,  et  beaucoup  de  prisonniers   de  di&tiil^ 
lemaiids ,    e^agnols  et  italiens  y    demeurent  au  p< 
i^ainqueur.  Le  duc  de  Yendôiâe  et  son  frère  ^  le  .grau 
eurent  grande  par^  au  gain  de-  la  bataille.    Le  frott 
victoire  fut  la  désolation  du  territoire  de  Turin  y  €pa^j 
précédée  de  rincendie  de  la  Vénerie^  en  représailles  dei 
commis  dans  le  Dauphiné.  Sur  mer,  lés  Anglais  font  ~ 
tative^  le  5  avrils  sur  la  Martinique .,  et  se  retirent  a 
lie  17  juin ,  M.  de  Tourville  attaque  la  flotte  des  An 
Hollandais ,  qili  venaient  de  Smyrne  sous  Pescortê 
vaisseaux  de  guerre  :  il  leur  enlève  deux  vaisseailix'fl^ 
vingt-sept  vaisseaux  marchands ,  et  en  fait  périr  plus  4 
ce  qui  fait  pour  les  ennemis  une  perte  ae  vingt  mî 
Anglais  voulant  se  venger  des  Malouins.  quiles.dés^I 
mer,  entreprennent  de  détruire  Saint-Malo  ;  ils  «e  servi 
cela  d'une  machine  infernale  .  qui  n^eut  d'autre  effet  y,  i 
la  firent  jouer  siir  la  fin  de  novembre ,  que  de  cass^  leii 
des  maisons ,  et  d'enlever  les  tuiles  et  les  ardoises.  (JU'ÎQ'^ 
et  directeur  de  cette  machine  était  un  réfugié  français^ 
Fournier.  )  Cette  anng'e  le  roi  fait ^  le  27  mars,  une 
de  sept  maréchaux  de  France,  MM.   de    Choiseu) , 
Joyeuse  ,  Tourville,  Noailles,  BoufHers  et  Catinat.  Le  1^ 
il  institue  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis.  Mort  de^ma4e9|| 
de  Montpensier^  Anne-Marie-Louise,  fille  unique  dé  6 
duc  d'Orléans,  le  5  avril ,  à  l'âge  de  soixante-six  ansi  ' 
avoir  passé  le  commcucement  de  sa  vie  dans  les  ptaisirs 
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iodittièû  dans  les  amours  et  les  diagnn»,  elle  en 
ffl^  la  retraite  et  la  piétë. 

i^nt  fit  k  campagne  des  Pays-fias  en  f€94  »  ^JJ^^K 

hik  le  miK^cbàl  de  Luxembourg.  Le  projet  do  pnnçè 

pA^^i^  de  /eni|Murer  du  peut  d'Espierres ,  pour  entrer 

^^    Se  voyant  arrêté  par  le  dauphm  ,  il  assiège  Huî, 

par  capitulation ,  le  28  septembre.  La  plus  glorieuse 

le  cette  année,  est  celle  de  Catalogne  :  le  maréchal 

(S  )^ésse  le  Teck  à  la,  rue  des  Espagnols,  qui  étaient 

^wr  le.bord  de  cette  rivière ,  et  les  défisiit  à  plate- 

>7  mai  ;  cinq  mille  hommes  restent  ^sur  le  cnamp 

f  et  pljiis  de  trois  mille  sont  faits  prisonniers.  iPar 

é  cette  victoire  ,  qui  ne  coûta  aux  Français  que  cipq 

aaesj  la  ville  de  Palamos  est  emportée  Tépée  à  la 

\f,  juin  9  la  citadelle  se  rend  i^  discrétion  le  10;  Gironne 

icfûe  cinq  jours  >  et  capitule,  le  29  j  la  ville  d'OstaVric 

^éHe-même  ses'  portes  ;  le  château  ,   défendu  par   sept 

'^meoitSy  et  situé  sur.  un  foc  presque  inaccessible /est 

d^assaut  le  20  juillet;  Castelfolit  se  soumet  le  8  sep- 

^^Sur  mer,  les  Anglais  font  une  tentative  sur  le  port  de 

1.0&  ils  échouent  le  18  juin,  avec  jperte  de  près  de^deux 

ii|niiies;  du  nombre  desquels  fuit  le  général  Talmad)»  qui 

it  li  descente*  Le  19  du  même  mqis,  le  fameux  Jeah 

^,i|'ayant  que  six  vaisseaux  et  deux  flûtes  ,  attaque ,  à  la 

oti  Texel  ,  huit  vaisseaux  de  guerre  hollandais  ,  qui 

aeiit-  un  convoi  de    blé  de  cent  voiles  qu'ils   avaient 

f^l^iic  Français  ;  il  prend  trois  vaisseaux  ennemis  ,  et  délivre 

^éàiyoi  I  qu'il  fait  entrer  dans  nos  ports.  Le  22  juillet , 

Sa  bombardent  Dieppe ,  et  le  Havre  d#  Urâce,  le  26  : 

iè  8oa£fritpeu^  mais  la  première  fut  presque  entièrement 

par  les  bombes.  Le  21  septembre,  ils   bombardent 

V  mais  sans  succès.  Le  8  août ,   l'illustré  Antoine 

^'docteur  de  Sorbonne  y  l'une  des  grandes  lumières  de 

sle,  meurt  à  Bruxelles  :  Scientiarum  opiimorumque  fns^ 

i^tài  omnwmjax y  dit,  en  parlant  de  lui  le  célèbre  Grâ- 

^11  n'avait  rien  de  relevé  aans  la  figure  J  et  lorsqu'aprè* 

'    de  Clément  IX,  il  fut  présenté  â  Louis  XIV ,  ce  mo- 

ncjput  s'empêcher  de  dire  :  Eh  quoi!  c'est  là  fe  grand 

Un  en  disait  autant  de  Socratç  et  d'Agésilas. 

içe  perdit,  le  4  janvier  de  l'an  1695»  le  maréchal  de 

nourg ,  le  plus  grand  «général  qu'il  y  eût  alors  eu  Europe. 

i'^fut  le  terme  des  grands  Succès  de  Louis  XIV  (  Voy! 

^JljWitt.c*  ducs  de  Montmorenci  ):*  Dans  les  Pays-Bas  , 

fiurç  de  nouvelles  lignes  entre  la  Lys  et  l'Escaut.  M.  de 
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Montai  prend  DiimadEe  en  YÎngt^ix  heurefty.Ijî^ 
le  29.  M.  de  Yillerôi  surprend  ,  le  l4  juillet,] 
demoni ,  qui  fait  une  belle  retraite  ,  n'ayatt); 
régiments  de  son  arrière-garde.   Le  4  aoftt ,  7 
pnnce  d'Orange  qui  avait  investi  cette  placç  ^ 
marëchal  de  Boufflers  défend  le  château  jusqu^an^J) 
et  fait  une  capitulation  honorable  ;  mais  lé  pi^tli^ 
viole ,  et  fait  arrêter  ce  général.  Surpris  d%in  pr($^( 
Boufflers  en  demande  la  raison ,  on  lui  répond  cpi^  iti 

Î^résailles  de  la  garnison  de  Dtxmude  et  de  celle  d^  fi 
es  Français  ont  retenues  malgré- les  capitùlations^^'^l 
dit  Qouflers,  c^ est  nmgarnisdnqu^ondoit  arrêter,  eilu^ 
Monsieur  ,^  lui  répliqua-t-on ,   on  vous  estime  yot^^ 
que  dix  mille  hommes.  Pendant  le  siège  de  NàmiiÇ^ 

•  Vilieroi  bombarde  Bruxelles  vers  la  mi-août  »  p^f  ordc^^i 
sur  le  refus  que  font  les  alliés  de  cesser  de  bombai^^r 

,  les  maritmes.   En  Italie,  le   11  juillet ,  le  marquis  îl^ 
rend  Cazal  au  duc  de  Savoie^-*  à  condition  que  les  (ot^ 
seront  rasées  ,  et  que  la  place  ,  ainsi  démantelée  ,  se 
au  duc  de  Mantoue.  En  Catalogne ,  M.  de  YendonÂib 
le  siège  de  Palamos  au  marquis  de  Gastanaga  lé  25' a*^ 
mer.j  les  Anglais  jettent  le  i5  et  le  16  juillet,  neuf  cen^' 
dans  S.  Malo  ,  et  brûlent  dix  ou  douze  maisons  :  ils  fonfi 
contre  le  fort  de  la  Couchée  deux  machines  infernal^* 
produisent  aucun  effet.  Ils  bombardent  Dunkerque  etï 
mois  d'août  :  la  première  place  n'en  reçut  aucun  ddaUf 
la  seconde  en  souffrit  peu.  Le   io  septembre  »   une  4 
glaise  y  richement  chargée  ,  venant  des  Indes  orientalî^ 
l'escorte  de  deux  vaisseaux  de  guerre  ,  est  enlevée  par  | 
quis   de  Kesmond.  Affaires  ecclésiastiques.   Les  pii""^ 
madame  Gujon  sur  la  vie  mystique  ayant  été.  remise 
à  M.  Bossuet ,  évêquede  Meaux,  pour  les  examiner,  ce 
après  huit  mois  de  conférences  tenues  sur  ce  sujet  ây;ec> 
Noaillesy  alors  évêque  de  Châlons-sur-Marne ,  et  M.  Tl 
supérieur-général  de  S.    Sulpice ,  arrête   trentenjuatire^j 
qui  sont  signés  à  Issi  ,  le  10  mars  1695  ,  par  les  exa~^^' 
et  par  l'abbé  de  Fénélon  y  depuis  archevêque  de  Cam 
s'était  d'abord  montré  favorable  à  M^^^  Guyon.  Au  mpis 
édit  touchant  la  juridiction  çontentieuse  des  ecclésiatlijq|S 
registre  à  la  grand-chambre  le  14  niai  suivant.  Le  iQ  aoi 
toiue  de  Noailles,  évêque  deChâlons,  est  nommé  à  Far 
de  Paris  ,   vacant  par  la  mort  de  M.  de  Harlai  ^  ^^i^  . 
du  même  mois.  '    »*S 

L'année  1696  ne  fournit  aucun  événement  bien  Cdnsi^^ 
tout  se  passa  àe  part  et  d'autre  en  expéditions  de  pea  d^ 


^Xr»''' 


î/f> 


f** 


?CJ<' 


ÀÉS  ROIS  DE  FRàNC^.  ^  So^ 

IfiH^Vi  le  comte  de  Tessé  dëtache  de  la  figue  le 

Si^^[iâ  (ail  sa  paix  avec  la  Ffance  le  4  juillet;  elle  ne 

fpte  le  I  a  "septembre.  Un  des  articles  du  traite  fut  le 

^Ia  princ^lsse  Marie- Adélaïde ,  sa  fille  aifiée  ,  avec 

i4e  Bdureogne.  La  princesse  partppur  la  France  >  et 

ipérle  roiy  Je  5  novembre  ,  à  Montargisx  Tous  les 

Anglais  y  avec  une  arme'e  navale  de  près  de  cent  vais^ 

terminent  au  bombardement  de  i]alais  et  à  celui  du 

plartih  dans-  Tile  de  Rhé  ;  Tun  et  l'autre  sans  beaucoup 

lie >a8  juillet ,  mort  de  M.  de  Golbert  de  Groissi ,  mi- 

Claire  dVtat ,  Tun  des  plus  babiles  négociateurs  dfS 

L^îl  trompait  les  ministres  étrangers  avec  lesqueb  il 

"^  -sVtudiant  à  ne  leur  dire  que  la  vérité»  M.  de  Tdrci, 

làttccéda. 

cats  de  terre  et  de  mer  signaièrent  la  valeur  française 

^àns  lès  Pays-Bas ,  M.  de  Catinat  prend  ,  le  5  juin , 

t.th  en  quatorze  jours  de  tranchée.  Dans  la  Catalogne, 

eiidAme  assiège  Barcelonne^  et  oblige  le  prince  de 

à  rendre  cette  place  par  capitulation  le   10  aoÀt  , 

:te-deux  jours  de  trancbée.  Sur  mer  ,  M.  du  Guai- 

ikteilenS  avril,  la  flotte  hollandaise  venant  de  Bilbao. 

'i^Sntîs  prend  ,  le  5  mai ,  sur  les  Espagnols  >  dans  TAmé- 

Kidiônale  y  Carthagène  dont  il  Êiit  raser  toutes  les  forti- 

;  il  part  y  le  28 ,  avec  une  prise  de  plus  de  10  millions  , 

eiîîr  en  France  ,  et  arrive,  le  '29  août ,  au  port  de  Brest. 

'  i!D'ème  mois  ,  le  marquis  deNesmond  se  rend  maître  de 

éeamx  anglais  ,  qui  venaient  des  îles  richement  chargés. 

tme  si  longue  et  si  cruelle  guerre ,  la  paix  est  conclue 

yJmèÀ delà  Haye  ,  le  20  septembre ,  par  'la  médiation 

s  XII,  roi  de  Suède  ,  entre  la  France,  l'Espagne ,  l'An- 

tk  Hollande.  L'empereur  fait  son  traité  particulier  le 

pa«  Lie  duc  de  Lorraine  ,  par  ce  traité  ,  rentre  dans  ses 

r  décembre  y  la  cérémonie  du  mariage  de  M^  le  duc 

jogne  I  âgé  de  quatorze  ans  ,   avec   la   princesse  de 

,^ni  en  savait  douze  ,  se  célèbre  à  Versailles. 

Flfiiàce  9  après  la  paix  de  Riswick ,  afin  d^  tenir  toujours 

os  de  désarmer. 


'"mk 


;'ilUt  la  fin  du  mois  d'août.  Le  prince  d'Orange ,  dans 

i^nis  9  à  l'insu  de  Louis  XIV,    et  pour  traverser  les 

f|unbiU<^  qu'il  lui  supposait,  s'occupe  d'un  projet .^e 

Jkê  états  du  roi  d'Espagne  ,  qui  est  agréé  par  la  plupart 

^s^  «t  aigné  à  la  Haye  le  11  du  moi^  d'octobre.  Mm 
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la  mort  da  ptîi|c6^lectoral4e  B^rière ,  « 
l'an  1699»  dérangea  ce  projet^  .sjoilrant  .1 
«voir 9  pour  sa  portion;  U.couifonne  àK 
«septembre  ,  le  roi  fait  bâtir^ien  Alsace  le 
d'œûvrc  d'arcbitectore  militaire.  Jean  Rafiiaf 
Corneille  ,  termine  ses  joui:»  à  Paris  le  ^22) 
.quante-nenvième  annëe  de  aon  âge.  IlaVai^ 
profanes  dès  l'âge  de  trenté*buit  ans  9  ^t  yoi|)t|f 
rorl'<'Royal  ,  où  il  avait  ëtié  ëleyé,  ,  r 

L'an  1700  y  en  terminaiitle  17*  siècle,  doifnp' 
révolution  qui  changea  presque  entièrement  la  £Ée# 
partie  de  l'Europe.  Philippe,  duc  d'Anjou,  de|ixi 
dauphin  ;  est  institué  he'ritier  de  toute  la-monari 
le  2r octobre,  par  le  testament  deCbarlosII,  <pi 
novembre  suivant.  Louis  XIV  accepte  ,  le  6,  le  tf^ 
son  petit-fils  ,  qui  est  salué'  roi  d'£spagnc  par  tou|ik^|4|^ 
par  l'ambassadeur  d'Espagne,   et  proclame,  ljé;<2|4*//r 
Le  roi,  son  aïeul ,  en  lui  annonçant  cette  noi^^JActf^ 
lui  ditil  ,  il  îî'j  a  plus  de  Pyrénées*  Il  part  )f  4 
.accompagne  du  duc  de  Bourgogne  et  du  duc.^. 
J'ayant  conduit  jusqu'aux  frontières  d'Ëspagnei,^ 
route  de  France.  Au  mois  de  décembre  ,  le  roldpi 
.patentes  par  lesquelles  il  conserve  au  roi  d'E 
descendants  le  droit  de  succédera  la  couronne 
lettres  furent  enregistrées  le  5  février  suivant  an  pai 
26 octobre,  mort  de  dom  Jean- Armand  fioulilher 
.abbé  et  réformateur  de  la  Trappe.  Cette  illustre 
.l'on  a  &it  revivre  le  premier  institut  de  Cite^aux 
.rigueur,  fut  commencée  en  16649  et  se  soutint  ^pe 
d'an  siècle ,  avec  la  même  ferveur. 

L'année  1701  fut  le  commencement  d'une  nourdlè. 
guerre  où  nous  eûmes  pour  ennemis  presque  tous  lat  '^^ 
de  l'Europe.  L'empereur  Léopold  ,  mécontent  de  Vo^^^ 
de  France  sur  le  trône  d'Espagne ,  se  déclare  le  pre: 
le  iestament  de  Charles  II ,  et  fait  passer  en  Italie  une 
Soooo  hommes  ,  commandée  par  le  prince  JBugènie  (f^e 
tôt  l'Europe  se  trouve  plongée  dans  une  nouvelle  gi^i 

'"■    '  '  '  ■  ■  "      .  .  .      l\X 


a)fnnc  pris  ensuite  le  paru  aes  armes,  11  aemanaa  un  ref^tmei 
pareillement  refusé  par  le  conseil  de  Louvois.  Piqné  de  se  Toift 
^int ,  il  alla  servir  en  AUeinagUc  contre  les  Turcs ,  afec  lei 
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XSidIlânme  III  /  prince  d'Qratige  ,  et  les. /ii^qli^iiâai^y 
{^Si-  •yaea^^  Ces  trois  puissances  .s'u9»sciit,  «^o^mblé 
nE(pVce!e|:rBspagne  par  un  traité  ai^peléla^^^fijealr 
est,  signé  à  la  Haye  Je.y.  septembre.  LpjFôî- dé  Por- 
«fec  la  France  et  l'Espagne.  Le  duo- ^ç  Bavière  , 
tiS  'II  avait  nommé  gouverneur  des  Fays-BsiS'y  épouse 
de  Philippe  V  ,  et  fait  entrer  des  troupes  françaises 
l^aeeë  de  son  gouvernement,  où  il  y  avait:  garnison 
ï^e-  duc  de  Savoie  ,  dont  la  deuxième  fille,  épousa 
gne  le  1 1  septembre ,  offre  aux  deux  ij^ronnes  sa 
M  ses  troupes.  La  guerre  commence  en  Italie.  Le  9 
l^iodnibat  de  Carpi  sur  l'Adige  ,  où  le  prince  Eugène  de 
lietf,  en; fuite  quelques  régiments  français  ,  commandée 
j^/.$.  Frémond.  Le  maréchal  de  Catinat ,  général  de 
dès  deux  couronnes,  reçoit  successivement  plusieurs 
éfheos  4]u'il  ne  peut  attribuer  à  la  seule. habileté  au  prince 
,4  II,  soupçonne  le  duc  de  Savoie  de  s'entendre  avec  l'en- 
C^it  part  de  ses  soupçons  à  la  cour.  On  les  rejette  ,  et 
al  de  Villeroi  est  nommé  pouç  le  relever..  En  remettant 
Midemept  à  ce  rival  ,  M.  de'  Catmat  entreprend  de  lui 
t|es  conseils  que  sa  sagesse  et  son  amour  patriotique  lui 
iL^e  nouveau  général  les  reçoit  avec  une  ironie  mépri- 
J^temsdela  prudence^  dit-il,  est  passé;  et  je  ne  me 
^jf.d'éfrè  circonspect.  Il  ne  tarda  pas  à  le  prouver.  Le 
'i^re ,  combat  de  Chiari,  près  de  TOliglio ,  engagé  par  le 
Savoie  et  M.  de  Villeroi  ,  contre  l'avis  de  M.  de  Catinat. 
hommç  eut  la  générpsité  de  combattre  à  cette  action 
jjFtait  prédit  la  funeste  issue  ,  et  fut  du  nombre  des  blés- 
..las  V  perdîmes  2000  hommes ,  et  il  fallut  battre  la  re- 
lit]. Ketour  4^  Catinat  en  France.  Le  soldat ,  doht  il  était 
«fF^gretta  l^iÉjg-ttems  le  père  la  Pensée,  :  c'était  ainsi  qu'on 
)^|t.  Le  v6  septembre ,  Jacques  II  ,'  roi  d'Angleterre  , 
^i'^S.^Germain-en-Laye  9  âgé  de  soixante-huit  ans  :  le 
naît,  contre  l'avis   de  son  conseil,  Jacques  III ^  fiU 
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tWt,  aprè^.one  charge  infractacuse,  ralliait  encore  les  troapes.  Un 
H  die  :  Oà'i>oulet't*oUs  que  nous  allions  :  à  In  mort  ?  Il  est  vraïf 
iiiat,  la  mort  est  de%'ant  rtout;  mais  la  honte  estdetrière,  . 
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biymeiàti  lè^)èi)^,  il  l'âgé'  4ë^\ 


So6 

fk*èi«  êafbi, 

^  pii)È^e  *  eéuM  (i'air6it''li  iô^minàbSèiheilt  ^$ 
xfàHl^lptgùé^  en  i6^  ^  là  bàlldllë  â«  i3a»M|nir 
]^iircë  tru^  rèvèit  Éttj^ttéto  y  sf  IVû  en  ctoiî  iëi  éÊÊU 
^qâéi  &B  Lôiiië  XIV.  Lés  officiers  le  tegréttèfèiHf  j"  « 
»  dit  le  ttiar(juîs  de  là  Fére.,  natufeUement  ttntéf^i 
»  iiàdft  bas^eMe  ;  il  àitdàit  l%)rdre  ,  était  (sâj^àlUlè  #i 
|b  «t  dé  suivre  im  bon  coi^<seil.  11  avait  aiset  d« 
Il  im  ,  pôutr  ^'on  soil  obligé  en  conscience  de 
^  séibotitHH  qualités  ».  Au  inois  de  déeémbré^ 
que  la  ville  de  Paris  sera  divisée  en  yittgt  éa^Mleta 
tomptàil  que  quatre  au  didème  sièélé  ,  et  huit  àM»'*' 
Philippe  Auguste  ;  6n  y  eu  ajv)utà  hute  éut^éi  #èlM 
et  Charles  VI,  et  un  son^  Henri  lil ,  qui  ta  te  ^ 
(Jàilbt).  »    : 

La  eampagnè   d'Italie  s'ouvrit^  Vah  i^olE  »  yar;irir^ 
gème  du  général  des  Inlpéliàut  asseî  bien  tù)SiùbHé,  *'^ 
Eugène  y  ajant  fait  entrer  trois  cents  honttiiei  4iitià 
]>ar  un  égoût ,    surprend  cette   place    le  preniiet 
enlève  le  maréchal  dé  Yilleroi  qui  s'était  ^ttté   ifè 
danser  le   ligodoft^  ainsi  qu'aux  deui  priticed  de 
^t  de  Yaudemont  pendant  le  carnaval  de  Yéiiitfe  » 
'^fiicîéi%   et  les  soldats  de  la  garnison .  doliC  ià  ^llif^afl 
«n  eheinisey  ayant  couru  aux  armei,  taillent  è&  pIC^ 
/de  deuk  mille  Impériaux,  et  chassent  lé  reste  dé  la  ¥i 
Hollandais  déclarent  la  guerre  à  la  Franrce  et  â  W 
t)  mai.    Anne    Stuart,    nlle   du  roi   Jacûued   If  ^ 
teine  d'Angktérre  aussitôt  après  là  mort  au  prittce 
«rrivée  le  19  mars  ,  la  déclare  le  i5  du  mémt  fùoili  e 

Sereur  là  déclare  le  5  juillet.  Le  roi  â'Es|«|gtie  y   ¥tÉ^ 
Atii  le  royaume  dé  Nàple)  ^  se  met  à  lallle  'de  T^li 
^  juillet ,  le  duc  de  Vendôme ,  détaché  par  té  re4  p<itff^ 
'Annibal  Yisconti ,  eaùipé  à  SaUta-^Yittorià  >  4ié^t  ee  | 
iàprès  avoir  emporté  <]^el<)[ues  places ,  et  èbligé  le  ^htfé 
dène  de  livrer  sa  capitale,  il  fait  lever,  le  premier  aol 
Moini^  qtie  lé  prince  Eugène  avait  mis  dévànl;  Ma6tOttë|^ 
le  duc  avait  reçu  garnison  française*  Le  i5  du  mme^^ 
.prince£ugène  attaque  inopinément  l'«rmée  des  deiHL 
a  LuKzara  j  cette  journée^  également  meurtrière  de  '^îÈt^ 
tre,   valut  le  champ  de  bataille,  non  au  général  ^ T^ 
reur,  mais  au  duc  de  Vendôme,  commandant  âousliéi 
do  Philippe  V(i).  Le  9  Septembre,  GuastalU  àe,   *^ 


(1)  Da  officiel:  espagnol,  dcpéchéà  Versailles  pour  y  porter  toyynwtfe 


■^m!*^'"- 


■;?.' 


-,  "N  - 


.  j^u  nois  DE  ^Ri^ciu. 

fy^Kji  8Î1  JQjars  de  trançbée  ouyerU,  Dans  les  Pi^s^- 

^.qte  Sourgosné.bat,  le   ^q  jain,  If^  cafvâiérie  en- 

'^(Ç  NiQ^^ue*  Les  filliës  $e  rendeat  maître^  àç'^en\à^ 

i^Vixe  t  !•  ^i  septembre^!  de  Ruremonde  lé  7  octbbrct; 

jçîje  i$  l^iege  1^  ^S.  ^'J  Allemagne^  U  tS  jûîu , 

tSe  rend 9  par  une  capitulation  bonoraibie  aitt  âlU^H 

t.eoj^plQjr^  ^ çç  çiége  çin^uante-neuf  jour»  de  IraiicWé, 

!^jplas  4^  sçpt  mille  liQni^^es.  Le  8  septembre ,  le  duc 

fjç^^^^ute  par  la  surprise  d'Olm,  capitale   dé  Suàbe^ 

i^..  de  <^elques  autres  places»  Le  10,  Landau  ;  que  Ib 

et.  Bade  ^siëge^it  depuis  plusieurs  mpfs,  se  rend  au 

,^cpi^ins.   Le  marquis  de   Yillars ,  det^ch^  par  M.  de 

f,  ijkVit  pass^  le  Bbin  à  la  vue  des  ïmp^riaux,  ^t  pHs 

ISK>  S^SP^  *  P.^^  ^^  mouvemeni  habile,  le  14  octo1>rey 

u<  de  Fridiingen  sur  le  prince  de  Bade;  les  soldats  te 

fep^  înar^bal  de  Frs^nçe  sur  le   champ  de  b^^taillc  y  et 

|mii;iz;s  jours  après,  confirme  Je  titre  que  la  voix  dç 

fui  nv^it  donne'.   Le   comte  d(e  Tailard  prfpd  ïrèves 

Ipbn;^  la  ville  et  le  château  deTraefbacJk  )e  6  novembre* 

i^if^f^  ,  Frédéric    de   Brandebourg  lève  le   sle'jge  de 

y.  défendu  par  le  marqm's  de  Gramont,  pour  Telecteur 

Be»  Alors  B^xiié  de  la  France.  Le  5  décembre,  les  Français 

paii^  P^^nci^i. pour. empêcher  les  Imp^riai^x  de  pénétrer 

^Lprr^ine*  Sur  mer  y  les  flottes  d'Angleterre  et  de  Jîol- 

ivX  une  entreprise  sur  Cadix  au  mois  de  septembre  t 

1  obligés  de    se    retirer  ,   avec  perte  de  près  de,  2^000 

fft.-  Le  %%  octobre  >  la  flotte  d^spagne ,  revenue  des  Indes, 

'  qI  charg^^e,  est  a,tta(^ué0  dans  le  port  de  Vigo  par  les 

\  prenneni:  cinq  vaisseaux  de  guerre  ,  et  autant   de 

L^  capitaines  des  vaisseaux  et  des  gâtions  brûleqt^ 

le   de  M*    dé  Château-^Reuaud  ,    sept   vaisseaux  avec 

îplîons,  e^  fpnt  échouer  quatre  vaisseaux,  quatre  gâr 

\  f us^tre  frégates ,  iaprès  fen  avoir  retiré  tes  ecj^ipageSf 

i^re  ^itean  Bart,  que  son  mérite  seul  éleva  au  grade  dé 

'e8C9,dre ,  n'existait  plus  alors ,  une  pleurésie  T'avait  enlevé. 

fjnX  ijo%f  à  l'âge  de  çînquants-deux  ans*  11  fut  inhume 

['^grandie  ^Hse  de  Dunkerque,   sa  patrie.  A  la  guerre 

|îinîs ,  avions   avec  une  partie  de  l'Europe  ,  se  joignirent 

jîiili^  des  troubles  intestins  excités  parmi  les  Hugueçots 


»:v 


MiteMok 


^irfi^-WMM«flkMàai*AMHlÉMi« 


ïmuf.  » 


^,  fi^  «clat/er  4«  ïi«!B  la'  dni^hess^  de  iBoMrgogne  çst  la  mf  mèrp  c^:»- 
*£t*r-^  -Ibnt  à  fil  an  roi  aon  récit.  Ii*avaajt  Gai,  n  se  toiirhc  Vers  tH dtf «fheîtfi 

^:t^itmU  qukÀ  M.  de  yModânudslapigttsr? 
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des  Céyennes  %  à  l'occasioa  des  rôles  dé  la  çs^ 
quels,  ils  se  prët'ehdiaiient  lésés.  Animas  par  dès 
et  par  dé  Fausses  prophélesses  ,.  ils  firent  maM 
receveurs  des  deniers  publiés  et  sur  les  gens  d'é^s^ 
pfiisy  liberté  de  conscience,  i   telle  était  la  de.i^sè^* 
sur  leurs  étendards. 

Malgré  quelques  revers  ^  pous  soutînmes  avec 
des   alliés  durant  lé ^  cours  dé  l'année   i^o5.  JSn 
le   marquis  de   Gramont  réiid,  le  g  février,  pa'r;%iîè^ 
lation  honorable  ,   la  ville  de  Rhinoerg.   "Lé  olS^  \fi^\ 
Içvent  le  siège  de^  Traerback.  Le  mafcchal  de  Viîîbriiil^ 
passé  le  Rhin ,  et  chassé  les  alliés  de  plusieùlrs  post^/' 
le  fort  de  Kell  qu'il  prend  le  q  mars.  Le  ii ,  lélecl^àr 
vière   défait  les  Impériaux   près   de  Fassaw,  taiUe  'eiiv 
trois  mille  hommes  »  fait  grand  nombre  de  prisonnière |' 
toute  rarlillerie  et  le  bagage  ,  prend  Burglenfeldt  le  ' 
s'eiiipare  de  Ratisbonne  le  8  avril.  Le  i5  mai,  Bonn  èit 
au  duc  de  Ms(rlborough.  Le  duc  de  Bavière  pciarche  vers  le 
force  la  ville  et  le  chnteau    de  Custeim  le   18  juin, 
26  Inspruck  ,  capitale  du  pays,  et  s'empare  de  plosieûi 
Il  était  près  d'exécuter  une  grande  entreprise  ,  lorsqàe 
velle  de  la  défection  du  duc  de  Savoie  qui  s'étâif  aéc 
l'empereur  ,    l'oblige  de  revenir  sur  ses  {j%s.  Le  56  ij 
M.   de  Légall  défait,   près  de  Muitderkingen,  un  détaéhï 
de  l'armée  impériale  ;  le  duc  de  Brunswick- Lunébo^r|^| 
commandait ,  est  tué   dans  le  combat,   avec    1,400  ,èà^' 
Le  7  septembre  ,  le  duc  de  Bourgogne  force  Brisach  à'sé^ 
en  treize  jours  de  tranchée.  L'empereui*,  surpris  d'une  si 
capitulation ,   nomme  des  juges  pour  faire  le  procès  ^tt 
d'Arco ,  chargé  de  défendre  la  place  ,  et  au  célèbre  lU 
Marsigli  qu'il  avait  soiis  ses  ordres.  La  sentence  coi^d 
premier  !a  perdre  la  tête  ,  le  second   à    être  dépouille 
nonneurs  et  dignités  avec  la  rupture  de  son  épée.  Le 
n'applaudit  pas  à  ce  jugement  cruel.   Ou  le  regarda  aéseé 
paiement  comme  l'effet  de  la  politique  du  conseil  împérf 
voulait  sauver  l'honneur  du  prince  de  Bade,  commandant^É|l 
Louis  XIV,  ayant* depuis  rencontré  Marsigli  sans  épée/loiai 
la  sienne  pour  riiarque  de  son  estime.  Le ^20  du  même  ié^ 
septembre,  le  duc  de  Bavière  et  le  maréchal  de  "VillarsbaÉ 
Hochstedty  près  de  Donawcrt,rarmée  impériale,  comn^au^ 
le  comte  de  Styrum  :  près  de  4000  hommes  restent  sur  le 
de  batailfe  du  côté  des  ennemis  ,  outre  45oo  prisonniers^'! 
eut  seulement  aoo  du  coté  des  Français  (1).  Le  i5  ûqY^^^ij 

1 . — "1  \     "  \  Vly^^ 

(t)  Le  duc  de  Bavière  a'avftit  pas  \oiilu  d'abord  co;ubatU'e,  di^t  9o*il 


'      v-V;WlLd?^ 


'   BiESS  ROIS  DE  FltANCE.      *      .  Sog 

,  .Mlill^^e  là  bataille  de  Spire  sur  1$  prince  de  Hesse- 
jSfénêmâes  Impëriaux ,  qui  perd  plus  de  9000  hommes  » 
1^'é prisonniers  ;  tout  son  canon  ;  vingt-nuit  drapeaux,' 
«ttrois  'étendards.  Le  ge'nëral  victorieux  ëcrivitdu  champ' 
'  au  roi  :  Sire ,  votre  armée  a  pris -plus  d'étendards  'et 
uiXf  qt/elle  rû a  perdu  de  simples  soldats,  he  len- 
..'  yille  de'  Landau  ,  devant  laquelle  la  tranebëe  ëtaît 
depuis  le  18  octobre,  se  rend  aux  Français.  Le  14  dë- 
Aûsbôurg  est  pris  par  le  duc  de  Bavière.  Dans  les  Pays» 
ièloiai ,  M.  de  Villeroi  se  rend  maître  de  Tongrcs.  Htii , 
b  y  ouvre  ses  portes  au  duc  de  Marlbdrougb.  Xe  3o  ,  le 
iMe  Bouffléirs  et  le  marquis  de  Bedmar  livrent  bataille  près 
ïUté  dans  le  Brabant^  au  baron  d'Opdam,  gënëral  des  allies* 
tt  nullement  par  les  circonstances  ,  quoi  qu'en  dise  un 
m'i'ï/Ue  &est  aux  alliés  qiiest  dd  le  gain  de  la  bataille. 
^^f^^p^uùîTe ,  Limbourg  tombe  au  pouvoir  des  ennemis.  Le 
#W4^mbre  ,  ils  s'emparent  de  Gueldre  ,  après  un  bombarde-* 
l^^iliiii  blocus  de  quatorze  mois.  En  Italie ,  Bersèllo  se  rend' 
t  Vendôme  le  27  juillet.  Le  19  août ,  il  dësanne ,  par 
foî ,  les  troupes  du  duc  de  Savoie.  Le  26  octobre ,  il 
jftdà  San-Sëbastiano  j5oo  cavaliers^  conduits  par  Visconti , 
F'fi -o'ëcbappe  que  5oo.  Sur  mer,  les  Anglais  font ,  le  18 
^Ifkie  descente  à  la  Guadeloupe ,  et  sont  repousses.  Le  22 ,' 
"^w^  de  Coëtlogon ,  ayanrt  cinq  vaisseaux  de  guerre ,  en 
dnq  qui  escortaient  une  flotte  anglaise  et  hollandaise , 
!  de  Quatre  et  coulé  le  cinquième  à  fond.  Les  Anglais 
'iur'leè  côtes  dé  Bretagne  ,  diverses  tentatives ,  oii  ils" 
lût.  Dans  l'intérieur  de  la  France ,  le  roi  fait  /le  14  jan- 
Ldit  marëchaux  de  France.  Les  troubles  des  Cëvennescon- 
t;  IjC  màrëcbal  de  Montrevel  ,  envoyé  contre  les  rebeller 
[féjs  ,  nommes  Camisards  ,  emploie  inutilement  la  force' 
ig[tieur  des  châtiments  pour  les  rëduire  ;  il  avait  affaire  à 
tiatiques  que  les  supplices  ne  faisaient  qu'irriter.  On  abolit 
dément  cette  année  l'usage  des  piques  dans  notre  infanterie 
tituer  la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  Ce  changement 
li  les  suffrages  de  tous  les  maîtres  dans  l'art  militaire. 
Fchalde  Saxe  regrettait  les  piques.  (Saint-Foix.) 

^.Çe:i^t  Cil  1704,  que  les  ennemis  de  la  France  commencèrent 
l^fttlQdre  sur- elle  une  supériorité  marquée ,  mais  non  pas 
WHiniiëanmoins  qu'elle  n^ait  ëtë  souvent  réprimée.  Du  côté  dû 


ts  réuni 


IJJÉU  coiit«rer  avec  ses  généraux  et 
^^oS^\^sùis  votre  général  et  votr 


avec  ses  ministres.   C'est  moi,  lài  dit 
votre  ministre,  y ous  faut-il  d'aUtfeoonseU 
^^i'qutuad  il  s'*aghde  donner  batailUl 
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ritalief  cette  même  aimëe  la  campagne  ({ipfi 
d'heureux  soccèa.  Le  duc  de  la  FeuiUade  ëtauA, 
de  janvier^  sur  les  terres  du  duc  de  Savoie»  i? 
ce  qu'il  posaédait  eu  de-çà  des  Alpes.  Les  aliÙi 
vain  au  duc  un  secours  conside'rable  ,  sous  la  c.,_  ^^. 
lierai  Stareml^erg.  M.  de  VeodAme ,  s'ëlaofc  mît  à^iH 
défait  et  prend  en  trois  occasions  près  de  quatre  iBiOft'^. 
et  enlève  environ  mille  chariots.  Le  i«  juiU|  le  #WI 
Feuillade  prend  la  ville  et  le  château  de  Suse  ;U  jll  ' 
le  duc  de  Vendôme  se  rend  maitre  de  Vercfil ,  ov|  pri^ 
mille  hommes  sont  £aiits  prisonniers   de  guerre  :  le 
d'Vvrée  éprouve  le  même  sort  le  5o  septembre,  £n  Jtif 
le  dnc  de  Bavière  prend  Passaw  le  9  janvier.  Le  1$ 
donne  la  fameuse  bataille  d'Hochstedt, dans  les  manies^ 
nous  avions  e'të  vainqueurs  Tannée  précédente.  MassbN  « 
des  che&  fit  le  sort  différent  d^  deux  actions.  .Le  d^ç 
vière  et  MM.  de  Tallard  et  de  Marsin,  nos  géuéraM^ 
en  tête  le  prince  Eugène  et  le  duc   de  MarlboroUgh» 
Marsin,  à  la  tête  de  iiotre  aile  gauche ,  eut  d'abord  U|l  ê. 
considérable  sur  Taile  droite  des  ennemis;  mais  ceuti*^!^ _ 

Sassé  un  marais  qu'on  croyait  impraticable  f  fondent  i^;^ 
roite^   commandée  par  M.  de  Tallard ,  pénètreol  j~~^ 
centre,  et  enfoncent  la  cavalerie,  ce  qui  causa  la  4Wit 
If  armée  :  M.  de  Tallard  reçut  une  blessure  et  fut  prû^^p^ 
il  allait  retirer  vingt^sepl  bataillons  et  quatre  régimeoti.ili 
gons  qui  étaient  dans  le  village  de  Blenheim.    Caçc  " 
trouvant  enveloppé ,  fut  contraint  de  se  rendre.  Le  ânç 
viere  et  M.  de  Marsin  se  retirèrent  en  assez  bon  anNbpi» 
torzé  mille  prisonniers  des  nôtres  (1) ,  outre  environ  c^ 
morts ,  tout  le  canon  9  une  quantité  prodigieuse'  de  d 
d'étendards,  douze  cents  officiers  et  le  général ,  ^ui 
au  pouvoir   des  vainqueurs  ,   signalèrent  cette  loomitè 
changea  entièrement  la   £ace  des  affaires  (2).  Nous  j    ' 
quatre-vingts  lieues  de  pays ,  et  des  bords  du  Danube 
tellut  revenir  sur  le  Rhin.  Les  ennemis  s'emparent  de 
le  a6  novembre ,  après  soixante-sept  jours  de  siège ^  et 
de  Traerback^qui  soutint  plus  de  deux  mois  de  fera 


i>iiwi  mimm^fftf^m 


(i)  Fanni  ces  prisonniers,  Marlborongh  tveonimt  «n  ioldst  ^^^| 
lBar(}a«  pemknt  racdon,  et  hn  du  :  Si  tùn  makre  atmithéattéatm  ' 
tomme  toi ,  U  serait  inuincible»  —  Ce  ne  sont  point  des  soldats  et 
éjvi  iui  Tnimquent ,  répotidtt  ce  hrare  homme-;  mats  ^ee  -seM' 
comme  vous. 

(a)  Villars  ayant  appris  dans  (es  Cévcnnes  ks  dlspoMlÛMlS 
ftoéraux ,  avait  prvdU  que  nous  lerioof  battus. 
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Dss  nois  oc  tâAitCE.  JTii 

Ji|iiyk'i|ai  met  k  jprise  d€  LaAcba,  le  aS  ndvei^re  ,  et 
Il  tlwnMcL  f  le  ië  déc^abre.  i&8  Espagne ,  Tarchidiit 
f  âyntot.  piis  le  litre  de  roi  d'Esùagne  ,  se  rend  à  Ligu- 
le ^VMurs.,  ior  nae  flotte  d*ijifiielerre»  Le  roi  de  Por-. 
ilaiût  k  duo  de  Savoie ,  avait  abandono^  la  Frasée  poar 
à  M«  ennettiifl*  Philippe  Y  fait  cependant  de  grandi 
len  Etpegoe.  Mais  le  4  août,  rimportante  plaee  de  G*- 
fv  93i'oa  avait  nëgligtfe  au  ^point  de  R'y  laisser  qve  ceai 
I  de  garnison ,   tombe  au  pouvoir  des  Anglais  »  4ni 
i  leur  tête  le  prince  de  Darmstadt  et  ramiral  Roâu 
^^  Rook  9  eaoïifeeilli  de  ce  succès ,  attaque  la  flotte  fraa^ 
^1  i  caounéMh^  par  le  comte  de  Toulouse  ^  et  se  retire  j 
Français  l'honneur  de  la.  bataille.  Le  nuupëohal  d^ 
fi^eaivoTédaDs  les  Cëvennes  poiir  remédier  aux  d^sordfiet« 
»ar  adresse  et  par  force  a  les  faire  cesser.  Cavalier  >  Taai 
fs-idei  rebelles  »  fait  sa  paix  ^  et  quitte  le  pajs  s  Rolland, 
iftefy  eat  tuë  d'un  cou»  de  fusil  par  un  dragon.  Ravenet  > 
ii|  encore  à  la  tête  oe  trois  cents  camisards,  s^ant  été 
implore  la  clémence  du  roi^  et  obtient  u«  pasee-^ oct 
j  oà  plusieurs  autres  chefs  subalternes  se  retirent 
leturs  troupes  ^    ainsi  la  tranquillité  pacitt  endèvemeol 
"  r.  Le  fini  néanmoins  couvait  sous  ia  cendre ,  et  s'^aoC 
Vannée  suivante ,  il  fallut  encore  envoyer  M.  deBarwick 
f^onfer.  Le  1%  avril,  mort  du  grand  Bossuet,  évêque  de 
I,'  ia  luouère  et  la  gloire  de  l'élise  de  Fraxice.  Le  i3  mai, 
Idîi  ¥.  fionrdaloue ,  îésuite ,  le  plas  célèbre  prédicateur  dé 
.f  tt  que  nul  peut-être  dqpois  n'a  auqpassé«  Le  aS  }vin^ 
è  de  H»  le  duc  de  Bretagne ,  flis  du  doc  de  Bourgogne. 
f«fat,  Vwm  1705,  ayant  destiné  M.  de  Vitiars  poqr  •eoBb- 
Hr  sur  la  Moselle.,  /envoie  M.  de  Sarwkk  en  liangoecbc 
la  remplacer,  Barwick  déclare ,  en  arrivant ,  qu'il  ne  vienti 
ne  persécuteirr y  ni  cMCime  missionnaire,  mais>dansla 
m  de  rendre  justice  également  à  tout  le  monde,  de  prpté- 
his  ceux  qui  ae  comporteront  en  fidèles  sujets  du  roi ,  et  do 
^y^tvec  la  dernière  ngueur ,  ceux  qui  oseraient  y  contreve^ 
*^  '&nattsme  indomptable  des  rebelles  et  les  horreurs  saxt^ 
ka  ils  se  portèrent  le  contraignirent  d*en  venir  à  ce  dernier 
La  Je  ,saiSj  diWl  dans  ses  Mémoires,  qu'en  beaucoup  de 
r^^  Pôn  a  voulu  noircir  tout  ce  que  nous  avon$  feit,  M.  de 
^^'iMftïlie,  intendant,  et  moi ,  contre  ces  gens -la.  Mais  jepuii 
'^^éâtifr  en  homme  d'honneur  qu^il  tiy  &  sortes  de  cmnes 
Jl  W  Camisards  ne  fussent  coupables.  Us  joigi^aient  i  la 
^;^^le^  aux  sacrilèges ,  aux  meurtres ,  aux  vols  j  et  aux  débor* 
%éiii^iifk^  des  croaotés  inooies ,  jusqu^à  £ure  ffrillerdespr|- 
^.  tra^^éteiftrefMes  femmes  grosses  et  rfttir  des  enfipats.  a 
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5li2  CHaONOSîOOlE  h^istoriqos 

J^n  //ûZitf,  lé wand-prieur  de  France  enlèfe  |(. 
les  quartiers  des  enùemis  le*  long  du  lac  de  Gé 
liC  7  mars  ,  le  duc  de  la  Feuillade  prend  à*sa^0M< 
«^empare  du  château  lé  5  avril  y  ensuite'  de  Mei|ldftî|| 
le  9';  Verne ,  assiégëe  par  le  duc  de  Vendôme  ,4â||l|^ 
de  l'année prëcè'deâ te ,  «e  reiid  le  i  o  avril.  Lia  MinUidii 
k  discrétion  ,  le  1 1  mai  ^  par  M.  de  Lapairà^  in^^j 
nant-gënëral ,  après  vingt -deux  .jours  de. tranchée^ '.tiifl* 
le  duc  de  Y endôme  défait  le  prince  Eugène  à  la  jon 
sano^  où  les  Français  et  les  Espagnols  achètent  lé 
taille  par  des  ruisseaux  de  sang.  Le  23  octol^re ,  il  se 
de  Soncinos'  En  Allemagne  y  Pempereur  Lëopold^ 
mai  'y  Joseph  ,  son  fils  lui  succède.  M.  de  Villars^  arecj 
fort  inférieure  à  celle  de  Marlborough,  arrête  les 
allie's  ,  qui  ne  menaçaient  de  rien  moins  qiie  d'ensportf^l 
Tille,  de  s'emparer  des  trois  Evéche's ,  et  de  pénëtrçr'^ 
Champagne  avec  cent  mille  hommes.  Le  maréchal 
plusieurs  petits  châteaux,  et  nettoie,  le  4  JQÎUe.t,  tes 
.weissemhourg.\Çn  Espagne,  le  baron  de  Pointis,  çh^, 
dre  ,  chargé  d'attnquer  Gibraltar  avec  treize  vaisseanx. 
que  le  maréchal  de  Tessé  l'assiège  par  tçrre  ,  estbaÛI^, 
mars,  parTamiralLeake.  Une  partie  de  ses  vaisseaux Hiti^ 
parla  tempête  ,  une  autre  prise  à  l'abordage,  apresiiii 
tance  admirable  ,  et  le  reste  alla  échouer  sur  ies*côtes  d'ifi 
Le  35  avril,  le  siège  de  Gibraltar  cstl.evé.  L'archidii€;| 
le  9  octobre ,  Barcelonne.  Le  i6 ,  le  maréchal  de  Teséé. 
marquis  dé  Las-Minas  à  lever  le  siège  de  Badajoz.  Suri 
5i  octobre',  la  flotte  anglaise  ,  escortée  par  trois  vaM 
euerre,  est  enlevée  par  le  sieur  de  Bar  ,  tandis  que  le 
:de    Saint-Paul  attaque    et   force   les   vaisseaux  de.fl'ji 
mais  ce  brave  chevalier  perd  la  vie  dans  le  combat.  Le-iSj 
M.  le  duc  de  Bretagne  meurt  à  Versailles. 

D'heureux  événements,  par  où  s'ouvrit  pour  noifs 
'1706 ,  furent  entièrement  effacés  par  les  malheurs  quiji 
En  Italie^  le  4  janvier,  la  ville  et  la  citadelle  de  Nice», 
dues  par  le  marquis  de  Carail ,   se  rendirent  à  J\^.  de 
.après  vingt-six  jours  de  siège.  Le  marquis  ,  suivant  i  i 
aurait  fait  une  plus  longue  défense ,  si  la  garnisÔQ  ,  fpriê^ 
de  neuf  cents  hommes,  ne  l'eût  forcé  de  capituler  en  na^i^|{ 
déserter.  M.  de  Barwick  se  contente  de  dire  «  que  le. 
»  Çarail,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  s'exposer  à  être.  e|àil 
»  battre  la  chamade  ».  La  place  fut  rasée,  et  tout  le  qom^^ 
se  soumit  {Mém.  T.  I ,  p.  598  ).  Au  mois  suivant/ M.  3e 
fax.  fait  maréchal  de. Frîinçç  ^  et  reçut  ordre  ^^mkvfïk  V^- 
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^  «r^eç  «çt  fnnec  4^  soix^ot^  u^e  ^«tînmes  ,  ,^ 

la  tiancWis.  t*  7  septgrôprfl ,  J^ 

éaiifetlç  QiaréchaJ  d«  ^«r^ij^» 
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ofpk  ji^  jç/jis^  da|i?  J'^ct^o^,  fof  fait  pfi^p^niçr,  ^^J^ 
lajif  jT^çuf  Uï^éïlessàrç  j;M>^id^r^}>V  au  Jt^as^  q^ 
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rjoIPyT^r  ^Hs,  Çasal  j^otfjc  çf>nypr  le  jjaiia.aez ,  on  f^^ 

^<?flîîff^/^«>l*^  irf^parable  qi^i  ^91^8  4l  perdre  jC^a  pç^^ 

'Ifl  d(ttilapf^rl^>\lai]kt9iw  le  fi^moat,  ^t  enfip  Je  irpyaHO^ 

^^.  l^yç^Q^te  4e  jBljfcÊEd^vî  r  jyra^npei  ^^^^^  idan«  <lf 

^fUff^ç  rxn  çoxf^  de  trpup^^  j  il  i)aitit ,  jç  9  ^pt^^re, 

'*oiie  ,  U^mfén&v^'y  fioij^  pfr  Ip }mie,r^p  4P 

pf^i^foii^  $uè4e  :  mais  il  ne  7ç^pp«tf,  qi^.up^  yicy 

1^;  ,^piqu^  cpxïiplètfe.  p/^ns^çs^iÇ^s-BaSyhc^ 

i  ëgale^^^t  6»ne^le  pou^  1^3  j'rapçais.  f^e  3?  jaw^jppf 

J^n^iÊf^ôti? ^  l*J^ectjeur d^ BavièrjC  ^]e  jqaarécjud  fie  yille|rpji.y 

If^f  *  à  Ka^if^Uw^  '9  sur  la  JVIf  l^igp^p  p^r  Iç  4w^  Ac  Warltor 

^le  lifç  dp  \Sr^r|eflaW,rg  ,  |(^;iI^;afY;aiçiU  Drqyoqup*.  Cp 

pçç4^i)cij^  ^i^W9^  ^V^y^^P^^P  Jj^^we^i  fl°ws  p.oXre  pçrlp 
iLÇiÇ^p  plijsi  g;^4B^n;i,la  i;ejrfjie'qui  se^tdaps  (Iç  pl»s 
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CTstenclc  y  ])f éîÊ^in  ,  Âth  y  etc.^    enfin  noQ« 
Lille.  JSn  Jiltemagne ,  nos  anbes  sont  plus  hieii 
]e  xiiiarëcttal  de  Yillars  fait'  lever  le  blocus  [<dp 
printe  de  Bade  ,  après  Tavolr  c^asité  desés  ri 
prusentieim.  Le  10 ,  M.  du  Ferri  se  rendi!nà! 
idont'il  fait  la  garnison  prisonnière  ;  elle  était  d^  d 
cents  hommes.  M.  de  Villars  va  camper  à  8ni^'i!^im 
Palatinat  è  contribution ,  et  s'empare,  le  20  jl|inét,||  ^ 
Marquisat ,  vis-à-vis  du  Fort-Louis.  Il  e&t  fait  ^àiffl 
n'eût  pas  e'té  oblige'  de  détacher  une  partie  ^dé  sbn^ 
l'enVoyer  en  Flandre.  EnEspagnçy  les  succès  jfk 
Le  14  avril,  et  non  pas  le  16,  comme  le  niurquè^ 
xhilord  Gallowai ,  général  des  troupes  portugiffSiâ  « 
cantara  par  I9    lâcheté  du  gouverneur  GaSco ,  ""li 
camp  y   qui  n'attendit  pas  même  qu'il  y  e&t  brèche  &:' 
pour  la  rendre.  ITAvngni  l'accuse  de  l'avoir  veâduie ;£)' 
avec  la  garnison.  M.  de  Barwick  ,  qui  était  àldrs  &  é^ 
d'Alcantara,  ne  le  charge  point  de  ce  crime.  (M^.  T.) 
Le  12  mai,  Philippe  Y,  ayant  sous  ses  ordres  le  ma 
!tessé ,  lève  le  siège  de  Barcelonne  ,  après  trente-se^ 
tranchée ,  sur  une  terreur  panique  que  l'amiral  Leisice 
parmi  les  assiégeants  en  abordant  avec  sa  ftotte  datis  % 
cette  ville.  Ne  pouvant  regagner  la  Castille  par  l'Ail 
s'était  révolté  ,  Philippe  est  obligé  de  passer  par  le  fto 
et  de  faire  le  tour  des  Pyrénées  pour  se  rendre  en  Nav 
16  juin  y  le  lord  Gallowai ,  et  le  marquis  de  Las-MSndï  *| 
ians  résistance  dans  Madrid  ,  où  ils  font  proclamer  Vtm 


mCr-i^ 


Charles  roi  d'Espagne  ;  la  plus  grande  partie  du 
"néanmoins:  Vive  Philippe  F';  notre  rôilégitime;  V\ 
alliés  abandonne  les  environs  de  Madrid  le  i  aoùt^*etle 
le  6  à  Guadalaxara  par  l'archiduc.  Philippe  s'étaut  liits 
des  troupes  du  maréchal  de  Barwick,  et  ayant  reçu-cdl; 
lui  venaient  de  France  ,  marche  aux  ennemis  qui'é  *' 
jburs  la  bataille.  Le  4  octobre  il  entre  dans  Madrid. .  lut 
mémemois  (Griffet)y  Carthagène,  dont  les  ^alliée  «Mti^â| 
parés  lé  i5  juin  ,  se  rend  à  M.  de  Barwick.  Le  1 5  déc    '** 
nîatquis  de  Bay  reprend  Alcantara  par  escalade.    Là 
portugaise  ,  qui  était  nombreuse  y  fut  en  partie  pas^^ 
répéel  Sur  mer^  le  comte  de  Chavagnac  fait ,  le  21  fé^ 
descente  dans  l'ile  de  $aint-Christophe,  etlsipiljei 
mars.  (GriiFet.)    Le    1   avril  il   fait  uue   autre  des€«;nl 
M.  d^Ibervillè «dans l'ile  de  Nièves I  appartenante  atùcJl 
.  et  s'empare  de  vingt-deux  navires  ,   tant  dé  gu^hrçj^i^ 
chauds.  «   '  :  ,.\  _ 

La  fortune  en  1707  nous  donna  plusieurs  gagés  àt^MfaM^itf* 
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jp^e^  )e  j25  aynl  par  M.  aç  Barwrick  ?;  cfjnjl,ifej.Je» 
Jl^^nd^  par  miiord  (jrallowai.  On  Vit  $lors  ti,tié  siUt 
^ij^.i^'j'  aykitpas  d'ex|Biàp^  j|  les  Ançtai»;^  ^a^vs/lef 
Q;  général  fira^çais ,  l>âUus  par  uii  général  àuglâif  ,k)ijf, 
è j^p^née  française.  Cçt^te  victoire  enleva  ]e$  iroJ[aum€i$ 
é^  et,  d'Aragon  atix  alliés ,  çonun^  celles  d'Hocn^t^cIt^  de 
if  et de^ Turin,  leur  avaient  donné  la  Bavière,  la' J^ati^fÇ 
^^ez^  Réquena  se  rendit  Iç  3  niai  y  Valence  le  8 ,  Saj^- 
t24>  et  Serpa,  en  Portugal,  le  a6,  AI  cita  le  i8  )uin'^ 
âtiça  le.  7  juillet ,  Monçon  le  7  août ,  Puycerd^i  ^^  J)^ 
Te»,Cîadad-Rodrigo  le  1 4  octobre.  t<a  ville  <iiejt^ri(b 
j -Je  i3  octobre  par  le  duc  d'Orléans  ;  et  le  chàteila^ 
Miuel.  avaient  échoué  nos  plas  grands  çapitain^s^^  le  1 1 
'suivant.  Mo  relia  ,  enfin,  subit  ïe  même  sort  le  ia(de- 
^JÎ^n  tiàlie  j  les  troupes  françaises,  et  espagnoles  .par 
[jpH^n  du  tS  marsi  remettent  aux  alliés  les  places  c^ui  leur 
^^t  en  Liômbardie ,  et  évacuent  ce  pays.  Les  Napolitains 
i^nt  pour  l'empereur  le  7  juillet  ;  Gaéte  est  prise  ,  par 
çev,  le  5o  septembre,  Suze  se  rend  au  duc  de  Savoie  le 
j,**)Sn  Allemagne  y  le  32  mai,  le  maréchal  de  Villars 
je, ^^e's  lignes  deBiliel;  ou  de  3tolhofren ,  regardées  comme 
«rt  de  l  Allemagne  ;  il  y  trouvé  cent  soixante  pièces  de 
9  ^et  quantité  de  munitions  et  de  provisions  de  bouche  :  il 
-^ seS' progrès  plus  loin  ,  lève  des  contributions  dans  le 
«mberg,  daiis  la  Franconie ,  etc. ,  enfin  il  chasse  les  Impé- 
«dl»  poste  en^oste,  et  remporte  différents  avantages  sur  eux, 
ipitliro' mois  de  juin  et  de  juillet.  En  Provence /le  duc  de 
^/'p^se  le  Yar,  le  ir  juillet,  à  la  tête  d'une  nombreuse 
&',  s^met  quelques  petites  Villes  de  Provence  (i),  et  entre- 
dl^  *«vec  le  prince  Eugène ,  le  siège  de  Toulon  par  terre  , 
Ique  les  flottes  anglaise  et  hollandaise  la  côtoient. pour 
1er  ses  opérations  5  mais  la  sage  conduite  du  maréchal  de 
bit  -javbrter  les  projets  du  duc  ,  qui  décampe  le  22  août , 
àH' la  nuit  à  petit  bruit  avec  le  général  de  l'empereur  pour 
riièr  en  Piémîout  j  la  flotte  -  ennemie  servit  à  transporter 
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gj^y^tt  nombre-  de  (fes  Tilles  était  Fréjus.   Le  dac  prososa  À-  Herdule  de 
ir|>  qui  en  otaii  évé(|ue,  de  lui  prêter  serment  de  fidéliu?.  Fotre  aliessé 
*h$.  reppQ^  .1^  .prélat ,  est  bien  persuadée  que  fe  ne  manquerai  jamais  à 
le  fe  Jois  à  Louis  le  Grand ,  mon  légitime  et  unique  souverain.  D*aH-^ 
né  ne  serait  pas  la  peine  de  reconnaître  voire  altesse  pour  ie  peu  </e 
tft^eUè  a  4  séjourner  en  Provence.  Ce  irait  d'attachement  présenté 
Mnetlt  }k  Louis  XIV,  fat  le  mobile  de  !a  haute  fortune  b.  laquelle  nous 
^^0»  Hçaii  parveujff  dons  la  snite. 
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)ç^8i  dttc  deï^rèCâgtib.  Lé  SbMâfÂ,  bfiStt  <!if  S^a^ 
'^    Yadbiik ,  kiiréchkX  de  F raiice  dé^is  té  £  iaivièr^ 

ïh^U8'càtii)hé  et  d^  Èië^i  liii^aait  ir?pfftb^< 

ti^^iiïtlë  à  béîs  céiits  pUees  àâciétiâè^ ,  éti  'diValtl  élAïf^ 

^éé-.  lÀ  ^ùcli'ébe  de  Némbuf^  ëtaht  ihi^i^tè  fè  tË^'f 
ii^orcés,  &  U  iètiâeéiiit^U  èiàiïU  tài'ii:  Fràtfèie 


e  }>ossé$âiMi  rat  ciml 
îpaii  d'Ùti-èctik.  (Vdy.  lei  sïrèsdè  IS^^ichàeet}.  A  Pi 
la^céAbré,  itnôrt  de  doiùMn  MàbiMàii  ,  Bëri^dfcfilï^di^'^^ , 
IVige  de  f^  ans.  ta  Mâestiè  iltait  dëpi^rèàhdi^^ 

Le  Dauphiné  ëtant  meéacë  par  le  duc  de  Sàvoîey  Ie?i 
de  YiHars  fut  ènyojéy  l'an  1708  v  pour^  doiiuilaadenNiUU 
général  rompiu  toutes  là  imesures  du  aire  )  et  fit  écfaipiflli 
ses  désseius.  Hfdàt^  dit  Hil  jour  ce  prince,  fn»  ii,  ^' 
de  J^illars  soit  solneîerpour  savoir  tout  ce  fùe  je  à 
Jafnais  homme  ne  rrità  donné  plus  de  peine  ni  putsde^ 
Dans  les  Pérjrs'-Bas ,  M.  le  duc  de  Boùrjgfogne  cbmnnQi 
mëe,  y  ayant  sous  ses  brdtcs  le  duc  de  Yeud^niev  Maisce^i 
toujours  contrarié  par  les  courtisans  qui  entouraientle^  "^ 
fit  des  fautes  qu'il  eût  évitées  s^il  eût  conduit  en  plerne  Kl 
tipéraiîoiis  delà  caihpiagne»  Le 5  juillet ,  leé  Firançaiâ 9iîi^ 
Gand  ;  Bmges  se  rend  le  jour  iiièiine.  Le  1 1 ,  Ib  pçmdèi 
et  Marlborough  ont  l'avantage  sur  les  Français  à  la 
d'Ôudenardê ,  qui  ne  Tut  terminée  que  par  la  nuit.  tjÂ  re) 
<^I us  fatale  que  le  conlbat  où  il  n'y  eut  qû'nne  tète  de  -mos^ 

Sui  dotida.  L'éj»>tivaûte  fît  ce  Me  le  carn^iÉe  v^ïnit^kpfyti 
os  régimeVit^  ^^^  0^  ^'^  ^oùVàteut  ;  saiiik  ï^c^^r  j{ 
ordre.  Il  y  eut  menie  quatre  mille  homme^  qui  «ix^^i^.^^ 
chemin  par  lés  entleniis  ^  à  quelques  tntlles  du  cbai|m  de 
Le  1^  août,  Lille  est  inVesti  par  les  alliéà  ;  la  vitfe  B0\^« 
octobre,  et  la  citadelle  le  8  décembre ,  l^ïnc  fet  l'8^âï*'j 


>--l 


•yi-fi-. 


''  «is  son  0B  nua^cm^ 

"*"' ,  >ftltfrit#v  par  m  fc^lfe  «t'8^  dëfettWf,  Veitn&t 

.  ^   J»^<]6bi«  deé  tfilojNHCis  M  l'es  r^Gompeiiièft  «hà  rdk 

^^  Ebgttiirîttt  dit  après  la  cà{»(tilajd<iii  t  M  ^ttis^on  glb^ 

'fÊFkrfm  Liiiéj  ihûis  fhivàeràisiBkmw  miêÊtx-^V^wwir 

^éUlMlHitf^ètti.  P^fidatit  t^  61^  he  tximte  delftMothts  éèt 

IfS^  M^etebré  ^  à  Wyniehdftle^  k  dett^  iiètte»^  de  Diirt- 

l'irdiilliiit  «eoujief  un  conroi  iqtii  vetaait  aux  wsîëgeatite  j 

îMiWé,  Gstntt  est  rètidu  par  le  même  ank  allii^^.  Il  ne 

ii  PE^^ft^oè  ddiis  te^  Pays'-Bas  q[iie  NieHport  ^  Moila 

"  «frfei  Jïft  Espagne  i,  lé  1 1  juillet ,  ia  vilte  W  le  thâteak 

,  _  ^vtèhileùr^  p^rtèl  «u   duc  d'Ofï^ans  :  le   t^  »8*. 

^V  IWttia  est  emporte  d*ass*ut  ^àv  le  thevWier  d'Arfîftld > 

Kd  i%  diâléàlBi  cinq  j0ar&  aprèd  ^  et  eMigé^  le  !(  décettiètè^ 

iMOie^iKe  dé  capituler.  Sutinif,  ie  roi  feit  armer  >  M 

^«a^riiv  u^^  lioitobrétise  botte  pMir  siéger  le  ph5teiidimt 

M^  toàîs  !éis  vétrts  (cOràn^âiré»  et  Pafctivhë  des  Anghtà 

iMë^'cët«é  énift-eptiise  ^le  cliévaHef  de  Féfrbm  etrt  besdite 

4)bâ  habileté  pbur  rihiétier  notice  fiorUe ,  saàiè  autre  péttê 

d*tih  irms^ëaitt.  Ati  tfidii  â'à«rûi  >  ^amiral  L»eàk|  âiit  ntie 

^iàm  la  Sardàigtië ,  et  le  iBbimiét  m  parti  autricMen.  Le 

"^  f^^  léi  Aiïgbls^  rétidëtit  maîtres  de  Fort*Màli<».  Sn 

$eré^r  tràitelVtat  dé  réalise  «to  paye  de  coWpièteyÀÛk 

*rc  ft  pape  à  rétii>Tinéître  l'ttrcbidbt  petir  roi  d'Es*- 

si^ljCRIôire  du  grand  nive'r  de.  lyop  se  cpnsenrerà  longr^ 
I, France.  II  commença  lè  5  janvier,  fit  périr  prèsijtte 
£nuts  de  la  terre  ,  et  produisit  une  famine  et  une  déso^ 
(|  ii|iiirer«elle$.  Le  £2  février  ,  mort  de  François^^Louis  d^ 
^qn.,  prince  de  Couti,  Surnommé  le  Grande  titre  ^uHl 
,^»^r  l'e'tendue  de  son  génie ^  la  grandeur  de  sonecMb» 
;rl4  bonté  de  son  cœur  et  son  extrême  libéralité.  Il  était 
b^ .garante-cinquième  année,  étant  né  le  5o  avril  16^4* 
iU^'PajfS'BaSj  les  divisions  du  duc  de  BotR*gogne  et  du  dc^ 
4iMa»e  ayant  eu  des  suites  très^-fàcheuses  pour  la  France^ 
iSM^dement  est  confié  au  seul  maréchal  de  Villars.  Sa  femme 
itttdi'asyiadér  de  se  charger  d'un  fardeau  si  pesant.  Villars  rejette 
^^  Jiïaeâ  timide.  Si.fai  là  malheur  ^  dit-il ,  d*élre  batiu^  fuumi 
^IlSk^ ^  commun  avec  les  généraux  qui  ont  commandé  avant 
^ilf  ^iJi  F'Iandre.  Si  je  reviens  vainqueur  y  ce  sera  ttrte  ffloif% 
Jf^^Jf^  partagerai  avec  personne»  Tourjiai  investi  "par  le 
Pogène  et  Mariborough  le  27  juin  ^  se  rend  par  «api- 
lie  219  jniHet,  et  la  citadelle,  le  5  septembre  ;  M.^ 
ftiavàu,  ëyêqùeiàifeTotit^àî,  Mn^e  de  Êirecliânterte  TeD^ttàû. 


',f-'^" 


's^J^iJ. 


■M\i^ 


5j8 


^^i.. 


r*^vr 


rtl:^ïv>»*t:- 


'tOUff 


I#e8  raînqueurs  mlircbènt  eiifluile  poue  ÎQi5»tib| 
«'avance. pour  les  ea  emp^her  ;  il  uvaît. ^iiPiic  *^ 
de  i  Boufilen  9  qui^  par.  un  rare  exemple  d$ 
ftra  y    quoique  son   ancieti  >    le    commani 
armées   se    rencontrent ,    le .  9   septembire  91  f^. 
31angîes  et  du  village  de  Imlplaquet  9  eiUre  ' 
On  en  vient  aux  mains  le  11.  tes  AnglajL^  / 
fhicrs  coups ,  et  sont  vigoureusement  rcpoussëS;  pi^.'l 
qui  jettent  gaiement  ^  pour  se  battre ,  le  pain  qp^^ 
de  recevoir,  et  dont  ils  ont  manqué  pendaiit.iiii 
IVulie  bataille  n'a  ëté,  dans  cette  guerre,  plus  lo 
xneurtrière.  M.  de  Villars  y  reçut  une  blessu^re  s». 
Je  mit  hors  de  combat  (i  )  :  ce  fut  un  contrerten 
Pïotre  centre  ay^int  été  enfoncé,  et  nos  4eux  aUfil 
nous  nous   retirâmes   en  bon  ordre,  laissa.nt  aj^  jeaifti 
champ  de  bataille ,  couvert  de  quinze  mille,. def^|i|f 
tués  que  blessés.    Le  26  septembre ,  les  Myii,  (oj^  ^^ 
Mons,  qui  se  rend  le  7.0  octobre  ,  par  une  Qipi6i]U'' 
rable.  En  Allemagne ,  le  comte  du  Bourg,  di^puis 
^défait,  le  26  août,  préside  Rumersheim  en  AJsace^ii 
•de    neut  mille  allemands ,   commandé  par' le  g^né^^l 
qui  se  proposait  d'aller  joindre  le  duc.  dç  SavlM^  fpxkf 
JBourçogne  avec  lui.  JEn Espagne,  le  château  d'Alicaip^ 
4epnis  Tapnée- précédente ,  se  rend,  le  17  avril j^«it 
d'Asfeld,  qui  eut  la  gloire  d'enlever  aux  ennemis  la 
place  qui  leur  restait  dans  le  royaume  de  Valence  ;  il  e^ 
compensé  par  la  permission-que-lm  donna:  le  iroî  "de  jiàil 
armes  de  Valence  dans  son  écusson.  Le  7  mai^  le  ma 
%y  défait  milord  Gallowai ,  général  de  l'armée  port«^ 
ie  bord  de  la  Caya ,  dans  la  campagne  de  la  Gudina  ;  et 
il  prend  aux  Portugais  le  château  d'Alconohel.  Le  7  aoàl^i| 
de  Noailles  défait  entièrement  deux  régiments  des  et$s\ 
-sortaient  de  Figuières.  Sur  mer ^  le  17  mars,  M.  du  Gua 
enlève  cinq  navires  aux  ennemis.  Le  29,  M.  Cassart ,  c 
dant  le  vaisseau  l'Eclatant ,  se  défend  contre  quinze  vàû^ 
guerre  anglais  ,  et  se  retire  après  en  avoir  démâté  deu^^V 
maltraité  plusieurs  autres.   Le  2  juillet ,  le    cap'ttaitie^ 
commandant  le  Phénix ,  attaqué  par  trois  vaisseaux  >tti 
prend  l'un  après  l'autre.  Cette  année  le  pape  Clément 


ïf- 


*^'ii  ' 
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Ft^^V'' 


**T1 


'.  (1)  On  rapporte  oue  la  blessure  de  M.  de  Villars  ^  s*ëUQt  ttqttaéi 
fçcreiise  pour  exiger  rudjuimstraiion  des  derniers  sacrements  ,  <m  ll^ti 
faire  la  cérémonie  en  secret.  Non ,  dit-il ,  p^isqufi  l'année  n^apm 
f'iUart  en  brave ,  il  est  bon  quelle  le  voie  mourir  ^n  chrélien* 


fii^jf' 


7^1iui. 
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^M  ROIS  DE  TRiiKCS»:  ^  ^'9 

[«M  iice^mmodement  Avec  l'emperfinr,  «tjconsent  à 
{Kmr  roi  4'B^agne  Tarchiduc  Charles^  Affaires  eç^ 
^  ,Iao  «Ojcjamirier,  >mort  dur  j^saite  Fraiiçpî$  de  la 
ipW>lreiito-ciii<{  ans  cbnfesMur  da  roi,  sur  l'esprit 
r^m  c^  .qui  cODCi^rDQ  la  religion,  il  avait  acquit  le  même 
Il|tte;c^;  monarque  exerçait  dans  les  matière»  civiles  et 
|<f i)'.  Il  était  à  la  veille  de  voir  accompli  le.  souhait  qu'il 
;de,ne  point  mourir  qu'il  n'eût  vu  Port-Rojal-«aes-' 
d^uit«  MicheMe  Telliery  son  confrère  et  son  succès-^ 
f^-eut  la  satisfaction  de  voir  cette  cçuvre  consommée  le; 
^IlilfBtl  4^  la  même  année ,  par  le  décret  du  cardinal  de  Npailles^ 
yftjtye  de  Pairis  >  q#ii  supprimait  ce  monastère  et  le  rëunis'* 
llK|#IHrl?Royal  de  Paris.  - 

t^fwiiftiios  ressources  semblaient  être^nisées  en  1710  (5) ,  el 
IK^lMiâiÉres  se  trouiréient  dans  le  pM|^grànd  e^ibarras  pour 

'^^  ^  "  r*iiiK'frais  de  la  guerre.  La  générosité  des  commerçants  de 
lalo  vînt  au  secours  de  l'état  par  le  prêt  d'une  somme  de 
totà  millions.  Elle  servit  à  supporter  les  nouveaux  rêver» 

\%ê  Pé  la  Chaise,  dit  nn  écrivain  qai  te  pîqne  d'impartialité ,  aimait 

^-^1  Us  plaisirs  plas  qu'il  ne  convenait  à  un  religieux  ,  et  sartout  an» 

dn  roi.  Les  mécontents  lui  reprochèrent  souvent  ses  maisons  de 


ini  attribua  long- 

1^  liteaaoonp  trop  familier.  »    //  a  (dit-eHe  dans  une  lettre  an  cardinal  dei 

^  pitu  de  taUnt  pour  le  mal  que  pour  le  bien.  Cela  peut-il  être  au-* 

éfmuui  les  intentions  ne  sont  pas  droites?  ...    Il  fait  de  grandes. 

mi^roi,,,,.  Il  surprend  sa  bonté- par  de  tels  discours,  Etcuns  npst^ 

:  Z>e  P,  de  la  Chaise ,  dit-elle ,  m'est  venu  voir,  il  étaitatai  ^ 

^Hàmonièrei  /«  visite  avait  plus  l'air  d^ww  insulte  qu»  d'une  hofif*. 


i^  p.  le  TelHer ,  suivant  le  mâme  écrivain,  «  était  nn  homme  de  mceorv 
^èë-aévères;  mais  ardent,  inflexible,  couvrant  ses  yiolences    sous    nn^ 
l^iipareiit,  aussi  attentif  à  cacher  ses  menées  qu'à  les  Êiire  réussir.  Il 
•lems  le  dénonciatenr  des  Jansénistes  en  atténdaRt  qu'il  en  devint  le 
Inr.  C'est  à  Ini  qu'on  attribue  la  première  idée  de  la  fcmrberie  do" 
IfV '•t.icttembfan  te  à  une  perfidie.  Devenu  confesseur  du  roi,  il  fit, 
>^^f,  (oOt  le  mal  qu'il  pouvait  taire  dans  cette  place,  oii  il  est  trop 
lidnil  homme  vindicatif,  ou  faussement  zélé,  d'inspirer  ce  qu'il  veut  ec 
tes  eupiemis  ». 

'«'.pèa  le  oommcncenufnt  de  la  guerre  on  eut  recours  k  des  ezpédiei^ 
itaàés  qui  mettent  bientôt  dans  la  nécessité  d'en  chercher  d'autres ,  'è^ 
^"B^uissaaoe  d^en  trouver,  sans  se  ruiner  de  plus  en  plus.  On  avait 
çépîtition  :  on  donna  des  édits  bursaus  ,  on  les  multiplia.  C'était 
itbiis  les  jours  deecréations  d'offices,  de  rentes,  de  nouveaux  gages,  dtc. 
mU  reforme  des  monnaies»  et  lé  marc  d'argent ,  qui,  en  1700  ,  était 
iiîSifns  10  toosy  fa^p&rté  à  34  livres  4  waà  en  1702.  Enfin  ou  imaginn 


me  Mil'»  étimyémm^  t^tte  aoiiMfo.  Domi^^ 


Ç^  tttrii).  Un  ofiiëier^  trattvpéH^  de  f^^  W 
^  Cémpttque  daiUtpek^fPâv»  $emns  à  S^wf^onèm 
téponm,  le  nrince  y  il  n^  ^t' tesÊfàdment  ^i^à  ém 
port  pour  mler  et  pour  rêi^êmn  DeQ%  j^t^tsi'itprii^^ 
Veâtiâsent  DouM.  M.  Alb^rgotd  dëfënd  l»  plà«ë%44i 
teùr  et  lHnteitigeBce^a*oa  Çoièi^  désirer.  Mtàié  k^* 
Viltftrs  ajaift  en  v^ai»  lentë-de  fettrèf  lek  retfMimeiia 
nemls  ppar  tm  porter  dttseecmrs ,  i^est  oc(kiti«lftt  èii  4ê, 
aS  jaiii'y  aj»rèê  cÎBqaaBte-lfeetirx  fours  de  tranchée' ^éotim 
}tttttét,  fîii  ties  confôi^nced  de Xieifraîdeiibei^f  jiléi 
pour  la  paix.  Elles  s'étaient  ouvertes  au  mois  w  îli|lféi 
dial  j'Umelles  «t  r^bb^Je  PoUfn«,c ,  |^«i^9lmMllMw4|^i 
y  pofissèfttiii  rtumiUi^db  jiisqu'4  prom^^llR^.  ifn^  û^  rfiî4l 


dé  i^a^gest  pottridéiBÔoei;  JPbiiijppe  Y.  ib  fi^fnfieiit^ 
%És.  On  exigea  qve  k  mi  «e  pb^ngeÀt  Ini^^mfi  'Wt 
■oDBea  sooaeiit-^s  par  1#  voie  des  arop^ei  >.ftt  ^ki 
mois.  Cette  demaifide  absurde  fit. dire  au  roi  :  Puisqu'it^ 
fe  fasse  îa  guerre  ^  faîmemieuûù  îa  faire  à  mes  Un 

m0$Mnfanu^  Lfi»  c^oofônenpp»  4pi^  furefit  ro.iopwp^*  9t 

•enliaiift.  €?e«icc<{tte  désiraieDt  le  pnnoeEu^^e  ^ 
t%  le  pensionpfire  fleinsfas>  ^nal^ë  ie  besoin  ^ue  fed^ 


1^* 


f\  •  » 


f? 
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>à^  annpjefr'qai  ponYait^re'é*iif»e  grftnde  ressomèe-)!  IVtae.efcM'^'^ 
I»  tnaH  atcN:  inqdéraition-;  inan  »l  devait  achever  la  niilNf'M  âmmtdiit 


lé  abusai^,  et  oa  en  abusa  -bieatM.  On  iatrodotsit  des  Mllets  ^ 
V  &iif  le  commetee  au  ^(é&iH  de  f  espèce,  il  finent  d^'aliierd  re^dt^ 
n  éiîMancc  dîg  la  part  du  paUie.  Il  iiuportak  d^eniretèiiir  êeHé 

*  'Imît éoDC'le^  répandre  atee  mesace,  et ,  le» pi>âportiôoiMinft% 
M  qu'on  aurait  mise  à  pirt ,  te  trouver  toujours  en  état  d*cn  lea 
1^  giMdep9«tM«  Mms^  pMuMi  <»«fUPCMle  ^  ^fMvxfi^  biHiKi^;^! 
m  toQftesJes  d«peiis^  mfmfi  /d^  jppicr,  que  h  gwy^tmvsw^'^  9^^% 

#  c^ltefNTopertiott.  Q  y^tjbi^mdtb^^uicçup  de  b>i|^  d?i|f  ,ié. 
Il  citpoîjat  à^mencdaof  (a  fiaÂw«*  Ii«^rapieu  .p^^du^ent  Jm  »e^Ê^ 
I»  wmmam  m  ItanqiMron^,  eiM  fînap<^  ij(^^ri|itt;<^  .1^ 
»)  d^s«rdn9«iAÎQ»tens  ii  ic^  ab«» ,  les  .?^ria,tion»  po^t|,i^i»e|ttiis  4«i 
«»-y  icDl  OMOcmMàU  «élbcme^a  ^704*  tOA  Uisfa  ^si«iipèGns  jj^qpc 
w  t7ft5,  mi  ifo6»  en  1793  ^  m  «9iimi«pçe«u<»^t  de  ^  «701^;  #14 
I»  dernière  année,  on  les  haussa  tout-k-coup,  en  soi^io  q^in  i^ 
?»  fut  .RQrté  à  qiKirante  livres.  »  (Çondillac.  )  C*éiait  h  Micnèl 
ÀnVn  imputait  rpriiicipâlcmint  nos  mjilhears.  Die  ëlinseîllêr  àà 
l^algré  la  conviction  ou  il  était  de  sa  faiblesse  et  de  son  }n^çmmwt^' 

Îreneral  en  .i%Û9  V^  ministre  de  la  gperfé  en  iyx>7  ,  ttn  wal^ 
tljiit  c^bje  deTécraaer,\iît  l$s  deux ,  réunis  sur  sa  iitfip  miFer'^'^ 
i^x  do^gi^s de sa^çrt^.  Iji^  içris  du pi^blicle  firent  destituer 
i^p^  I  m  il  8^  ^émît  du  seçpn4  rannée  suivante  v  Iipnni^te  Ëoi 
et  ^'1  nVût  point  eu  dVgal'aVec  les  talents  de  Cblbert  et  ^  ti<kivi»fi 


im^ 


:Jif>:. 


tJkES.ROIS  DE  FRANCE^    ,  5^1 

I>elli]geraTites  avaient  également  de  la  paix.  Le  &6ao&t,les  alliés 
se  rendeot  maîtres  ^e  Béthune  par  capitulation  ,  après  trente-^ 
deux  jours  de  siège.  Le  19  septembre ,  M.  de  Ravignan  défait  ud 
corps  considérable  des  alliés  >  qui  conduisait  un  convoi  sur  la 
Ljs;  le  comte  d'Atlone^  qui  commandait  le  convoi^  est  fait  pri- 
sonnier avec  neuf  cents  hommes.  Les  alliés  prennent ,  le  29  sep- 
tembre, Saint^Venant.  M.  de  Guébriant  rend  la  ville  d'Aire  le  9 
novembre,  et  le  cinquante-unième  jour  de  siège.  En  Espagne , 
le  27  juillet,  combat  d'Alménara  ;  les  alliés^  commanaés  par 
Stanbope ,  y  eurent  Tavantage  sur  l'armée  espagnole  qui  se  re^* 
tira  en  bon  ordre.  Le  i5  août ,  les  ennemis,  ayant  attaque  à  Pe- 
nalva  l'arrière-garde  du  roi ,  sont  tcpoussés.  Le  20  août ,  le  comté 
de  Starçmberg  gagne  la  bataille  de  Saragosse  contre  le  marquis 
de  Bay ,  ce  qui  oblige  la  cour  de  quitter  Madrid ,  le  5  septembre^ 
pour  se  retirer  à  Valladolid  :  l'archiduc  Charles  est  reçu  dans  Ma- 
drid ,  où  il  essuie  tous  les  dégoûts  imaginables  (1).  Personne  ne 
veut  le  voir  ;  les  habitants  s'enferment  dans  leurs  maisons  ;  on  ne 
daigne  pas  ramasser  Targent  qu'il  fait  jeter  dans  les  rues.  Ayant 
fait  dire  au  marquis  de  Mancera,  président  du  conseil  de  Cas- 
tille  y  vieillard  plus  que  centenaire ,  de  venir  lui  baiser  la  main  , 
il  reçpit  pour  réponse  :  «  Je  n'ai  qu'une  foi  et  un  roi  qui  est  Phi- 
»  lippe  Y ,  auquel  j'ai  prêté  serment  de  fidélité.  Je  reconnais 
I  l'archiduc  pour  un  grand  prince ,  mais  non  pour  mon  souve- 
»  rain.  J'ai  vécu  cent  ans  sans  2|voir  rien  fait  contre  mes  devoirs. 
»  Pour  le  peu  de  jours  qui  me  restent  à  vivre ,  je  ne  veux  pas 
>  me  déshonorer  a.  L  archiduc  irrité  veut  livrer  la  ville  au 
pillage.  Le  généreux  Stanhope  s*oppose  à  cette  vengeance  aussi 
cruelle  que  peu  politique.  «  Eh  bien,  dit  Charles,  puisque  nous 
31  ne  pouvons  la  piller,  abandonnons-la  «.  L'approche  du  duc 
de  Vendôme  rendait  cette  retraite  nécessaire.  Ce  grand  général , 
depuis  ses  démêlés  avec  le  duc  de  Bourgogne  ,  était  resté  dans 
l'ioacliou  et  la  disgrâce.  Il  en  fut  tiré  après  la  journée  de  Sara- 

■  *■"  ■■■.Il I «Il        I  I        ,         1 

(1)  Les  sacrilèges  énormes  dont  les  héréiiques  ^ui  accompagnaient  Par' 

cKiduc,  souillaient  sa  marche ,  étaient  ce  qui  soulevait  le  plus  les  Espagnols 

contre  lui.  Dans  le  coin  d^une  maison  oii  ils  avaient  logé  <c  on  trouva,  dit  le 

*»  marquis  de  Saint- Phi  lippe  ,  un  linge  dans  lequel  ils  avaient  enveloppé 

>3  quelques  hosties  qui  marquèrent  de  sang  ce  linge  eu  six  endroits,  et  y  lais- 

»  sèrent  la  forme  de  six  hosties  très-bien  empreintes.  Ce  linge,  quoique  lavé 

»  plusieurs  fois,  n'a  pas  laissé  de  conservjer  celte  impression.  Nous  Pavons  vu, 

»  aioutc  cet  auteur,  et  baisé  respectueusement  de  nos  propres  lèvres.  Depuis, 

»  il  a  été  vu  de  même  de  plusieurs  qui  retournèrent  en  Castille  avec  le  roi;  et 

»  le  duc  de  Montellano  le  fit  laver  onze  fois  en  sa  présence,  sans  qu'il  perdit 

>>  jamais  la  vive  impression  de  ce  sang  divin.   Les  témoins,  présents  à  l'on- 

^  verinre  de  ce  linge,  ont  attesté  avec  serment  qu'ils  en  virent  couler  ce  sang 

**  à%  tenis  eu  tems.  t»  (  Mtm,  du  marquis  de  Saini-Phi lippe,  T.  II ,  p.  376.  ) 


»• 


wr^ 


i-'i 


*i 


cmài^hiécxt  thÀidm^È 
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ifossé .  et  èiirôjr^  mi  secbiirs  db  PhiUt^é  T; 
iTiëWm^né&lifadrîd,  bàilehir%v1«  ^  êiâm 
&atid%$  de  tbut  le  p(elip|e.  L'ennemi  se  rètti^^^^^ 
Êeducléj^otirsuit,  passe  lé Tàgé  à  la  na^  /fi^^^ 
dans  "ftrihuega  ,  le  gënéfàl  Stabbope  avec  ciriq 
tèintlemêi3fîe  jourie  ge'ue'raV  Staremberg  à^ 
lenâémain  lui  livre  la  bataille  (|ùi  pbrte  le  ûùtà  *ée^ 
lippe  y,  qui  n'avait  pas  encore  combàUtt  âvée  sèii  ^i 
rànx  /se  met  à  là  tête  dé  l'aile  droite  de  notre' zttûLéei 
ide  Vendôme  prend  la  gancbe.  Il  remporte  iineVtèloî 
sur  le  général  ennemi,  qui  fit  une  très-belle  retracé. ^016 
qu'après  la  bataille,  le  roi  n'ayant  point  de  Ht,  llJ  'd^^^ 
dôtne  lui  dit:  Je  vais  vous  faire  ieplus  BeaUiii^iPUl 
souverain  ait  couché  ;  et  il  fit  faire  un  ikiatdàs  dèS'^ltisbi 
des  drapeaux  pris  sur  les  enneinis.   Cette  vidtdir'ë^l^ài^: 
Heureuses  suites ,  et  affermit  pour  tod^our^  làcoordfiifié  ^ 
iùr  la  tête  de  Philippe  V  (  i).  Sur  nier,  îes*  Anglais'  A 
le  25  juillet,  au  port  de  Cette,  dans  le  Languiîd6eyét%éiM 
Iç  3o  par  le  duc  de  Noailles ,  qui  e'iait  au  Boulott,  îràr  lé** 
Tlpussillon  ,  avec  son  armée,  lorsqu'il  apprit  cette  not 
peuple  de  Paris ,  lui  manda  madame  de  xVIainteitt>a  /dUl 
vous  étés  arrivé  le  jour  qu^on  marque  ,  le  diable  trtmÈ 
Que  la  Providence  sait  bien  se  jouer,  lorsqu'il  lui  ]^ 
.j^stènotes  politiques  le$  mieux  combinés  !  Celui  qu'avai^^ 
les  alliés  et  pour  lequel  ils  ne  cessaient  de  combattre 
aris ,  s^évàhouit  jpar  la  mort  de  l'empereur  Joseph,  ai 
avril  î  711.  Dès- lors  il  ne  fut  plus  de  leur  intérêt  ni  dtë 
TEurbpe  entière ,  dont  ils  prétendaient  maintenir  V4à 
contribuer  à  mettre  la  couronne  d'£spagne  sur  la  tête 
duc  Charles,  depuis  qu'il  était  devenu  l'héritier  et  le 
de  l'empereur  Joseph ,  sou  frère.  N'eùt-cc  pas  été  en  éflb' 
ial>àlance  et  faire  revivre  la  puissance  énorme  de  Gh^À' 
que  de  réunir  toute  la  succession  de  ce  prince  dans  bun 
seul  7  Mais  la  vieille  haine  contre  le  nom  de  jtiouis  XI V^» 
sur  ces  considérations  ,  et  fut  l'unique  motif  qui  fit 
guerre.  J?n  Espagne ,  le  4  janvier,  Philippe  Y  entre 
dans  Saragosse ,  que  Starembérg  avait  abandonuéié  que) 


^^  iKi,  '*^. 
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(i)  Vendôme  ent,  pour  pi;ix  de  ses  victoires,  les  honn^aEs  d^ri 
Philippe  lui  dif  :  Je  vous  dois  la  couronne.  Vendôme ,  qui  amj^ 
qnoiqU*il  ne  U  fût  d<^  personne,  rciK)ndit  :  P^oWe  majenia  tfàr~^ 
mis;  f  ai  vaincu  tes  o^ens,  Louis  XtV ,  èi  la  nouvelle  de  cette  v| 
^  Voilà  ce  que  c*est  qu'un  homme  de  plus ,  taisant  allusion  k  :céi 
princesse  avait  dit  avec  dédain  en  voyant  Vendôme  partii*  poof 
sera  un  homme  de  plus» 


^^^l' 


S  ^tres  yi^ea  iiû.  «»X<>^^^   lean  cleft-i^e 

aie^.<i^pH«  iwaréclwî  i]^  1734),  ,pren4  4V§W 
4<)ç^t]CoiMÉ^.wl^'$^5  janviers-ci  la  vUlehaute^e  réo^Jf 2É| 
laticiçi  1  Jç  |p^lllrel:aç^r,  n  ay^'nyï;  npinj;  ét^  fieç<%ii^^^j^ 

"^Jfli.lj^f.hsabit^uls  de  1^  vi|j^exij5,de.yiq,  paf  <>)ljiay^f5^ 

jriév^Ue  «9  Catalogne,  à  dlbttiiic^  4^5  quartier^  iei.f^^fi^ 

jl^  a^î,  trquipf s  frawçaise^^  .f^  :>3.iKy rier,  ie«  ^^lUf  1=  ^^* 

t^\f^r^4nt  la  §ègre,  Ji, J'approche  d'an  déUcbe^^# 

-^i.cs|WlgQoi^.,ii^  flaarqufs  d'Arpâ^oiji.  achève  la  CQiiqi^4|e 

H  MijS  septembre ,  par  îa  prise  du  cbàfe«iu  i^J^^^^f- 

^pi^?deMure^  emporte UviJIe,  4e  Ç^A^^^-}à»ii7  ^9r 

iij^  attaque  ensqite  le  cbâtiçau  ^pift  H  lèyje  le  bî^  te.  ^ 

è^-J90p»l0^  Pqr^^Ba^y^ù.:^^  comte  ^:^ij^s 

0|f  (éet|p#e&  de  Harleb^^,  sui^l%  |t.j!^s<  l^  1  a  juillet,  U^^fff^^ 

4e*g|itua  c^rp^  jçoq^i^ff^fjik  4^.ieïyieipif 

PiiiN^i  Ue,  !s5 ,  ïe  .naai^cbal,  ^e.  J^pçtis&tiiuou  eflifwtftd'gi- 

#iç>]E^ur^y  le»iÇQr)t  4'Arle^iir^<>Le  i^,>|ep^embre>Jè8,^)^jç'i 

oi^tf  iipiicb^i^  ;  J\{arlhorç^gb  termii^i  ^  p^f;  ç^U«  -co^- 

«il  deroière  oai^agpe.  (Il^l  raipp^M  par  J^  ;ep^^r4'Aw- 

«^.j^^ies^ue^  ^:irjipprochai,ei]^^i^iapt  dç  la  paix.,q]9e  liés 

|^Mlaif»t^lo^4iéeO.  Peiidaijt  le  ^çgje  de,  p 

pijNblbul'ifc  VHlarfrbarcela.l^s^aneini5,:i;(impprt^  jdiver»,fy«^« 

iÉii8ie»«  piirUs  dëtachemepIlA  qu'il  epyp^a^  .ej^l^^^  e/i^V^ 

Ifrftoàwtef  le^^néraj  d^Brbaïah,  le;fl[?a)0|-rg^<?r;^jjBî^;;?t 

iife-y^ii$«anaer.  I)  ne  se  pasu^  rîen  de  cpnspd^it^]^  ^qatteil^- 

AlkmagQ6  i  ni  du  côlç'  de  la . $|^voie[,  ^r  mer, .  Jd^-Ç^» 

«âxAnglaifr  9  le  16  janvier,,  pro&que  ^/u^jb  1?^  ftottie  ;de!  Vir- 

At^flo^is'.de  septembre^  M*,dii-Quai^iiOuii>  f4t;i9Qej|Jef« 

i  Mip^anëiiTo  ,  dans  le  ^res;il ,  app^rte^jS^iit  a|i?t  f  pf^tugai^  ; 

iie.c(e*.la  ville  et  .de^  foi^ts  Iç  125  P^^W^Ffif  japffls.Pftfe 

«ji^l „  el  oblige  legpuyerp,^ur  d<Q  l^i  payer  3\^,çfi^iix 

erusades  pour  racheter  la  ville.  Cette  expédition  coûta 

ttqnnUtansaaxPor^ifgak^.  -La  mort  de  pltt»ieEHr»  grands 

de  4^il  9  ce^'e  a^née ,  l;out:e9  Le;s ,  CO^ur^  ,  n;Lai9  «ijirtout 

iée  France)  par  la  perle  qu'elle  ilt  de  M.  le  dauphin.  Ce 

'j'dôtttle<iaractère.  excellent  était  perfectionné  par  la  té- 

j|ù'j[l  ^yait  fkite  depuis  quelques  années  4^iis  s^a  conduite , 

i  de  lÀ.pçtl^e- vérole  à  Meudon^  le  14  avril ,  et  lé  quator« 

'fÊmt  de  aa  maladie  ,  dans  sa  cinquantième  année ,  laissant 

it^kànit  èe  Bavière  ,  son  épouse ,  trèis  prince» ,  M.  le  duc 

;o8ti^',  Philippe  V,  roi  d'Espagne ,  et  M.  le  ducde  Berri. 

i.çéa  'enfaots  jpnt,  après  ja  mort  de  soiTpcre,  la  qualité 

piiiiiiiU  J^rançe^»  lieu  •(]e..GeMe  ^e  dauphin  de  VhmnoÏBf 

91e  sea  prédécesseurs  avaient  eue. 
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^U  Vdàkèblé  )  aprè»  Itû  ÀrbiréîBAev^k  %tt 

y'iilè  iib  ëîn^  am .  Hia  *  Viie  de  lettr  attire  fils ,  Lbâ^^ 
•m  ààési:  pour  lors  etr  djiâ^.  Lbâis  XIV  ;  #riâlf 
-^^èlëat^, /années  aVédfàdirérsité,  soutint  ^s'|(èi 
'^tldÀàr  d'&i^e  ôrditïaif%;t>ir  re  idtié^cflla^iié 

^Si^è'rèQt  i' it  hé  ihanqtfà  jlfti  d-àliéî*  k  M  èkaJriN^ 
'YéëBàgnit  ()ù' élles^hii'fc'àvtséfèttl.  La  mort;  tAttàiê^^fimi 
'htféh£i\U  royale  ,  empdrtè,  lé  !^5  rëvnëh,\leàiài^HK 
'    fiftt  i^  datls'sa  soixânte-qùatotf^iîfme  éxàiée^  a  «a  '  téé 
-^fl,  ou  II  rivâirrétirédcruîs  1702.  Oki  a -dix  ^é  lia 
^btôlà'^tfistfe.liibri  t:hancehér-.  comme  il  jftait  boll^^ 
^alirùt^  ge'nie  univ etf'sel " sons- ' un  extérieur'  itèi "sil 
I^Hi^    sereins  çotniïréDf6èyent  â    briller   stir    Ir 

làlàngùt  tempête  qu'elle  avait  es9Uj<e^  Dè^  l%i«Ééi 
'*  diéhte  elle  •  entretenaH  avec  l'Angleterre  •  wSé*  -^?#ri? 
'  excrète  iq(ui  rapprochait  insetisiblement  ces  dettxpttîi 

t)r^'artf;d*eé  conférences  pour  la  paix  génëralër  ;*^^''  ^ 

a  utreclitle  20  janvier  17T2.  Mais  elles  ne  siuspeiiéitfi 
'  lidstiliêësV  Le  2  mars  ,  lei  eniiemis  s^emparént  d!![<itf 

d^AïTâisy  et  en  sont  chassés.  Le  3o',  )e  comlë^  dé  rAr 
^'Voy^'p^i'/lé  màrécliàl  de  Montésquiou,  serèndin&âi 
-  de  l^Bbhise^  8ur)a  Seii&^  9'prhs  d^Arleux.  Le '4  jtfiHl 
'  ffîf  iiit^'netit  le  Quësâo^  17 ,  le  ûnjù  d'OrtaHiidv 
'  Ailgraf^ ,  se  sépare  de  l^armée  des  alliés  ^^  et  fait  publ 
*}iénsidn''d'a^mes'éveç  la  France,  pouif*  decrx  moîii.4wi 
"Ville  etiès  forts' dé 'Dtmkérque  sont  consignés  aux  A» 
'  tstïtïéméixt  au  traité  fait  avec  la  reine  Anne.  Le  û^f^ 

lars,  ayant  fait  prendre  le  change  au  prince  Ekigèn^V^ 
^jiinément  sur  dix-sept  bataillons  retranchés  à  O^sm 
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^'    (ï)  XI  était  &r  Wdeëte  et  si  dt^ntéressé,  qu*il  n^emplo^  jb 
-pour  parvenir  aux  récompenses  qa*il  obtint.  Le  roi ,>1  ayant 'C 
«  pronioliQn  qu^ii  fit  de  maréchaux,  de  France  en  1693 y  dit^  iea*. 
dsfis  la  listé  qu'on  lui  apporta:  Cest  bien  la  J^crtu  courùtvhdit 
'  alprs  en  Piémont.  £|tani  venu  ensaiie  à  la  cour,  il  y  rendit  c 
des  opérations  de  sa  campagne  et  de  ses  projets  ponr  là  sniitekéb 
7710  parler  de  tues  affaiies  ^  lui  dit  le  monarque  après  l^liraa&'ll 
l:  lenaii;  botftment  90m  les  v^ues?  Fon  ^i<ra^  •«^'irv,  v^ponîntf  >: 
hontes  de  t^tre  ma  j'este,    f^oilà,  s*écria  le  roi  en  se  iMirnai'  ~' 
tisans,  le  premier  homme  qui  m' ait  temf  ce  lang^gei  En  1769^1 
pour  être  de  ses  ordres;  mais  il  refusa  cet  honneur.  Ses  paniiéi 
amèrement  h  lui  de  ce  r«faf  i  Eh  bien^  leur  diuit,  ^sto^Htmi 
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«ire  icépU  boinnie&cl(9  cette  atta^^^.toii^  le  reste 

tli^r^pi  nayd^  le  comte  4'Albemar  foi  ^n  ii<^bre  d0s 

Urs^ret  le  comte  de  Dhona  périt  dan»  l^£«caui.  JLe  priBcb 

àlMte  A  la  fin  du  combat ,  perd  ^atre.  balcons;  a  l'at* 

^flirîif doute  qui  couvrait  Ie*pont  de  Prouyi,  et  sevofl 

Titooticer  à  cette  entreprise  qui  aurait  fait  p^rir  le  resie 

in<feé  Les  suites  de  l'heureuse  a&ire  de  Dénain  >  qiie 

fie^  Folard  iappelle  rornem^/tf  ei  la  couronne  du  mar^- 

ilF^fars  y  furent  la  prise  de  Mortagne  et  de  Sw'^Amand  par 

te  Aibergotti ,  le  26  juillet;  celle  de  Marçbiennes y  aà 

Jes  magasins  des  ennemis ,  le  So  ^  la  lev^-  du  si^ge  de 

es,  que  le  prince  Eugène  fut  oblige'  d'abandpnner  le 

M.At  Villars,  continuant  de  profiter  dé  sa  victoire.  ^  ie- 

^Bqaiân  commencement  d'août  y  i\  se  rend  maUre^^.le  ^ 

i^iScarpe,;  et  du  corps  de  la  place .,  le  8  septembre*  Le  4 

îq  â  oblige  la  garnison  du  Quesnoi  de  se  rendre  à  dis- 

f^nfin^  il  tertnine  par  la  prise,  de  Bouchai n  ,  le  19  oq- 

V  ili;  glorieuse  campagne ,  qui  fit  perdre  aux  alU^  rtous 

^pHages.  qu'ils  avaient  remportés  Tes   six  années  prëce- 

tiCa*  itol landais  >  voyant  par  ces   succès  de  la  France 

3^i|^ranccs  dissip^'es  ,  reconnaissent  enfin  qu'ils  ne  peuvent 

ia  guerre  satis  le  secours  de  la  Gr^nde-firetagne.   I|s 

renouer  avec  .  la  France  les  conférences  qu'ils  avaient 

pnes    depuiis    long  -  tems ,    et  leurs  ..plénipotentiaires 

"ir  ceux  de  la  reine  Anne  d'employer  leurs  bons 

:tt)à  cet.  effet.  Nous  prenons  La  figure  qu^ avaient  à  Gefiruh 

les  Hollandais  9  ^t  ils  prennent  la  n^tre ,    écrivait 

ePélignac,  c'est  une  pleine  revanche.  Le  comte  de 

^orff  sent  bien  vivement  sa  décadence*  En  Allepiq^nç^ 

«ç \  passe  rien  de   con^dérable.  En  Espagne- ,  la   mort 

jt  aià  toi  Philippe  un  de  ses  .plus   grands  appuis^  Louis- 

jUiiiVtaiic  de  Yend^me«  Ce  prince  mourut  d'une  indigestion , 

*n,  à  Vignàros^  dans  lé  royauçie  d^  Valence,  à  l'âge 

iiaM|iiaiite-hùft  ana.   Arrière-petitrfiU  de  Henri  IV  ,  il  se 

digne  de  son  origine  par  ses  talents  éminents  pour  la 

y'i^arson  courage  ,  et  par  la  boqté  de  son  cœur.  Malgré 

perte  ^  {«•  roi  Philippe  V  conserve  sa  supériorité  .sur  le  paçti 

Siifivâl  ^  qui  a'afiaiblit  de  jour  en  jour.  Le  5  novenibre  9 

iin  iicte  dé  renonciation^  la  couronne  de  France ,  pour 

p0qr  aes  descendants.  Far  cet  acte  /et  au  défaut  d'enfants 

latdans  lan^aisou  de  Bourbon  >  celle  de  Savoie  est  appelée 

*  ii^d^Eâ|>agne. 

Q^l'an.  1715,  la  France  conclut  sa  paii»  par  différçnts 

es  a  IJtrecht,  le  1 1  avril  j,  i®  avec  la  Gran4e-'Bre- 

îM(^>.j^iroitf  heures  après  n^di^  2*  avec  lé  duc  de  Sayoic^  à 
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quatre  liéutes}  5*  avec  le  roi  de  Portugal ,  à  huit  heures-;  4*  *^^ 
le  roi  de  Prusse,  à  minuit;  5®  avec  les  ëtats-gënéraux ,  aune 
heure  et  un  quart  Chacun  de  ces  traités  renfermait  des  condi- 
tioD»  particulières.  L'empereur,  et  quelques  princes  de  l'empire, 
ïiyant  refuse  d'accepter  le  plan  général  de  la-pacification,  la 
guerre  continue  en  Allemagne.  Le  maréchal  de  Villars  com- 
mande l'armée  de  France,  et  le  prince  £ugène  celle  de  l'empe- 
reur. Le  22  juin  ,  le  maréchal  de  Bezons  investit  Landau,  et 
ouvre  la  tranchée  la  nuit  du  s4  su  25  ;  la  place,  défendue  par 
le  diic  de  Wurtemberg,  se  tead  le  20  août.  Le -20  septembre, 
le  général  Vaubonne  est  fbrcé  dans  ses  retranchements  ,  parle 
maréchal  de  Villars,  qui  forme  ensuite  l'investissement  de  Fri- 
bourg  :  la  ville  est  prise  à  discrétion  le  premier  sovcmbre  ;  le 
château  et  les  trois  forts  se  rendent -le  16  du  même  mois.  En 
Espagne ,  l'impératrice  sort  de  Bârceloiane,  et  s'embarque,  le  \% 
mars,  pour  venir  en  Allemagne.  Le  10  juillet,  le  comte  de 
Staremberg ,  avec  le  reste  des  troupes  allemandes ,  quitte  l'Es- 
pagne :  ainsi  le  roi  Philippe  n'a  plus  de  concurrent  qui  lai  dis- 
pute sa  couronne,  et  il  demeure  maître  de  »on  royaume,  malgré 
\ts  efforts  qu'on  avait  faits  pour  le  lui  enlever  :  mais  les  Barce- 
lonnais,  qui  s'étaient  soulevés  en  sa  faveur  contre  l'impératrice, 
dans  le  tems  même  qu'elle  était  encore  à  Barcelonne,  se  soulèvent 
contre  lui ,  après  le  départ  de  cette  piincesse  et  celui  du  comte 
de  Staremberg ,  et  déclarent  la  guerre  à  la  France  et  au  roi 
Philippe.  Affaires  ecclésiastiques*  Le  roi ,  sollicité ,  pressé  par 
son  confesseur^  demande  ati  pape  Clément  XI,  une  bulle  pour 
flétrir  le  livre  des  Réflexions  morales  sur  le  Nouveau  Testor 
ment;  ouvrage  muni  de  l'approbation  du  cardinal  de  Noailles, 
dans  les  dinérentes  éditions  qui  en  avaient  paru.  Clément , 
admirateur ,  dit  on  y  de  ce  livre ^  avant  son  pontificat,  en  pen- 
siit  depuis  comme  les  Jésuites,  et  l'avait  même  déjà  proscrit 
en  1708,  par  un  décret  que  le  parlement  supprima.  Craignant 
pour  la  nouvelle  bulle,  qu'on  lui  demandait ,  un  semblable  ac- 
cueil ,  il  hésita  quelque  tems  à  l'accorder.  Mais  sur  l'assurance 
que  le  roi  lui  donna  d^employer  toute  son  autorité  pour  faire 
exécuter  son  jugement ,  il  publia ,  le  8  septembre  ,  la  fameuse 
constitution  Vnigenitus  ,  par  laquelle  il  condamne  cent  et  me 
propositions  tirées  du  livre  dont  il  s'agit,  avec  vingt  qualifications 
indéterminées.  Un  courrier  l'ayant  apportée  en  France  le  ^4 
du  même  mois,  sa  majesté  assemble,  le  16  octobre  suivant,  les 
évêques  qui  se  trouvaient  à  Paris ,  au  nombre  de  quarante ,  poor 
la  faire  recevoir.  Les  séances  de  l'assemblée  durèrent  jusquau5 
février  suivant.  Il  en  résulta  une  acceptatioa ,  accompagn^^^ 
d'une  instruction  qui  renferme  des  explications  :  c'est  ce  cp^^ 
nomme  l'instruclion  des  XL,  Le  card^ial  de  Noaitle»  ^  président 
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î  ^:}n»t  érêquea  r  refusèrent- de  primidre  parti 
ion.  Leor  avis  ëtait  de  prier  le  pape  d'expliquer 
|a  Inille  aviht  que  de  la  recevoiré  Sa  majesté  leur  or« 
t  se  retirer  âaos  leurs  diocèses.  ' 

d^rminé  à  subjuguer  tous  les  opposants  è  labnllë 
x^  donne  ^  l'an  1714»  àts  lettres-patentes  pour  la  faire 
dans  tout  le  royaume.  Elles  sont  enregistrées  le   iS 
i  avec  des  modifications  pour  les  propositions  qui  regar<« 
!iiiatière  dé  ^excommunication.  Ce  fut  alors  que  le  père 
r  déploya  toute  l'impétuosité  de  son  caractère ,  pour  faire 
iér  les  volontés  qu'il  avait  inspirées  au  roi.  Pourvu  de  la 
;^^s.  bénéfices ,  et  muni  de  lettres  de  cachet  qu'il  avait 
mon,  il  grossit  aisément  son  parti ,  par  r^)pât  des  ré* 
ses  et  la  terreur  des  châtiments.  Les  réfractaires  furent 
V§v\  ou  l'emprisonnement ,  et  le  nombre  en  devint 
(^rable.  La  France  perd,^  le  4  ^^^  ^^  cette  année  »  un  de 
C0S  9  Charles ,  duc  de  Berri ,  qui  meurt  dans  la  vingt- 
EL  année  de  son  âge.  Le  2  août ,  le  roi  fait  enregistrer , 
lement ,  un  édit  par  lequel  le  duc  du  Maine  et  le  comte 
fouse,  Bes  fils  légitimés,  et  leurs  descendants  >  sontappe- 
«^epuronne  de  France,  en  cas  que  tous  les  princes  légitimes 
t  à  manquer.  Le  même  jour,  à  la  sollicitation  de  ces 
et  d'autres  personnes  accréditées,  qui  redoutaient  le  duc 
49^,  le  roi  lait  son  testament,   et  l'envoie  cacheté  au 
ent ,  avec  un  édit  portant  dépense  de  l'ouvrir  avant  sa 
L'édit  est  enregistré  le  29  août,  et  le  testament  déposé 
e.  Le  roi  n'y  faisait  pas  grand  fonds.  On  a  voulu  abso^ 
tque  j^  lejisse  ,  dit-il  à  la  reine  d'Angleterre,  qui  était 
lui  en  faire  compliment  ^  mais  dès  que  je  serai  mon  , 
^serù  ni  plus  ni  moins.  {Mém.  de  Bai-wick,!.  II,  p.  244*) 
I remplacer  le  port  de  Dunkerqué,  que  le  roi,  par  le  traité 
^çht,  S;'était  obligé  de  démolir,  on  en  faisait  construire  un 
"^aMardick.  L'ambassadeur  d'Angleterre  fait  à  ce  sujet  au 
laintes  ,  accompagnées  de  menaces,  dans  une  audience 
i«re-  qu'il  avait  obtenue^  Monsieur  Vambassadeur  »  lui 
<,  à  ce  qu'on  prétend  ,  le  monarque,  après  l'avoir  écouté 
iliUfment,  foi  toujours  été  lé  màitre  chez  moi ,  quelquefois 
les  attires  ;  ne  nCen  faites  pas  souvenir.  En  Allemagne , 
Ipiité  de  paix  entre  le  roi  et  l'empereur ,  est  signé  le  6  mars  à 
"^^dt^  par  M.  de  Villars  (i)  et  le  prince  Eugène,  ensuite  à 


(1)  Viilars  dit  an  prince  Eugène ,  dans  leur  premier  entretien  :  Monsieur^ 
f*^  ae  $90vnes  pas  ennemis,  y  os  ennçmls  sont  à  Vienne,  et  les  miens  à 
^ttêoittu.  Il«Vaii  iAittefois  dit  àa  roi  ^aelque  chose  de  semblable  en  parunt 
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Bade^  en  Stiisse  ,  le  7  sejptembre ,  et  la  p^ 
ncrvembre .  Eh  Èipagnè  p  la  reVolte  Gontiii 
les  rdi>elle8  font  beaucoup  de  raVages.  Onniiê,; 
plus  grands  efforts  que  ceux  que  firent  les  BareiM^o|n(iiii 
défendre^  mais  enfin,  après  un  long  siëge^  etla/.pli|. 
rëststaiice  ,  se  voyant  forces  dans  tous  leurs  pomi^^ 
dent  à  discre'tion,  le   12  septembre,  au  maréchal  iéà 
Il  ne  reste  plus  de  rebelles  a  soumettre  qiie  les  Ha| 
furent  domptés ,  l'ànnëe  suivante,  par  le  chèvatieifiF 
gënëral  ^  ayant  de'barquë  à  Tile  le  16  juin  ,  acheva  T 
le  2  juillet  1715^  par  la  prise  de  Palma' ,  la  capitales: 

On  vit  arriver  en  France ,  l'an  17.5,  nn  ambi.» 
de 'Perse,  qui  eut  son  audience  du  roi  le  19  février, 
avec  les  cantons  catholiques  de  Suisse,  et  le  TaRàiè> 
nouvélëè  ,  le  q  mai  suivant.  La  santë  du  roi  comméiH 
lors  à  se  déranger ,  et  ses  forces,  diminuant , de  jolli' ei^'j,^ 
annonçaient  une  fin  prochaine.  Elle  arriva  le  premier  se 
au  château  de  Versailles;   ce  monarque  e'tant  âgé  de  s^ 
dix-sept  ans  moins  trois  jours.  Ce  prince  montra  tiâns 'séj 
tiiers  moments  beaucoup  de  grandeur  d'âme  et  de  rési 
et  donna  de  très-bons  conseils  à  Thëritier  du  trône.  Mai 
fâcheux  qu'il  ait  suivi  jusqu'au  tombeau  ceux  du  père  lé 
et  que,  par  de'férence pour  cç  fougueux  directeur  1  il  ait 
contre  sa  propre  inclination,  de  voir  son  archevéqiie  f  le 
nal  de  Noailles,  qu'il  tenait  éloigne'  de  la  cour(i).         •; 

^  N'osant  entreprendre  le  portrait  de  ce  monarque  ,-  n^^iif^ 
bornerons  à  cette  esquisse  légère.  La  nature  semblait  kvàv^ 
Louis  XIV  pour  le  trône  ,  et  s'être  plue  à  lui  prodiguer  1^ 
lilés  qui  constituent  le  grand  roi.  C'était  l'un  des  plils  "^ 
hommes  de  son  royaume  ,  et  celui  dont  le  port  étalait 
majesté.  Pour  le  distinguer  parmi  la  foule  des  courlisillir^ 
l'environnaient ,  un  étranger  n'avait  j^as  besoin  qu*il  loi 
diqué.  Tout  annonçait  le  roi  dans  sa  personne  au  premiel' 
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pour  l^armée  :  Sire ,  je  vais  combattre  vos  ennemis ,  ef  je  voue  êi 
milieu  des  miens.  Pins  le  mérite  a  dVclat,  plus  it  doit  se  couvrir  dii.ir 
modestie,  pour  ne  pas  blesser  la  vue  faible  des  jaloux,  v 

(i)  «  Ce  monarque,  si  adore  yîvant,  fut  presque  abandon  ne.  daitt'jft' 
u  maladie,  dès  qu  elle  fut  jugée  mortelle.  Le  ï^.  le  Tetlier  méhie  li^ 
c<  curé,  lorsque  ce  jésuite  nVut  plus  ricu  «i  prétendre  pour  lui  et  ià 
«(  après  s'être  l'ait  nommer  confesseur  et  sous-précepteur  du  tol  filtSJ 
«c  vrai  que  Louis  XIV  avait  refusé  de  nommer  aux  bénéfices  YacanUflNr 
«  que  le  Tellier  le  piessait  de  nommer  avant  sa  mort.  »    ' 

(  Pièce* //ilcVew.,  f^a , /?.  9ï,.X 
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if^(^iimeiiçe:qa^ib^vait«ur  ses  sujets,  parla  figure, 

Î'  rat  d'autres  talents  plus  réels.  Personne  ne  lé 
resse'  pour  les  eterdces  ^u  corps ,  et  n'y.dé^ 
Wiê  ie  grâces.  Dans  le  commerce  y  il  était  l^homme  le 
^|i  de.sa   Cour,' celui  qui  parlait  le  ptus  a  propos  et  le 
ifrectement.  On  a  dit  de  lui  qu^il  ne  pouvait  pas  plus  sonf* 
inbt  hors  de  sa  place ,  qfi'un  soldat  hors  de  son  rang. 
*  de  la  raillerie  ,  qu'il  regardait  comme  un  poison  dantf 
be  d'un  roi ,  il  ne  se  la  permit  jamais  dans  ses  discours^ 
■ll^aïusonnait  d'ailleurs  de  la  plus  fine  urbanité.  Sans  étude , 
lit  lé  goût  sur  pour  les  arts  libéraux,  et  ne  confondait  îa«» 
hAt  grotesque  aVec  l'imitation  de  la  belle  nature.   Ou  on 
i|tnm^-^^e5  'magots ,  dit-il  un  jour  en  voyant  une  tapisserie  de 
Siâtlnlii^  f  qu'on  avait  mise  en  son  absence  dans  son  appartement. 
!li>iia^^te  du  conseil  ,  son  avis  était  ordinairement  le  plus  judi- 
'WSÎk^-  et  celui  qui  entraînait  les  autres ,   moins  par  déférence 
'jhiQ  par  conviction.  Rarement  il  fut  trompé  dans  le  choix  de 
'.^l^xntiaistres  et  de  ses  généraux.  Qu'y  avait-il  donc  à  désirer  en 
^li^i^dèpais  qu'il  était  revenu  des  écafts  de  la  jeunesse ,  pour  eh 
lm?«n  monarque  accompli?  moins  d'amour  pour  le  faste  et  la 
^!8bë  ^gloire ,  moins  de  hauteur  envers  ses  voisins ,  plus  de 
,^|Mi%èsse  pour  ses  peuples  ,  une  confiance  moins  aveugle  en  des 
'liçiames   mtrigants ,  qui  se  paraient  faussement  du  zèle  de  la 
^y^({{oD,'  pour  jeter  le  trouble  dans  l'église  et  l'état.  On  a  donné 
*'^i  àoÂau  siècle  où  il  a  régné;  distinction  bien  méritée  par 
progrès  étonnants  que  les  sciences,  les  arts  et  le  commerce 
m^us  la  protection  qu^il  leur  accorda.  Il  eut  de  la  r^ne, 
*  ',|bei  épouse,  trois  princes  et  trois  princesses,  auxquels  il  su^* 
Ifieiitf  Louis,  dauphin  deFrance,  né  le  premier  novembre  1661, 
ilôrtle  14  avril  1711  ;  Philippe  deFrance,  duc  d'Anjou,  né 
ip^d  aoftt   1668,  mort  le  18  juillet  1671  ;  Louis-François   de 
I^Jiacc,  duc  d'Anjou,. né  le  14  juin  1672,  mort  le  4  novembre 
'liffant;  Anne-Elisabèth  de  France,  née  le  lO  novembre  1662  , 
[  '^^Ési'te  le  5o  décembre  suivant  ;  Marie-Anne  de  France ,  née  le  i6 
.^«Jw^eàbre  1664  ,  morte  le  26  décembre  suivant;  Mane-Thérësc 
^'Prancç^,  née  le  2  janvier  1667,  morte  le  premier  mars  167a. 
ÎSXIV  fut  père  de  plusieurs  enfants  naturels,  dont  les  prin- 
ix  sont  Louis,  comte  de  Vermandois ,  mort  en  r685  ;  Mane* 
^'^T-S  dite  mademoiselle  de  Blois,  mariée  au  prince  deConti^  et 
,^Hçen  1739»  (Ces  deux  enfants  .eurent  pour  mère  la  duchesse  de 
^jâ|ridîière,  qui  se  fit  carmélite  en  1 676  et  mourut  en  1 7 1  o.  )  Louis- 
^^^Bste,'duc  du  Maine,  naort  en  1756^  Louis-César,  comté 
ifiSiycxfti ,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint- Germain-des-Prés , 
^;H»orten  f685;  Lbois-Alexandrcy   comte  de  Toulouse  ^  inb^'l 
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en  iz37;Lodse-Françpi|e^^^ 
à  Louis  in^  4îic  de  BpurbçnrrÇi^indéjilO 
Vi^rieij^  4îte  tiiàdèmpuenè  49  Touna/inpiî^.^ft 
Mârie^  dijte  mademoisene  dé  BJp^^  màp0J^.i 
d'Qriéfàns ,  et  récent  <^e  ^r^Qce ,  potorte  ea  i^4§t 

Ce  Ait  en  i65d  que  fut  établie ,  au  cb&teaû  dà 
le  bois  de  Boulogne ,  U  première    numnC^ 
métier. 

'    Jusqu'en  i665 ,  il  n'existait  en  Frapce  aucune 
]g!aces.  C'est  par  la  concession  d'un  privAe'ge 
'&ite  par  lettres- patentes  du  triois  d'octobre  ^t 
depuis  continuellement  iienouvelé>  €|ue  Colbert, 
t>uvners  vénitiens  à  s'expatrier ,  sous  la  cpndui|;è. 
Hoyer.  C'est  à  ce  privi(t^e  que  nous  devons.  ce^.|l9|ii 
de  glaces  e'tablie  à  daint-Gobm ,  d^ns  la  forêt  4e  fl^^' 
les  ouvrages  l'emportent  beaucoup  pour. la  graadepr  f^ 
sur  ceux  de  Venise. 

En  novembre  1674»  premier  ^^^^  ^^  la  ferme  in  \m 
afferme,  avec  le  droit  sur  l'ëtain ,  pour  six  ans^&|e|tn 
les  deux  premières  années,  cinq  cent  mille  livreif  lês^mf 
nières,  deux  cent  mille  livres  de  plus.  Elle  fut  cëdée  ^  eii' 
i  la  compagnie  des  Indes  9  pour  quinze  cent  n^jiUê  Uvnéji;j 
^tait ,  en  1771 ,  à  vingt-sept  millions. 

Le  marc  d'or  monnaye  valait,  à  la  fin  da-règne  4s 
Grand  >  quatre  «eut  vingt  livres  ,  et  le  marc  d'argepi;  vî  ^ 
livres.  Le  marc  d'or  fin  était  à  quatre  cent  cinqas^Qte^i^] 
trois  sons  sept  deniers,  et  le  marc  d'argent  4  treple.  1^^ 
sous  dis  deniers,  après  avoir  été  à  quars^nte  livres. 


i  'ff' 


LOUIS  XV,  DIT  LE  BIEN-AIMÉ., 


i7i5.  Louis  XV,  troisième  fils  de  LoUis  de  Fsanëi 
de  Bourgogne ,  puis  dauphin ,  et  de  I^ariç- Adélaïde  qe  • 
ne  à  Versailles ,  le  i5  février  1710,  à  huit  heures  dti. 
luccède ,  le  premier  septembre  1 7 1 5 ,  a  Louis  Xjy ,  son  1Â 
Ce  monarque,  par  son  testament,  avait  établi  un  co8(| 
régence  »  à  la  tête  duquel  il  se  contentait  de  mettre'sQ%4| 
iPhilippe,  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang.  I^e  éàHi^ 
transporté  le  3  septembre  au  parlement,  s'y  fait  déolj^fèr^^ 
|nent  et  siœplezaent,  régent  du  royaume ,  suivant  lé  dri  *^ 
naissance ,  ce  qui  est  confirmé ,  le  1  à  du  même  mots 
roi,  dans  un  lit  de  justice,  où  le  chancelier  fait  lecture  ' 
des  régences.  Le  i5  ,  le  roi >  par  sa  première  déclai 
tablit  le  parlement  dans  son  a^cien  droit,  dont  il' 
depuis  quarante-deux  ans,  de  pouvoir  £siire  des  rei 
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„  èBtéè^  ]«iffr^^  ëdits  et  clétrla^àtîdtiè  qtii  bi. 

timt  ftVttmaf^  de  j^mil?  d'un  ^ràtid  càlttiê,  et  ifiitf 
«fM  tbâeslai  divt8k)kii9 ,  qtii  oiit  tan^  de  fbîs  tt^té  It 

8MÀr.dit*er»  roîs  ttnnefùrs. 

trbflV»  ïes'^atKiei  dàn^  te  plus  gfaDd  dt^sordk^ ,  et 

e  nsii»f<^.  l^âi^uài  ixiëmoire  qùW  reudit  publie ,  h  d^tte 

ta  mcMrt  di|  feu  foi ,  moDrtàil  à  deux  luilliardsr  sôitaûte- 

iMfi^i  eti\Ê6pita!,  pôrant  quâitfe-^Yingt'^dit  millrôbs  ^iii- 

^^'inirécffal jde  Ncrailtés  assure,  dduis  ses Mt^moiréi;,  ((u'aù 

éase  cent  milliôug  d'espèces  que  Fou  ^Vâit  avbiip,  il  e{it 

'  "  éé*eû  trouver  six  cents  ,  ttht  retpbrtaliôti'  avait  été 

^«^t*nt.le  toinmefceen  avait  BrouflRErrt 

JÉÎlty«rSàtiôns  coinâiisei  datis  léd   fiuàbees  éiaietit  trop 

-T-^f^y  pttiii*  ne  pasf  eidger  qu'on  en  recbercliiât  !e$  auteurs. 

^MfilfiS^,  le  rT>t ,  par  édit  dit  r*2  mar« ,  établit  pbuV  cette  re- 

«  iftne  (cbambre ,  qui  fut  supprimée  lé  "in  iùars  1 717 ,  aprèi 

eut  fait  regorger  qUelqués^uneâ  déir  sàng-suès  dé  retàt* 

il -et  20  mai  1716,  édit  portant  établissement  d'une  banifue 

^  ilê  par  tout  le  royaume ,  sous  le  nom  du  sieur  Law  9  éçofr- 

naîssanbe ,  et  compagnie.  Il  était  Hbre  à  to&te  personne 

'rljsi:  $on  argent  à  .1»  banque ,  qui  devait  donner  en  échange 

leis  payables  a  vuCf  Le  commerce  du  Mississipi,  du  Sénégal 

Ii^âeèf  devint  la  base  du  système  de  Law  (1  )« 

im.»  l'an  1717  >  ayant  atteint ,  le  i5  février^  l'^g®  de  sept 
$1  piEi^e  de3  mains  de  la  duchesse  de  Yentadour  ,  sa  gouver^ 
riNt»  en:<:elle&  du  maréchal  de  Villèroi,  nommé  son  gbuyer* 
^|ilV^JL%Acien  évèque  de  Fre)us  y  Hercule  de  Fleuri ,  lui  est 

canuàerce  d«1axc ,  dbaA  Colbcri  doit  étira  rmtdfc'  tsrUnwié  le  ctêauntt 


mtà 


ou  pftt  80h  itiitiîsltc.  11  est  cepéadani  aujonnt'bui  démontré  ^ut 

r^  Ùarn  Salii  faii^iit  soft  objet  cii|(»ltal,  l^ètuèflôrtc  de  béiiucoap,  par 

Ji^  #4r  ie  genre  de  CDnxnkereé  ddttt  nous  pAtwhs.   En  éËfet ,  coitfocU 

^:^^Thi(^mM  (Elogt  d^ Sùlli^'^ypi  3iiiy^  «oeo»  qoi  urent  qne  le 

deà'toieta  pariui  nions  fait  tomber  les  laines';  ^ae  raviiissement  d«s 

^  ^<tèiif  tar  léobmbre  des  ironpeaux;  que  la  diminution  des  troapcaux 

atté'M^vMècëédi  là<  fécOndto^  :  i^ï  tfâi  sk^éiit  qUêragiicûUnre  en 

„  m  ntedanjourd^hiif  ^u*ail  s^iètn«  dtaf  «jé  qù*elfè  teimii  àldM  ^t 

,pgar  g0>gfi(B^  ai4qn^  msltîoils  à  fabri^er  fei  à  véndrè^  dis  belles  'étt^fjf^^ 

nvoas  perdn  <£es  mUiiards,  aiir  le  prddait  da  nos  terres  ;  ceilic  én6i)  qui 

,_      ieiliw  _       ^    

^  îte  ^i4irt^pa4«i'pi!Qaip4s  )i  CN)adaanerQa  9raaii4i^  (SalU'.  ) 


^<  ■,•  Vf 


-/N 


■«  •♦ 


â,i.-*"îii 


55a  cHRONOLCKiiÈ  H^s^!Ote^r^- ^Y^ 

jdanné  pour  précepteur '^  et  Je  ce'lèbre  abbé 
confesseur.  Le  8  m^i ,  le  czar  pierre  le  Gf^d  AJ|^^ 
ji  Paris/  cl'où  il  partit  le  20  juin  suivant,  ^pwiMiM 
Russie  9  après  avoir  entièrement  satisfait  sa  <Mû^jiâif»j 
son  article.  )  Affaires  ecclésiastiques.  Le  {|é|l 
évéques   de  Mirepoix  (la  Broue),  de  Séuèà !{ 
Montpellier  (  Colbert  ),  de  Boulogne  (  de  Lan^^i 
la  constitution  Unigenitus  au  futur  concile  géii^ir«f«i1 

âuatre  prélats  s'étant  rendus  en  Sorbonne ,  y  not^i;^ 
ans  une  assemblée  nombreuse  de  la  faculté  d^tblNt 
queHe  y  adhère  solennellement.  Le  12,  pàreillçt«« 
faculté  des  arts.  Celles  de  droit  et  de  médecine  jBi^nl^ 
Tannée  suivante.' Les  facultés   de  théologie  •  JA  ^  &^ 
Plantes,    un  nombre  trèsrgrand   d'ecçléjiiastiqi^  i 
réguliers  ,  beaucoup  de  chapitres  et  de  communant^i 
vurent  par  la  même  voie  contre   la  coi^stituliop.:  fie$ 
évêques  eurent  aussi  quelques  imitateurs  parmi  IfiWit 
de  ce  nombre  fut  le  cardinal  de  ffoailles. 

Les  mouvements  que  se  donnait  le  cardia^l  4^^ 
nistre  d^Ëspacne,  pour  enlever  à  l'empereur  sekp6iftei|si 
talie  ,  pour  faire  déposer  Georges  I*^',  roi  cTAnglel 
pour  exciter  des  troubles  en  France,  détermitleQt  iC:ei  ti 
Qances  a  s'unir  ensemble  contre  l'Espagne  y  par  tui  ^àS 
signé,  le  2  août  1718,  à  Londres  ,  et  auquel'ëécédèirèi 
les  étàts-géhéraux  :  c'est  ce  qu'on  a  nommé  llaf  If^k 
liance.  Le  26  du  même  mois,  le  roi,  dans  un  lit  d 
qu'il  tient  au  palais  des  Tuileries,  fait  enregiytr^- 
et  déclarations ,  concernant  le  parlement  et  ies'priiitèi'l 
de  France ,  qui  sont  priyés  des  prérogatives  que  Louîs 
avait  accordées  ,  et  réduits  au  rang  de  leiîrs  ctiidi 
«eulement.  Le  cardinal  Albéroni ,  toujours  ferme  Jttoi^^ 

Î'ets  ,  trame  une  conspiration  pour  6ter  la'  régence  adT  d 
éaris,  et   la  doniier  au  roi   Philippe  V,  son  m^frc^^' 
gouverner  tout  à  la  fois  lui*même  la  France  et  l'Ësp/agii^ 
Forto-Carréro ,  agent  secret  de  ce   ministre   en  f^tfti 
arrêté ,  le  2  décembre ,  à  Poitrers.  On  le  trouve  ^dbà 
très  du  prince  de  Cellainare,  ambassadeur  d^Ësj^aflpi^éj^' 
dinal  AÎbéroui,  qui  renfermaient  tout  le  plandeJa^lHDi^ 
C'était  par  l'enlèveiuent  du  régeut ,  pour  le  conduire 
pagne,   qu'elle  devait  éclater.  Cellamare  est' art^lè 
son  hôtel ,  et  ses  papiers  saisis.  Le  29,  le  due  db  A{j 
Çonné  d'avoir  eu  part  à  la  conspiration,  ess^oie  ùdi 
ment;  il  est  ensuite  conduit  au  château  de-  Deoi 
que  la  duchesse  du  Maine  est  transportée  à.  celui 'dé' 
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4e;PolîgiiaÇy  et  quelques  autres  seigneurs  %  (ureiït  aussi 

10  même su|çt.  Le  7  avril  de  cette  anne'e,  la  rèiqe, 

laiCquesII ^  lioi  d'Angleterre ,  mourut  à  Saint-Germain- 

Ajffiiires  de  finances.  Le  5i  mai ,  e'dit  qui  ordonne 

jl^ieig^n^raleetune  augmentation  considérable, des  mon- 

lafj  eut  que  la  cour  des  monnaies  qui  l'enregistra.  Le 

t  y  la  chambre  des  comptes  et  la  cour  des  aides  ,  firent 

remontrances  ^  ce  sujet.  Le  4  décembre ,  la  banque 

«le  est ,  déclarée  babque  royale ,  et  le  sieur  Law  en  est 

l^^îrècteur.  Le  27,  arrêt  du  conseil^  qui  défend  de  faire 

nuÉmen ts  enl  argent  au-dessus  de  six  ceut^  livres;  ce  qui 

â^ces^aires  les  billets  de  la  banque^  royale 9  et  obligea  à  en 

^e  multitude  innombrable.  Cet  arrêt ,  le  plus  funeste  qui 

il^në  de  rautorité  souveraine  ,  fut  l'époque  et  la  causé 

résolution  étonnante  dans  les  mœurs  de  la  nation.  L'in- 

àmiçirce  par  l'appât  qu'il  lui  présentait ,  étouffa  la  vçix  de 

ill^e  è^  de  Véiquité.  On  se  sacrifia  mutuellement ,  comme 

p  naufrage  ou  un  incendie.  Le  frère  fut  trahi  par  le  frère  ^ 

ère  par  le  fils.  L'hçmme  secourable  fut  écrasé  par  celui 

P  iivait  prévenu  la  ruine,  et  périt  par  son  bienfait.  On  vit 

*^^^)ài8  respectables  anéantis  ^  des  noms  vils  ou  flétris  prendre 

gne  ayant  refusé  de  souscrire  aux  propositions  ^e  paix 

irinvaient  été  faites ,  le  roi  lui  déclare  la  guerre  le  2  janvier 

[^^ët  nomme  le  maréchal  de  Bàrwick  pour  commander  l'ar- 

^^^ii  envoie  dans  la  Biscaye.  Le  i5  avril  suivant ,  madame 

enon  finit  ses  jours  à  Saint-Cyr ,  où  elle  s'était  retirée 

le  décès  de  Louis  XIV.  Veuve  du  poète  Scarron  ,  mort  en 

^'^  on  sait  la  haute  faveur  où  elle  parvint  depuis  à  la  cour» 

à  beauté,  sou  esprit  et  sa  vertu.  Notre  armée  cependant 

J^  progrès  en  Espagne.  M.  de'Barwick  prend  ,  le  16  juin  ^ 

i^rabie»  après  vingt  et  un  jours  de  tranchée  ouverte  ;  il  s'em- 

^  Saint- Sébastien  le  premier  août,   et  du  château  le  17. 

ei^sui^è  entré  dans  la  Cferdagne ,  il  se  rend  maître  d'Urgel 

ië:éô|i  château ,  appelé  la  Seu  ^  qui  capitule  le  1 1  octobre.  Le 

dp  même^inois ,  il  se  présente  devant  Roses  ,  pour  en  faire  le 

^.^t  renonce  à  cette  entreprise  le  17  novembre.  Telle  fut 

Ât»  la  campagne  ,  qui  fut  suivie  d*une  suspension  d'armes  > 

de  la  pai^.' Cette  année  commencèrent  les  démêlés  delà 

de  avec  l'empereur  au  sujet  d'une  compagnie  de  com-^^ 

•établie  a  Ostende ,  sous  l'autorité  impériale.  £n  peu  d'an* 

«nlle  était. devenue  assez  puissante  pour  avoir  plusieurs 

au  armés  et  pour  ^ire  ombrage  aux  Hollandais.  La  France, 

e  et  rAngleterre  entrèrent  dans  cette  querelle  ^  et  firent 
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tomber  la  <foin|Migftie»  Affnires  éê  finftnces^ 
arrêt  dtt  conseil ,  portant  uoe  dhuîdulioiif 
espèce»  amnaayëea.  Le  ii  dëeetabre,  dëfélÉlW 
des  pàjemeuts  eo  argent  auniessas  de  dit  ItTril^ 
dessus  de  trois  cents  Urres  ;  ce  qui ,  joint  ànx?  *fwi 
ou  anooocëes ,  des  espèces  monnaytfes  y  obli^i^ 
à  pprter  lenr  or  et  kor  argent  à  la  banqne  y  et  à\éi 
tre  les  billets  (i). 

l}ti  mianH^handiseSy  appôitëes  da  Levant  iMàrsi^uVi 
y  répandent  là  pesté  (2)  qui  s'étend  datas  pres<^ue'  ^*^ 
vînce.  Maïs  par  les  sages  précautions  que  prit  le  g<^^^ 
elle  ne  pénétra  point  dans  les  autres  provinces^  t^, 
parlement  de  Paris  lui  attire  une  disgrâce.  Far  nii^^ 
dn  ai  juillet,  il  est  transféré  à  Pontoise  ,  pour  s*8i|j|^'  "^ 
quelques  projets  de  déclarations,  proposés, par  l^/|| 
fareiv  du  système.  Affaires  ecclésiastiques»   ^^jàli^i 
depuis  cardinal ,  l'homme  le  moins  propre  à  traiter  \i^, 
de  religion ,  entreprend  de  faire  révoquer  au  cardinat  Sjb. 
son  appel  y  et  il  y  réussit.    Le  cardinal  ayant  présènti^ai^ 
un  corps  de  doctrine  relatif  aux  objets  de  la  constituait 
genituSf  environ  quarante  évèques  assemblés,  lè  i$.| 
Palais-Royal ,  l'approuvent ,  après  l'avoir  retouché;*  fl 
ensuite  dans  les  différents  diocèses  du  royamaie ,  w 
nombre  de  prélats  le  souscrivirent;  c'est  ce  qu'oftàoi 
commodément  de   1720.  La  cour  regarde  alors'  les  '' 

•■  •'  ^^^ 
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Ti)  tt  Le  briiii  aa*oii  fit  repsndie,  dit.  ua  hîstoriei^»  ^^oif> 
M  aenx  mines  dW  a  la  Looitîane,  le  discrédit  de  Par^cat,  la  < 
«  pabKc  dans  le  papier,  tontes  ces  circousunces  rtfanies  et  ini*ns|p(iijt 
a»  rurent  à  faire  enlever  les  noavelles  actions,  k  donner  dâ  regrets  )i  ( 
»  n'en  pureat  avoir,  k  les  en^pger  à  oifrir  dn  gaiji  à  ceux  qni  wili^ftîU 
9  \ée8',  ensiorie  qae  chacun  tes  eockerit  soceewHf enieivt  ttt  ^  IrViÉ^ 
»  montèrent  à  des  prix  excessifs....  Il,  se  trouva,  au  ,i.®'''dtf<amlM*^^4'^ 
»  six  cent  quaranie  millions  de  billets  de  banque  dan^le  publiai  ^ir^c 
s»  de  mai  1730,  on  prétend  qi)*il  y  en  avait  ^ùr  plus  dé  six  miViai^ 
»  énoraie,  qoi  sarpassait  de  plos  de  denx  tiert  tontes  les  eèpSèfei  êc] 
>»  d*or  et  d^argeot  qui  pouvaient  être  dans  le  rqyaamie..  ».  *- 

j[a)  C'était  la  vingtième  fois  que  Marseille  éuit  frappée  dé' eè 
Tair  qu'oa  y  respire  la  rende  peu  sa  jette  aux  malackes  ilpidéi 
commerce  qa*eUe  a  fait  dans  tons  les  tems  avec  le  liW&nt.àt  la^ 
vent  exposue  k  la  contagion  qui  ravage  ces  tristes  clionatsi  Avsi^^dri 
l'Evangile ,  elle  était  dans  l'nsage ,  pour  écarter  ce  mal^éar;  dà  i|i|tL 
catement  l'espace  d*une  année  oa  malhenreux  qar, poat'éHixt^c&fef  lî^l 
se  dévouait  à  la  mort.  Ce  temps  expiré,  on  le  promeniit  dàaë  VÊi 
Tille  couronné  de  fleurs  et  revêtu  d'orncraeiiU  sacrés  ;   iwÉnsV^af 
chargé  d'imprécations,  comme  le  bouc  Azazci  des  Egyptiens^»  et  ' 
SBÎre  des  Juitt,  on  le.prccipiuit  dans  là  mer. 
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comme  finies.  En  conséquence ,  le  4  aeiï^,  déclaration  da  roi  qui 
ordonne  l'observadon  et  l'éxecution  de  te  bulle  Unigenilus ,  avec 
défense  d'en  appeler.  Elle  est  enpe^^rëe  y  le  25  septembre ,  au 
grand  conseil  y  en  présence  du  régent.  Le  4  décembre ,  le  parle- 
ment, séant  à  Pontoise,  l'enregistre  pareillement,  mais  avec 
des  modifications.  Il  est  rappelé  le  i6  décembre  ,  et  reprend  ses 
séances  le  2i\  L'accommodement  ne  fut  point  du  goût  aes  quatre 
évêques  appelants;  pour  le  contredire,  ils  renouvelèrent,  le 
10  septembre^  leur  appel.  Cet  exemple  fut  suivi  de  plusieurs 
ecclésiastiques  du  deuxième  ordre.  Affaires  de  finances.  Le  5 
janvier,  le  sieur  Law  est  nommé  contrôleur  -  général ,  après 
âvoîr  fait  abjuration  de  la  religion  protestante  entre  les  mains  de 
l'abbë  de  Tencin,  depuis  archevêque  et  cardinal.  Le  21  mai  9 
^dit  pour  la  réduction  graduelle  ,  de  mois  en  mois ,  des  billets 
de  banque  et  des  actions  de  la  compagnie  des  Indes.  Ce  fut  l'é- 
poqne  de  la  chute  du  système  de  Law.  En  vain  on  révoqua  cet 
dfditsix  jours  après*  sur  la  réclamation  générale  de  la  nation  et 
les  remontrances  du  parlement  :  les  actions  et  les  billets  perdi-^ 
reot  la  confiance  du  public  sans  retour.  Chargé  de  leur  masse 
entière ,  le  gouvernement  se  retrouva  par  là  au  premier  pas  »  et , 
semblable,  dit  un  homme  d'esprit,  à  un  voyageur  qui  s'égare,. et 
revient,  après  une  longue  fatigue  ,  au  point  d'oii  il  était  parti.  Le 
29  mai  f  le  conseil  donne  un  arrêt  qui  remet  en  circulation  les 
espèces  d'or  et  d'argent.  Le  5o  juillet  y  édit  qui  porte  le  marc 
d'argent  à  cent  vingt  livres  ,  et  celui  d'or  a  dix-huit  cents  livres. 
Cette  augmentation  ne  dura  que  jusqu'au  i  septembre,  et  depuis 
ce  jour  jusqu'au  r6  octobre  ,  les  espèces  diminuèrent  d'un  hui- 
tième de  quinzaine  en  quinzaine.  Le  10  décembre,  le  sieur 
Law  sort  de  Paris ,  oii  il  n'était  pas  en  sûreté ,  et  se  retire  à  Bru- 
selles ,  d'où  il  nasse  à  Venise  ou  il  mourut  le  ai  macs.  1 72g,  avec 
les  faibles  débqs  d'une  fortune  immense. 

L'annfée  1721  n'offre  point  d'autre  événement  remarquable 
fi£  l'ambassade  de  Mehemet  Effendi ,  envoyé  par  le  sultan 
Achmefe  III,  pour  féliciter  le  roi  sur  son  avènement  à  la  cou-* 
ronae.  Il  fut  admis  «  le  21  mars  ,  à  l'audience  de  sa  majesté,  et 
prit  congé  d'elle  le  1 2  juillet  suivant. 

On  vit  arriver  à  Paris ,  le  29  janvier  1 722 ,  Marie- Anne- Vîc- 
loire,  infante  d'Espagne ,  née  le  5i  mars  1718 ,  dont  le  mariage 
^ec  le  roi  avait  été  conclu  l'année  précédente.  Le  roi ,  *qui  fai- 
sait sa  résidence  à  Paris  depuis  le  mois  de  décembre  171$  »  en 
|«rt  le  y5  juillet  pour  aller  demeurer  àYersailles.  Le  22  août  Du- 
^is,  fiaiit  cardinal  en  1721  >  est  nommé  premier  ministre.  Le  2S 
^^tobre  y  le  roi  est  sacré  à  Reims  par  l'archevêque ,  Armand- 
«Iules  de  RehaB-Guémenée^ 
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ijTSy  vieot  à  Paris  le  aio^  et  tient ^  le  2tay  sèMà^Klpl 

Sarlementy  pour  la  déclaration  de  sa  majoritë;dbftii#j 
a  cardinal  Dubois.  Le  2&  décembre ,  PliiUpp#^^ >4lièa. 
çt  ci-devant  régnent  de  France ,  meurt  subitcÉieÉ^dM^i 
dans  la  cinquantième  année  de  son  âge.    .        ^    *iW'i\i^l 

On  avait  indiqué  à  Cambrai,  dès  le  mois'dèjin 
congrès  dont  l'objet  principal  était  de  terminer  l#â  ' 
l'empereur  et  de  1* Angleterre  avec  l'Espagne.  Il  ne 
le  20  janvier  1724. 

L'année  suivante  (1725)  le  roi  jugeant,  par  l'aviJi:4if; 
seil  y  qu'il  est  du  bien  de  l'état  de  se  procurer  incesiir  ' 
successeurs,  fait  reconduire  l'infante  en  Espagne^è  fiij 
trop  grande  jeunesse.  La  princesse  étant  partie  de,T^ 
5  avnl ,  est  remise  le  17  mai ,  à  Saint- Jean-Fied-de-j? 
leis  mains  des  personnes  chargées  de  la  recevoir  pfir')^ 
,pagne  (Elle  a  épousé  depuis  le  roi  de  Portugal).  Làr^^ 
gne,  mécontent  de  ce  procédé,  rappelle  de  Cambrât  $qà 
tentiaire.  Le  congres  par  là  fut  rompu.  Le  3o ,  la  relilt' 
Elisabeth  d'Orléans ,  veuve  de  Louis  I*' ,  roi  d'Êspagfie/ 
Vîncennes  ,  où  elle  est  reçue  avec  les  honneurs  di!^  Jt;' 
couronnée  ;  elle  fiia  sa  demeure  en  France  ,  et  ne  rél 
en  Espagne.  Le  27  du  même  mois ,  le  roi  déclare  ^01^; 
avec  Marib-Charlotte-Sophie-Félicitê  Leczinska  ,  j 

J'uin  1705,  fille  unique  lors  de  son  mariage,  de  Nicoli 
^eczinski ,  élu  roi  de  Pologne  le  12  juillet  1704,  et  dé 
comtesse  de  Bnîn-Opalinska.   Le  1 S  août,  M.  le  duc 
épouse  la  princesse  à  Strasbourg  ,  au  nom  du  roi.  t<a  ç 
se  fait  par  le  cardinal  de  Rohan.    Le  4  septembre  p' 
roi  et  la  reine  reçoivent,  à  Fontainebleau,  la  b^nli"^ 
tiale  du  même  cardinal. 

.    Il  y  eut  dans  les  monnaies ,  en  1 726 ,  un  chaugenSï 
rable  qui  fait  époque  dans  notre  histoire.  Le  26  mài^  ' 
du  conseil ,  le  louis  d'or  fut  porté  de  vingt  livres  k  vâ| 
livres,  et  l'écu  de  cinq  livres  à. six  livres.  Par  unliatre 
1 5  juin  suivant,  le  prix  du  marc  d'or  fin  fut  û\é  a  sepi 
rante  livres  neuf  sous  un  denier ,  et  celui  de  PargeoÉ- 
quante-une  livre  trois  sous  trois  deniers.  C'est  depiii^ir 
tion  que  les  monnaies  sont  stables  en  France.  Neanmr' 
depuis  ajouté  successivement  au  prix  des  maUè^res 
tion  jusqu'à  huit  deniers  pour  livre  en  sus  de  lenr 
moyen  de  quoi ,  sans  qu'il  paraisse  qu'il  y  ait  eu  dé 
a  la  loi,,  le  roi  fait  payer  aujourd'hui (1788),  daai.-lesjl 
monnaies,  le  marc  d'or  fin  sept  cent  soixante-ci^qK 
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i jteAisrOÎiicprièmes ,  6t  le  marc  d'aTrgent  fin  ciûqttàntc- 
8  clîx-.$e|>t  nous  quatre'denièrs  un  cinquième.  Lé  i^oi 
^€^dty!çrnei;fpàr^  lui-même  ,  supprime  »  le  1  v  juin ,  lie  tiir» 
^t  ministre,  âa  majesté  fait  en  même  tems  principe i 
^tat  M*  4e  Fleuri ,  ancien  eVêqne  de  Frëjus.  Le  11 
X  ce  prélat  est  élevé  au  cardinalat  sur  la-  nomination 

1^37^  le  5i  mai  y  lés  préliminaires  de  la  paix  ^éi^érale 

Iflés^  à  Paris.  Le  14  août  ,   ht  reine  accouche  de  detix 

^;»  Loiuie-EUsabeth ,  depuis  duchesse  de  Parme,  et 

nriette^  Le  16  du  même  mois>  ouverture  du  concile 

ijQv  Treize  évêques ,  ayant  à  leur  tête  Louis  Guérin  de 

archevêque  d'Embrun,  y  condamnent,  le  do  septembre» 

flpeU»  évéque  de  Sénez  ,  et  le  suspendent  dé  Àes  fonc- 

y  à  cause  de  ses  sentiments  opposés  au  formulaire  et  à  la 

Wni^enitus.  L'évêque  de  Sénèz  appelle  de  ce  jugement,  le 

^mbre,  au  futur  concile  général.  Le  1 1  octobre ,  il  est 

eJ  par  ordre  du  roi,  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  o&  il 

:  le' 20  décembre  i74o,  âgé  de  quatre-vingt-quatorze 

5o  octobre  ,  consultation  de  cinquante  avocats  de  Paris , 

(te  jugement  du  concile  d'Éçabrun  ;  elle  fut  supprimée ,  le 

^(  ae  Fahnée  suivante  ,  par  arrêt  du  conseil. 

j^l^inâl  de  Noailles  et  onze  évêques  ,  auxquels  Se  joigiii- 

S  and  nombre  d'ecclésiastiques ,  prennent  hautement  la 
I.  l'évêque  de  Sénez  en  1728;  et  par  une  lettre  écrite  au 
le  17  mars,  ces  prélats  se  plaignent  avec  force  du  jugement 
semblée  d'Embrun.  Ce  nit  un  des  derniers  actes  du  cardi- 
mourut  W^mAÏ  suivant ,  a  l'âge  de  soixante-dix-huit  ans. 
ftlhiction  de  Port-Hoyal ,  qui  semblait  devoir  lui^  attacher 
Memént  les  Jésuites,  tut,  par  un  singulier  effet  de  la 
ce  ,  Pépoque  dès  persécutions  qu'ils  lui  suscitèrent  du- 
^àté  là  suite  de  son  épiscopat.  A  ces  etidemis  déclarés  se 
teni  des  traîtres  qui  abusèrent  de  sa  cpnfiance  pour  travers 
S'iààëïurés  qu^il  prenait  pour  le  rétablissement  de  la  paix* 
^cés  contradictions  ,  jamais  le  clergé  de  Paris  ne  fut  plus 
it^uésous  son  gouvernement.  Affaires  politiques.  Le 
l^-ëÀvertUfe-du  congrès  de  Soissons  touchant  les  diffé- 
quî  étaient  entre  les  souverains  de  l'Europe.  '  On  se  sépare, 
^-%  de  juin  de  l'année  suivante,  sans  avoir  rien  conclu.  Le 
et,  M.  de  Grandpré  arrive,  avec  une  escadre,  devant 
qu'il  bombarde ,  sur  lereftis  que  fait  la  régencie  dé  don- 
îiï^&clion  au  roi  des  infractions  des  traités,  commises  paè 
¥i«|>élitatn'$.  Une  partie  delà  vjlle  fut  ruinée  par  les  bom- 
i?^âÀiiér'8idYâtîté  lesTripolitains  envoyèrent  demander  par»» 
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don  au  roi.  Au  mois  d'octobre  I72^>  le  roi  ^ 
tite  yërole»  qui  n'^ut  poiot  de  suite  fîLclteasc^f^'^ 

.  La  France  ^  après  la  naissanoe  de  plusieurs  fiQi 
attendait  avec  impatience  oeRe  d'un  dauphidj^^ 
y<»m  pour  Tobtenir.  £nfin,  le  4  septembre  ij..^, 
au  monde  ce  fils  si  désiré ,  et  eombfe  par  là  lë^r^^jjr; 
joie  inexprimable.  Les  réjouissances  finies^ le  cardtiia 
détenmné  à  faire  accepter  la  constitution  Unigèh^Uir 
culte  de  théologie  de  Paris ,  ùât  assembler  les  docii 
octobre  r  et ,  à  la  pluralité  des  voix^  obtient  un  êécrÀ  ff^- 
la  signature  de  la  bulle  à  tous  les  membrcs^  de  cetHS  ^ 
Cent  docteurs,  qui  s'opposent  à  ce  décret ^  en  é#til;  1QÉ< 
présentent  vainement  une  requête  aa  parlement  piMiif^' 
rétablir.  Le  iS  décei^re  suivant  »  nouveau  décret^4ê'^^ 
pour  faire  signer  la  bulle  à  tous  les  candidats*  "  '    ^ 

Le  cardinal ,  encouragé  par  ce  succès ,  fait  rendre  ^1 
17 3o  y  une  déclaration  au  roi ,  qui  renouvelle  rexécUîi 
sigusftuire  pure  et  simple  du  formulaire  ,  et  ordaiiiàé  q^ 
titution  soit  regardée  comme  loi  de  Féglise  et  dé  Télàt-^ 
sjétant  rendue  )e  5  avril  au  parlement,  y  fait  enr^^^ 
loi.  Dans  le  même  mois  commença  le  sdulèveihent  d&i 
de  l'ilè  de  Corse ,  contre  la  république  de  Gênes  ',  à  1 
des  impôts  dont  on  les  ebargeait  y  et  de  la  préférencf^  q^ 
i^ipât  aux.  étrangers  sur  les.  naturels  du  pays  ,  pouf  lès 
lès  emplois.  Cette  affaire ,.  comme  on  le  verra  par  tai  t 
pas  étrangère  à  la  France.  '^X 

Le  roi^  l'aa  17s?*,  ayant  réglé ,  par  une  déclàratioa! 
aoÀft>  la  manière  dont  il  veut  que  les  affaires  pub tîcniW 
désormais  traitées  au  parlement,  la  fait  enregistrer^  la 
tembre  suivant^  dans  un  lit  de- justice  tenu  à  v  érsailtei.^ 
donne,  entr'autres  choses ,  que  les  appels  èomme^d'a!^^ 
portés  à  la  grand'chambre  seule,  et  non  aux  chambra  ^ 
blées.  Le  lendemain^  protestation  contre    Cet  enreipi 
suivie,  le  7  du  même  mois  ,  des  exils  des  magistrats  des 
et  des  requêtes.  Le  ^8  novembre  suiv>ant,  rappel  des  ei^ 

La  guerre  s'allume  de  nouveau ,  l'an  1735  ,  entre  .*1^ 
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;e  preiuge ,  u  ui  aiusifOt  ass^fuMer  la  |Uiite,  et  déclara  qulf  alKat  :i 
France,  avec  le  second  de  ses  fils,  laissantla  coaipoiiBe  tVEtnt^^d 
des  Astaries,  qui  fit,  dans  la  chapelle,  sa  renonciation  fn  fBti^-;k^ 
France.  Ses  ordres  étaient  donnés  pour  partir  le  tendeipUMUpii,  iniRiîl^lj 
spporui  U  oGUYelle  de  la  convaiesceace. 
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s^^  rtflc^ roi cfe  France,  k  roceasîon  cle  ta  cotifontie  d& 
JDte  ayaîl  été  déférée  au  roi  Stanislas ,  aprè»  ta  mort 
Éi^Hy  ^ac  âne  âéetion  m>re  et  unanime ,  faîte  le  i  a  àeip^ 
"Zi^wipereary  ayant  formé  un  part^  en  Pologne,  fit  faire 
ânejle  ^ëlectioB  en  faveur  ie  Téfecteur  de  Saxe.  Le  roi  de 
'^jN^.Éiet  en  devoir  de  venger,  sur  Tempereur^  Hn^stic^^ 
têoM  beau-père  ;  il  envoie  deux  armées  ,  Tune  en  A.Hema- 
la  coD^ite  du  marédial  de  Barwick ,  l*autre  en  Italie , 
;  être  commandée  pai^  le  maréchal  de  YiU^rs  ,'  sous  lés 
^jlttJOtdeSardaigne.  jjesSjuioy  le  village  de  Pardines  f. 
iffÊÊrume^  fut  englouti  par  la  terre;  lés  habitants  eurent  le 
ilMillu  ib  s(e  sauver.  jE^/x  Hollande  y  le  marquis  de  Féhélon  ,^ 
iiNpMdear  de  France ,  détermine  les  états-généraux  à  signer  à 
Mlll^eyle  s4  nov^nbre ,  un  traité  de  neutrauté pendant  la  pré- 
^lÉ^foerre.  Ce  traité  a  été  regardé  comme  un  cnef-d'Qéuvre  de 
'-*^''*''"'       En  jéUemagrw,  l'armée  française  passe  le  Bhin  le  ta 
!ie  19,  la  tranchée  est  ouverte  devant  le  fort  de  Kell, 
ftnd  le  a8.  Les  Français ,  après  s'être  assurés  des.  trois: 
;|i||tt»s  du  Rhin,  au  fort  de  Kell,  a i'ile  du  Marquisat  ,^  et  au 
.|É|I «tldningue ,  commencent,  le  i^S-^nove^ibre,.!  repasser  ce 
]^llfMti  Em  liidie  t  les  troupes  du  rdi  ajant  franchi  les  Alpes  au 
"^^  iP^tobre  ,  s'assemblât  souà  Yerceil ,  Mortare  et  Alexan- 
riairec  celles  du  roi  de  Sardaigne.  Ce  prince  part  de  Turin ,. 
j4m  même  mois  ,  pour  se  mettre  à  leur  tête.  11  passe  le  •Tésin 
/'iMljobstacle  ,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  et  du  ch&leau  de  Pavie ,. 
entre  le  4  no  vendre.  Lodi  et  plusieurs  autres  places  sans 
a  ouvrent  leurs  portes.  Gerra-d'Adda  est  reçue  à  capitula- 
^ns  la  condition  que  Pizzighitone  se  rendra  le  9  décembre. 
l^Sardaigne  y  étant  entré  au  jour- marqué^  fait  ensuite 
l'iarmée  vers  Milan ,  pour  faire  le  siège  du  château  qui 
Atthd^  k  5o  y  le  comte  Visconti ,  gouverneur  de  la  place ,  sort 
ipclÉi  honneurs  de  la  guerre ,  et  se  retire  à  Mantoué. 

iïiW^  àiarquis  de  Maillebois  et  de  Coigni  secondaient  parfaité'- 
ies.vues  du  maréchal  de  Yillars  en  Italie.  L'an  1754.^  le 
ïr  s'empare,  le  5  janvier,  du  châ^ieau  de  SéravalU  $  sur  les 
ces  de. Gênes ,  et  fait  la  garnison  prisonnière.  La  nuit  du 5 
Jf^B  ju  mêm^  mois ,  la  tranchée  est  ouverte ,  par  le  second.,  de- 
>|»ÎJIiyvarre  qui  capitule  le  7.  M.  de  Maillebois  investit^  ]e  26^ 
TiilifaMie  f  la  dernière  place  du  Milanez  qui  restait  à  prendre  ;  ;Ia 
^l9^  se  rend  le  28 ,  et  le  château  capitule  le  5  février.  Le  mare- 


le  97  fuiO)  dans  sa  quatre-vingt-troisième  année.  C'est 
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une  faute  y  dani  k  derti.ière«ëdUioB  cie  WBéjp0 
évét^eoncnt  au  6  îuin.  Le  prince  Eugène ,  e^  éM 
cie  ce  gëoéràlf  dit;  LaFrance  vient  de  faêrnû 
qu^elle  ne  réparera  paêde  long^tems.  Villarb^ 
n'ayait  eu  que  deut  plaisirs  bieù  vifs  eu  sa  vie,'cc3fâli 
un  prix  au  collège,  et  celui  de  gagner  une  bataiUé;^: 
M.  de  Coigiii  remporte  la  victoire  àParmesurieftl 
perdent  près  de  neuf  mille  hommes ,  avec  leur  gëniéi 
10  septembre ,  le  roi  deSardaigoe  défait  l'armëe  de»!) 
Guastalla  :  les  maréchaux  de  Coignt  et  dé  BrogUè  ^ 
coup  d^  part  à  cette  journée;  Du.  ààté  des  Français,  :ij 
de  douze  ceuts  hommes ,  outre  plus  de  deux  mille'] 
ennemis  laissèrent  sur  lé  champ  de  bataille  phas'dt 
morts  y  du  nombre  desquels  furent  les^rinces/4e  .Wu 
de  Saxe-Gotha  ^  et  plusieurs  autres  omciers  de  dtstmtMil 
milles  blessés,  une  partie  de  leur  canon,  avee  plilikNi| 
baies  et  étendards.  En  Allemagne  y  l'armée,  commanM^^' 
maréchal  de  Barwick,  se  met  en  mouvementle  8  avrit;^&lft' 
de  Belle- Isle  passe  la  Sarre  à  la  tête  d'un  corps  de  tto^ 
pare  de  Trêves ,  et  met  l'électôrat  à  contribution.  lièT  'if 
fort  de  Taërback  se  rend  par  capitulation  ,  aprèa  hxiB 
tranchée  :  le  4»  Tarmée  passe  le  Rhin  ;  le  même  jo»^^  '  Wfk 
Pfoailles  chasse  les  ennemis  de  leurs  lignes  d'ËtliDgeB»" 
le  marquis  d'Asfeld  investit  Philisbourg;  le  5  juin,  lis 
tranchée;  elle  est  bientôt  inondée  :  le  soldat  y  marelie.4 
plus  qu'à  mi-corps.  Un  très^jeune  officier,  à  qui  son  h^fê 
mettait  pas  d'y  marcher  de  même ,  s'y  faisait  porter{  de  ^i 
xnaiu.  Un  grenadier  le  présentait  à  son  camarade^  afiiir^' 
prit  4ans  ses  bras  !  Mets-^le  sur  mon  dos  ^  dit  celui ->cr;  ^ 
sUljr  a  un  cfiup  de  fusil  à  recevoir  je  le  lui  épar^neii 
juin ,  le  maréchal  de  Barwick  est  tué  à  ce  siège  âivmi 
canon  :  le  i4v  le  duc  de  Noailles  et  le  marquis  d'Af 
faits  maréchaux  de  France,  l^e   18.  juillet,  le. commaui 
Philisbourg  rend  la  place  par  capitulation.  Le  prince^  T 
général  des  Impériaux ,  dont  le  nom  est  si  célèbre  tiiii^ 
belles  campagnes,  a  le  ohagrin  de  voir  dans  ceUe-c|^ prS 
plus  importante  place  de  l'empire,  sans  pouvoir  Ijiw 
quoiqu'à  la  tète  d  une  nombreuse  armée.  Néanmoins  b'^'^ 
pagne,  la  dernière  de  ce  grand  général j,  ne  laiisep^ 
des  plus  glorieuses  qu'il  ait  faites. 
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La  guerre  ,  qui  continuait  faiblement  en  ItaUe  ttf.^^JSi 
eue ,  est  suspendue  l'an  1755  par  des  ncgocialion&^êBf^f^^ 
la  France  et  l'empire.  Les  préliminaires ,  conçu* ea^ 

$out  signés  à  Vienne,  le  S  octobre ,  entre  h  roi  4t  'iiaàjBmlf^ 
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érticle  ^  le  roi  Stanislas . abldiqufe  la  coiÉaroiine .  dé 

jtn&veur.âii..roi  Auguste,^ et  conservis  ^eulenieiit  les 

p^ljieiirs  de  m  de  Pologne  et  de.  grand-doc  de  Lithua- 

~  î^QSidé  ce  prince  et  ceux  de  la  reine  ^  soa  épouse  »  lui 

é^.  Le  roi  de  France  consent  que  le  roi,  son  beau- 

iais  en  possession  des  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine  , 

.dépendances;  lesquels  duchés,  après  la  mort  du  roi 

^seront  remis  en  pleine  souveraineté,  et  pour  toujours, 

ropne  de  France;  par  le  deuxième  article,  la  maison  de 

doit  posséder  le  grand  duché  de  Toscane  ,  pourTindem* 

:  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine  ;  le  troisième  article 

ijl;  £l.  Carlos  en  possession  djes  royaumes  de  Naples  et  de, 

jf|lje  quatrième  réunit ,  aux  états  du  roi  de  Sardaigne  ,  sui- 

WVL  de  ce  prince ,  ou  le  !Novarrez  et  le  Vtgevanasc ,  ou 

liltez^  et  le  Tortonez,  ou  le  Tortonez  et  le  Vigevanasc;  par 

{uèm«  ,  tous  les  autres  états,  que  l'empereur  possédait  en 

TfWitla  présente  guerre,  lui  sont  rendus  ,  et  les  duchés  de 

ç|  de  Plaisance  lui  sont  cédés  en  toute  propriété^  par  le 

ej>  le  roi  s'engage  a  garantir  la  pragmatique-sanction  de 

|i^<turpour  la  succession  de  ses  biens  héréditaires';  le  sep* 

g^^onne,  qu'il  sera  nommé  des  commissaires  pour  régler 

llitjça  de  TAlsace  et  des  Pays-Bas. 

iurticlçs  préliminaires  de  la  paix  ayant  été  proposés  aux 

IC'es  intéressées ,  ensuite  conmiuniqués  au  roi  d'Angleterre 

jié^ts-généraux  des  Provinces-Unies,  sont  universellement 

vés.  r^n  1 756,  et  tout  est  réglé  sur  la  fin  d'août.  Les  troubles 

t. continuent  en  Corse.  Le  baron  de  Neuhoff,  allemand 

,  mais  élevé  en  France,  vient  y  attiser  le  feu  de  la  ré- 

JU  aborde  dans  l'île  vers  le  i5  mar^,  siy  un  vaisseau  an- 

j|r^4®  Tunis,  avec  un  secours  considérable  d'armes  et  de 

lOos  qu'il  avait  obtenu  des  Tunisiens.  Le»  rebdles  le  reçoi- 

'i.^Tcc  empressement;  il  se  n^et  à  leur  tété,   et  par  seslari 

y  %^%  belles  projnesses  et  sa  bonne  mine ,  il  les  charme  au 

,r qu'ils  le  proclament  roi  le  i5  avril,  sous  le  nom  de  Théo- 

(•Les  Corses  sont 'aussitôt  rétablis  dans  leurs  privilèges, 

nouveau  roi ,  les  sujets  de  la  république  proscrits  ,  et  leurs 

j^njisqués.  Pour  donner  une  idée  de  sa  valeur,  Théodore 

i^lre  le  siège  devant  la  Bastie ,  d'o^i  il  fut  repoussé;  mais  il 

ufdoiximagé;dé  cet  échec,  par  divers  avantages  qu'il  remporta* 

*'f(Hids  cependant  étant  venus  a  lui  manquer,  il  imagine  une^ 

OQrc^e  potîr  en  faire  :  ce.ftit  d'aller  former  en  Hollande  une 

"^^^Mj^k^^e  dé  marchands  ,  qui  seraiit  intéressée  à  sa  royauté.  Le 

•M^ôVémbrëj.il  part  de  Corse  pour  l'exécution  de  son  projet, 

«é(î^é$r'ieliefs-^en  le  conduisant  au  port ,  promirent  de  lui  être 

fi^es  durant  son  absence. 
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Uan  i757,le5janTÎer,  l'ëchanee  des  adit  ftif 
garantie  que  Tempereor,  Ip  roi  d^EspagiM  iet  lo^; 
Siciles,  ooiTent  se  remettre  rëciproqaemeiil,  "^ 
deux  commisêaires,  le  comte  deMariani  etje 
tendonck.  Le  8  fifTrier»  le  iMoron  de  Mechec  pi 
duchë  de  Bar  aa  nom  du  roi  de  Pologne  y  et  le 
la  Galaiztère  en  prend  possession  ëventueUiT] 
France.  Le  ai  mars,  le  baron  de  Mechec  prend 
duchë  de  Lorraine. 


Ces  préliminaires  exëcutës,  le  traite  de  paît 
l'empereur  et  la  France'  semblait  ne  devoir  plos  s 
cultes.  Il  ne  fut  néanmoins  signe  à  Vienne  que  la  10 
1738.  Ce  fut  cette  année  que  la  France  commença  i^^ 
aux  affaires  de  Corse.  Les  Génois,  occu|>és^  dépms  lii 
vouloir  réduire  les  rebelles  de  cette  lie,  ont  reçoiirs* 
France ,  et  lui  demandent  du  secours.  S.  M.  ajrmit 
wières  de  la  république ,  fait  partir,  sons  les  ordres^ 
Boissienx,  six  bataillons ,  qui  débarquent,  le  5>fêvrier, 
La  présence  des  troupes  françaises  impose  àox  rébclleil 
mars ,  ils  députent  à  M.,  de  Boissieux ,  pour  Passnrer  ^* 
disposés  à  se  soumettre  à  tout  ce  qu'il  plaira  an  roi  fù 
persuadés  qu'il  n'exigera  rien  de  contraire  à  leurs  privf^ 
24  mai ,  ils  acceptent  les  articles  d'accommodenaeilt 
par  ce  commandant.  Le  baron  de  Neuhoff  avait  cepen' 
a  former  en  Hollande  une  compagnie  de  négocîaïUsp 
tenir.  Il  arrive  en  Corse  »  au  port  de  Sorracco  le  1 5\i( 
avec  des  armes  et  des  munitions  :  mais  il  était  trop  ta)^  jf' 
positions  des  Corses  étaient  changées  à  son  égard.  Il;  ^ 
Kaples ,  où  le  gouvernement  le  fait  arrêter  le  5  iéçà~ 
mettre  en  prison  ;  mais  peu  de  tems  après  il  fut  élai^v> 
tilités  n'étaient  toutefois  que  suspendues  en  Corse,  étl 
tendait,  pour  les  terminer  absolument,  le  prc^et  de  I^^ 
que  la  France  avait  promis*  Ce  projet  amve  dans  le. 
novembre  ;  une  partie  des  rebelles  y  acquiesce ,  l'antrele 
et  se  déclare  de  nouveau  pour  Théodore  I. 


'il  '     0 
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%'■' 


ni versité,  tient,  le  11  mai ,  une  assemblée  générale  dçf'^ 
nations,  où  l'on  dresse,  à  la  pluralité  des  voix^  uia(  4é€ 
tant  révocation  de  l'appel  de  la  faculté  ,  et  acceptation^4f!( 
Le  svndic  (Balthazar  Gibert.) ,  qui  s'était  opposé  a  çf^iji, 
le  célèbre  Rollin  et  près  de  cent  suppÂts ,  fiit  exiW.  ;Lft^ 
Statut  de  la  même  faculté,  qui' ordonne  radhésioi|;iji^ 
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^rltreûiimatncalé.  En  Corse^y  le  i  jG^ricr,  M.  de 
^^mt  à  la  Bastie.  Le  marqtiia  de  Maiiielïois .  arriye , 
t^^wwr  le  jremplacer.  Il  Compta  les  rebeljeii  en  détail; 
k|Toarr4^d^  dixr-huît  mois.  Le  baroadeOrost^nereu 
lorty  ifai  était  à  la  tcte  des  partisans  de  son  oncle ,  se 
pyec  vmt  valeur,  ou  si  Ton  veut  ^  une  opiniâtreté  dont  il 
j^eiABiples.  Edifia t  n'ayant  plus  d'espérance  de  conti- 
troubles  ,  il  sortit  de  Ttle  vers  le  mois  d'octobre  1740  >• 
iditi  Livonrne.  (M.  deBrequigni  j  RevoL  4e  Gènes). 

^irt  de  l'empereur  Charles  VI ,  arrivée  le  20  octobre  1740, 
t  ilne  révolution  générale  dans  l'Europe.  L'archiduchesse 
hérèsCj  sa  fille  aînée ,  se  porte  pour  son  héritière  univer- 
fvertu  de  la  pragmatique-sanction  de  ce  prince.  Plosieurf 
iDj^  I  et  spécialement  l^électeur  de  Bavière  y  Charles^? 
j^retendent  à  cette  succession  )  ce  qpii  rallume  le  feu  d« 


•î 


i^ifw^tant  déclaré  pour  l'électeur  de  Bavière ,  lui  envoie 
I. Jine  année  de  quarmite  mille  hommes  »  dont  il  le  nomm* 
ssime  9  par  lettres-patentes  du  20  août.  (I/archiduchesse 
Uyiris  possession  ae  l'Autriche  y  et  s^était  fait  couronner 
iJ^Mkatie  le  a5  juin).  Les  troupes  auxiliaires  dé  France 
le  Rhin  sur  la  fin  d'août ,  et  se  rendent  à  Donawert ,  d'où 
md^^rquent  sur  le  Danube ,  pour  se  rendre  à  Passaw^ 
iectefir  s'était  emparé  le  5t  août.  Au  commencement  de 
ure»  le  duc  de  Bavière ,  à  b  tête  d'une  partie  des  troupes 
(es^  et  bavaroises  ,  passe  le  Danube ,  entre  en  Bohême ,  et 
/wn  Prague.   Le  19,  il  arrive  au  camp  indiqué  près 
r  ville  :  il  y  est  joint  par  le  reste  de  Fermée,  et  par  lei 
du  roi  de  Prusse;  ce  prince  avait  commencé  la  guerre 
l^mtte  de  Hongrie ,  et  ven^t  d'achever  la  coiM|aéte  de 
•e  y-W  Si  octobre,  par  la  réduction  de  ^eiss.Le  26  no- 
^^Ja  tranchée  est  ouverte  devant  Prague.  Le  g^and  duc 
\f  noême  jour  à  cinq  lieues  de  la  place,  et  le  lendemain  il 
d  qu'elle  a  été  emportée  d'assaut  pendant  la  nuit.  Ce  fut 
eux  Cheverty  alors  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
!  I  l'homme  de  toute  l'armée  le  plus  capable  d'exécuter  un 
^  miùny  qui  fut  chargé  de  conduire  les  troupes.  Ecoute 
ti^il  à  un  sergent  qu'il  envoyait  tenter  le  premier  l'esca-' 
fif  monteras  par  là  (l'angle  rentrant  d'un  bastion);  en- 
^^Mêf  du  haut  du  rempart  on  te  criera  s  Qui  tnve?  tu  ne 
^Bgt$,rienp  On  te  criera  la  même  chose  une  seconde  fois, 
jpùmiïïoênen  encore  ^  non  plus  q^au  troisième  crL  On 
iwci^oi.p  on  te  manquera  f  tu  égorgeras  la  sentinelle  ^  et 
e là  pour  te  secounr.Toutfai  ponctuellement  exécuté,  et 
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la  ville  fut  prise.  H'ëleeteul*  dé  Bavière 
inême  j  ourj  et  le  i  Q>décfmhvé  ,0  e^t  reebi 
par  lès  éta^ib  royaume,  dont  il  lieçoit  l*|i 
jEi  Mniiich^iiilssant  le  commandement  de  i 
^  Prbglie.'Le  5i  décembre ,  ie  comte  de  Kéyei 
liant  lin  corps  de  troupes  autrichiennes  y  énll^' 
Autriche^  et  oblige  les  troupes  françaises  ,  rej 
.yière  :d-£ns  ,  à  se  retirer  dans  Lintz 

Le  comte  de  Ségur,  assiégé  dans  cette  place -t  M 

capituler  le  25  janvier  1742*  Le  lendemain  delà- ca 

le  duc  d^  Bavière  est  élu  empereur.  Le  126^  le  coiA^^ 

hnller  détache  un  corps  de  troupes ,  ^i  $'ëh|j^ité;|Fe 

Passaw.  Le  27,  le  château  capitule;  le  coiitë^'sér^'' 

ensuite  de  Braunaw  et  de  Munich.  Le  2  avril  »  .'fe^i?<* 

assiège  la  ville  d'Egra  ,  bloquée  depuis  le  mbls  w 'i 

Tannée  précédente  ,  et  la  force  de  capituler  le  i^.» 

Crusse,  après  avoir  fait  des  progrès  con;sidéfi^iëï'y' ^ 

Moravie  que  dans  la  Bohême ,  fait  tout-à-coupsa^ pille 

reine  de  Hongrie,  et  s'engage  à  garder  la  nèntirallli 

traités  signés ,  l'un  à  Breslafv-,  le  1 1  juin  ,  eti'ao^  i 

28  juillet.  Les  rois  d'Angleterre,  de  Pologne;  dé  ~ 

çzariue  et  l/es  Hollandais ,  soatcompris  dans  ces  tra^tëi  « 

le  poids  de  la  guerre  tombe  sur  les  Français.  LeinaYéiâliïtf' 

gliej:  se  voyant  abandonné  ,.  pense  à  sauver  l'i^rmé^)-  ^ 

et  y  réussit  par  la  sagessede  sa  cond\^te  et  lavaléttr  ~ 

pes.'  U  gagne  une  marche  sur  les  ennemis  ,«  retonrÉ^^ 

camp  de  Pisseck ,  d'où  il  se  retire  ensuite  sons  le  iailéW 

gue ,  à  la  vue  d*ùne  armée  fort  supérieure  à  la  sit^i-f 

il  entre  dans  la  ville  ;  011  il  est  bientôt  assiégé  avee  le  "" 

de  BelU^Ksle.  Ces  deux  habiles  généraux  prentient  dé;4 

mesures  nécessaires  pour  se  défendre,  et  rendent;  pàr^ 

résistance,  le  siège  de  Prague  l'un  des^plusméâi 

l'hiiStoire  fasse  mention.  Le  prince  Charles  £iit  ouvrir l(a 

la  nuit  du  lâ  au  1 7  août ,  et  après  cinquante-huit  j^tfro^âi 

et  la. perte  déplus  de  quinze  mille  hommes',  tués  de^ab 

il  abandonné  son  entreprise  le  1 3  septembre^  poorv' 

ter  au  maréchal  de  Maiilebois  l'entrée  de  la  Bobéifièâ 

chai  passe  le  Danube  vers  Statamhoff.  le  7  noven»bf«>^*çiî 

suivants ,  ayant  laissé  quatre  mille  hommes  près  de  'Àiil( 

pour  y  attendre  le  maréchal  de  Broglie,  qui>  s'y  -iben^ 

joint  i  armée  ,  dont  il  prend  le  commandement») L< 

M.,  de  Broglie  arrive  au  secours  de  Bràiunaw,\^d4]li 

Béreuklaw  faisait  le  siège  ,  qu'il  est  obligé  de  UffW0; 
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^eoiJbrç  ^  le  ;raaréchal  de  Qeile  -  Isle  sort  de  Pragqe 

}fifif^9  et  se  rend  à  Egra  ,,le  ajS,  par  une^es 

fetraite$  »; . n^algr^ia  rigueur  de  la  saîf  ''^  *    ' '' ^  '* '^    ' 


Dueiles  des  bo^sards  ehàçmîs.  Le  16  jùflT^  mort  dé  Jà 
i^rière  d'^JEspagne ,  au  palais  de  LaxembôÂi^  t  Kj^P 


leox  ans» 
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^tt  cardinal  de  Fleuri  »  .prihcipal  ministre ,  arriéra'  le  29 
I743  ,  à  l'âge  de  quatre-vingt-neuf  ans  et  sepf.mois.  U 
1^;  ^jusqu'à  ses  derniers  moments ,  une  tête  saine ,.  libre  et 
id'i^airés.  Son  désintéressement  lui  a  me'rité  dçsélo^g^ç; 
îe  qu'il  mitidans  l'administration  publique ,  et  la  réuQioa 
Ou  prépara  ,  de  la  Lorraine  à  la  France  ,.  sont  les  tîraits 
Miemarquables  de  son  ministère.  «  S'il  accorda  une  pro-* 
b  trop  marquée  aux  .financiers ,  dit  un  écrivain  qui  se 
> d'impartialité  y  s'il  fit  trop  d'attention  aux  querelles  du 
nisme  9  on  doit  moins  s'en  prendre  à  lui  quà  .quelque^ 
nea^^i  l'approcbaient.  Il  n'ëtait  pas  porte  de  lui-même 
cie  la  peine:^  il  n'aimait  pas  à  troubler  la  tranquillitéides 
ni  qu^on  troublât  la  sienne  n^  Mais  une  faute  en^rmq 
làë'peut  lui  pardonner  y  c'est  d'avoir  néglige  notre,  marine 
trouva  réduite;,  lorsqu'il  mourut ,  à  trente- cinq  vais** 
"- ligne  ,  t^^disjque  les  Anglais  couvraient '  des  leurs 
itia  Méditerranée.  En  Allemagne  y  le  2  janvier,  la  gap- 
iç»sj5  v^ué  M^  de  Bellè-Isle  avait  laissée  dans  Prague  j, 
;par  une  capitulation  honorable.  La  reine  de  Hongrie  sq 
at^  cette  ville ,  et  s'y  fait  couronner  le  1 1  mii.  Les  Autri* 
'^nt  une  houvetle  invasion  en  Bavière,  s'emparent  de 
hlèi  places,  et  entrent,  pour  la  troisième  fois,  au  coni* 
Mèill'(ieittin,  dans  Munich  ,  sous  la  conduite  d6^Bérèii>« 
C^à'ns  ceS'conjoOctures,  l'empereur  convient  .d'une  ^«s* 
^i  ffarmès  avec  la  reine  de  Hongrie.  En  conséquence  vl^d^ 
Isië'ordrVàux  troupes  françaises  d'évacuer  la-Bavière  et  lé 
f^latiUat,  et  de  retourner  vers  le  Rhin.  Le  26  juillet'^ 
^k  Noue,  ministre  de  sa  majesté,  notifie  à  la  (uètede 
I  que  le  irôi,  étant  informé  de  la  résolution  où  étaient 
d'Allèma^qe  d'employer  leur  médiation  pour  faire  ces^ 
^erre  ,  et  dès  négociatio^de  l'empereur  avec  ïtk  reine  de 
,  avait  donné  ordre  4Pt^oupes  françaises  de  se  reti<^ 
HS  Irohtières  de  sou  royaume,  attendu  qu'elles  n^étaient 
^^âi^Altemagne  qu'à  titre  d'auxiliaires ,  et  comnae  étant 
îï  jtavie  dbefde  l'empire.  Le  maréchal  de  Broglieiobéi«t* 
i  Ordres  du' roi,  ramène  l'armée  française  eU'deçà  da 
iîi^i^  Itt^  i^ine  de  Hongrie,  iière  du  succès  de  è«s<arm€f 
Jl^viè're*  ^Xi*en  prbmettant  encore  de  plus  grands^ 
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feUéîa  m^dralîoù  4e  Ke^ire,»  et  fait  éVanloi 
la  psiîx.  Lie  V^^^  Charies  ^  à  hi  t$te  4'aî^' 

tàUve^  inutifei  pour  pàê^é'r  c6  flëùvè.  Ke 
qui  avai^pns  Te  éommari^^cnt  des  tro'^pèi^ 
hême  par  le  maréchal  de  Bro^lie  j  chasse  de  Fl|fe 
4}ëtatûhéiiieiQft  de  Parmée  d&|Hiiice  iOhaiies  y  «sU 
la  n^t  du  5  ao  4  seplembr»  ,  k  dessein  do  péibér 
te  in^e  tems ,  le  nKarquiè ^e Baliocoor tsiilkeB  ppècfiyi 
di^tàd^iuent  de  trois  mill^  gommes ,  qin  «Vaîfe|Mi(; 
j^S"  d^  Niffèm  ^  presque  aiieun  n'échajppe,  tDoM't' 
eu  'iiôyés ,  ou  faits  priisoÉiniers.  Le  7  septeadbîwvf 
d^Egrà  est  obligée  de  se  Fêudre  au  comte  de 
s*étrc  défendue  j'usqu'A  là  deratève  extrëmité.;' 
27  |uiii  y   rarmëe  des  Anglais,  composée  ilè    _ 
fiètiii^si,.  et  commandée  par  le  roi  d^Ansêéteinne,  eft^ 
ébbàppe  au  maréchal  de  Noailles,   qUiv  Parmi  ^6|lfiN 
Aschian^mbourg et  Ëtttngen  surk  Hve  droiteiihi 
aikitë  qu'elle  devait  périr  ou  8e  rendre*  Ce  q«tt  Si|  Éili 
coup  ,  fût  la  témérité  d'un  corps  de  nos  itomt^.,  l^qff 
attaqué  l'ennemi  contre  Ib  défense  dugénénuif -fol: 
gonrcuseitieut ,  etpafr  sa  retraite  ouvrit  le  ]iasaa|^ 
qu^il  était  chargé  de  garder.  Eh  Cùrs9  »  fkoxL^éàaài 
Lès  rebelles  tiennent  une  assemblée  génâral^;  4^À 
se  clibîsissent  dés  che6. 


^  é  » 
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.Xe  roi(9  Pan  1744^  "»«<  qu^atre armées  swr  jie4 
vence  ^  dçui(  en  Flaudre,  et  une  quatriemejsur  I0, 
mi^rv;  estlcommatodéQ  par  le  pqnce  4e  Comti  ;  Ik  4 
UMécbal  de  Noailles.)  la  troisième  par  le  cowi0. 
maréchal  le  26  dq  cette  aané&j  la  qu^^ème  |iajr  t 
Coîgnî.:Le27  avril,  la  déclaration  de i^u^erre,  co^f 
Hoiolgnc'y  est  publia  à  Paris.  Da/i^  les.p€^^0ai^^ 

Krti  de  Versailles  le  '6  mai,  pour  a||er  cpmin^n^^ 
rnvée  de  Flaodre,  arrive  le  laialalle*  Sfe-^l^j^i.fe 
de  Gisoing,  où  il  fait,  le  1$,  U  revae  die  r,ari 
réteisriieà  Lille;  Menin  est  iwifes^parsç^oirt^jnés 

tk-anchée  ouverte  le  28  en  S4iH|||t|ieneeA,]^e,4l^P^ 
arborent  le  pavillon  blanc ,  et  lé  7,  le  roiegoitr^ela^ 
e^aal  dil  à/  ce  prince  ,  qu'en  risquait  unc^  atta 
prenîdreJfi'viUe  Quatre  jours  plutôt  :  Bié,  bim,  4^%^ 
qticure.  jour^  plus,  tard  i  J'aime  mieux  lets ,  gàp 
fottipsyrdevàiUiuW'pi^e,  tju^un  seHl.d(ijn^,^A 
arrive  au  oam^  dfevapt  Xpres:,  tgri  capitale,  |e,M^ 
Kenoqueeft  pris  de  même  le  29»  et  FUrnes  le  ^o  }iwp 
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lnj^lillliii^  I^  3jO)  «Vpfead  la  route  de  l'Alsace  ,  ^o,ar  aller 
iiBt;piiîiiaeÇ^arle$9  qui  arait  passé  le  ultiifL|  cçfmme  où 
la:  'tête  ^uùoe  armée.  Il  arnvé  à  Met§^p||r  apSt/  et  y 
gj3rfiif^6meiit  mala4e.  Le  14  >  ce  prince  és%  a  Pextré- 
jfe  pv^yéut  ffM^d^  mourir  9  iltUtau  comte  d'Àrgenéou: 
*àe  ma  pun  a^  maréchal  dé  Hoaitles  gue^  pendant 
J^jfétiiaSi  Ijèufs  xi II  au  tombeau,  leprince  de  Condé^agnà 
iîte.  Toute  la  France 'ce|>pDaafity  apprenant  racciàèKÀ 
W9ii,  tombe  dans  une  consternation  qu'il  est  in^posiible 
^ef^  Ce  fut  alors  que  les  Français ,  clVne  commune  voix^ 
B'de  concert  •  donnèrent  à  Louis  XT  le  surnom  de  I^ien- 
:iiOi'54iu  même  mois  d'août. y  jpiir  c<yisaçrè  aii  tfipmpii^e 
'    ^    ^  il  commeurce  à  donner  quelepie  lueur  d^esfpi^pance. 
cette  heureuse  époque  la  maladie  du  roi  dimiiiùe  ,  et  )e 
ft  entièrement  bors  de  danger,  pe  comte  de  Saxe ,  que  )e 
«IHiît  laissé  en  Flandre  à  la  têle  d'upe  armée  fort  inférieure 
<à  celle  des  ennemis,  les  arrête  pendant  toute  la  cam^ 
,  et  les  empêche  de  faire  aucune  expédition.  Cette  'Cam- 
iEi'ef  t  ^s  «uoins  glorieuse  à  ce  grand  capitaine  que  les  sui* 
tt»  dans  lesquelles  il  a  battu  tant  de  fois  les  ennemis  ,  et 
iVm  M  gran^  nombre  de  places.  Sur  le  Rhin^  le  2g  juin  , 
^Wè  hommes  de  l'armée  du  prince  Charles  ,   pandours  et 
p  ]p»%%^tA  le  Bhin,  et  les  deux  jours  suivants  le  reste  cle 
I  fait  fl^  même ,  par  la  négligence  du  comte  de  Seckeiiy 
||éaëra{  de  Tempereur.  Le  maréchal  de  Coigni ,  en  étant 
t^>  marche  aux  ennemis  ,  qui  déjà  s'étaient  emparés  àes 
a  de.liauteren  ,  de  Lauterbourg ,  de  Weissembourg  ,  et  du 
dTAiâtakl^.  Le  5  »  vers  les  cinq  heures  du  soir ,  le  mare- 
attaque  dans  ces  trois  postes ,  et  les  en  chassé ,  arec 
de  4r^s  mille  hommes  de  Leur  côté  :  le  7,  il  abandopne 
s  >  :et  se  re^re  à  Haguenau  ^  où  il  établit  son  camp.  Le 
i  le  duc  d'Harcourt  tombe  sur  un  corps  de  dix  a  aouze 
lliommes  autrichiens  ,  qui  s'étaient  postés  à  $averne  ,  et 
'iJKFèhaise  ^  mais  Bérenklaw  étant  venu  au  secours  de  Nadasti^ 
^jl^dT^  avec  toute  Taile  droite  de  l'armée  autrichienne,  le  duc 
\  ae  reti^.  La  jonction  des  troupes  venues  de  Ftan^^ 
l'armée  d'Alsace ,  engage  leprince  Charles  à  penser  |t 
li  Le  iS,  à  dix  heures  du  soir,  Bérenklaw  abandonne 
ejy  :ttït  lendea^ain  le  duc  d^Ûaroourt  fait  occuper  cette 
bé  a3;|  îesebqemis  sG^nt  chassés  de^  différents  poste^^ 
vini  oait  jiiu  124^  le  prince  £3ifirUs  prepasse  le  Rhin  avec  p|ré^ 
.  )fium<^mi^^n9»$!»  ff^  de  soju-eoiir^i^e  ,  que  d'avoir  p^lé 
^^11^**^ 'tiiec  :  qiwlqiïies  villages-,  eftpè^rduheaùcoup  4e  monae. 
4'^9te!aii<teûQur0>4e  ia  ftobàpa»  7  i^tlaqu^par  le  roi  de  ^É^russe^ 
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en  ëxëèntion  d'uni  traite  fait  avec  l'èmpéreilr^^' 
jnais  avant  cp^il  arrive,  ce  jprince  se  rend  maiÔf    ^ 
septembre  y^aArjbs  six  purs  de.tràncbëe  dnvtrtii^^' 
lueré  la  garnison  y  forte  de  dix-buit  mille  HotàÊàiM 
Prusse  s'empare  ensuite  dé  Pissèck^  de  Fraw^tj^k^ 
weiss  ,  de'Tabor,  etc.  Le  prince  Cbarl es  tie1atik#j^ 
guer  par  ses  mouvements  et  ses  màrcbes,  et  le^iom^' 
retirer    sa  garnison  de  Prague  le   27   novéniibrê*  •  w 
profite  de  la  diversion  que  fait  le-rdi  de  Prusse  ,  ^jlèiK! 
ses  ëtats.  A  mesure  que  les  Impériaux  avancent  âiJok  I 
lés  Autricbîens  se  retirent  et  évacuent  les  places  |  câ 
pereur  rentre,  le  22  novembre,  dans  sa  capitale. 'Êei 
bre ,  le  marëchal  de  Coigni  inVestit  Fribbùrg ,  etouv^rÉ 
rbëe  le  5o^  Le  roi ,  se  trouvant  feftablî,  part  de  Metilê 
tembre,  pour  se  rendre  au  camp  devant  Fribourg,  «ty 
]  o   octobre.  Le   i   novembre  ,  le  gouverneur  rendrli 
capitulation  qui  est  signëe  chez  le  roi.  Le  'f,  la  vH)ei!|l 
aux  Français,  avec   l'artillerie  et  les  munitions  de |~""~ 
bouche.  Le  lendemain  de  la  reddition  de  Fribourg^ 
pour  Paris  ,  où  il  arrive  le  i5  novembre.  Le  25  ,  les  cUt 
Fribourg  capitulent  ;  la  garnison  ,  s'e'tant  rendue  prisutti 
guerre ,  en  sort  le  28  ,  et  les  deux  jours  suivants. 
rinfantD.  Phih'ppe  ,  après  s'être  empare'  de  ta  Savoie,  J 
troupes  françaises  ,  commande'es  parle  prince  de  Conti'yi 
camper  sur  les  bords  du  Yar.  Le  i  avril ,  il  fait  |ia8St# 
rivière  à  deux  détachements.  Le  2 ,  sept  députés  do 
de  Nice  viennent  assurer  Tinfant  de  leurs  soumissionî^ 
reçoit ,  dans  son  camp ,  le  serment  du  parlement  etdci 
ville,  Le  20,  lès  ennemis  perdent  près  de  trois  mille  b 
l'attaque  générale  de  leurs  retranchements ,  et  les  abali^i 
le  comte  de  Suze  et  cinq  régiments  sont  faits' prisoimii 
21 ,  p.  Philippe  fait  occuper  les  retranchements  abando 
marche  vers  Yillefranche.  Le  23 ,  on  conmtience  à  b 
de  Montalban  9    dont  le    gouverneur  se  rend   prisoi 
guerre  avec  la  garnison.  Le  25 >  la  citadelle  ' de  VUi 
capitulé.  Après  la  conquête  du  comté  de  Nice ,  lesdteE 
tournent. vers  Oneille^  que  les  Piémontais  abandoi 
différentes  circonstances  les  obligent  à  châttigèr  dé 
prendre  la  route  de  Briançon.   Lé  12  ftiillet,  l'aiW 
semblée  sous  cette  place.  Le  18  et  le  19  ,  les  prinén 
retranchements  des  vallées  de  Sture  et  du  ckâtéèir 
tailleut  en  pièces  les  troupes  qui  les  défenduent , 
château  Dauphin,  et  s'ouvrent  un  passage  dans- IH' m 
Piémont.  Le  19^  le  bailji  de  Givri  force  ^en  pl^f 
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oj|fy>Ie ,  bordée  de  canons  ,  et  dëfendue  par  devx'milte 

f'ciaq[1>ataiI16n8  ennemis  y  sont  mis  en  nièces  à  la  vue 

Sàrdaign^y  et  un  sixième,  envoyé  à  Imr^ecoiirs  ,  est 

du  bàttt  des  rochers  ;  mais  le  bailli  de^Givri  reçoit  / 

è  expédition  y  une  blessure  ,    dont  il  meurt  quelque' 

ÏB.  Le  i6  août  y  le  prince  de  Conti  fait  attaquer  le  fort  de 

Cette  place  pouvait  se  défendre  long-teins  ,  mais  le  1 7, 

Ulét'  roùee  ,  ayant  mis  le  feu  à  un  magasin  de  mèches  , 

tiné  SI  grande  alarme  au  gouverneur  ^  qu  il  se  rend  pnson* 

jràérre ,  avec  la  garnison.  La  nuit  du  1 2  au  1 5  septembre , 

née  est  ouverte  devant  Coni.  Le  roi  de  Sardaigne  vient 

ûrs  de  la  place }  D.  Philippe  et  le  prince  de  Conti  mar- 

r  sa  rencontre,    lui  livrent  bataille  le  5o  ,    et  le  défont. 

Cette  victoire,  les  princes  reprennent  les  travaux  du  siège;  ' 

saison  trop  avancée  les  détermine  à  le  lever  :  ils  décam* 

i2  octobre,  et  ramènent "f armée  en  Dauphiné.  Sur  mery- 

IMathews ,  commandant  la  flotte  anglaise  ,  attaque ,  le  22 

dans  la  Méditerranée,  les  flottes  de  France  et4'f  spagne, 

àndées  par  M.  de  Court  et  D.  Navarro.  Ces  derniers  eurent 

;çt ,   et  maltraitèrent  fort  la  flotte  ennemie.   Après  le 

»«t'' néanmoins  ils  se  plaignirent  réciproquement  Vun  de 


% 
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tête  des  événements  de  l'an  1 745 ,  se  présente  le  mariage 
dauphin  et  de  Marie-Thérèse,  infante  d'£spagne,  célébré ,< 
^  janvier ,  à   Versailles.  La    cour  apprend  que ,  dans  ce 
I  mois,. la  reine  de  Hongrie,  le  roi  d'Angleterre,  le   roi 
lotogne,  l'életteur  de  Saxe  ,  et  la  Hollande,  ont  signé,  à 
e ,  un  traité  d'union  coutre  le  roi  de  France  et  le  roi  de. 
*^  L'ambassadeur  de  Hollande  ayant  rencontré  le  maréchaU. 
Ide  Saxe  ,  dans  la  galerie  de  Versailles ,  lui  demande  ce 
ense  de  ce  traité.  Cela  est  fort  indifférent  à  la  France  f 
die  comte  ,  mais  si  le  roi^  mon  maître,  veut  me  donner^ 
blanehe  y  j'en  irai  lire ,  à  la  Hajre ,  Voriginal  avant  que. 
soit  passée.  £n  Flandre  ,  ce  comte,  nommé  général  de 
des  I^aysrBas ,  ahrrive  à  demi-mort ,  et  pouvant  à  peine* 
ïqîr  (  il  était  hydropique,  )  Sa  conduite  ne  se  ress/!ntit 
^de  'cet  état  de  faiblesse.  Il  ouvre   la  campagne  par  le 
'de  Tournai ,  qu'il  investît  le  22   avril.  Le  roi  part  de^ 
Aies,  accompagné  du  dauphin,  et  arrive  au  camp  ie  8v 
;  Trois  jo.nt^  après  ,  l'habileté  du  général  lui  fait  gagnet^ 
itta  de  Fontenoi  sur  l'armée  des  alliés  ,  commandée  par  le 
Cumbèrland ,  dont  le  but  était  de  faire  lever  le  siégei:^^: 
Lei  Anglais  firent  à  cette  journée  des  prodiges  de  va* 
f  iiiie  colobnc.  impénétrable  de  leur  iûfantejrie  reo^^^  I0. 
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succès  douteux  peuctant  quelcpies  heures ,  fM^ 
l'aide  du  canon  que  le  roi  fit  amener,  qu!ou^^ 
renverser.  La  deVoute  de  ce  coips  déterminai 
complète»  Les  emiemis  abandonqèrenl  le  op 
couvert  de  quinte  mille  de  leurs  .morts  et 
laissant  au  vainqueur  une  partie  de  leur  oanoi^ 
de  l'affreux  spectacle  des  morts  et  des  bless 
champ  de  bataille  :  Qy'4}nait  soin ,  dit-il,  des 
comme  de  mes  enfants ,  yii'ot  ait  même  soin  di^S 
fatigues  de  cette  journée ,  où  la  santé  du  gépér9|  s 
succomber  ,  firent  en  lui  au  contraire  une  beur^t^e. 
Il  commença  dès -lors  à  se  mieux  porter.  Le  roi  ^ 
depuis  sur  son  rétablissement,  M.  le  comte  \4^ 
maréchal  de  Noailles  ,  qui  était  présent ,  est  lepriem^i 
que  la  gloire  ait  désenflé.  Le  22 ,  la  ville  T<3Mini||i 
auprès  u5  jours  de  tranchée  ^  la  garnison  entre.,  le  jjit4 
citadelle  ,  e^  capitule  le  19  juin.  Le  10  juillet^  aiSaâre  < 
où  MM.  du  Chayla ,  de  Graville  et  de  Souvréy^^^^flii' 
de  six  mille  hommes  des  alliés.  Le  1 1  ,  le  marquis  dil 
le  comte  de  Lowendal  emportent  Gand  l'édée  \  la 
obligent  la  garnison  à  se  retirer  dans  le  château  ^  W^ 
faite^  le  i5,  pnsonnière  de  guerre.  Le  189  le  màrj 
Souvré  se  présente  devant  Bruges  ,  dont  les  portes  lut 
vertes  par  les  habitants.  Lanuit  suivante ,  le  comte àde^ 
ouvre  la  tranchée  devant  Oudenarde;  le  21 ,  <leB  ai 
borent pavillon  blanc,  et  la  garnison  se  rend  ^risonnîi 
le  roi  part  du  camp  de  Bost ,  arrive  à  Oudeoarde  ,  #ali| 
la  garnison ,  et  entre  dans  la  ville.  Le  1 1  août ,  le 
Court  assiège  Dendermondc  ,  qui  capitule  le  la.  Oit 
.  avait  autrefois  soutenu  un  siège  de  trois  ans  contre  lea 
et  un  autre  de  près  de  six  mois  sous  Louis  XIV ,  «é 
août  au  comte  de  Lowendal ,  après  cinq  ou  six  jo«^s 
de  tranchée  ;  le  roi  y  entre  le  5  septembre ,  et  revieiiit 
où  il  fait  son  entrée  triomphante  le  7*  A|Kès  U  f«3Îi| 
tende,  le  comte  de  Lowendarassiégie  Ni^eupiOrt.,  «aMÇ 
Verneur  est  fait  prisonnier  ,  avec  la  garnison  ,  le  $ 
Le  8  <»ctobre ,  Ath  se  rend  au  comte  ^le  Clehntenjt 
JEn  Italie^  au  mois  de  mai,  la  république  de  Génies 
avec  les  rois  de  France  et  d'Espagne  ^  et  «'engage  aiiil 
un  corps  de  dix  mille  homoftes ,  avec  un  '  train  coend^i 
tilletie.  Uinfant  d^on  Philippe  et  le  miarochai  de  Maît 
s'être  rendus  miaitres  de  4a  vallée  d'O^ieéHe  ;  âtri^j 
ymn  ,  à  Final ,  et  de^à  à  Savone.  Le  ^c  àè  Modât'^ 
de  rafrttoée  combinée  d^sp^^ne  et  d^  Nap4os^  d^tli 
fe  eotAte  de  Si^ùllembeu rg ,  général  des  "  ^  "  *^ 
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ifenlrer ,  le  5  juillet,  trois  mille  cinq  cents  hommes  dans  cette 
place  :  il  prend  Tortone  le  lA  août ,  et  oblige  le  château^  le  $ 
septennbre)  à  capituler.  Le  g ,  le  marquis  ie  la  Vieuville  eiziporte 
la  ville  de  Plaisance  p9T  escalade  ;  la  ci^dellë  se  rend  trois 
jours  après.  Les  Autrichiens,  à  cette  nouvelle,  évacuent  Parme, 
et  se  retirent  avec  précipitation.  La  nuit  du  si  au  22  ,  le  duc 
de  Modène  entre  dans  Pavie  par  un  aqueduc ,  et  s'en  rend 
maître.  Le  27  ,  le  maréchal  de  Maillebois  bat  les  Piémontais  à 
Bassignana  sur  le  bas  Tanaro ,  et  remporte  une  victoire  com*» 
plète.  Le  I  o  octobre  9  le  comte  de  Lautrec  défait  un  détache- 
ment des  ennemis,  et  s'empare  de  leur  camp.  Le  12  ,'  la  villie 
d'Alexandrie  se  rend  à  don  Philij^e.  Le  5o ,  la  garnison  dé 
Valence  évacue  la  placie ,  après  ouzë  jours  die  tranchée  ,  et  la 
bourgeoisie  demande  à  capituler  pour  le  château.  Le  4  ^o*- 
vembre ,  la  garnison  de  Casai  abandonne  la  ville  à  rapproché 
des  Français  et  deà  Espagtiols ,  et  se  retire  dans  le  château ,  qui 
fait  sa  capitulation  le  29.  Le  8  décembre,  M.  de  Ghevert  s'em- 
pare de  la  ville  d'Asti  ;  le  17  ,  le  château  se  rend.  Le  comte  àe 
Gages  marche  vers  Milan ,  qui  ouvre  ses  portes  le  i&  décembre* 
Le  château  est  investi  le  même  jour.    ' 

L'an  1746)  le   iç  juillet,  madan^.la  dauphine  accouche  à 

Versailles  d'une  princesse  y  et  meurt  le  22,  des  suites  de  cette 

couche.  Dans  les  Pars^Bas ,  le  comie  de  Saxe  investit ,  le  5o 

janvier ,  Bruxelles ,  ou  grand  nomhre  d'officiers*  généraux  des 

ennemis  étaient ,  avec  une  garnison  d«  dix-huit  bataillons  et  de 

neuf  escadrons.  Le  7  février  j  la  tranchée  est  ouverte;  le  20  ,  la 

place  se  rend,  et  la  garnison  est  faite  prisioi^nière.   On  aurait 

peine  à  trouver  dans  jf histoire  des  eom^les  d'un  projet  aussi 

beau  et  aussi  bien  exéonté.  Le  2  maî^  le  roi  part  de  Versailles^, 

et  arrive  le  4  à  Bruxelles.  Le  (>>  MM.  de  Lowendal  et  d'Armeu- 

tières  marchent  vers  Louvain,  <|ae  les  euj^mÎA  yemaient  d'à- 

haïadof^iier.  Les  Français  s'emparent  successivement  de  plusieurs 

postes  entre  Mali  nés  et  Anvers.  Les  magistrats  de  cette  dei;- 

uière  place  envoient,  le  19,  des  députés,  pour  se  soumettre  au 

Toi ,  qui ,  le  21  ,  fait  pactir  un  détachement  pour  prendre  poste 

dans  Anvers.  La  nuit  du  25  au  js&6^   la  tranchée  fist  ouverte 

devant  la^citàdelle ,  qui  capitule  le  5i.  Le  4  ]^^f  le  roi  fait 

son  entrée  dans  Anvers;  le  10,  il  part  pour  Versailles.   Le 

prince  de  Conti^  détaché  de  l'armée  poi^r  faire  Le  si^e  de  Mons, 

ouvre  ,  la  nuit  du  24  au  26  juin  ,  la  tranchée  devant  cette,  plac^ , 

où  il  entre  vâtitorieux le  10  juillet.  Le  16,  il  assiège  Gharleroi, 

et  s^en  rend,  maître >  le  %  août,  par  composition.  &riot-Guilain 

se  reqd  dan»  le  même  tems  ai;  marquis  de  la  Fare.  Le.maréchal 

de  âaxâvieat  trouva  U;  prince  de  Conti^  afiade  coQGerieravfc 
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lui  sur  les  moyens  de  déposter  les  ennemis  du  camp  de  Mali  » 
si  fameu]^  dans  rhistoire.  Voulant  couper  aux  ennemis  la  com- 
munication des  vivres  par  la  Meuse  ,  le  maréchal  détache  M.  de 
Lowendai  pour  s'emparer  de  Hui,  où  il  entre  le  21.  Les  en- 
nemis, ayant  été  contraints  de  quitter  les  environs  de  Namur, 
son  altesse  M.  le  comte  de  Ciermont ,  chargé  de  faire  le  siège 
de  cette  importante  place  ^  l'investit  le  5   septembre  ,  ouvre  la 
tranchée  la  nuit  du  12  au  i5  ,  prend  la  ville  le  19,  et  le  château 
le  5o  :  toutes  les  troupes  de  la  garnison  se  rendent  prisonnières. 
Le  maréchaUcomte  de  Saxe  termine  cette  glorieuse  campagoe 
par  la  défaite  des  epnemis  à  la  bataille  de  Raucoux,    donnée 
.le  II  octobre f  les  allies  y  perdent  douze  mille  hommes,  tues 
ou  blessés,  et  trois  mille  prisonniers, cinquante  pièces  de  caooo 
et  neuf  drapeaux.  Si  le  jour  n'eut  manqué,  la  victoire  était  des 
plus  complètes  ;  mais  la  nuit  qui  survint,  et  des  incidents  sin- 
guliers ,  fixèrent  les  avantages  des  Français  ,  et  sauvèrent  le 
reste  de  l'armée  alliée ,  dont  une  partie  se  retira  dans  le  camp 
des  Romains^  sur  la  montagne  de  Saint-Pierre,  et  l'autre  passa 
la  Meuse  dans  la  plus  grande  confusion.  Les  Anglais  ,  les  Ha- 
Dovriens  ,  les  Hessois  ,   les  Hollandais  et  les  Bavarois ,  arrivés 
depuis  deux  jours  à  l'armée  du  prince  Charles ,  furent  les  seuls 
sur  qui  tomba  toute  la  perte.  En  Italie  y  la  campagne  est  bien 
différente  de  celle  de  Flandre.  Pendant  que  don  Philippe  fait 
le  siège  du  château  de  Milan ,  le  roi  de  Sardaigne  marche  vers 
Asti ,  qu'il  investit  le  5  mars.   M.  de  Montai ,  qui  y  commàO' 
dait ,  n'étant  point  secouru  ,  est  obligé  de  se  rendre  prisonnier 
avec  la  garnison.  Ce  revers  engage  don  Philippe  à  sortir  de 
Milan  le  19  ,  pour  se  retirera  Pavie.  Les  ai'mes  autrichiennes 
commencent  à  reprendre  le   dessus.  Le    27   du   même  mois, 
'^uastalla  se  soumet  au  prince  de  Lichtenstein.  Les  Autrichiens 
'se  rendent  ensuite  maîtres  de  Casai ,  et  assiègent  Valence.  Le 
général  Brouun  investit  Parme  ,  d'où  le  marquis  de  Castellar 
sort ,  la  nuit  du  19  au  20  avril ,  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes, 
et,  s'ouvrant  un  passage  à  travers  les  ennemis,  il  fait  la  plus 
belle  retraite  ,  et  joint  l'armée  espagnole  ,  commandée  par  le 
comte  de  Gages.  Le  22  avril ,  Parme  capitule.  Le  2   mai,  Va- 
lence se  rend  au  général  Le^itrum.   Le  16  juin,  don  PhUippe 
attaque  ;  près  de  Plaisance  ,  les  ennemis ,  qui  l'obligent  à  se 
retirer.    Après  s'être  emparés   de   Séravalle   et  de  Gavi ,  les 
Autrichiens  marchent  vers  Gênes,  et  forcent  plusieurs  défiles, 
èntr'au très  celui  de  la  Bochetta. Don  Philippe  tient,  le  24 août, 
un  conseil  de  guerre  à  Gênes  ,  en  conséquence  duquel  il  prend 
la  É'oute  d'Antibes ,  et  les  troupes  de  France  et  d'Espagne  d^ 
filent  vers  Nice.  Le  6  septembre ,  Gênes  se  rend  au  marquis  de 
Sotta^  général  de  l'armée  autrichiens^.  D'un  autre  cèté;ler«i 


':'0^ 


K'iir"- 


F^ 


^  j  pES  ROIS  DE  FKAÎ^CJEé  5^5 

^  dwf^einDare.de  Savpne  et  de  Final  avec  ses  ch^t^ai^x  ; 

•Jik>cit9aell9  de  Savone  ,  qui  $e,deTeQd  j^cu^'^i; /iH 

,  Après  ces  expéditioDs  ,  les  troupes  au^cbieooe^  et 

îa^a  j,  >  sVt#pt   jointes  ,  marchent .  y  ers  ;  le  ^  ÇpxpA^  •  de 

.jellç^  entrent  le   16  octobre.  Pon. Philippe  se.^j^ttrfç  , 

if.^^!^.  ses-  lieulenants-gënéraux ,  laissant  de^  ^gàr^ispn^. 

O^delle  de  Viliefranche  et  dans  le  château  de  MpptmlbjiM  > 

*e|ia8S|^  le  Yar  à  son  arme'e  le  18,  et  se. rend  à  Antvbes 

me  Se  Modène.  Quelques  jours  après  ,  le  rpi  de  Sàr- 

«frive  à  Nice  :  iin  détachement  de  sept  cents  hommes 

t^^/^Var  par  ses  ordres;   il  est  enveloppe' par  le  marquis 

tiilc  en  pièces  ,  partie  fait  prisonnier. 


«Wssor,  èl  partie  taill 

Vlà^mi&bn  du  château  de  Vintimille  est  obligée  de  ca- 

É.    i^^iiSw  .„^  _ '^ '„_L:-i ^_:_A__ t-  -:»-j^ii  '  jL -«T'^i- 


^pties  une  vigoureuse  résistance;  la  citadelle  de  y  il  le" 
«prouve  le  même  sort.  La  nuit  du  29  au  5o  novembre^ 
fïietnis  passent  lié  Va r^  entrent  en  Provence ,  s'avancent 
"i  la.  ville  dé  G  casse,  brûlent  le  bourg  de  Saint-La  urexit  et 
'aàtres  villages^  et  vont  camper,  le  3  décembre  ^  sous 
es,  dont  ils  font  le  blocus.  Le  maréchal  de  Bellc-Islë  , 
f^  pour  remplacer  le  maréchal  de  Maillebois  ,  se  rend  ,  le 
'ér  4ëcembre  ,  à  farmée  de  Provence  ;  il  arrête  les  progrès 
Àeihis  qui ,  malgré  leur  supériorité  ,  ne  peuvent  s  établir 
1^1  dé  l'Argens,  ni  s'emparer  d^aucun  poste  important.  La 
"'on  ,  arrivée  à  Gênes  dans  ces  circonstances  ,  fait  une 
diversion.  Les  Génois,  supportant  impatiemment  la 
éiir  du  Joug  des  Allemands ,  se  révoltent  à  l'occasion  d'un 
4^  canne  donné  mal  à  propos ,  prennent  les  armes' le  5 
ibré,  font  main-bas%e  sur  tous  les  Autrichieus  qu'ils  rcn-> 
àïy.les  chassent,  le  10^  de  plusieurs  postes ,  le  i5  dc' 
dè^  la  Bochetta  ,  et  enfin  se  rendent  tellement  maîtres ,  que 
Àé  est  rétabli  dans  Gênes  ,  et  les  bpuliques  y  sont  ouvertes 
*  Cette  révolution  coûta  plus  de -cinq  mille  hommes  aux 
imia.Sïirmer,  Ml  de  la  Bourdonnaie,  gouverneur  dç 

S^arbon  ,  après  avoir  battu  et  dispersé  la  flotte  anglaise ,, 
e  4estente  près  la  ville  de  Madras  ,   dont  il   s'empare 
tt^eptembre^  et  convient  avec  le Wuverneur  d'un  rançon- 
tWontant  â  treize  ou  quatorze  millions  de  nôtre  monnai<^* 
vcrncur  do  Pondichéri  refiise  de  tenir  cette  convention  > 
i^je  là  ville  jusqu'à  la  paiit.  L'escadre  de  l'amiral  Lestocl^ 
Ile',  lé  premier  octobre  ,  dans  la  baye  de  Poulduc,  sur  le* 
1  de  Bretagne  :  M.  de  Saint-Clarr ,  commandant  les  troiipe* 
'débariquement,  commence  leshême  jour  à  faire  débarquçt? 
taille  hommes,  c[ui  s'emparent  du  onàteau  de  Ceydor  :  l^ 
"  iû'j  il  fait  débarques:  le  reste,  consistant  en  deux  mille 


fi^^^ 
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hamniés  j  U  3  ,  il  VeinjpArë  dû  bôùrg  de  G| 
procbe  Aé,  LoHënt ,  et  eofroie  solntaer  lal  Vi 

àvèç  ibtt  féu  frès^if;  lé  &,  «éisi  d'airé  t 
refiolyàt^cré  drad  prééipi^tiàà  ^  dàtis  rem} 
cette  descente,  que  lé  ndicule  d'aile  tïii^ièpt^^ 

It  faflaît  au  <iâuphm  iine  nouvétte  femme'  àj^Fw 

Cèimère ,  pour  contimier  là  suite  de»  h<^rilieré>dé 
rû  février  i747>  Marie- josephe ,  fille  <ïu  foi: 
etecieur  de  Saxo  ,  arrire  à  Versailles ,  et  il  Vi\ 
jour.  En-  Provence ,  les  Autrichiens  et  Piéinôn 
bla^nt  vouloir  envahir  toute  la  trovehcé  et  ïc  tf» . 
chassés  iVpee  à  la  maiu  de  poste  en  posté  ^  et  eq^jÉJCl 
5, février,  cle  repasser  le  Var  avec  précipkâtiou/Le^ 
comte  de  I3el1e-Is1e ,  frère  du  marelchaï,  se  ijéi^  J^f  ^ 
Saiht-Honorat,  et  le  26  de  celui  de  Sainté-Marguei>te»  | 
le  maréchal  de  Belte-Isie  passe  le  Yar  :  lé  4»  Jl^  %é 
tranchée  devant  Montalban  ^  dont  la  garnison  se  reîiq  P'Hi 
Je  5.  Villefranche  capitule  le  11.  Le  1^  iuillèfW  Iç  ^' 
Belle-Ide  attaque  les  retranchements  que  le  rox  .cfe 
avait  fait  construire  sur  le  plateau  du  col  dé  l*AsstJ| 
couvrir  Exiles  et  Fénestrelles.  Ces  retrancheméij^is  n^li 
fonds ,  palissades  ,  garnis  d^artillerie  et  défendus  pf^rifri 
bataillons.  Le  comte  gravit  pour  y  arrïver,av€Ç  viagUt 
Ions ,  à  travers  un  feu  plongeant  de  mousqueteHe  et  de 
une  grêle  de  grosses  pierres.  Trois  fois  repousjsé  avec  j 
considérable  ,  trois  fois  il  revient  k-lk  charge.   A  Hûh 
percé  de  vingt  blessures  à  côté  dé  quatre  mille  mèrt!$|C^ 
mille  blessés.  Ceux-ci,  ramenés  a  Briàn^oa  y  Cbr^ '^ 

Îénérosité  de  M.  d'Audiifret,  lieutenant  èe  roi,  etxie,) 
je  mari  vendit  sa  vaisselle  d'argent  pour  les  secouriç/c 
près  d'accoucher  prit  elle-même  le  soin  de  panser  1eii|^ 
de  ses  mains.  Elfe  mourut  en  s'acquittant  flç  cé,  mj^ 


i^V^'-J. 


occupes  pa 

i'ours   avec  une  perte  considérable,  jt  Gènes  f  If, 
)otta^  au  désespoir  de  son  expulsion  ^e  Gênes  ,  iai|iï 
tentatives  pour  y  rentrer  ,  sans  autres  succès  qiit^  4 
beaucoup  de  monde.  Il  est  ensuite  rappelé.  Le  coiicàé  <. 
lembourg ,  qui  le  remplace^  est  attaqué,  le   14  ^y^||à 
posté  de  la  montagne  du  Diamant ,  dont  £1  s'étaiiî^  ei$|| 
battu  par  les  Génois,  secondés  par  ies  troitpét'âi 


ty< 


:-:if'' 
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ft|^l^p9|pie j  c^  grand  ç^a^r^  ii  h  jambe  cessée  4'a^ 
|f|ifi]tiieirjïl j4an^  Tac^oiL  ue  i  inai>  le  dpc  die  So^ijŒiçrs 
fl^Ànë)!  ppur  y  commander  Ifss  loupes  dé^i^ëes  au  $er 
j^  n^piiL^qu^  ;  après  s'être  signalé  en  difi^reaU^  oçcsi- 
fivi^il*  reinppr^^  de  grands  avantages  sur  les  ^u^iq^ie^s^ 
ix^alade  de.  la  petite  vérole ,  et  meurt  le  z  j^iUei  »  |lg^ 
^^^|ièifM;e-4eux  ans  f  |[énéralen^enlt  regretté  de  l^ei  nq^lesse  et 
"^^ — lie*  jSn  reconna^sance  des  services  qu'il  a  rendus  ^ 
ifs  grand-conseil  a  inscrit  sa  famille  parmi  celles  de  la 
eriç  noblesse  de  la  république.  Le  comte  de  Scbullei^oarg 
t  jon  armée  extrémemcut  affaiblie  et  diminuée  par  t^nt  d^ 
fes  inutiles  sur  Gênés  ,  lève  le  blocus  et  se  retire  cntièfer- 
le  6*  I^  9)  les  Génois  font  chanter  le  Te  fi^dus  ^n  actions 
jg^^B ,  et  établissent  à  perpétuité  une  procession  générale 
"  fc  jour  de  la  Conception  de  la  Sainte- Viei^e.  Le  i5,  le 
ni|  de  Bissi  arrive  à  Gênes  ^vec  un  nouveau  ponvoi ,  et 
le  commandement  de  l'armée.  Il  est  remplacé  »  sur  la 
septembre  »  par  le  duc  de  Richelieu,  qui  a  son  audienç,e 
du  doge  le  2  octobre  ;  et  le  i5  du  même  inpis ,  il  se 
tête  des  troupes  de  la  république.  Cette  puissance ,  par 
ipn  d'un  grand  conseil,  tenu  le  18  octobre  1748  ,  a 
aa.-  duc  de  Richelieu  les  mêmes  honneurs  qu'à  Af .  de 
^rs  ^  en  inscrivant  son  nom  et  celui  du  duc  de  Fronsac  , 
||)S|  dans  le  Livre  d'Or,  les  déclarant  nobles  génois  »  eux 
I  descendants  ;  dans  le  même  tems  le  duc  de  Richelieu  a 
onoré  du  bâton  de  maréchal  de  France  par  le  roi  (Voy. 
7).  JOans  les  Pays-Bas  y  le  maréchal  de^  Saxe  arrive  à 
Ues  le  5|  mars  1747  ,  et  règle  les  dispositions  des  sièges 
^vent  ouvrir  cette  campagne  ,  dont  le  but  était  la  con- 
deXaTlandre  hollandaise.  Le  17  avril,  le  régiment  de  |a 
jère  s'empare  des  deux  redoutes  de  Boucautaven  et  de  Zaj-" 
JUpaqt ,  M.  de  Lowendal  se  rend  mattre^  dp  fort  dp  l'Ecjiuse, 
a4,d'Islendick.  Le  fort  de  la  Perle  se  soumet  le  même  jour, 
fii  dp  Liefkenshoeck  le  sS.  La  nuit  du  So  avril  au» a.  mai  ^ 
Àrnispn  du  Sas-de-Gand  est  forcée  de  se  rendre  prisonnièrp. 
6  inij  9  le  commandant  du  fort  Philippine  capit|ule ,  Hulst  se 
lie  11  ;  Axel  ouvre  ses  portes  le  16.  Pendant  respace  d'un 
9  tont  g,e  qui  est  entre  l'JSscàut  et  la  mer  se  trouve  réditit 
Spbâssapce  i^  roi ,  et  la  jconquêtp  de  la  Flandrp  >hollau<- 
.jfisi  achevée  par  MM.de  Lo>ven4al  et  deContades,  quoiqu'il 
;.pi^sî^ucs  places^ qui  n'avaient  point  été  attaquées  daf^s  Ja 
4lï)$|rp  deroûè^^  étant  jugées  imprenables,  et  4'autres  qpi 
If^ixt  vn  .éçho,uer  Rêvant  elles  la  science  dû  plus  gnand  in^é- 
S^iar  qu'ait  «^  la  France.  La  prise  de  rËcluse  ayant  jeté 
f#tanne  dans  la  Zélande  ,  cette  province  nomme  de  sou  chef  i«i 
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prîtrce' lî'Orànge'stàdhoudek*  ;  iëmarëliè^c^ 
'à'utfèift'  jjrovinces ,  de  sdtie  qja^  le  4  ni^  cW  ' 
en  cette  c|aalitd  ,  piàr  ies  ëtats-gënéraiix ,  1 
8tàdbôuderàt  hëre'ditaire^  ' pou  seulement  èrn^^ffi 
tïôbimè  on  Pavait  fait  en  1*674  9  mais  même  (èil^ 
cesses  de  la  maison  d'Orange.  Ce  qni  causcf  lë^' 
à  la  prroTince  de  Zëlande ,  c'est  un  amas  de  dèt» 
plats  j  suffisants  pour  le  transport  de  vingt  nfiltè^ 
semblés  au  Sas-de-Gand,   sous  la  direction  dé' 19»' 


f"  V*'^  • 


♦'j  "ryiî^ 


leur. 

mi 


officier  de  grande  réputation.  Le  20  mai ,  le  rbi^w 
sàilles  ,  et  arrive  le  5i  à  Bruxelles  ,  d'où  il  se  reba'] 
à  l'abbaye  du  Parc.  Le  2  juillet,  le  roi  ayant  soiiss^ 
dernent  le  marëcbal-comte  de  Saxe  ,  gagne ,  suir^iés* 
bataille  de  Lawfeldt;  vingt-neuf  pièces  de  càttàh^à^sél^ 
timbales,  neuf  drapeaux,   sept  étendards  prîs^  Su^'Wiî] 
près  de  dix  mille  hommes  aélile  de  troupes  àri^WÊf^ 
vriennes  et  hessoises,  lues ,  huit  cents  prisonniers  ^|dHI 
de  distinction  ,  enlr'autres  M.  Limonier,  général |èpÈ 
traite  des  ennemis  au-delà  de  la  Meuse ,  caractérisent 
défaite  et  la  victoire  des  Français  qui  perdirent  de 
mille  hommes  ,  tant  tués  que  blessés  ;  le  comte  de 
dti  nombre  des  premiers.  Le  comte,  de  Clermont^;^ 
officiers-généraux  et  particuliers  se  signalèrent  par  'qel 
au-dessus  de  tout  éloge.  Le  roi  s'étant  rendu  stit^  le  t 
bataille,  ne  put  retenir  ses  larmes  en  le  voyant  jbncbié 
et  de  mourants.  Sire  y  lui  dit  le  maréchal  de  SauLe^  tànil 
nage  ne  vous  donnera  fias  un  pouce  déterra}  il'Hotà^ 
décamper  demain.  Après  cette  victoire,  le  siège 
est  résolu,  M.  de  Lowendal  ,  chargé  de  cette  péri^efi 
prise,  y  arrive  le  12  juillet ,  ouvre  la  tranchée  la  niift 
:i5,  et  emporte  d'assaut,  le  iS  septembre,  au  grand 'éÙ 
de  toute  l'Europe,  et  surtout  des  Hollandais,  une  pi]açë:î 
d'une  puissante  armée ,  et  ravitaillée  sans  cesse  en  toçit^' 
-par  mer  et  par  terre  ;  place  devant  laquelle  avaient  I 
ccholié  les  plus  grands  généraux,*  le  duc  de  Parme  eii  i 
le  marquis  de  Spinola  en  1622.  Apres  la  prise  de  là  yS^ 
les  forts  capitulent,   et   les  garnisons   se  rendent  ]iij 
Celte  journée  coûte  plus  de  quatre  mille  homnies  ^x  ji 
ne  put  empêcher  le  pillage ,  parce  que  la  place  fut*p1rîi 
Les  troupes  firent  un  butin  considérable.  On  Xràviiff^ 
port  dix -sept  bâtiments  chargés  de  provisions  ,  iyft": 
cription  sur  chaque  barque:  À rinvincihle  ^arnisàh^. 
Z-oom.  Le  roi  apprend  la  nouvelle  dé  la  prise  de  Beiijg'" 
le  17  ,  et  nomme   sur-le-champ  M.  de  Lo\v'en<Ë^l  î'^ 
France*  La  campagne  paraissant  finie  par  ce  derai^f 


,l*:t^'f 


^ÉiiS^  kÔlS.BE  FRANCE* 


sia  2'if,  çt  se  rend  à  Vèr^aîll^'s'  le  26.  Sa  majesté 

# ,  siri-iè-^point  de  partir,  M>  le  marëcHal  d^Saxe 

éùi^énéràl  àe^  Pays-Bas.  Uà ' îiuît ^  dà  28  au  29  ;  la 

è«t  Oûyertef  devant  le  fort  Fréd^rik,  qui' c%ilule  le  1 

Mlo  se  reûd  le  11k,  et  ensuite  le  fort  de  la  Croix. 

se  sépare  le  2S  jusqu'au  26  ^et  le  1  novenibr^  ,  toutes 

éS  destinées  à  hiverner  dans  les  Pays-Bas  sont  rendues 

rs  quartiers.   Tel  fîlt  pour  là  France  le  succès  d'une 

le'dans  laquelle  les  ennemis^  fiers  des  avantages  qu'ils 

teinportés  dans  l'Italie  l'année  précédente^  semblaient 

ttout  envahir  ,  et  se  flattaient  de  nous  réduire  à  la  défen^ 

^^S^nmerj  nous  n'eûmes  pas  Içs  mêmes  succès.  Le  i4j<iii^9 


it^.j^.*.^ 


->e  du  marquis  de  Jonquièr es  ,  comptisée  de  quatre  vais- 

iPMttiéet  de  cinq  frégates  ,  fest  enlevée  ,  près  du  cap  Finistère  , 

4i  flotte  anglaif^e  de  l'amiral  Anson,  forte  de  seize  vaisseaux 

*  'âe.  Le  25  octobre  ,  combat,  à  la  hauteur  du  même  cap  , 

iWadl^e  française  de  M.  l'Etenduère  ,  cpnsistant  en  huit. 

f  et  la  flotte  anglaise  de  vingt  vaisseaux  de  la  première 

,  commandée  par.  je  vice-amiral  Hawcke.  Ces  deux  combats, 

égaux ,   dans   le  dernier  desquiels  il  n'échappa  que  deux 

'    :  français  ,  achevèrent  de  détruire  notre  marine  9  qui 

fort  négligée  depuis  la  mort  de  Louis  le  Grand. 

(nuée  1748 yen  Flandre ^  le  12  avril,  Maëstricht  est  investi 
âplus  belle  manœuvre  de  guerre  qui  ait  été  faite  depuislong* 
.,  'Elle  avait  été  concertée  par  le  maréchal  de  Saxe  ,  qui 
'^àta,  et  par  deux  hommes  peut-être  uniques  chacun  en  leur 
6,'  M.  de  Camille ,  maréchal-des-logis  de  Tarmée,  et  M.  du 
iey,  aussi  célèbre  dans  l'art  des  subsistances  que  le  premier 
pTordonnance  des  marches.  Cette  manœuvre  était  telle  que 
^iiemis  également  inquiets  pour  Luxembourg,  Maëstricht 
Kreitla  ,  divisèrent  leurs  troupes  ,  et  facilitèrent  ainsi  Hnves- 
lepl  de  Maëstricht.  On  ouvrit  la  tranchée  le  1 5  devant  la 
Kè.  Le  maréchal  l'avait  souvent  dit  :  La  paix  est  dans  Maès- 
jht;  et  l'événement  vérifia  cetle  espèce  de  prédiction.  Les 
lés  alarmés  de  voir  les  Français  déjà  maîtres  d'une  partie  de 
s  barrières ,  près  de  forcer  les  autres  et  d'envahir  la  Hollande, 
t' enfin  obligés  d'avoir  recours  à  la  négociation  ,  et  de  deman- 
l^mretix-mêmes  la  paix ,  après  l'avoir  refusée  tant  de  fois.  Le  roi, 
«^firtitte  générosité  plus  grande  que  celle  qu'on  a  tant  admirée 
fi^B^* Scipion  à  l'égard  d'Antiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  veut 
•^èii  accorder  la  paix  à  ses  ennemis  vaincus  ,  aux  mêmes  condi- 
fjS^i'  qu'il  la  leur  avait  offerte  avant  que  de  battre  leiirs  armées 
,;«tde  forcer  leurs  barrières.  Le  6  mai ,  le  gouverneur  de  Maës- 
"^ht  arbore  le  pavillon  blanc  5  le  7  ,  la  capitulation  est  signée  5 
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]^  I  o  y  )a  g^rnisoo  $ork  Aveci^  iio|Mieuf#  .4V»^W| 
du  même  mois,  U  c^sa«^oii  4W  aqtet  d'hoiMB^i 
9rut^les  et  ^ap9  Uf  (iepix  années.  61^8^1^91 
paix  est  signe  à  Aîx-lfiwCiiapisUe  Je  1$  p^toj^tii 
tentiaires  des  rois  d^  Ffaupe  ,  d'Espagne  ^i4M 
reine  de  Hongrie ,  4^^<^^c  ^''^^ig^  »  4^  ^JFtttl 
dup  de  Modène  et  de  la  rëpublique  de  Gê«^e»«  .^ 
est  sans  exempU ,  et  ser^  à  jamais  nWpnorable^  1 
d'un  roi  victorieux  qui  s*arrête  au  milieu  de  $w 
desintéressement  avec  lequel  il  sacrifîeses  çoôqOiètii^ 
peut  faire  la  loi  à  des  ennemis  vaîncips ,  et  contii^lf  ) 
sa  clémence    Dans  les  Indes  onentales  >  lea  tap^W^ 
l'armistice  publie  en  Europe  ,  fout  une  descente >.ii€(iltjijl< 
des  amiraux  Boscawen  etGrifEn,  au  porideGoodW 
lieues  de  Pondiche'ri  ;  et ,  le  a8  août ,  ils  metleal  fai  ai 
cette  ville,  pour  lequel  ils  avaient  fait  des  prëparati&Jlb 
La  place  est  de'feudue  par  M.  Dnpleix  avec  limtim 
rintelUgence  qu'on  pouvait  désirer*    Le  siège  4lat  1 
octobre. 
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La  paix  reçut  le  sceau  de  l'authenticité  par  la  puMi 
s'en  fit  le  i!fc  février  1749  à  Paris.  La  multiplicité  étié 
juridiction  fut  diminuée  au  mois  d'avril  par  IVdlît  q«n 

Î>rév6tés  et  vicomtes  aux  bailliages  et  sénécba^çsé^.  JUe 
es  Anglais,  en  conséquence  du  traité  d'Aix-la-Chapellei 
nie  Royale  9  on  Cap-Breton  »  et  le  fort  de  Louisbôui 
remettent  aux  troupes  du  roi.  Cependant  tk  pe  cess^jie 
la  paix ,  d'inquiéter  nos  colonies  ,  voisines  de  rA,c^4'^e ,, 
velle  Ecosse )  dont  ils  cherchaient  à  étendre  les  Umi€e;i  au 
du  Canada.  La  cour  de  France  ,  dès  le  mois  de  juiii» 
porté  ses  plaintes  à  celle  de  Londres,  et  lui  avait  pri 
nommer,  départ  et  d'autre,  des  commissaires |»oiir^ 
l'amiable  les  limites  des  colonies  anglaises  et  françaises^ 
séquence  le  roi  d'Angleterre  chargea  MM.  Shirlai  et  |^ 
de  traiter  cette  affaire  a  Paris  avec  MM.  de  la  Galissoof 
Silhouette ,  que  le  roi  de  France  avait  nommés  de  00^ 
mois  d'août,  édit  portant  défenses  à  tous  geas  de  iofl 
d'acquérir,  ou  de  recevoir  aucuns  fonds  ,  rentes  ,  Ofi.^ 
sans  avoir  obtenu  des  lettres-patentes  ,  lesquelles  ne  m^ 
registrées  qu'après  une  information  fai|e  de  rutililé  ^ 
commodité.  Dans  les  Indes  orientales f  le  S  août,  Ijpi 
établis  à  Pondichéri,  remportent,  sur  le  prince  jJ^^L 
grande  victoire  qui  leur  procura  la  cession  de  po^v^ 
avec  la  ville  de  Masulipatan.  ,  -  p.. 

Les  commissaires  des  cours  de  Versailles  .el.JiiC 
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DES  ROIS  DE  rrtANCÊ*  ZBg 

s*occnpaîcnt  cependant  à  de'ierminer  les  limites   qui  se'parcnt 
FAcadie  du  Canada.  Ayant  acheye'  leur  trayëil,  ils  se  remettent 
leurs   méntoircs  respectifs  le  21   Septembre   1750»   MM.    de  la 
Gah'ssonnière  et  de  Silhoirette  prétendent  dans  le  leur  que  l'A- 
cadie,  telle  qu'elle  a  etë  cëde'e  aux  Anglais  par  le  traite'  d'U- 
trechl,  c'ost-à-HÎire  ,  suivimt  ses  anciennes  limites  y  commence 
à  l'extrémité' de  la  baie  française,  depuis  le  cap  Sainte-Marie , 
ou  le  cap  Fourchu,  qu'elle  s'e'tend  le  long  des  c6tes,  et  se  ter- 
mine an  cap  Canseau.  MM.  Shirlai  et  Mildmai  soutiennent,  au  . 
contraire ,  qu'elle  s'e'tend  depuis  la  rivière  de  Rincbeki  jusqu'au 
golfe  de  Saint- Laurent^  et  du  fleuve  Saint- Laurent,  par  le 
liord  ,  jusqu'à  TOce'an  ^  ce  qui  allait  à  rendre  les  Anglais  maîtres 
de  la  rive  gauche  du  fleuve  Saint-f»»nrent,  depuis  Quëbec  jus- 
qu'à son  embottchnre ,  et  de  toutes  les  cotes  ,  depuis  le  cap  des 
Rosiers  jusqu'à  risthnie  I  par-là  se  trouvait  coupée  la  communi- 
cation du  Canada  avec  la  Louisiane.  11  y  eut  des  réponses  et 
des  répliques  qui  esercèi^ertt  les  comihissaïres  pendant  pins  de 
quatre  àiis,  et  où  l'on  prodigua  l'e'rudition  en  pure  perte.  Rien 
ne  fut  décidé  ;  les  Anglais  voulaient  là  guerre,  et  les  hoslilitéjr 
continuèrent  du  côte'  de  TAcadie  et  de  fOyo.  Le  r*'  novembre  , 
^dil  pour  l'établissement  d'une  noblesse  militaire.  Jusqu'alors , 
la  profession  des  armes  n'avait  poitit  la  tertu  d'anoblir,  même 
dans   les  premiers   grades  ,  en  sorte  qu'un  officier  de  fortune 
rentrait  dans  la  classe  des  roturiers  en  se  retirant  du  service , 
quelque  gloire  qu'il  j  eût  acquise.  Le  roi,  par  son  édit,  accorde 
les  droits   et  privilèges  'delà  noblesse,  p^)ur  eux  et  leurs  des- 
cendants ,  à  tous  ceux  qui  le  serviront  dans  ses  troupes ,   a« 
Tnoin^  è-n  qualité  de  càpîtaineis ,  et  dont  le  père  et  l'aïeul  l'auront 
servi  dans  la  même  qualité  (i).  Le  27  novembre,  M.  d'Agues- 
«eait^  4*emet  entre  les  mains  du  roi  la  dignité  de  chancelier  dont 
il  ^taitpoàrvu  depuis  le  2  février  1717,  et  les  sceaux.  Sa  ma*- 
jeste'  iibmme  chancelier  M.  de  Lamoignon  de  Blanc-Mesnil , 
premier  président  de  la  cour  des  aides ,  et  donne  les  sceaux  à 


(1)  Mais  Louis  XVT,  par  soti  <?dit  «hi  la  m?i  17S1 ,  a  révoqué  cette  déci- 
sion ,  non-sunitenient  eu  dédarant  iahabite  pour  la  soiie  à  doveoir  capitôiiMr 
loin  officier  qui  ae  sera  pas  noble  de  quatre  génf^rations,  mais  encore  en  inr- 
terdisant  ie«  grades  niiliiaiies  à  lous  les  ofGciers  roturiers.  Les  fils  des  chevaliers 
<3e  S.  Louis  sont  exceptés,  k  la  vérité,  de  cette  exclusion;  mais  cette  faveur 
«st  nécessairement  bien  limitée,  car  plusieurs  des  officiers  d'aujourd'hui,  non- 
riobtes,  peuvtsut  mourir  «api ttrines ,  sans  avoir  obteon  la  croix.  A  Dieu  ne 
fylaise,  aii  reste,  que  noas  prétendions  blâmer  ce  nouvel  édit.  Nous  souscrivons 
«lu  contraire  de  très 'bon  cœur  h  T^poiogie  victorieuse  qu'en  a  faite  un  homme 
<1«  génie  contre  certains  frondeurs  enthfousiastes  et  absolus. 

(  Voy.  AnnaUs  Polit.  1781 ,  i5  sepu  çç,  ^V^v."^ 
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M.  de  Macbault  y  C)9ViMrdJeiir-géneral  des  fiif 
maréclial  comte  de  Saxe  meart  au  cMleat» . 
jde  <:inquaiiterquatre  ansf  soQ  cQrjMiy  porlff^A 
i^ié  inhumé  daos  le  temple  lallie'rien  deJS^^ 
roi^ui^  f^û  ériger  tiik  6UpcTt>e  mausoWe,  -p 
Imment  aux  service;»  iaestimables  que  ce  gra 
à  la  France  (i).  •    v 

La  noblesse  indigente  manquait  de  res^g 
élever  ses  .enfant^  d'une  manière  conforme  À;:)f)0 
utile  à  Tétat.  Le  roi,  l^aiySi^  pourvut  à  cè^jti^i 
fondant,  au  mois  dq  janvier^  une  école  miUteifeui 
ment  y  imaginé  par  M.  d'Areenson ,  l'empoite  inï;0 
sur  celui  de  Saiut-Cyr,  fondé ,  par  Louis  ^IVi^yf^ff^ 
cinquante  demoiselles.  Le  9  février,  ,mori«  4u^)f|iHil 
euçssea^.  Si  les  lois  eussent  été  perdues^,  9a<(é$^té^_ 
daus  la  mémoire  de  cet  illustre  chef  dé  la,«nagV»M^kfi^?^ 
franger  dans  aucune  faculté. des  sciences;  mAiâil>pp|ii| 
faitement  la  jurisprudence  et  les  belles-lettres  !t)8e.s  jwi 
pondaient  à  ses  talents.  Le;  i'5  septembre ,  madame«>tii 
açcoache,  à  Versailles^,  d'ui^  ^Is  qMC  le  roi  nomiàà  ^^MT 

fogue.  Cette  naisçd^c,^  cai^se^ des  transports'  de  4^ 
rance.  Sa  ma j es  lé  dqnpie  .ordre  à  l'hôtel- detry|^li''^'ili 
à  marier  six  cents  filles ,  les;  sommes  qu'il  destioia^  ^' 
l^oyées ,  à  cette  pcçasion ,  ,ep  fe^çs  et  en:^r^jp^i^ag|c^/ 
Cet  exemple  eut  des  imitateurs  à  la  cour  et^n  pi;oVii|ir 
.    La  France  p^rd»  l'a^^i  .17^29  un  grand  niÀd^l$.â# 
la  personne  cte  M.  le  duc  d'Orléans,,  inort ,:  je>4 
-Sainte^Geneviève  de  Pari&^^Oepuis  plusj«ars,aiWeftf| 
tiré  dans  cette  maison,  uniquement  occupé  4e! l*^^u^« 
saints 
çhjréUeni 

.dame  Henriette  de  France  i^eurt  à  l'âge  de- yingU 
j£Ue  emporta  dans  le  tombeau  l'amour,  Testiii^  é^  fiii^ 
de  la  cour,  qu'elle  avait  mérités  par  sa  douceur  et  Va^*^ 
18  avril^  arrêt  du  parlement ,  en  forme  de  réglci 
défensa  défaire  aucuns  actes  tendants  au  schism^g^ 
refus  de  sacrements»  sous  prétexte  de  défaut, de  r€   ~ 
de  billets  de  confession  et  dû  non-' acceptation 


\i.é^ 


i,i'i<^i'-^  I 


(1)  Deux  grenadiers,  visiumt  on  jour  ce  temple^  s*ai!téiaiiil<l^ 
.maréchal,  le  regardeat  en  ailcoco,  puis  tirant  leurs  fabroft^^t^j 
monument,  comme  pour  eu  aiguiser  le  tranchant ,  aprèd  aii^it  II 
l'œil  fixe  sur  la  terre,  sans  proférer  un  seul  mot.  Qnt  1^^ 


«loge  muet! 
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K^>  (^ft  irdi^  étaient  dey eniis  communs  depuis  qndi^. 

is^  4  Fans  et^  ailleurs.  L^aiprét  .ne .  les  fit  pjoiut  .eeslei;*' 

pb^^i  Ijçs  aujtorisaients  cantestèrent  au  parlement  sa 

içè^/eu  ce.  qui  concerne  iV^ministradon ,  ménid  pu- 

'«ç^sàofements*  Le  parlement  soutint  son  arjcêt,  et  ;  sévit 

S  contrevenants.  Ëdit  du.  mois  d^août ,  .qui  fixe'  le^ 

^es  niai  très  des  requêtes  à  quatre;- vingts.  (En'  i5oa , 

|%îlippe  le  Bel  i*enait  le  parlement  sédentaire,  ils\|i'é-> 

jlè  siX|  dont  deux  suivaient  le  roi,  et  les  quatre  autres 

j^fachés  au  parlement.  De  là  vient  que  les  maîtres  dés> 

i(  ne  peuvent  y  avoir  voix  qu'au  nombre  de  quatre*  Ils 

et  séance  après  les  président^  à  mortiers.) 

^radiction  paraissant  augmenter  le  nombre  des  refos' 
iènts>  loin  de  le  diminuer,  le  roi,  par  lettres-patentes 
riér  1755,  enjoint  au  parlement  de  surseoir  à  toutes 
'et  procédure  coircernânt  cette  matière,  jusqu^à  ce 
^'àit  autrement  ordonné.   Le  parlement  arrête  qu'il 
^dès  remontrances  sur  ces  lettres.  Sa  majesté',  instruite 
S'de  ces  remontranois  ,  refhse  de  les  recevoir.  Le  5  mai,^^ 
lettres-patentes  eu  forme  de  jussion ,  pour  l'enregis- 
t  de  celles  du  22  février.  Le  7 ,  arrêté  du  parlement , 
1  il  déclaré  ne  pouvoir,  sans  manquer  à  son  devoir  et 
nent ,  obtempérer  auxdites  lettre^  en  forme  de  jus  s  ion . 
^\ti  magistrats  qui  composent  les  enquêtes  et  les  requêtes 
Mixtes  en  différentes  villes  du  ressort,  et  quatre  d'entre 
Institués  prisonniers.  Le  11 ,  la  grand'cbambre  est  trans- 
/PdntoiSe.  Le  8  septembre ,  madame  la  daupbine  accoucbe 
rtnceà  qui  le  roi  donne  le  nom  Aie  duc  d'Aquitaine  :  ce 
^èâourut  le  22  février  suivant.  Le  7  et  le  8  novembre,  la 
^éH9nxd[>re  est  exilée  à  Soissons.  Le  11,   lettres -patentes 
4*^tablissement  d'une  cbambre  royale  à  Paris ,  destinée  à 
b  la'  justice  à  la  place  du  parlement.  «M.  le  cbançelier  fait 
éiHrtare  de  ce  tribunal ,  le  i5 ,  aux  Grands-Augustins. 

s  Anglais  qui  depuis  le  dernier  traité  de  paix  méditaient  une 
elle  guerre  contre  nous,  se  déclarèrent  enfin,  l'an  1 754^  par»  la 
ir^ction  qu'ils  fbnt  d'un  fort  en  Amérique,  sur  nos  terreS'Voir 
'Je^rAcadie.  IVI.  de  Contrecœur,  comniandant  du  Canada  » 
dif|]>ute  M.  de  Jumonville  ,  chargé  d'une  lettre  ]3ac  laquelle 
ëUtiènt  invités  à  ne  point  troubler  la  paix,  et  a  se  rQMréjr 
^.iba  terres  appartenantes  à  la  France.  Le  député  est  indigne- 
^i|plji|^s#assiné  ,■  le  24  mai ,  parceux  à  qui  la  lettre  était  adressée* 
^;g|0pri^s^9rte,  composée  de  trente  hommes,  faite  prisonnière;  ïk 
^^Q^IkjjMt  deYilliers,  frère  deM.de  Jumonville, pour  ve^^er 
^ttie  i^f^flie^  marche  ;  par  ordre  du  coi^GUoqiandant ,  contré  \é% 
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A» gl^«  I  «Itkqtié  et  Uut  énlèVe  !é  Jfbrt  «JÙ 
de  faire  k^hit  aéx  ttâsi(^^$  ht  pdnte  du  tàttij^jl^ 
pour  ia  lâbH  de  soh  ft^è,  it  >e  ^<>^^^^  ^> 
Jes^  treiiie  |idsôiiifti«iis  tftt^Hk  avaSedt  ftiis  en  le 
didim  Ipii;  tôdbe  ttiôèei^erèi  imitable  quMle 
eftëcut^e.  jB^/iFn»/2c^,  tnàdaméla  danglune 
aoàt>  à  Versailles,  le  ^ùc  de  Befri.  Le  à  septè 
uned^Wation  célèbre,  qili  bâùCVse un iileiibe 

Sûtes  qui  troublent  f  é^se  de  riiàttce  ^  et  cbât^^i 
'y  temr  la  maih.  Le  4,  èehit  de  Pàriè  est  |él 
fosciions,  et,  le  lendetnaïû ,  il  èhVegfstre  là  ^ ^  ' 

Celte  loi  ne  calma  point  la  ferqoientatioQ  ont  4|||i 
L'an  1755,  le  28  mai,  il  ouvrit  sa  grame  :a|8| 
laquelle  on  discuta  principalement  troia  qjçt^atàwB^ 
troubles  présents  de  Téglise.»  le  d^ré  de  rfqp)e€^4i 
la  notc^iélé  du  droi(  et  du  fait,  et  k  compéteacé  g 
sacrépients.  Les  prélats  de  l'assemblée  sont  di^v^ifif^^  t 
dix-sept*,  sur  ces  trois  points,  tie  ppnvant  s'açcfMrdf^: 
'tiennent  dVcrire  une  lettre,  en  cominun  au  {Ulf^  "^ 
son'sentiment.  Le  17  novembre ,  madame  la  dàiijp^p^ 
à  Versailles ,  d'un  prince  que  le  roi  nouune  coioatt-df^ 
En  Amérique ,  l'amiral  Boscawen  «  â  là  tète  de  Iri^iiiti 
de  (;uerre  anglais ,  s'empare,  au  mois  de  juin,  4f  4eMil 
français  qu^il  rencontre  sur  le  banc  de  Terrei^MeiiiNir^ 
d'host^ilite  tient  lieu  aux  Anglais  d'une  déctaf^tîc^   ^' 
Le  roi  de  France,  eu  étant  instrfiit,  rappelle  dfï    ,.,.. 
ambassadeur  ^  il  ordonne  en  mime  tems  dp  ù^re  t0l|a 
paratils  nécessaires  pour  avoir  raison  de  cette- insiiUe^/* 

{)avil1on  et  à  sa  couronne.  Le  ojuillet  »  cOinba^  s^r  i'  ..^ 
e  fort  du  Quesne  >  entre  les  Français  et  les  Às^Hiitî 
furent  complètement  battus  ;  Braddok^  ^^nr  fépét^ 
presque  tous  les  officiers  dans  l'acKon. .  Ou  ir^HWIi 
papiers  le  projet  formé  par  le  ministère  andais  4'<n 
PraÀçàis  la  plus  grande  partie  de  leurs  possessièÂi  en  | 
Le  !•'  9e|>tembre ,  nouvel  écbec  pour  les  Aidais  j  i|if 
mitté  einq  cents  boinmes  de  leurs  troupes ,  cominâi^ 
colonel  Williams ,  est  défait  pris  du  lac  Georgesi^  éja^,', 
par  M.  Dieskaù,  qui  toinbe  eàtre  les  mains  dès  enn'^' 
poursuivant 

Le  roi,  détermine  à  mettre  en  œnvre  toutei  tes  foti 
de  mer  contre  les  Anglais ,  donne  ordre ,  au  àiots  iet 
d'armer  trois  fortes  escadres ,  dont  l'une  est  de 
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n^iérique^  et  les  deux,  autres  doivent  rester  dan^  irii^ 


■ir-ry^ 
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Brest  et  de  Toulon,  prêtes  à  se  porter  où  le  besoin  exigera.  Sa 
jnajestë  nomme  ,  dans  le  même  mois ,  le  maréchal  de  Beile^Isie 
gënërali^ime  des  côtes  de  TOcëan ,  et  le  maréchal  de  Richelieu 
ge'ne'ralissime  des  côtes  de  la  Me'ditcrranée.  Le   12  avril,  ce 
dernier  part  de$  îles  d'Hières  ,  à  la  lête  de  douze  mille  hommes*, 
sur  une  escadre  conduite  par  M.  de  la  Galissonnière.  La  con- 
quête de  Tîle  de  Minorq^e  e'iait  l'objet  de  cet  armement.  Le  17, 
l'escadre  aborde  à  l'Ile ,  et  le  qe'barquemeQt  se  fait  sans  obstacle. 
Deux  jours  après ,  le  maréchal  de  Richelieu  se  rend  maître  de 
la  ville  de  Ciutadella;  de  là,  il  marche  à  la  ville  de  Port-Ma*- 
hon,  dont  il  trouve  les  portes  ouverte*.  Les  Anglais  Pavaient 
abandonnée  pour  se  retirer  daes  le  fort  Saint- Phi  lippe,  où  ils 
avaient  rasseml^le  toutes  leurs  force»,  Cette  place,  par  l*avan- 
tage  d^son  assiette  et  la  bonté  de  ses  fortifications,  était  regardée 
en  Angleterre  comme  imprenable.  M.  de  Richelieu  n*en  jugea 
pas  de  même  :  le  8  mai ,  il  CQnunence  à  l'attaquer  avec  sou  ar- 
tillerie, cru'il  avait  placée  sur  le  mont  des   Signaux.  Le  20, 
M.  de  la  Galissonnière ,  qui  couvrait  le  siège  avec  son  escadre  , 
livre  bataille  à  l'escadre  anglaise,  qui  veoait,  sous  les  ordi'es  de 
Tamiral  Biqg,  porter  du  secours  au K  assièges.  Il  remporte  sur 
elle  une  pleine  victoire,  quoique  inférieure  en  nombre  de  vais- 
seaux, et  l'oblige  à  se  réfugier  en  désordre  à  Gibraltar,  sans 
avoir  pu  remplir  son  objet.  Le  malheuri9ux  Bing,  de  retour  en 
Angleterre ,  paya  de  sa  tête  cet  échec  l'année  suivante.  Le  siège 
cependant  allait  lentement ,  par  l'impossibilité  où  l'on  était  de 
faire  des  tranchées ,  faute  de  terre.  £n£n,  la  nuit  du  27  au  28 
juin,  M.  de  Richelieu  ayant  fait  faire  une  attaque  générale  des 
cinq  forts  qui  soutenaient  la  place ,  en  emporte  trois ,  et  effraie 
tellement  les  assiégés  par  cette  entreprise,  également  heureuse 
et  hardie^  qu*il  les  détermine  à  capituler.  On  leur  accorde  les 
honneurs  de  la  guerre ,  avec  promesse  d'être  conduits  à  Gi- 
braltar, et,  le  2Q«  ils  remettent  lés  forts.  Le  général  victorieux 
s'embarque ,  le  è  juillet  »  pour  retotn^ner  en  France  »  laissant  le 
comte  de  Lanpion  pour  gouverneur  de  l'ile ,  avec  une  forte  gar- 
nison. La  guerre  était  alors  déclarée  en  forme  par  \e  roi  de 
France,  dès  le  20  juin,  à  l'Angleterre;  et,  le  i*'  mai  précédent, 
ce  monarque  avait  f^it  un  traité  mémorable  d'alliance  avec  l'im* 
pératrice  reine  de  Hongrie.  Au  mois  d'octobre,  sa  majesté, 
instruite  de  l'invasion  de  la  Saxe  faite  par  le  roi  de  Prusse  ,  et 
de  l'entrée  de  ce  prince  dans  la  Rohême,  donne  ordre  de  faire 
marcher  vers  l' Allemagne  une  armée  de  vingt -quatre  mille 
honimes>  SQU^  le  çon^nn^pd^ment  du  prince  de  Soubise;  c'était 
le  secours  stipulé ,  avec  la  reine  de  Hongrie,  par  le  traité  du 
1*'  mai;  Le  17  novembre,  le  parlement  supprime  le  bref  de 
N.  S^*  P.  le  pape ,  du  16  octobre ,  en  réponse  aux  évê^wç.^  ^'^ 
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:  France.  Les-  troubles  continuant  ton jdnrsill 
Je  roi  donne,  le  lo  décembre,  nne  déclài^ 
majesté  ordonne  ^us  tous  ses  sujets  aient  ^ 
tution ,  le  respect  etlasoum^isionqui 
n^amnoins  gu  on  puisse  iui  attribuer  la  déi 
ractèrex  ni  les  ^ets  de  règle  de  foi  y  pfe^ârJ 
silence  sur  cette  matière,  renvoie  aux  jugèlir  d 
connaissance  du  refus  des  sacrements,  pel|*t4^ 
magistrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  reJTas  j 
amnistie  géne'rale  pour  lo  passé.   Le  iS,' sal 
rendue  au  parlement ,  j  tient  un  lit  de  jùsticè'i 
fait  enregistrer  cette  déclaration,  avec  une  a.td 
du  parlement ,  et  un  édit  portant  si:ippres$ion 
et  des  présidents  des  enquêtes.  Ce  coup  dVutër^* 
ternation  dans  le  parlement.  Les  présideiits  et 
enquêtes  et  requêtes,  croyant  leur  état  c{ia:ngé''et 
deuxième  déclaration,  prennent  le  parti, ^  aveb 
seillers  de  la  grand'chambre ,  de  donner  à  M:vl^:  ^ 
démission  de  leurs  charges.  En  Canada  ^  le  liiir^^iâ 
calm,  arrivé  de  France  au  mois  de  mai^  avec  itit' /^ 
dérable,  enlève  aux  Anglais,  le  i5  août,  Wfet^l^ 
près  du  lac  de*ce  nom ,  et,  le  lendemain ,  ceiix 
de  Georges.   Dans  ces' trois  places ,  que- lès  À^ttgKfi 
élevées  sur  un  terrain  par  eux  usurpé  durant  4a^]mtix^^ 
queur  fit  mille  six  cents  prisonniers,  s'empara  <Crébir! 
cents  grosses  pièces  d'artillerie,  et  d'une  granift^ 
J>oulets  et  de  munitions  de  toutes  espèces.  4jette  do 
lie  coûta  que  cinq  ou  six  boînmes  à  M.'  de  MotftÇi 
certa  les  projets  des  Anglais  sur  nos  colonies  du  G 
la  Louisiane.  Les  trois  forts,  aussitôt  après  leur  p^ 
démolis  par  les  Français. 

Le  5  janvier  1757 ,  est  un  de  ces  jours  funestes  dwt\ 
français  ne  peut  se  rappeler  le  souvenir  sans  hor^rei^f 
sur  les  six  heures  du  soir,  montant  en  càirrosfé 
souper  à  Trianon ,  est  frappé  d'un  coup  de  co' 
droit  entre  les  côtes,, par  un  forcené  de  la  lie  dupre 
Robert^François  Damiens  ,  que  la  justice  poursiill 
crime  de  vol.  Heureusement  la  blessure  de  sa 
point  mortelle.  Le  scélérat  fut  arrêté  sur^}e-<chaitip;' 
trats  ,  qui  étaient  restés  à  la  grand'chambre ,  assisté!^ 
et  des  pairs ,  le  condamnèrent,  le  26  mars  ,'i  la  ipëfn 
cides  ,  et  le  a8  il  fut  exécuté.  Le  9  janvier,*  mort  ^ 
Bovier  de  Fontenelle  ,  le  Nestor  des  gens  dé  lettriH^ 
de  cent  ans  moins  un  mois.  Le  i  septembre^  4i 
blit  le  parlement  de  Paris  dans  ses  fouettons ,  a[  ^ 
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incelier  de  rendre  les  démissions  ajot  mendires  de 
_  jiey  qui  les  avaient  données.  Elle  remet  eit  même 
|i&  du  roi  ane  déclaration ,  interprétatÎTè  de  Tédit  du 
n]|>re  dernier,  laquelle  lut  enregistrée  le  lendemaiti 
deâ  chambres.  Le  9  octobre,  madame  la danphiikie 
e  un  fils  que  le  roi  nomme  comte  d'Artois.  Lies  états 
^  jl^ifjpA^nt  à  sa  majesté  pour  la  remercier  de  Piionnenr 
î^.fiB^i  leur  provinee  de  donner  son  nom  au  jeune  prince. 
^  s  éyèques  exilés  pour  cause  de  refus  des  sacrements*  Le 
j  mort^e  dom  Augustin  Calmet,  abbé  de  Sénones» 
r  Je  nombre  et  le  mérite  de  ses  ouvrages  dont  le  plus 
bleest  son  Commentaire  littéral  sur  toute  l'Ëcriture 
Mn  Allemagne  y  le  Ai  ne  jueeant  point  suffisant  le 
vingt-quatre  mille  hommes  qu  il  avait  envoyé ,  Ifaur 
j^çéieut,  sur  les  frontières  d'Allemagne  y  pour  laire  une 
ijOli^  en  faveur  de  Timpératrice-reine  et  du  roi  de  I^ologne , 
' 'r^  au  commencement  duprintems  de  cette  année>  une 


cçnt  mille  hommes  pour  la  Westphalie.  M.  le  prince  dd 
rçnd  le  conmiandement  de  cette  armée  jusqu'à  l'arrivée 


s^  d'Estrées ,  que  le  roi  en  avait  nommé  général.  Le 

p»  détachement  des  troupes  de  la  reine  de  Hongrie ,  qui 

'ointes  aux  nôtres,  enlève  au  roi  de  Prusse  la  ville  de 

é  8  9  un  autre  détachement  des  mêmes  troapes  prend 


^  et  dans  l'espace  de  huit  jours,  le  roi  de  Prusse  est  dé- 
;desesétats^de  Clèves  et  deOueldre,  à  l'excej^tion  de  la 
Gtieidrc,  qu'on  se  contenta  d'investir,  et  qui  se  rendit 
jaQs  cou p-iérir.  Le  17  avril,  Lipstadt  est  pris  parle 
f,de  Sai^t-Germain.  Toutes  ces  expéditions  se  firent  parles 
i^di^  pnnce  de  Soubise ,  qui  remit  le  commandement  de 


'\vifi 


^jt^Qom  Fange  V  ion  neveu  et  son  snccessèar ,  h  Sënones  /  ayant  demanda 
|0Î,  Door  être  mis  an  bas  de  son  portrait  à  M.  de  Voltaire ,  en  reçut  la^  ré-* 
f'inininie  :  u  II  serait  diCQcile ,  Monsienc,  de  faire  nue  inscription  di^ne 
:|Ei(  fokicle  et  du  neyeu}  au  défiiut  de  talents,  je  vous  offre  ce  que  me  diçt». 


^^v*l '\^      pes'oracles  sacrés  que  Dieu  daigne  nous  rendre, 
.^iitj,//fu        Son  travail  assidu  perça  Tobscnri lé; 

^i^lV  '.l-  U        ^^^  plus ,  il  les  crut  aVcc  simplicité  ,  • 

Qh'^ijf^.      ^^  ^"^  PJ  <^  vertus  digne  de  les  entendre. 
*  ijl^vjit  nHt.aèQible  au  moins  que  je  rends  justice  k  la  science,  à  la  foi ,  k  la  mo^ 
l^y  ^  ^^  vertu  de  feu  D.  Calmet  ;  mais  je  ne  pourrai  jamais  célébrer^  ainsi 
^fétè  voudrais,  sa  mémoire,  qui  me  sera  inuniraent  chère.  » 

^^^ilNlHinunage ,  rendu  k  la  religion  et  k  la  vertu,  est  remarquable <SQiiii.b 
iNaà  àâ^me  qui  a  si  souvent  outragé  Tune  et  l'autre  de  vive  voix  ei 
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Xai^s  premières  opëraUofii  dii«niArëi4ial  se  toài 
de  CmÀbtfrhrDd  y  mi  ëùit  c«nipl^  è^  BielerëiàF 
glisse;  PâP  ses  diffëresUs  netÉrcbes  eteoiiti^ 

rîète  de  manière  ^e  |  emgnayit  f  éfrè  èhfl 
l'abandomie  et  repasse^  le  Wes^r  :y&à^ 
4^{Ia«oyre.  Le  5  pillet,  te  nàatiqWîs  d^Anrét  s'i 
et  de  rOosUFrii^e;  cette  province  appartenait  «^ 
puis  1 744  qi^'il  en  était  deventi  fibàf ^ê  par  Tetât 
son  d'Oost«^riae.  Le  96,  btftailfe  â'Hastei]ttbe<^i  ; 
gaçnëe  par  lemarécbal  d'Estrëes,  contré  le  dbc  < 
cmi  bientôt  est  obligé  d'abandonner  aux  f^nlÀ 
d'Hanovre  avec  tons  les  états  oè  \û  maiéàn  de 
le  même  tems  le  maréebal  de  BicbeÙeu >  (^tfi  èo 
Rbin ,  reçoit  ordre  d'aller  joindre  rarniéc  de  Wèu. 
rive  le  5  «ôOi  au  quartier  générai  d'Oldenabitf^  et  » 
cien  du  marécbd  d'Estrées ,  il  prend  le  càtptSl^^^ 
mée.  Le  nouveau  général  poursuit  le  duc  àè^t 
^ikce  an  lieu  de  dinger  sa  retraite  par  la  droite 
<îheT  du  eèté  de  Magdebourg  et  donner  la  mam  ^^ 
prend.ppr  la  gauche  >  et  entre  par  le  d^cbé'af^iN 
resta  pas  Jong-tems.  Le  maréebal  de  Ricbeiiëtt^t 
tronsses»  Toblige  à  se  retirer  auprès  de  StaieJ.jL^ 
4eUeBient  acculépar  l'armée  française ,  qùll  ne  j)ét^  é^^ 
rendre  piisonnier  de  guerre  avec  toute  soi)  'kéai^^^f;''^ 
telle  autre  lipi  que  le  vainqueur  voudra'  Mi  îinpo'seï^ 
extrémité,  il  emploie  la  médiation  du  toi  de  pan 
mtenirnn  armistice ,  avec  la  liberté  d'évacuer  lé  paVsg 
dialion  est  acceptée  ,  et  en  conséquence,  lé  lo  s^epjtaop 
fSeiit  la  fameuse  convention  du  camp  de  Clo(^ter-Severii^;j| 
quelle,  sôiis  la  garantie  de  S.  M.  danoise,  le  prince  ao^p 
gtige  à  renvoyer  se^  troupes  auxiliaires,  à  passer  t'i^&f 
partie  de  son  armée  qu'il  ne  pourra  placer  d^nï  I^  vîlljjj^j 
ni  aux  environs ,  à  ne  point  permettre  à  la  gaîrmsçii  4^/' 
de  faire  aucun  acte  d'hostilité ,  ni  de  francnir  les  ^ïii 
seront  marquées ,  et  enfin  à  laisser  les  troupes  franç^^I^^ 
session  de  firemen  et  de  Werden  jusqu'à  ta  pai».  .8f** 
moins  solide,  comme  on  pouvait  $W  attendre,  queçij^ 
duc  de  Cumberland  ayant  été  rappelé  en  Angleletire  y% 
Londres   se  crut  affranchie  des  enga^ii^nts  c(ii%^| 
Cette  infidélité  fut  le  salut  du  roi  de  Prusse V  sii>r\<^l^ 
tomber,  sans  cela ,  tout  le  poids  de  la  guerre  en  Al 
25  décembre,  le  maréchal  de  Rîchelie]a,  ay!ani,|ff__ 
oblige  les  Hanovriens,  qui  avaient  repris  les"  armes^, 
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lOnvèntioa  de  doster-Severii  >  à  se  retirer  fi  Lunebourg ,  avec 
»erte  de  cinq  à  six  cents  hommes.  Dans  les  Indes  orientales  y 
e  24  mars  y  les  Anglais  enlèvent  à  la  compagnie  française  des 
[odes  le  comptoir  de  Cbandernagor,  à  l'embouchure  du  Gange. 
En  Canada ,  les  Français  remportent  sur  les  Anglais  divers 
ivantages,  dont  le  principal  est  la  prise  du  fort  Georges,  ou 
Ouiliaume-Henri,  sur  le  lac  du  Saint-Sacrement^  que  M.  de 
VIontcalm  leur  enleva  le  9  août* 

Jusqu'en  lySS,  il  n'y  avait  eu  en  France  aucune  règle  fixe  pour 
la  promotion  des  officiers  dans  les  régiments.  Souvent,  au  sortir 
du  colle'ge,  un  e'colier,  toui-à-coup,  se  trouvait  à  la  tête  d'une 
[compagnie,  et  souvent  un  lieutenant,  après  un  an  de  service , 
passait  au  grade  de  colonel.  Frappé  d'un  abus  si  contraire  è  la 
bonne  discipline ,  le  roi ,  le  29  mars  de  cette  année ,  y  remédia 
par  un  règlement  solennel  qui  porte  qu'à  l'avenir  aucun  officier 
ne  sera  pourvu  d'un  régiment  qu'il, n  ait  auparavant  servi  pen- 
dant.sept  ans,  dont  cinq  en  qualité  de  capitaine,  et  qu'on  ne 
pourra  pareillement  être   reçu  capitaine  sans  avoir  également 
été  deux  ans.  cornette ,  enseigne  ,  ou  lieutenant.  (  Journal  de- 
Louis  XV.  )  Sur  les  côtes  de  France ,  une  flotte  anglaise  ayant 
xïionillé^  le  5  juin,  à  la  baie  de  Cancale,  près  de  Saint-Malo, 
y  débarque  le  lendemain  quatorze  à  quinze  mille  hommes ,  qui 
xnarchent  vers  celte  ville  pour  en  faire  le  siège.  Mais  appre- 
lâant  qu'on  accourt  de  toutes  parts  pour  les  repousser ,  ils  re- 
tournent en  grande  hâte  à  leurs  vaisseaux ,  daus  lesquels  ils  se 
rembarquent  les  11,    12  et    i5  du  même  niois.  Le  7  août, 
deuxième  descente  des  Anglais  sur  les  côtes  de  France.  Ils  en- 
trent dans  laville  de  Cherbourg ,  en  Basse-Normandie ,  dont  ils 
emportent  les  cloches  avec  quelques  canons  ^  et  se  rembarquent, 
]«  i5,  avec  précipitation*  Le  4  septembre ,  ils  font  une  troisième 
«iescente ,  au  nombre  de  treize  mille  hommes  ^  à  Saint-Brieux 
«n  Bretagne.  Le  duc  d'Aiguillon  marche  contre  eux  en  dili* 
^etïce,  les  atteint  à  Saint-Cast,  et  les  force  à  regagner ,  en  dé- 
sordre y  leurs  vaisseaux.  Dans  cette  déroute ,  ils  perdirent  plus 
fâe  trois  mille  hommes,  tant  tués  que  noyés,  outre  sept  cents 
prisonniers  qu'on   leur  fit.   En   Jrestphalie ,   les  Hanovriens 
s'étant  mis  en  marche  pour  s'emparer  de  Brémen,  et,  par-là, 
crouper  la  communication  de  notre  armée  avec  l'Oost-Frisé  ,  le 
«3uc  de  Broglie,  par  ordre  du  maréchal  de  Richelieu,  les  pré- 
vient, entre,  le  16  janvier,  dans  BrémeUi  et  s'y  établit  au  nom 
^e  sa  majes'té  impériale.    Le  14  mars,  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick  se  rend  maître  de  Minden,  après  huit  jours  de  tran- 
c:hée  ouverte.  Le  23  juin  ,  ce  prîlice  attaque,  à  Qreweldt  sur  le 
Khin ,  l'armée  française  j  commandée  par  &on  altesse  le  comte 
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lies  biilf es  âo  iMÂt^We Tlafiit^l^f^^    6 
de  valeur  f.ei,  a|»ès[.à7oîr  résnté  irig<6u 
elle  «e  replia  en  boa  orQre  ««It  NfiiCs^oâ 
s'ëûiit  porte.  Le  cointe  de  'Oidorft>  fils  duiiii 
jeune  officier  gâi  donnait  les  plftâ  belles  e" 
cette :.affaîrev  Le  a5  juillet ,  combat  de  £ 
Casseh.  Be  duc  de  BrogUè ,  à  la  tête  dé  se^ 
Farmëe  du  prince  de  Soubise,  jr  de'fait  huk 
conuliandës  par  li^  prince  d^seknbou^g  y'  qui' 
pris  en  fuyant.  Le  a4  août»  le'^marquis  de, 
comte  de  Clermont  avait  rerais ,  le  o  juillet  |^j|^ 
de  Panuëe  de  Westpbalié^  reçoit  le  bâton  de  n.'^' 
Le  10  octobre  y  le  prince  de  Soubise  gagnè  t|[^ 
bei^,  au  pays  de  Cassel ,  sur  Tarmée  des  ^Ai 
et  Hessbis  j  le  bfiton  de  mar^cbal  de  Franjcê 
nora  le  lo,  fut  le  prix  de  cetts  victoire.  £ii;É 
le  marquis  de  Montcalm,  a  la  tête  de  trots  ^1 
quante  français  >  remporte  une  victoire  cûi|it>l 
des  Anelais ,  composée  d'environ  vingt  i^l^  fi^ 
ordres  du  général  Abercrombi  ;  près  de  quatre  aôe 
périrent  dans  l'action.  Cet  échec  ne  les  emg^ 
enlever  Louisbourg  le  27  du  même  niois. .  J\;,    ^ 

L'ordre  militaire  de  Saint-Louis  n'admettanl  q[g^ 
liques»  les  officiers  protestants  de  no$  trolipi^s^  a!ï^^ 
exchis ,  et  rien  n'y  suppléait  pour  annoncer  9  pair 
distinctive^la  dui^ée  et  1a  bonté  de  ïear  servi^.^ 
dèmniser,  Louis  XY  institua  en  leur  fiivenf ,  le,  i  i 
l'ordre  du  Mérite,  dont  la  marque  de  distiq^ctj^iiL^- 
d'or,  sur  l'un  des  c6tés  de  laquelle  il  y  a  une  epi^ 
ces  mots  :  Pro  virtùte  bellicâ ^  et,  surle  reversi^  lii 
de  laurier  avec  cette  légende  :  lÀidùvicusXJ^  h 
£n  ff^estphalîe y  le  i5  avril,  le  prince  Ferdinand ^i 
à  la  tête  de  quarante  nulle  hommes ,  attaque  lé,  ypl 
hen,  à  deul  lieues  de  Francfort,  dans  lequel  il  |^;f 
brigades  de  notre  infanterie,  sous  \t&  ordres  de  Il||f^' 
il  est  repoussé  trois  fois ,  et,  enfin ^  forcé  de  9^ 
avoir  fait  une  perte  de  près  de  dix  mille  homi  '' 


^ 


••«.; 


desquels  était  le  prince  d'IsenÀourg.  Lé  ^  Jiiil 
Broglie  prend ,  l'épée  à  la  main ,  la  ville  de  JVuii^ 
ser;  la  troupe  de  Fischer  fit  des  prodiges  de  yi^î 
casion  ,  et  ce  fut  elle  qui  emporta  l'ouvrajge  mi 
du  pont  de  Minden.  Le  i****  août,  bataille  dç 
par  le  prince  Ferdinand ^e  Brunswick,  contre 
Contades ,  qui  est  obligé  de  se  retirer  a  Càs^êK 


^^'. 
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^l^jeût  aux  Français  9  le  ^<  mai,  Vile  édrlài.  Ekia- 
1$  eëptembre,  iU  se  rendent  itiaUreft  de^'^iié^béçi, 
ft^ge  de  soixànte-qaatfe  jours.  5iir  mer^rCUPp^alàlv-; 
de  Lagos ,  le  1 7  août ,  entre  quatorze  viaîisf a^  a)Ei* 
Taîsseaux  franjçajs»  commandes  par  M;  de  la  €(9^1* 
"S  einq  »  et  se  retire  avec  les  deu;ic  autres»  Le^io.  sep«- 
^/l^ésçadre  anglaise,  SQus  les  ordres  dé  l'amiral  Pokoc,' 
Vé  U  hauteur  du  CoromandeJ ,.  l'escadre  française  y  çom"- 
^j|ar  M^  d'Âçbé.  Après  un  combat  de  deux  heures  9.  les 
il^  sont  obHgës  de .  se  retirer ,  et  l'fsscàdre  frança^el  va, 
~  le  i5  à  Pondich^riy  avec  le  secours  de  tri>upe8  .et  de 
ide  guerre  qu'elle  y  portait.  Le  20  novembre ,  combat, 
lOr  dé  Belle-Ue ,  entre  l'escadre  française ,  çôD^pciSjfe 
iisjiteaux  de  ligne  et  de  6  frégates,  sous;.!^  ii|r4ref  4u. 
de  Conflans;  et  l'escadre  de  l'amiral  Haiirf^e  ;  >en-^. 
ft^tous  les  vaisseaux  qpe  les  Anglais  avaient  .à  la  cî^te  dé 
"^  Nous  fibnes  battus",  et  nos  vaisseaux  quittaient  en 
nioindre  nombre  que  ceux  de  l'eaGaare  ennemie  f  > 
ersës.  .  '    ;     \  ■:■  ,  ■'. .-  %v<--f-  -• 

^^dttC'  deBroglie,  créé  maréchal  de  France  le  18  dëcènâibre' 

À>ôndit  à  cetl^onneur  le  10  juillet  1760 ,  par  le  gain  àel» 

4e  Çorback,  enVëtëravic ,  contre  le  jprince  heVéditaire  de 

ri(^  qui  était  à  la  tète  de  5oooo  hanovriens.Leprincey  reçut 

f4^.fen  dans  les  reins,  et  le  champ  dé  bataille  nous  resta. ^ 

ire,  un  corps  de  5ooo  hanovriens,  s'empire  du  château 

)^veA,  et  fait,  prisonnière  la  garnison  qui  t^e  consistait  qu'en 

fjtl^Uoii  de  milice.  Le  16  octobre  ,  colnbat  près  de  Rhiii- 

^Ji^rie  Bas-Rhin',  où  iSooo  hanov riens,  comni^ndés  parle 

l^^éditaire  de  Brunswick ,  sont  mis  en  fuite  par  un  déta- 

it 4e  l'armée  française,  sous   les  ordres  du  marqcii»  de 

r  qui , ,  la  veille  ,    avait •eniportë  Rhinbefgc  l'épée  à  la 

fil  i^anada'y  le  8  septembre ,-  les  Anglais  se>  rendent  mai*f' 

ulifontréal  et  de  tout  le  Canada,  '^       **• 

l^ort  du  duc  de  Bourgogne,  arritée  le  22  mars  1 761,  daiis^ 
"'ne année  ,  couvrit  de  deuil  la  coùr.^  Ce  \eijine  prtnte  était 
précoce  ,  il  avait  une  maturité  de  jugement ,  des  sei^lî-' 
^)<  ttd\es  connaissances  au-dessus  de  son  âge.  J^e  8  avriL,' 
1^18  font  une  descente  à  Belle-Ile,  et  sont  repousses,  tts  j 
inient  au  commencement  de  juin ,  et  malgré  la  belle  défense 
[1^  k^ejheviEdier  de  Sainte^roix,  ils  se  rendent  maîtres  |  le' 
É|!^'  die  '  la  citadelle ,  dont  la  garnison  sort  libre  et  avec  !e9^ 
tmli^  la  guerre.  Le  i5  aoùt^,  traité ,  ou  pacte  de  famine ,' 
m^te  le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne  ,  tant  pour  é^% 
9^Wwr  te  roi  des  Deox'Sicilês  et  Finfaut  duc  de  Pâture; 'j^r 
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leqoèl  iit  promettent  dé  éègàraattjr  l^de 
les  âéf^Mte  eAtél^s  et  tàmi^  iààé.  Par  èé 
lie  PoUe  de  ces  ptiiss^uoees^i^  fyilîfèffdàt  âétûk^ 
dùitetAfiûûir  dès  méioëB  âtéttê  que  les  néi 
octobre^  les  c^réttiôniés  dti^à{>tœie  ^oiit  k 
Berri ,  au  comte  de  Pirè»¥ètiëe ,  àà  côiQte  d'j 
l^  daapbm,  \tàt  phte^  sMtàit  fait  iifip<ifrié\r  lé  l%j 
Foj-ei  ,  iear  dit4t,  i^tre  nàfh  ptdcé  à  la  è 
jpûUvre^t  éè  Pîndigéniiîa  rèfi^idnellakahiréi 
fiofrfinés  de  hîvêàu;  là  ^rtu  èèiite  tViet  enfin  èuk 
rénce^  :ei  petû-étreque  dfflui  quO^oUs  prëtèàe^ 
4ÈiiX  yûux  de  Dieu,  4fuè  90u^  hé  te  serez  fàik'4fs 
petites.  En  Atlefhagnè,  iè  i5  février,  l^^ptiésé 
vaut  itt^tidù  sut)ite  dans  la  Hësse  ,  d&li^t  il  àssiS 
>aprèS  avoir  remporte  dtvék's  avantages  sût  Yè%  fi 
lAdrs  ,  lemârëcnàl  dé  Broglié  met  en  'd2i*6atèi  j^i    . 
berg ,  te  corps  dé  1lroùi>es  ,  comirian iié  pa^  lë'^blrroi^ 
de  Braftswicl,  fait  prisonniers  2000  hoiiltbës  del  è'à^'iS 
enlève  treize  pièces  de  canon,  avec  dix-neafdrap'éïiikv 
^e  Stainvilléy  sons  les  brdrés  daquel  le  combat  s^élA 
poursuivit  dans  leur  retraite  »  qu'ils  firent  en  â€^fété% 
essuyèrent  de  nouvelles  pertes.  Les  suites  de  cefté'ff^  " 
Ija  levée  du  «siège 'de  Cassel  et  révàcuârtion  de  1%  tieèéè 
let>  le  maréchal  deBi^oglie  ayant  ëtëfèim  aùl  etitil^j 
par  le  prince  deSoiibise,  arrive  du  Bàs-Rhild  àvtàc  1^ 
y  Commandait ,  attaque  ,  sans  succè» ,  lés  ÈlûSâê  ,  ;b 

Îiar  le  pmhce  Ferdinand  de  Brunswick.  Le  combat  1r< 
e  lendemain,  près  du  village  de  FiUngsbauséU  ;  ^ 
avaient  passé  ta  nuit ,  et  finit  par  la  retraite  da  mëj^ 

S  lie.  Nous  perdîmes  dans  cette  aifaire  2400  hommési 
esquels  .finirent  le  duc  dlFIavré',  et  le  mardis  de  Ao 
qois  de  Vérac,  gendre  du  duc  d'Havre,  eut  le  b'fai 'Cà^ 
coup  de  canon  qui  blessa  mortellement  Son  béàti-^l^èré 
quis  de  Rougë  avec  lesquels  il  se  trouvait  rëa^ipdtirr 
Ve  25  sèpteoai)re  y  le  marqui$  de  Cenflaos  »  dëta^W 
du  prince  de  Sonbise  ,  qm  s'était  séparée^  vérs^la  "~ 
cell^  du  marécbal  de  Broglie  ^  s'empare  d'Embden 
les  Anglais^  et  £iit  la  garnison  prisonnière  de  guerre 
tems  «  le  marquis  de  YionLénil^  avec  un  .déiU 
,  même  armée  9  fait  la  conquête  du  comté  de  O 
octobre  9  le  prince  de  Gondé ,  pareillement  d^iofié 
de  Soubise ,  s'empare  de  la  vilFe  de  M^p|>en  ^  «ffèd 
de  tranchée  ouverte,  et  fait  prisonnière  de  guerf«l 
Le  10  ,  le  comte  de  Lusace,  à  la  tête  d'uil  C!6rp| 
se  rend  maître  de  la  ville  de  WolffenbuUcl ,  dénl^lft 
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éprouve  le  même  traitement.  Dans  les  Indes ,  îe  1 5  janvier  ^ 
la  ville  de  Pondiche'ri,  que  les  Anglais  tenaient  bloquée  par  mer^. 
depuis  neuf  mois  ,  et  par  terre  depuis  le  mois  de  novembre  y 
se  rend  enfin  faute  de  subsistances.  Le  10  février,  un  détache* 
ment  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes,  enlève  à  celle  de- 
France,  le  comptoir  de  Malië,  sur  la  côte  de  Malabar.  Affaires 
ecclésiastiques .  Cette  année  commença,  la  grande  affaire  de  la 
destruction  des  Je'suites  en  France.  Le    17  avril,    M.  l'abbe' 
Chauvelin  ,  conseiller-clerc  du  parlement   de  Paris  ,    dénonce 
aux  cbambres  assemblées  les  constitutions  de  la  socie'te  ,  comme^ 
renfermant  plusieurs  choses  contraires  au  bon  ordre  ,  à  la  dis- 
cipline de  1  église  et  aux  maximes  du  rojaume.  Le  même  jour, 
arrêt  qui  ordonne  aux  Jésuites  d'apporter ,  dans  trois  joi^rs ,  au 
greffe  civil  de  la  cour,  un  exemplaire  imprimé  de  leurs  cons- 
titutions^ ce  qui ,  le  lendemain,  est  exécute'.  Le  8  juillet,  d'a- 
près le  compte  rendu  par  les  gens  du  roi ,  de  Texamen  par  euiç. 
fait  des  constitutions  des  Jésuites,  arrêt  qui  ordonne  qu'il  sera 
nommé  des  commissaires  pour  examiner  tant  lesdiles  consti^ 
tu  lions  ,  (jue  le  contenu  audit  compte  rendu.  Cet  arrçt  est  im- 
II) édiatement  suivi  d*un  nouveau  discours  de  M.  l'abbé  Chau- 
velin ,  par  lequel  il  dénonce  à  la  cour  les  opinions  pernicieuses, 
dans  le  dogme  de  la  morale,  de  plusieurs  théologiens  jésuites  y. 
tarrt  anciens  que  modernes,   d'où  il  résulte,   selon  lui,  que 
tel  est' l'enseignement   constant  et  non  interrompu  de   la  so-- 
cîété.  Le  roi  cependant  avait  nommé  de  son  côté  des  commis- 
saires du  conseil ,  pour  examiner  les  constitutions  des  Jésuites. 
Sur    leur    rapport ,    le    2    août ,    sa    majesté  rend    une    dé- 
claration ,  par  laquelle  il  est  enjoint  aux  supérieurs   de  chaque 
maison  de  la  société ,  de  remettre ,  dans  six  mois ,    au  greffe 
du  conseil ,  les  titres  de  leur  établissement  en  France.   Le  6  ^ 
elle  est  enregistrée  au  parlement,  lequel ,  par  arrêt  du  même 
jour  ,  reçoit  le  procureur-général  appelant  comme ,  d'abus  de 
plusieurs  bulles,  ou  brefs  concernant  le  régime dcja  sodété. 
Antre  arrêt  du  même  jour,  qui  condamne  au  feu   divers  ou- 
vrages de  ladite  société ,  et  pour  statuer  définitivement  sur  ce 
çiii  regarde  lesdits  livres ,  et  du  récit  fait  à  la  cour ,  le  8- 
juillet,  au  sujet  de l' enseignement  constant  et  non  interrompfi 
de  ladite  doctrine  dans  ladite  société ,  ainsi  que  de  V inutilité 
de   toutes  déclarations  ,  désaveux  et  rétractations  faites  à  ce 
sujet. . . .  joint  la  délibération  à  V appel  comme  d^abus ,  interjeté 
par  le  procureuf 'général.» >•  et  cependant ,  par  provision  j  fait 
défenses  à  tous  sujets  du  roi....  d^ entrer  dans  ladite  société  , 
et  aux  membres  d'icelle  de  les  recevoir ,  et  de  continuer  leurs 
leçons  publiques.  Le  lo  octobre,  sur  la  demande  des  com«v\s- 
saires  du  conseil^  chargés  de  rendre  comçU  auioVdi^^  ç.^\ïs\v- 
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t^ûopàiàe$  Jésuites  j  •«  maje«t4:€OBvofiMT 
*<piW|  pour  #Tmr  Içar  avis  sur  les  ^at^  ||f 
j^iêljie  ttUlîté  peuTçnt^éirfi  1^  Jésuites  (eii|S*j 
*ti^9  on  inconvënieiits  .qui  peuvent  rësultoi 
.tionn  V^\  leur  sont /CooË^as;  2",  de  guette 
se  comportent  dan»  L'entelgnenient  et  d^l; 
,  lès  opinions  contraires  à  la  s&rçW  de  la  persoaip 
les  ppinions  ultramontaines,  les  lil>ertës  galii^i 
fameux  articles  du  clerg^f;  3^  guelle  est  l0«|||- 
.subordination  quî^est  due  aux.  évèques,  et,^*4l 
rien  sur  les  droits  et  fonctions  des  patle|l|râ|i 

Sërament  on  pourrait  apporter  en  France  àl*aii! 
^ es  Jésuites;  telle  quMie  s'y  exerce;  L'assçi^ 
s'ouvre ,  le  5o  novembre ,  chez  M.  le  cçur^^. 
CQntinue  ses  séances  pendant  tout  le  mois  sufy^t^ 
d'abord  composée  que  de  trente-sept  prélats jj|a^isf 
^séance  ,'  qui  se  tint  le  5o  décembre ,  ils'én  iro|iir#Q 
un  y  dont  quaraute-cinq  furent  entièrement  filVrèf 
Suites,  et  les  six  autres  furent  d'un  avis  contraire* 
, L'Angleterre,  dans  ^  mois  de  janvier  lyôpy  a^ 
guerre  à  l'Espagne ,  celle-ci»  de  concert  |ivec;Ia  j 
'clara  le  ao  juin  suivant  au  Portugal  pour  empeci 
.de, pénétrer  par  ce  royaume  dans  ses  terres.  £u\ 
aoàti  arrêt  du  parlement  de  Paris /qui  juge  l'api^él 
bus  d^s  bulles ,  J>Vefs,  constitutions  et  r^glemeui 
des  Jésuites;  déclare  qu'il  y  a  abus ,  dissout  cette  s 
fens^s  aux  jésuites  d'en  porter  l'bobit ,  de  vivre  soiisJ 
^4f,  sép^r^t  et  dc[$  autres  supérieurs,  d'entretenir  aui 
pondance ,  directe,  ou  indirecte,  avec  eux;'  leuf; 
vider  les  maisons  dépendantes  de  la  société,  avec^ 
Vivre  eu  commun  entre  eux  ;  les.  déclare  incapables^ 
aucune  bénéfices ,  d'exercer  aucuns  expplois  etclésî^ 
municipaux,  qu'ils  n'aient  préalablement  prêté  le ;Sei| 
audit  arrêt  ;, réserve  de  procurer  à  cbacun  d  eux ,  f,nr  J^i 
la  pension  alimentaire  dont  ils  auront  besoin.  Les 
ments  du  royaume^  à  l'exception  de  deux,  prç 
même^  dans  le  cours  de  cette  année  et  de  la  suivaip^' 
lution  du  corps  des  Jésuites  dans  l'étendue  de,  ||^ 
mais  a^cun  ne  le  fit  avec  la  même  unanimité  qiie  <^i 
Le  5o  août,  le  parlement  de^Dombes  enregistre,, là: 
du  roi,  portant  upion  de  la  principauté' de  Ùqi^  ^ 
rontie.  Le  comte  d'Eu  avait  cédé  à  sa  majesté  «  1^ 
principauté,  et  avait  reçu  en  échange  le  comt^^!?'. 
d'autres  terres.  En  Allemagne ,  le  24  juin ,  lesitli 
trées  et  de  Soubise ,  ayant  quitté  leur  camp  de  0 
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se  rapprocher  de  Cassel ,  dont  les  ennemis  voulaient  s'emparer , 
furent  attaque's  dans  leur  marcbe  parles  Anglais  :  plusieurs  corps 
de  l'armée  française  furent  maltraites;  mais  elle  arriva  au  terme 
et  empêcha  l'ennemi  de  s'emparer  de  Cassel.  Le  3o  août,  ba- 
taille de  Johannesberg  ,  près  de  Friedberg,  gagne'e  par  les 
maréchaux  d'£strëes  et  de  Soubise  sur  le  prince  he'réditaire 
de  Brunswick.  Le  prince  de  Condé  eut  grande  part  à  cette 
victoire.  Le  22  septembre,  le  château  d'Ame'nebourg ,  attaqué 
par  les  troupes  du  roi ,  se  rend  par  capitulation.  La  garnison  , 
composée  d'anglais  et  d'hanovriens ,  est  faite  prisonnière  de 
guerre.  Le  i  novembre,  les  alliés  forcent  Cassel  a  capituler  ;  la 
garnison  sort  libre  et  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  La  paix 
cependant  se  négociait  depuis  environ  six  semaines.  Le  lo  sep- 
tembre ,  le  duc  de  Betfort  était  arrivé  à  Paris  eh  qualité  de  plé- 
nipotentiaire de  la  cour  de  Londres ,  et  le  duc  de  Nivernais  s'é- 
tait rendu  le  12  à  Londres ,  avec  le  même  litre  ,  de  la  part  du 
roi  de  France.  Enfin ,  le  5  novembre  ,  les  articles  préliminaires 
de  la  paix,  entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre,  sont 
signés  a  Fontainebleau,  par  le  duc  de  Praslin  ,  le  duc  de  Bel- 
fort  et  le  marquis  de  Grimaldi..  Ils  sont  compris  en  vingt-six 
articles ,  dont  voici  les  principaux.  Le  roi  de  France  cède  à 
l'Angleterre  l'Acadie,  le  Canada,  le  cap  Breton,  la  Grenade  et 
les  Grenadins,  et  consent  au  partage  des  îles  neutres;  savoir  > 
Sainte-Lucie  pour  la  France,  Saint- Vincent ,  Saint- Dominique 
et  Tabago  pour  l'Angleterre.  Cette  dernière  puissance  confirme 
à  la  France  la  pêche  et  la  sécherie  de  la  morue  sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve,  et  même  dans  le  golfe  de  Saint -Laurent  :  elle  lui 
restitue  la  Guadeloupe,  Marie-Galante  ,  la  Désirade  ,  la  Marti- 
nique, avec  les  îles  de  Saint-Pierre  et  de  Miquelon,  pour  servir 
d'abri  aux  pêcheurs  français,  l'île  de  Gorée  en  Afrique,  et  Bellc- 
11e.  La  France  cède  le  Sénégal  à  l'Angleterre,  lui  rendl'ile  de 
Minorque,  et  restitue  à  l'électeur  d'Hanovre  et  au  landgrave  de 
Hesse,  toutes  lés  places  qu'elle  leur  avait  enlevées.  Les  deux  puis- 
sances se  restituent  mutuellement  toutes  les  conquêtes  qu'elles 
avaient  faites  l'une  sur  l'autre  dans  les  Indes  orientales.  Le  même 
jour  que  la  paix  est  signée  à  Fontainebleau ,  la  France  conclut 
avec  l'Espagne  un  traité ,  par  lequel  elle  lui  cède  la  Louisiane. 

Ce  fut  en  1765  que  l'ouvrage  de  la  pacification  générale  des 
puissances  fut  conduit  à  sa  perfection  et  reçut  le  caractère  d'au- 
thenticité. Les  mêmes  ministres  qui  avaient  arrêté  les  articles  pré- 
liminaires du  traité  de  paix  définitif  entre  la  France ,  l'Espagne  et 
l'Angleterre,  le  signèrent  le  10  février  à  Paris,  sans  y  rien  chan- 
ger. Le  roi  de  Portugal  y  accéda  le  même  jour  par  un  traité  par- 
ticulier signé  de  don  Mello,  son  ambassadeur  et  plénipoten- 
tiaire. Le  i5  du  même  mois,  les  plcnipolenliaires  de  la  reiuQ  da 
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Bonerie  et  ceax  du  roi  dcPrùssè,  signent  pari  ^ 
àHnbérsbottrg ,  en  Saxe;  et  le  même  jour  $.  fe 
électeur  de  Saxte ,  signe  le  sien  avec  le  roi  de  1^] 
^st  par  là  rétabli  dans  l'Europe  entière.  Lés  ^F" 
allaient  cependant  toujours  en  décadence.  Le 
lement  de  Paris  enregistre  j  - 1^  iin  e'dit ,  par 
soumet  aux  ordinaires  »  .pour  le  spirituel ,  les  cô| 
possèdes  par  les  Jésuites,  et  pour  le  temporel^ 
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juges  des  lieux  }  7!^  des  Iettres*pftentes  pour  l'ad 
biens  eccLésîastiijues  ,  possédés*  Gi«>devant  par 
des  lettres-patentes  pour  l'abréviation  des  pr< 
discussion  des  biens  de  ladite  société. 

L'an  1764^  le  16  juin  ,  la  compagnie  deç  Ii|9^ 
roi  le  port^  de  Lorieut ,  les  c6tes  a  Afrique  et;  I^s  i 
et  de  Bourbon.  De  sa  part ,  le  roi  lui  remet  tout<|s 
les  billets  d'emprunt ,  dont  il  était  possesseur,  eit  lai  M 
liberté  de  prendre  tels  arrangements  qu'elle  jui^er^'  c^ 
pour  le  rétablissement  de  son  commerce.  Par  Ij  ipjt^ 
elle  nomme  des  syndics,  et  arrête  le  plan  d'admîipstr^ 
entend  suivre  (Jburn.  de  Louis  Xv  ).  Le-â  sep|§r 
pose  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  $^9^ 
Au  mois  de  novembre  ,  édit  envoyée  à  tous  Içé  pai 
supprime  la  société  des  Jésuites  dans  toute  l'éteAUf^^j 
permettant  néanmoins  à  ceux  qui  la  composaient  ^  die 
particuliers  dans  les  états  du  roi ,  en  se  confoniMMli 
royaume*  Cet  édit  est  enregistré  au  parlement  de  Pu 
cembre  ,  mais  avec  la  restriction  que  les  ci-devaQt  | 
pourront  approcher  de  la  ville  de  Paris  de  dix  Uei 
dç'cembre ,  enregistrement  au  parlement  d'un  édit 
du  même  mois,  pour  la  libération  des  dettes <de  Vé^^)^ 
Rome  avait  jusque-là  gardé  le  silence  sur  la  co^di 
tenait  en  France  envers  la  société.  Clément  XXU  j^  J 
légalement  abolie  dans  ce  royaume ,  fit  effort  ppiMT  '^ 
et  donna  dans  ce  dessein  une  constitution  p^r  Jar 
pleine  puissance  et  autorité  suprême ,  il  confirmât, 
Jésuites.  Cette  bulle,  datée  du  7  des  ides  de  janvier . 
le  style- florentin  (ce  qui  revient  au  7  janviéf^de 
1765}^  fut  supprimée  par  le  parlement  de  VvÔJ^  t 
suivant.  La  santé  du  dauphin  commença  dansj'aut 
année  à  dépérir.  Les  alarmes  et  les  vœux  des  bons 
son  rétablissement  redoublèrent  à  mesure  qu'oii; 
:  pirer.  11  y  succomba  enfin  à  l'âge  de  36  ànsj  lé  ' 
au  château  de  [Fontainebleau,  par  une  mort  très 
inhumé  le  29  ,  comme  il  l'avait  désiré ,  daus  1*< 
dé  Sens.  La  piété  constante  de  ce  prince  ;  sestafenls^ 
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mièreâ  lui  Otit  mc^ritë  les  vifs  regrets  de  toute  la  France.  11  a  laisse 
de  Makie-Josephe  de  Saxe  ,  sa  deuxième  femme  ,  trois  princes, 
LoDÎs-Auguste  ,  duc  de  Berri  (  depuis  Louis  XVI) ,  Lours- 
Stanislas-Xavier ,  comte .  de  Provence  (  aujourd'hui  sa  mafestë 
Louis  XVllI  ) ,  et  Charles-Philippe ,  comte  d'Artois ,  (  voyez 
r article  de  ce  prince  à  la  fin  de  cette  chronologie) ,  avec  deux 
pVincesses  ,  madame  Marie-Adëlaïde-Clotilde-Xavière*  ne'e  le 
25  septembre  1757,  mariëe ,  le  21  août  1776,  au  prince  de 
Piémont ,  (  depuis  Charles-Emmanuel  IV ,  roi  de  Sardfiigne.  ) 
Elle  est  morte  en  1802  ;  et  madame  £lisabeth*PhiIippine>-Marie- 
Hëlène  ,  née  le  5  mai  1764  »  morte  victime  du  tribunal  révolu- 
tionnaire,  le  10  mai  1794* 

Depuis  trois  ans  la  discorde  agitait  la  république  de  Genève  et 
soulevait  la  bourgeoisie  contre  le  magistrat,  à  l'occasion  de  quel- 
ques articles  de  leur  loi  fondamentale  ,  qu'on  interprétait  dilFé-  - 
remment  de  part  et  d'autre.  Les  parties  lasses  de  contester  en 
pure  perte ,  supplièrent,  l'an  1760  ,  le  roi  de  France  ,  par  une 
députatioTi ,  et  les  cantons  de  Berne  et  de  Zurich  par  une  autre  , 
d'interposer  leur  médiation  ponr  les  accorder.  Sa  majesté  ,  en 
conséquence  ,  nomme  le  chevalier  de  Beautevillé  son  ministre 
plénipotentiaire  auprès  de  la  républi(fue.  Lé  24  ïï^^irs  ,  ce  sei- 
gneur a  son  audience  publique  dans  le  conseil  de  'Genève ,  ou  il 
prononce  un  discours  éloquent  el  pathétique  sur  l'objet  de  sa 
mission.  Mais  son  habileté  et  celle  des  plénipotentiaires  de  Berne 
et/  dé  Zurich ,  avec  lesquels  il  travailla  de  concert ,  échouent 
contre  l'obstination  des  Genevois.  Le  i5  décembre  ,  le  plan  de 
pacification  qu'ils  avaient  dressé ,  est  rejeté  par  lé  conseil-gé- 
néral de  la  république ,  après  avoir  été  approuvé  du  grand  et  du 
petit  conseils. 

Madame  la  dauphine ,  après  avoir  altéré  sa  santé  auprès  de 
son  auguste  époux  par  l'assiduité  de  ses  soins  pendant  la  longue 
maladie  de  ce  prince,  acheva  de  la  détruire  par  les  larmes  qu'elle 
ïie  cessa  de  verser  après  l'avoir  perdu.  Le  i3  mars  1767  ,  elle 
alla  le  rejoindre  en  l'autre  vie,  dans  sa  trente-sixème  année,  étant 
Venue  au  monde  le  4  novembre  1 731  .Elle  lui  fut  aussi  réunie  le  23 
imars  dans  le  inêmc  tombeau.  Le  1 5  mai ,  traité  de  la  république 
de  Gênes  avec  le  roi  de  France ,  par  lequel  elle  cède  à  ce  mo- 
harque  la  Corse ,»  en  nantisssement  des  dépenses  que  la  France 
à  faites  et  doit  faire  four  la  réduction  de  cette  île  (Voyez 
Gênes  ). 

L'an  1768,  le  grand-conseil ,  dont  les  membres  avaient  donné 
leurs  démissions  le  29  avril  1765  ,  et  qui  depuis  ce  tems  était  va-f 
cant,  rentre  le  4  janvier,  en  vertu  des  lettres-patentes  que  le  roî 
lai  avait  adressées  le  2  de  ce  mois.  Le  même  jour,  il  enregistre 
un  édit  port«(nt  règlement  pour  la  police  et  la  disciçUw^  \xaA- 
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irieaiPes  de  ia  compagnie  ,  et  oi^iinaÀt  cha 
qoe  la  justice  ^  sera  rèfcdtre  MwtraitèiiieBt  j 
€oiiseil  de  sa  majesté.  Ue  sS  février  ,^ari 
Paris,  qui  supprime  4es  leHres'>^eti  fùtaié 
CléËtKnt  XIII'9  rendues  au  mois-  dé  janvier ^ 
melles  sa  sainteté  cassé  et  annulle  certaine 
Je  Parme  9  comme  contraires  aux  Hèertés  ; 
diction  ecc)ésiatstiques  (Voy*  D.  Ferditiatad:*! 
Au  mois  dé  mars ,  ëdit ,  par  lequel  sa  majésiltf; 
compter  du  1  avril  1769 ,  aucun  de  ses  'sujets 
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majesté  se  réservant,  après  le  terme  de  dix  ai^in^lf^^ 
de  nouveau  ses  intentions  à  cet  égard.  Parle  vfi^lÊl^^ 
défendu  t  d'admettre  à  la  profession  aucuiï  éti^~^ 
ralisé,  ni  de  l'agréger  ou  affilier,  à   auciifijO]  ^ 
maison  religieuse,. dans  le  royaunie.  Le  11  i^î^^j^ 
de  Genève  sont  en6n  pacifiés ,  par  un  plan  4'9r^li9Mi| 
conciliation  y  qui  fut  concerté  par  le  grand  et  Je  jpéj 
et  accepté  par  le  conseil  général  de  la  répubÛqiie^ 
Je  parle]^ent  enreeistre  iin  édit  du  même  moip  |,tÎ( 
jpà  commencer  du  i  janvier  1769,  la  porl^oor; 
curéfii  sera  fixée  à  perpétuité  à  la  valeur  en  ar^j|f| 
tiers  de  froment ,  mesure  de  Paris ,  et  celle  dçf  yiç 
leur  en  argent  de  dix  .setters;  lesquelles  vaJtettCf 
fixe,  pour. le  présent,  à  cinq  cents  livre»  pofff^kf^î 
deux  cents  livres  pour  le^  vicaires.  Les'  noval^ 
édit,  sont  adjugées  aux  gros  décimateurs.  Le  9 
parJem^iU  de  Provence  ,   par  lequel^  la  ville.  d( 
comtat  yéuaissin  sont  déiclarés  réunis  au  domaine 
ne.  Deux  huissiers  de  la  même  cour  viennent jf%ii 
Je  1 1  ,  aux  consuls  d'Avignon  ,  tandis  que  le  mar< 
cbouart,  commandant  de  Provence,  ei^tre  dans^çp 
d'un  détachement  de  cent  dragons ,  poiir  ;(oti 
eentii^i  f  vice^légat ,  l'ordre  quil  a  reçu  du.^x 

£ossession  d'Avignon  ,  et  du  comtât,  au,  pon^^ 
iC  premier  président,  avec  les  commissaires,  dfi 
une  demi-heiire  après,  et  ayaut  fait  publier 
trompe,  il  enjoint  aux  habitants  de  reconnaître 
soûver«^nj  ce  qui  est  acceptée  avec  de  gra^d^a^^ 
^.  juin  I  la  reine  meurt  à  Vepsailles^,  âgée  de^fçr^ 
et  un  jour  ,  étant  née  le  25  jjuiu   fn^^»  Peu. 4^ 
mieu;^  coni^u  qu'elle  la  vanité  des  granqeurs^ll^u 
honoré  le  trône  par  une  vertu  plus  soutei^u^t  ^f»l 
avait  eu  de  son  mariage  avec  le  roi  deux  pirîné^a^'; 
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tétih  f  tïiir* autres  mesdames  A dëlalde,  Yictoire  bt  Louise^  dë^ 
eédées    dans   rémieration.     Le  29  juin  ,    mort    d'Hélène    dé 
Courtenai ,  veuve  du  marquis  de  Baufrèmont ,  la  dernière  da 
tiom  et  de  là  branche  de  l'illustre  maison  de  Cpurténai.  Le 
dernier  prince  de  cette  maison  était  înort  le  7  mai  lySo.  AUn 
inois  dVoût,  lettres  patentes  en  forme  d'e'dit»  qui  accordent  la 
noblesse  aux  officiers  du  Châtelet,  après  quarante  ans  de  set*Yicé. 
JLe  17  septembre  ,  M.  de  Lamoignon  ,  chancelier  de  Ftancé,  et 
M.  de  Mâupeou ,  vice-chancelier  et  garde  des  sceaut ,  ajant 
donné  leurs  démissions,  le  roi  nomme  chancelier  et  garde  ded 
Sceaux  M. de  Maupeou  ,  fils  du  vice-chancelier,  et  premier  prési- 
dehtdu  parlement  de  Paris.  Cette  dernière  place  est  donnée  à  M.  le 
président  d' Aligne.  Le  24  octobre  ,  sa  majesté  réyoit  à  Foniai- 
iiebleaule  roi  de  Danemarck,  qui  voyageait  sbus  le  nom  de  comté 
de  Travendalhi  Ce  monarque ,  après  avoir  visité  dans  Paris  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  rare ,  après  y  avoir  été  splendidement 
traité pài*  les  princes  ,  et  surtout  par  le  duc  d'Orléans,  le  prince 
de  Condé  et  le  prince  de  Soubisé ,  quitte  cette  capitale  le  9 
décembre  pour  retourner  en  ses  états  ,  laissant  la  cour  et  la  ville 
dans  l'admira tioU  de  ses  grandes^ittalités. 

Pascal  Paoli ,  chef  des  rebelles  de  Corsé ,  voyaut  son  parti  di- 
minuer de  jour  en  jour,  abandonne  celte  ile  le  i3  juin  1769, 
avec  ses  compagnons  j  sk  retraite  achève  la  réduction  de  la 
Corse.  (  V.  Gènes»)  Le  22  août,  lettres-patentes  du  roi ,  por«» 
tant  confirmation  de  la  convention  faite  entre  sa  majesté  et  1  iittf 
pératrice-douairière,  qui  règle  les  limites  des  possessions  respect 
tires  de  ces  deux  puissances  au  Pays-Bas* 

Les  affaires  de  la  compagnie  des  Indes  étant  dans  une  déca- 
dence a  ne  pouvoir  se  relever ,  le  roi ,  par  son  arrêt  du  8  avril 
1770  ,  accepte  la  cession  qu'elle  lui  fait  des  biens  et  des  droits 
a  elle  appartenants  ,  se  charge!  de  payer  ses  rentes  ,  et  d'acquit- 
tei*  89$  dettes  ;  la  compagnie  par-là  demeuré  éteirlte^  Madame 
Louise,  dernière  fille  du  roi ,  déterminée  depuis  long-tems  à  se 
consacrer  à  Dieu  par  la  profession  religieuse,  se  rend^  lexi  avril, 
aux  Carmélites  de  Saint^Denis'  en  France,  atec  la  permission  de 
sa  majesté.   Cette  éclatante  et  généreuse  démarche  est  un  sujet 
de  joie  pour  l'église,  d'édification  pour  les  fidèles  et  de  triomphe 
contre  les  ennemis  de  la  religion.  Le  16  Inai   monseigneur  Ib 
dauphin  épouse  à  Versailles  l'arcbiduchessé  Marie-Antoinetté- 
Josephe -Jeanne,  née  le  à  novembre  1755  y  sœur  de  refnpereUr 
Joseph  II ,  fill«  du  feu  empei^ur  Français  I,  dé  Lorraine ,  et  de 
llarie  -  Thérèse  d'Autriche,  impératrice-douairière  ,  reine  dà 
Hongrie  et  dé  Bohême. 
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Lc^is.XV  Çitenleyé  à  son  jK^plç^  par 
ji^i  .1^774  y  dam  la^5^..  ai|Dé<e  dî»  f  on  âge 
ir6ne  68  ans,  8  mois  *et  10  jours.  La  d^ucf 
ière.  n  était  a^&ble  ,|  humain ,  prèrep^nl. 
^ortîi  mécontent  4e  sa  présence^  Il  avait  «n 
»ou^  sa  Camille  dont  il  éprourait  im  jiiste  re|< 
h  ceQY.qui  le  servaient  comme  le  meilleuif.«^, 
fer^onnes  ëi^uitables  qiii  l*apj;>rocl^iént  onl  tQi|jo 
"Welemaliiui  se  faisait  par  sçs.  or4rè^>(etil  90n$|j 
une  surprise  faite  à  sa  refi^on  et  à  soncomr^  A^^it^K^ 
(ïécesseursne  IV  surpâssépourl'étçndjaeetlav^l 
safices.  Il  avait  compose,  au  sortir  de  l'enfancciî  j^ 
célèbre  géoeraphe  de  Lille  ,  un  traîtédii  cours' 
rivières  de  rEuropè,  qui  a, vu  le  jour  ^u.  Î7i8>  ^,, 
firisnt  en  Trançe  la  pnysique  expërime^ale  i  ,Pé| 
géographie  jla'^chimie  ,  et  la  plupart  de%  arts  ri 
protection  éèlairée  qu^il  leur  accorda  et  ié|  ^" 
co^nbla  c^eux  qui  les  cultivaient  avec  succès  ^^ 
Vableà  jamais  son  règne.  La  postérité  la  pif9|^  f 
viendra  des  voyages   entreiuda  de  son  temii;^  1^%^ 
vernément,  par  Maupertuis«|^le  arctique/^^^ 
à  Féquateur  ,  et  par  d^autres  Savants  k  là  Càlifbi^flto'' 
^ines  ,'en  Sibérie  i'etc.  pour  enrichir  l'bîstblrî 
4ieétioàner  la  navigation.  Le  comnierce  lui  ddll  'ii$^ 
]phis  qu*on  tiè  pensé;  à  raison  des  grands  c^e|ÂiWl^4i 
ichansséésqu*il  fit  Construire  dans  toutes  leSjmvîië^^ 
avant  lui  valait  de  pdrt'8o  livres  de  Paris  i  'Btt  "    " 
aujourd'hui  (1787)  8  livres.  Son  exemple ,  à  tét^ 
modèle  a  presque  toute  l'Europe.'  >'•  ^  *  ^»^ 

LOUIS  XVÎ4         >  .    >tf 
•■.'—'- .-     '  >-'*.vV4ti 
1774..  Louis  XVI,  né  ^  Versailles <»r^jk3¥i 
Louis  »  idauphin  de  France ,  et  de  Mai^e^^ap 
seconde. femme,  fille  de  Frédéric- Auguslt'lI>.iiQll< 
parvint  à  la  couronne  le  10  mai  1774.  LaUaisisèati 
toné  iiionarque  fut  marquée  par  desxireohstan^en 
présager  sa,  fin  déplorable,  Toufte  h  conriX^tf^' 
ment  où  il  vit  le  jour,  et  la  dauphine  étant ttètli^ 
a  Versailles  y  aucun  pripce  du  sang  ti'a^istaif  «I 
.aux  couches  de  cette,  princesse  ;  ainii ,  liqmik  «^ 
^clat,  et  dans  une  sorte  d'abandon ,  nne  1^  ^jt  '^ 
ia  plus  ^fimeste  catastrophe.  Le  courrier  f]^i*A^ 
à  la  cour  la  nouvelle  de  sa  naissance  fit  une  ç)||i|îgi 
sur-le*champ ,  sans  pouvoir  remplir  sa  miasioh*" 
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fat  un  biënftit;  au  mois  de  jui)â>il  dispensa  les 

'fùèineiit  du  droit  conna  sou^  te  dont  de  foyéuat 

yief  second  fut  un  acte  de^  justice  :  il  rassura  lés  nom- 

élieiers  de  rëtat,  et  prooiit  d'acquitter  la  dette  pii^ 
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t^atienients^V  d^n't  tou^  les  membres  avaient  iétëe«if^j| 
'es  à  leurs  fonctions,  le  la  novembre  1^74*  Bien0t 
Crédit  natîonàï  commença  de  renaître ,  et  faisait  coÉ^ 
^ir  d'une  prospérité  durable:  On  remboursa  tingm' 
*ons  de  la  dette  exigible ,  cinquante  de  là  dette 
vingt-huit  des  anticipations;  l'intérêt  des-"créancià* 
iàtùs  du  clergé  tomba  à  quatre  pour  cent;  les  actio^i 
[tidltokpagnie  des  Indes  et  les  billets  des  fermes  généraléé 
I  4  un  taux  plus  considérable.  On  supprima  les  pen- 
ûves  y  on  diminua  celles  qui  étaient  peu  mjéritées.  lê'é^ 
^  nionarque  servit  d'exemple.  Le  premier  lévrier  1776^ 
ik  une  déclaration  relative  à  l'éducation  des  élèves  dé 
i|BÎfi^ire,  portant  que  ceux  de  ces  élèves  qui  se  trouvent 
,  et  ont  atteint  l'âge  de  huit  à  quat^r^e  ans,  seropt 
'au  nombre  de  cinquante  ou  soixante  dans,  dix  maisons 
tp  f  tenus  par  des  religieux^  savoir  :  chez  les  Bénédie- 
i'-)és  maisons  de  Sorèze,  de  Tiron',  Rebais ,  Beaumont 
^Yoye  ;  chez  les  Oratoriens  ,  dans  leurs  maisons  de 
i  d'Ëffiat  et  de  Tournonj  chez  les  Minimes  »  dans  leur 
■^'  Brienne ,  et  chez  les  Chanoines  réguliers  de  Pont-i- 
JÙl  confection  et  l'entretien  des  grandes  routes  avaient 
'des  corvées  qui  arrachaient  l'açficuiteur  à  des  occu- 
î|^s  pressantes  ;  le  roi,  par  un  édit  du  12  mars  17769 
la^es  corvées,. et  les  convertit  en  un  impôt  pécuniaire 
doivent  contribuer  tous  les  citoyens.  I^e  2  juillet  1777,' 
$r  succède  à  M.  Taboureau ,  dans  l'administration  dea 
•'Pour  soulager  Tindigence  et  borner  les  exactions  de 
jBA  Mont-de-Piété  fut  établi  dans  la  capitale ,  au  profit 
s  de  l'hôpital  général ,  par  lettres  du  9  décembre  t777* 
ri0rt  778ytniité  d'alliancr  et  de  commerce  fait  avec  les  Ëtatt« 
rique  ;  la  notification  de  'ce  traité,  faite  à  l'Angleterre  ,• 
j;  est  le  signal  de  la  guerre  entre  la  France  et  lu 
tagne.  Cette  année  est  remarquable  par  la  mort  d0 
lea' éxtraordinairea  r  Voltaire,  génie  brillant^  mA^ 
;omparable,  décédé  à  Parisyle  5o  mai ,  et  J.  J.  Rouy^ 
lopne  et  écrivain  inimitable ,  mort  à  Ermenonville  } 
^ lié'  cointe  d'Orvilliers  ayant  sous  son  commande^ 
'escadre  4^  trekite-deux  vaifsseaux ,  rencontre  f  à  la  hmA 
nt,  sur  les  côtés 'd«JBiretagn^>  mie  escadreMPr^ 
pdrfe  par  l'amiral  Keppel.  Les  Français^  eurèM 
lis:  leS)  isâyanlei  manœavt«s  de  l'ennemi  eospl^ 
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JfepiAl^m.»  Ifi  ^  i^pi0ipbire.|  (!#  Piq^iid^^^iOM^ 
^  ^^tobfiB ,  et  4«i  ill^  4is  $âm|f4^<»:r  ft* 
fonHe  4rEiitaiiig  tf^iH^  Tainemeot  4«  i?e|^j»diff- 
l77Sh  Du  25  au  So  janvier  jd«  t^tm  aiMOH^eikJ^ 
#çm»  aecon4^  du  ckevalier  Su  C%àifi«i^ 
|»lî«94(Mnent$  angluis  au  S^Mgiil.  Go^vtmlioA 
aree  W  Espaguok  »  4)ui?t*ingAg<iit:^  pi^dfii 
à%PKémfa0  contre  les  Anglais,  H,  U  m^\wm.^ 

W  praimies  touveraines  âj^  la  maison  4a 

Sperre  i  rAngleterré,  Le  ceinte  d'Estaii 
e  Yaa.dreuily  de  Grasse  et  de  la  Mo      _  ..^  ,  _ 
nie  de  Saint^Vincent ,  an  mi^'s  de  juta^  e<l»p9!Q(îa» 
laGfïTjaade,  le  «  juillet^  et,  le  6^  bat  l%soa4«a/ 
pràm$  de  ^'amiral  Byi^oti»  qui  ^sl  foro^  #  Ht 
C^fttof^.  En  Europe^  la  flotte  de  Bmt  a 
lîifînj  ^lle.  est  eomoiandëe  par  lel  aitoipwii. .^^ .. 
OnicMi  et  4e  là  Tètncfae-TreViile ^  et  ie  Nio«^4^ 
fiipne»  le  aS  jnia.  Vwttaét  e^nàè'méi^^  fy^ 
ratMeaux  de  lîgnt  ^  fait  >oile  vers  la  MfneliPi  ;I»#ai 

S!|«ta(^  f  I  de  la  Normandie  pvéaenleni  fwgfÊmà 
'nue  invasion.  Soisante  mille  hoiiiai^  a*jr  trawiNHi^^ 
çt  trois  ci^tits  nàviï'cs  sont  Irêtës  pour  lealr  t 
fat  générale  ven  Angleterre^  mais  iès  VeUts 
e^é  {préparatifs  inutiles.  JBn  Âmérifu&y  lit 
réuni  au  général  Lincoln  ^donnenti  le  ^oetobrt  ti 
ini^ctjBeux  à  la  ville  de  Sofannab-  M«  deJioolMlIlE 
de  Rhode4sland ,  te  i^  juillet  i^t&i.  lUi  Aflig^ 
taient  depuis  long-tems  la  pnsseasion  du  ica|»  4t; 
fance  »  expédient  le  comaoîodtl'e  lolms^ 
maître }  «nais  il  est  prévenu  par  k  MUî  4e.l 
de  Brest  «veo  «ne  escadre  «ûpërieure  à  ecUe  dei^A 
le  cétnftiodore,  le  i6  avril  i^Si^ilaluKiaeiir 
Tune  des  lies  du/fiap«>Vert.  Les  AngWs  iWt  aî> 
le  combat  9  qu'ils  emploient  setae  jours  èr^^^teer^ 
L'amiral .  français  eontinne  sa  •roule  >  et  ilmiii|M' 
oap  de  Bonne-Espérance*  Le  s  }uâi>  le,  «liasAe  t 
pore  de  Tobagn  pw  ^capitelalfoti^M^isidpui^ 
Popm  k  ik&le  des  Amclaii  k  Kiu^lloiMd 
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^(Vonà  ^«1  «voforU  m  loi  St  psisté  kf  'i^ 
^  il  imtif&rm  et  la  €[arotiM  lepientm^ale  ;  nMb 
^  RochaolbMia  et  la  Fa^lte  rënÉQÎiBcnft  hMii  f^lie^ 
jmt,yM  €om4e  4é  Qvasae  nborde  dàiir  li  bâiiB  de 
^  ^  dfSbârqae  trois  miUe  Inmiaoéa  eonvafiâodëé  ,^i^ 
4o  iSâûit-Stnion.  Attaiia^  de  lovtot^  parti^^ 
^iricfires»  lord  Gorwallis  ott  coiitraîtit  de.oapitit] 
1l|e»  il  te.  rend  prisonnier  do  cciemt  avee>  tbtUo 
lioiabi^  de  ùt  mille  homme».  Cette  perte  des  Aoglotl 

rm»  toofours  Pind^peQdaaGe  de  FAMé^qoe  f  dk  Bit 
prise  4^  lies  de  SaiBt-fiiiseachey  de  âalnt-MttVtfoi  ^ 
>rî|leplie  et  de  Montferrai.  Le^>«Yrd  t^St ,  te  bëillt 
s *eii^ai«  de  Goudelotir  >  plaee  ittipèrt|Mité  d«n§  Undé 
^pSMiçeii»  Le  ta  avrils  l'eseadre  fionçètsé^  cofnmaàdéÀ 
èoflte  do  Grasse  y  est  kottue  par  Paoïiral  Rodttéy.  CFil 
survenu  au  vaisseau  le  Zélé ,  qoî^  désemparé  dO  èOtt 
oiboit  soos  le  vent|  oceatiQOiif  la  pertoaol^elco^^ 
àe  .Orasse  au  lieu  de«  seeriÎBer  ce  vaisscom  A  lo  •AtoK 
Of  tût  signal  i  son  armée  d'arriver  eor  lee  AogttMs 
t  d^ace  par  cette  manœuvre  f  màU  les  Fni^iif 
Mpts  oraccenter  un  combat  qu'ils  devaient  éviter» 
réjaôpare  du  Gtorieux,  de  VjârdêMif  du  Câsarp  et 
le  la  j^//e  de  Paris ,  le  plus  beau  vaisseau  qa'o» 
yn*  Ce  dernier ,  monté  par  le  pomle  de  Ofosse^  ht 
jtism^i  la  dernière  extrémité ,  et  il  4tait  dans  en  é, 
il  lorsqu'il  amena,  qu'il  coula  b^^,  aÎMÎ:  mm  k 
en  revenant  en  Europe!  X»e  même  foue^  la.  do 
ot  ramiral  Hugbe  se  livrent  un  combol  dans. la  awlr 
s,  o& tes, deux  escadres  sont  également  maltfrailéer.  £n 
'LéMoeàs  de  Gibraltar  est  converti  en  vq  st^ge  cEpinf 
jf.  kj'B^pà^e  avait  rasseniblé  les  mojrens  Us  plus  for- 
^ll^èiir  réduire  cette  forteresse.  Le  due  de  Clrillon^  qui 
xèté  rtrm^0  combinée  de  t^rance  et  dlËipagne  »  en'pou«|f 
kf^ix  k  plus  grande  aciivilé:  t'entes  les  macbines  ^0 
'  it  k  destiiiction  avuit  jusqu'alors  inventées  njpur  k 
àf  des  places  y  né  pouvaient  guÀre  être  èmpley^^  avec 
Ife^Éitr»  Ytn  rocher  de  mitle  pieds  d'el^vâlion  »  que  xart 
^^  ikfàîétït  rendu  inexpugnabk.  Ou  lanagina  des  bet« 
Cette  nottVenê  myénlion  de  M.  d'Arçon  ^,  ingrf- 
Mnflljite,  jlonna  ant  aéd^geants  une  grande  ixiifatiB  ^ 
fMlvAÀs.Gn'on  se  figure  des  carciasses-de  grps^^yifoji^,  ' 
k^,-  |dPuxi  coté  y  dé  six  pieds  d'épaisseur  de  J^éiSî  MPT 
ï  tèjkpiùétifMti  aux' boulets»  Recouvertes  aune  €bfi|w 
^()ift'lé»  boii|B«s  ne  pouvaient  pénétrer;  arrosées'  de  tous 
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«eus. par  ié%  cànaiat  cPeaa^ cooranW /pèinr 
ii|fni|  et  pourtant  dèpoît  neuf  jcr^it'à  vi 
Ibn  »  on  aura  une.  idée  lèe  ces  âuneuseé  i 
lialtre  les  deux  môles,  et BuccessiVément  Hi^*  . 
4e  là  plate.  Ces  baUéries^  au  nombre  de  tffijr 
Ikosser  au  centre  des  fortHrcalîons  de  Gibràll 
^^  le  i5  seplembfe^  idixr  heures  du  matin, 
freîae  bouches  à  feu,  que  le  duc  de  Grâlon 
battaient  en  même  tems  tous  les  ouvrages  ' 
montagne.  Mais  outre  que  la  ianssé  attaque  jdfo 
tèt,  lé  général  EUiot,'  gouyémeur  de  la  place»' 
si^ffirovable  grêle  de  bonibès,  d'obus  et  de  bm^ 
nouvelle  inventiop  sur  les  batteries  flbttadleS)'!|a! 
en  peu  de  tenu  la  proie  des  flammes,  tietia 
tueuse ,  qui  coûta  des  sommes  inmienses  alla 
d^ermina  les  Espagnols  à  convertir  de  noù 
blocus» 

Le  5  septendbre  178? ,  la  paix  est  signée  i 
France,  rÂngleterre,  les  Etats-Unis  d'Amérique 
'  ventiondes  aréostats  ou  balïons,  date  de  cette  al 
-  <âdents  ^i  suivirent  le  succès  des  premières  ëxP^i 
^eSydécouragèrcfnt  bientôt  les  inventeurs ,  et^Kflri 
q[ù*on  s*était  faite  de  cette  navigation  dangereuse.  U 
)a  paix  est  signée  à  Paris ,  entre  rAngleterre.ett^Hol 
août ,  l'infortuné  la  Pérouse  s'embarque  a  Briest,,  ^ 
ksdeux  vaisseaux  V Astrolabe  et  la  BoussoU'i^iii^ 
grand  nosobre  dé  savants ,  pour  faire  des  d^çbvcvi 
mers  du  Nord,  et  en  reconnaître  les  côtes. Le  10 
France  et  la  Hollande  signent,  à  Fontainebleau,  ufi 

Dès  l'an  i774>  le  roi  Louis  XV  avait  c 
lier  de  diamants  de  la  plus  grande  richesse  »  qo*|f 
une  fenome  que  la  dissolution  des  mœurs  avait 
cour.  Le  monarque  étant  mort  tandis  qu'on  ti^ 
VSét  \  et  Manon  du  Barjî,  à  qui  il  était  destiné 
léguée  dans  un  monastère,  ce  riche  bijou,  estiiiDié 
reste  entre  les  maing  des  joailliers  de  la  cour* 
d'un  objet  aussi  cher  lut  difficile ,  ils  ne  v< 

F  oint  le  dépecer,  parce  qu'une  partie  de  sa  vakor 
art  avec  lequel  les  diamants  étaient  sjmét^aéf .  1 
qui  se  prétendait  issue  de  la  maison  de  Vidois^. 
a}>peler  dans  le  movAe  comtesse  de  la  MotlwrF'i 
au  cardinal  de  Rohan  que  la  reine  veut  fiirie ,  ^  ;i 
l'acquisition  du  collier  ;  lui  fait  .voir  dés  l^Ujrj^J 
dont  récriture  était  contrefaite ,  qui  le  chai]g(ra%  < 
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pl^tte.  Le  dardînal ,  persuade  que  la.  route  du  ministère  s^ou- 
Vrait  devant  lai ,  se  hâta  de  répondre  à  la  confiance  qu'on  lui 
témoignait^  il  fait  l'acqViisition  du  collier  au  nom  de  la  princesse , 
pour  le  prix  de  un  million  six  cent  mille  livres ,  et  le  remet  lui- 
même  dans  les  mains  de  l'entremetteuse.  Au  bout  de  six  mois  , 
le  cardinal  observant  que  la  reine  n'avait  pas  encore  porté  le 
collier,  éprouve  quelqu'inquiétude  ^  il  engage  les  joailliers  à 
écrire  à  la  reine ,  non  pour  hâter  le  paiement ,  mais  pour  expri- 
mer leur  reconnaissance.  Quelques  jours  après,  le  cardinal  est 
arrêté  et  mis  à  la  Bastille  ;  mais  l'instruction  du  procès  ,  qui 
dure  six  mois  ,  prouve  qu'il  était  de  bonne  foi.  L'intrigante  est 
condamnée,  le  1 1  juin  2786^  à  la  flétrissure ^  et  à  passer  le  reste 
de  ses  jours  à  la  Salpétrière. 

Le  26  septembre  1786  ,  traité  de  navigation  et  de  commerce 
feit  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le  22  février  1787,  la 
première  assemblée  des  notables  fut  convoquée  à  Versailles , 
afin  d'aviser  aux  moyens  de  combler  le  déficit  des  finances  du 
royaume ,  montant  à  cette  époque  à  cent  dix  millions.  Le  pre- 
mier mai,  le  roi  forme  un  conseil  de  finances  ,  dont  M.  Lo- 
mènie  de  Brienne,  archevêque  de  Toulouse  ,  est  nommé  le 
chef.  Le  22  juin  ,  édit  du  roi ,  portant  création  ô^ assemblées 
ptovinciales »  Le  i5  août,  le  parlement  de  Paris  est  exilé  à 
Troyes,  pour  avoir  protesté  contre  l'enregistrement  d'un  nouvel 
impôt  sur  le  timbre;  il  est  rappelé  le  20  septembre  1787.  Le  19 
novembre,  le  roi  tient  un  Ht  de  justice  ,  pour  la  création  d'un  em- 
prunt de  quatre  cçnt  vingt  millions  ;  quatre  conseillers  de  erand*- 
chambre  s  opposent  à  cet  emprunt  ;  le  duc  d'Orléans  appuie  cette 
opinion;  ce  prince  est  confiné  au  Rainci,  le  21  ,  et  deux  con- 
seillers sont  exiléâ.  Le  25  août  1788  ,  M.  de  Brienne  donne  sa 
démission ,  convaincu  que  les  circonstances  ne  lui  permettent 
pas  de  faire  tout  le  bien  qu'il  désire ,  et  conseille  au  roi  de 
rappeler  M.  Necker.  Le  27 ,  à  la  nouvelle  de  la  démission  de 
ce  ministre,  les  Parisiens  brûlent  son  effigie  sur  le  Pont-Neuf 
aux  pieds  de  la  statue  de  Henri  IV  ;  mais  la  classe  du  bas-peuple 
ne  borne  point  là  les  démonstrations  de  sa  haine  ]  elle  se  porte  à 
la  maison  du  frère  de  l'ex-ministre  ,  dans  le  dessein  d'y  mettre 
le  feu  :  la  force-armée  ne  parvint  à  la  dissiper ,  qu'après  en  avoir 
Xtxé  un  grand  nombre.  Cette  première  émeute  est  suivie  d'une  se- 
conde,dont  le  but  est  d'incendierlamaison  du  commandant  même 
de  la  force  armée,  qui,  disait-onT,  avait  tiré  sur  le  peuple.  Les 
auteurs  de  ces  différents  délits  sont  punis  ;  mais  dans  cette 
punition  ,  le  gouvernement  manifeste  quelque  condescendance 
pour  cette  partie  du  peuple ,  qui  ne  voit  dans  l'impunité  de  ses 
dëportements    qu,'un   encouragement    à  se   porter  à  de   nou- 
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iroh^on  ,  atii  dêviMtbmtSl  éclater  j  \m  ër 
Aodoii  dkrabbë  Siefcsii  st  cMiétsHieiil  €fi^ 
liti^tsiiieri  aete*'  dt'  etfte  «iietabltf«  ' 
t»»b>rqn»^  pooT  ^«ly  értaîi'  4n  .tm>gë( 

que  ie  sont  pèhntftèft  kt'étau^g^ritnif  et 
J»rtfpartti6  nécessaires  à  «ittl*  «érén^Kiùie  i>  fiif 
séances  de  l'assemblée,  ^e  20  juin ,  les  éi 
la  porte  de  cette  salle  «  et  j  trouyent  dcf , 

Îoussent;  Bailli^  président  de  Rasseia&tée^ 
tolnent  de  délibération  ^  il  les  conduit 'ââài 
bfty  ajpres  avoir  posé  en  principe  ,€[ue ,  dans 
dépiutés  soient  forcés  de  s'établir,  là  sera f^ 
le  président  et  les  membres  font  ^e  se 
séjMirer  que  la  constitution  du  Tojaume '^  _ 
bli^ue  ne  soient  établies  et  affermies*  Séàn^ 
*  itiinj  et  décta*rài$oir  4ii  roi  I  QÛS  annoUë.ULi 
pin  / par  laqnélle  lès  4^^%^tiixvxx$,  qiii'  pfig 
éfassimiiëfi  naiïonùù.  A  la  suite  de  ce 

]'  >ron6nce  un  discours  oii  il  prescrit  w^ 
ès^uèlii  ils  doivent  délibérer;  il  terminé  la 
aux  députés  de  se  aéparer  sur-Ie-cbasop  | 
lendemain  dians  les  chambres  affectées  a  (C 
iférmeté  du  monarque /étonne^,  ébranlé'  px^ 
'mais  Poil  d'eux  ayant  fait  èbserver  aii$  auf^f^ 
point  assisté  a  cette  séance,,  ils  e|i  conçlnei^ 
contre  son  avis }  aussitôt  Tespoir  snccèd^e  al^ 
'    communes^  au  lieu  de  se  retirer ,  yoot  s'i^^l^ 
on'on  leur  ordonne  de  quitter  ;•  c^est  «tn  w^iài  m^ 
le  ^rand-maitre  dés  cérémonies  vienjl  I^  sè^ 
soud/'NrMirabeau  répond  qifil  T^y  a  què^^i 
qui      ilssent  les  en  faire  sortir,  et  jiU  4^ 
/sont  iiividlables.  lie  5  juillet»  ,df s 
Wailles/et  tfj  établissent;  ces  dispos^U^i^ 
et  rexaspèreiit  ;  le  renvoi  de  êtes  troupeâ  <^t 
rassemblée  nationale^.Ie  9  juillet;  eti] 
sùrant  que  le  roifiit  a  ce'  sujet,  ^  ferioaeAUii 
jour  plus  grande^  tt.  Necker ,»  l'espoir  çliJ^iqi 
sprdé  par  la  cour  comme  la  caus<è  d^^Fi 
troiiràit,  après  avoir  reçu  les  pfns  grands 
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f  l^éures*  yette  œ^râcç  proceck^it  en  oar^f ..  4^a 
19^  quéioîi  ied>sènide  avait  oçtattoaiiës  |> |a  $éaiic0 
^  ^  jl^n.  CéUe  iDonfyelïe  arrive  Je  i  a  à  Pam  »  ^t  y  r^paa j 
veMa  consternation  dans. les  esprits.  JLes  bustes  4m 
f^  doc  d  Ori^ùf  5  XQuvef U  d*uxi  crêpe  en  signe  4e 

Îl'omen^s  dans  les  ri^es  de  P^Sé  Le  prii^ce  j^ii 
idte  d'un  résinent  allemandl ,  charge  c^t  attroii^' 
ta' place  Louis  Xv  ,  et  poursuit  les  fuyards  jusque  daiis 
léi.  Le  malheur/  veut  que  de  paisibles  citoyens  qui  B^y: 
fit»  ^foient  confondus  avec  la  multitude ,  et  maltraita 
r|D^s-lors.  là  fureur  populaire  n^eutpius  de  bornes  | 
Vengeance  retentit  de  toutes  parts  :  te  i5i  on  entèir6 
e  j^siîs  aui^  Invalides  ,  avec  les  canoms  quLa'jr  trou-* 
lurieuv  se  portent  aux  barrières  i  et  les  incendient  ; 
a  lieu  dans  beaucoup  d'endroits ,  et  le  tocsin  porte 
:cousternatiOn.  Le  i4  juillet ,  des  députés  de  Tassem*!' 
j^^'  se  j^uniss^nt  à  1  ^ètel-de-^Villç  ,,  pour  aviser  au|£ 
jlpaiser  les  troidilês^  mais  tandis  qu'ils  délibèrent  ^ 
j^  ,portq  ^ en  foule  sur  la  Bastille  quM  enlève  d.W 
fl^îu^  et  égorge  M.  de  LaUnay.t  le  gouverneur ,  qui 
^V4.  Stiré  conduit  à  l'Hôtel-de-YiUe*  Ce.  triomphe,  dii 
iraivi  de  plusieijirs  autres  actes  de  barbarie*  Lé  prévdit 
'"^s  est  tué  4*uu  coup  de  pistolet  sur  les  marches  de' 
le  y  et  quelques  parliculièrs  y  devenus  l'objet  de  la 
>le|  so^nt  aussi  sacrifiés  dans  cette  journée.  Le  lÔf 
é  la  prise  de  la  Bastille  ayant  pofté  la  consternation 
^^îc  roi  se  déterminé  à  yenir  à  Paris  >  a  l'effet  d*y  njft 
été.  Le  i6f  Bailli  est  nommé  maire  de  Paris»  .ef 
c^niinandant-géueral  i^e  la  garde  aatiouale.  Le  eo|iUe 
ïjkre  du  roi,  le  ptinçe  de  Condé  ^  et  une  fou^  ^e 
retirent  a  Coblentis.  Leur  départ  est  le  signal  de  l'émi-* 
Il  dtevint  bientôt 'générale.  •  ,      '     ,     •  ^^ 

iirrivi  à  Paris  Iç  17  juillet ,  fatiguj^  4^s  moUvemènU, 
'ient  j  dès  meu|rtre8  populaires  dont  l|a  capitale^  venait^ 
f&tre,  ne  consultant  que  son  cœurt  et  le  dési^  d'à* 
esprits  j  de  moi^arque  se  t^Jfà  à  l'assemblée  à  pied.»  sfti^ 
iresmiie  saus  gardes.  X^à/  au  milieu  de  la  salle,  et  debou^t^ 
lés  aêpîiitéa  ae  ramener  la  tranquilUté  publique.  «  Je^ 
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pables  ne  f oût -Ils  p^, 
^â^^aiicé  pkt  mçi^  cairfî<<tere  connu  ?  Ëh.bien»  i^ektf^i^ 
"^^^rom  MVÇ^^  I  fet  abaadon  font tàirj^ j^oifjr 
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caR0ÎftliiS<9Sii%ii 


^riiid  «nombre  èéêèéf^téàyt 
tfûconae  ioû'a«îar6tôy^1ii^ti!tlàèr^é 

Là  liberté  de  ta  pi^eUeiek  d^drélëe'te  'ta  àd^ 
ài6ii  îttdiVidiiëlle  lie  lMtiitfîétê«{^.>  V'èf  " 
lët  ^rdei^-dû-cotî(M  4ôikitéiit  tté  ^flftè  l^tH 
dé  f  hittdrë  ;  ce  bfldqiiet ,  dà'IVihi^t^ifbÀ^ 
ëiiétipMés  f  lin  âéyottëiuéht  $^àà  i|f6i^lfi: <  f 
ôfc  Vbn  itéchtèr  le  ihépn's  ^tin%ri^!Mnf  Yé 
TersSvés  clii  itonVéau  sjrstlme,  aUtmé  ïia»'if^ 
Rbérté.  le  5.tiiië  foUle  dé  femittës  Bitîkpii 
MéMét  Rejoint  tine  niuUitude  d'hônimei  liù^ 
mn,  de  piijnes  et  dé  iàvtte  espbàe  A'àriliéréjt 
niNès.  Leafin^ni^gés  péhëtréat  da|i)i  les  aj^baM 
^fgent  lét  gàfdes»dtt-cor|>s  qui  f<i^po'iiai% 
i^tiiënéht  fe  roi  à  Piiris-,  le  mêiiie  Idur  ^e  i^iMl 
^&6  de)i  anii$  de  la  <i6i^titotioû ,  aj^pëlë  ëtf^te 
él/l^ ,  qjcri  H^ést  acquis  dejmb  Une  mfftfébi^è  èl  |! 
âeiiM.  jLeai  octobre,  la  cotir  de  Mooiè  èbbileit 
dhnates  en  Pratide.  Le  "i  9  décembre  ^  faîiëi 
lia  papier- ûidiinaîe^oiis  ie  nom  d*ai^i^i£n^i^i'l9J 
bientôt  eÉcétbht  petr  ietir  noutbték  Wletir^^^^^^ 
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^Ù^, 
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î*r** 


4tt  tléi^é  ^t  dëbHfiféè  Wi»  Juitiét'i  té  il, 
ht'pri<e  de  ta  Btfsfinè  v  ^dÉtre;<^ftt  jtnâtèT 
chà^p~de  M^ft  y  jurent  â'ëtl'6  fidëtéi'il'l 
et  au  rbi ,  et  de  çlmaàtè  fdKlfiï*^,  ià  ^iHSri!' 
•'élevait  Janiaissëntieùt  ne  iht 'plus ''t<iUf(É 
Le  €  août ,  le  itoiU'iiàb'atatéstgàMM^  ' 
&ài  <«tnf  pâiii Uàr  IldÉdrés ,  le  1 4' &â>6^ i- 
«b&t  17^  :  mais  son  Warti  était  éoUmitéd^Sk 
mtii  të^ét^  Dui^l^aikire  deNan'c^J^i*'^ 
affîùre  «aBgiante  eut  lieu  entre  les  régiméats 
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aane  p«rt.et  la  earde  nationale  de  Tantre.  Irbiy- 
'  imentdaroi.  L«  marquis  de  Bouill(i(<^itAtJ4^iêl^ 
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'■n^f^iir 


■t.  -f-iiy^ 


^^ 


4tf 'ki4  rit'àtticliri  )ii  %oùàe  Wn  èli^^^ 
' 'Ittb  doM  Ve^ëi^tinettre  le  feù,  etne  1'»^^^^ 
^Wp<^'^  les  ^ym  M  te<^t«  t>àttM ,'  à^éfl 

\p  ,nmkm^  i  Yw^ii^  au  m^^  4«  ^R^#r?ja»- 

stlpprime 

fifli^îWl»  çyw  g^W^f  njiewrt  le  a  a^nliygi,;  P^sa^of 
maie  ordonné  un  deuil  detiiiit  jours  eti  sa  i^m^^ 

^àla  tribune,  avait  pris  l'engagement  s<;^ni\fA4'y  <^^ 

^ÏF^iJe  4  fii^fil^i'^iise 40 Saifiie-fÇçeucrîfire  fsi  Oiçt^- 

^eceToir  les  cendres  des  grands  hpimiifa  »  ^ç^^  la,4(^i|qfn{- 
Panthfiç^.  Ce)te%  4«  Vçl^ir^  J  3W^  ^fi^qàfiarti^e^  la 
fe  Jvif  1^  P^PS  «Fwi4  appareil  ^  f  iipi^s.uii  4é«j^t  du 
fî  )pii4^ç^rae^9^^9iU)feiuFS*  Sur^a  giiic^^iffoi  sf ^.p^ni^ 
^4^  atH-oaé^,  r^si^emblf^e  r4^if^te  (i^, pcf$ô|ier  \wn 

l^llllQn  de  Ta  vie  sans  toçtiur^  y^  cff^.XpvX  ^M9JçtM^é,  i|  1^ 
— -l^^kMdk^a^  0lie^^fiçb^.  rlij9  ai  jttîa,  k  d^.lieojres 

f^9iHU»t.des  Twil^in^s  çt^  4irîge  y.eiif  («s  fro^t^èmi; 
hiî^M  ^rr^^ft  Vjpir^pafi  pur  Je  ï*if^Hf;e 4e.M^4^ 
^u)4-  .Ifeir<»i  '^^  t^fiii^e  royale  rj^I^r^^td0n#■P4ns  4e 
yt ^i^cçsi 4^4Qire  Le  2^7  août,. de'clarafi^n  ^^t^ffui^; , 
^ ^e^ll|a«i;fsiir  |^ le  m 4<  Pw^pi  >  P«ir  bquiçjj^  f  es.prw- 
pt^(a||^  fimfff^^t^^u^V^f^Ji^^  piû^j|mQ^,4e 
f  ,,si  .1^  iijtii«ti®^,Aif  §|B>i«e«  e^,Pr^^ 
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"•I  «tJ 


îàH*:^* 


tifl%  0(?^r,  |.e^  d^^â^^uveot  dèf^o^s  uç  qr pfl^t  ,e^  on 

ifH^il  af?H»ef  hi^rN»  p^Ftiç«?Uçf s  g  ^  ^  p^s^fifâ^ 
W%  .«f  :  i»«i*#iJ  4^i  m^  ^  i*tef ,  f ijfi^i^  ;i»n 


.-^ 


yjmpaflialilé  qi|i  ^^«fttiç  J^fi#  ]|ii^9e 
gle  ^'il  eut  w  m  mni%%t%%ii90i^\h  9P 


■,'hi;\iW . 


ipqpr^fly^ 


'  De  fout  i!e  qu'^'A  a  ^i4l '4é  t«  fîmcéi^ 
ttieitx  curâet^ké  que  vte  idigti^iie  ài^TÀhl  V 


ctÊox  Jtm  mt>.  qn'auBW, 
«Il  a«râ^  fo  rçgner  •*!!  avait  sn  pooir.  » 


.'   t^^  aVI  «ywt  <fppu$^,  pomme  piirP&.|^jJ 
à  (VtrsnUei  k .2s  oetobre  i78i«;<iBiin< 
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-•'»'./-.   i  juta  i^S^fj  j./i.."i  ". 

.     .         :  ,.i:,gmï&XY«.,,.:..vJr.7 

>  17^.  Lovfs  XVII ,  Q^  i  VorsftiUfft^  le  «7 
diMT  âe  Normandie,  jusqu'à  la  moKi  4e;«M| 
lequdtte  U  IttÎMiccëd»  dans  le  titje  4e  dAMphlÉ^^ 
le  A I  jmÊfiet  1795  ,  par  droit  d'hcnr^difë. ; 
4!affalitlî W  et  le  wmrBge,  àùmoêUn^  ;kn|iliiy 
imomniA  f  B  miiMÂlé»  captif  dan*  Ui  |>ria#iiSfc'4^^ 
de  Jiirtii  saupQont  qa'ilimt empoitoai^  ^ia^jmi^ 

le  |MM8aaiapa<abK^eff|Ha  jours  detoetiotai^ttiM' 
mawTftM  traHemeDle'i{it^oii  lui  fttj^romev^aall 
let   lenninetf.   »  Ce  malik^ureap: '. enfant >:'W^( 
M  Oeiille ,  avait  ^i^e  fifum  céleste  f  naf a* JBk 
#  comme  accdblé  diu  Ankaa.  4<^  k  Yt^«^  Aipr^ 
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l'f-rV^' 
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DES  nais  DE  Ï-RANCK.  '  Sgi 

n  toutes #es  &cuUe'$  morales  :  le  seul  sentiment  qui  lui  restât, 
9  était  la  reco|inaissance,  non  pas  pour  le  bien  qu'on  lui  faisait^ 
»  mais  pour  le  mal  qu'on  ne  lui  faisait  pas....  n 

LOUIS  XVIIT. 

i8i4»  Louis  XVIII,  roi  de  France,  par  droit  dTiérëditë, 
le  8  juin  1796  .  frère  de  Louis  XVI ,  naquit  à  Versailles ,  le  17 
novembre  1755.  Ce  prince,  après  une  absence  de  vingt^cinq 
ans  ,  et  par  suite  des  évënements  militaires  qui  ont  renversé  le 
0ouverdement  de  Napole'on  Bonaparte,  est  remonté  sur  le  trône 
le  5i  mars  181 4*  ^e  pouvant  analyser  les  faits  de  ce  règne  ,  sans 
anticiper  sur  l'avenir ,  nous  laissons  à  la  postérité  le  soin  d'en, 
porter  un  jugement  équitable.  Louis  XVllI  a  épousé,  le  i4 
mai  1771,  Marie-Josephine-Louise  bb  Savoie,  nëe  le  2  sep- 
tembre 1755,  fille  de  Victor-Amëdée  III ,  roi  de  Sardaigne* 
Cette  princesse  est  morte  sans  enfants ,  le  i3  novembre  iBio.    ^ 

•       ■ 

FftÈRÊ  DE  S.  M.  LOUIS  XVIIL 

Charles-Philippe  de  Prance  ^  MopfsiEUR ,  comte  d'Artois, 
lié  à  Versailles  le  q  octobre  1757,  a  épousé  le  16  novembre 
1775,  Mane-TTiérese  de  Savoie ,  morte  eu  i8o5>  fille  de 
Victor-Âmédée  III ,  roi  de  Sardaigne ,  et  sœur  de  la  précé-* 
dente.  De  ce  mariage ,  sont  issus  : 

1  *  Louis^JrHoine  ^Artois  ,  duc  d'Angouléme  ,  ^fik  de 
France  ,  né  à  Versailles  le  6<  août  1776,  marié,  le  10  juin 
1799,  à  Marie- Thérèse^Charlotte  de  France ,  Mabame, 
fille  de  Louis  XVI  ; 

a**  Chàftès^-Fêrdintind  d^Ario^s^  duc  de^ïcrri ,  fils  fle 
France,  né  à  Versailles  ie  24  janviier  1778,  marié,  le 
17  juin  i8i€ ,  è  Caroline 'Ferdinande'tjouise ,  princesse 
ii«s  DèlK^Sieiies. 
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DUCS  D* 


finiî^fiÊi*^ 


|t66o«  Pmtipn  Di  FiuiiciE ,  Monsieur ^ 
lois.,  de  Chartres ,  de  Nèmout*^  et  A%  MoÀ 
roilibttis  XIII ,  et  d'Anne  d^Aatnclieynac[m|t' 
Sahit-^Gennain-eti-La}^è,  le  9i  fleptèttil>ré-( 
un  Vendredi  fête  de  Saiiit-MàtUeu.  |.l  tjoitft  t|*i 
jeu  justes  aprè^  le  décès  de  son  oncle  JSiiston 
mort  le  a  février  1660,  .qtt*il  prit  celui  de  ip^  ' 
chë  lui  ayant  été  donn  e  en  apanage  av^ 
Chartres  ,  et  la  seigneurie  de  Montargis.  ï 
ïui  fut  accordé  au  mois  d'avril  1672 ,  et  celui  âft 
lut  légué  par  Anne*»Mârfe*Louise  d^Orléamm,'  ' 
en  1690  ,  par  son  testament  du  27  février  168S 
ralier  des  ordres  du  roi  le  8  juin  i654*  £<i  t^"^ 
tribua  aux  conquêtes  de  Flandre  et  de  là 
16721  il  commanda  une  armée  en  Hollande  |^«è 
siégea  et  prit  Orsoi,  Zutphen  et  autres  pladéSj  1iâ_ 
.quartier  de  celle  du  roi  au  siège  de  Maestrichi  ^é^r  >^^ 
pagnaS.  M.  aux  sièges  deBesançon  et  de  DMeieil' 
bourg  et  de  Condé  en  167$;  réduisit  en  1676.^^1 
béissance  du  roi.  Le  11  avril  1677,  il  gagna  «làr  Ui* 
range  la  bataille  de  Cassel ,  où  il  chargea  avecçoi^'^ 
présence  d'esprit  admirables  ;une  faute  du  pri|ipc4^ 
mouvement  habile  du  maréchal  de  Luxeii^<>ui»^  \ 
dait  sous  les  ordres  du  duç^  décidèrent  du  gai9i:|(e 
n  s'empara  de  Saint«Omer  ;  se  trouva  laucmnp' 
la  conquête  de  Gand ,  d'Ypres  ^  a  la  prise  de 
et  de  Namur  en  1692.  Ce  prince  tut  presoue  touji 
glorieuses  actions  de  Loui^  XIY ,  et  ne  le  quitta 
mander  des  armées  séparées*  Il  mourut  en  son  cb 
Cloud  le  g  juin  1701  yil'apoplexie,  et  son  corps  fut 
Denis  le  20  juin,  oii  il  fut  inhumé  le  2?  jiiillet  su»N 
historiens  le  peignent  conmie  un  prince  eSémSai^^^ 

) 

.  *  Ceite^bratiche,  qui  maoqiiait  à  Tédiiioa  des  BéfuSct 
cVaprès  Thnioire  def  wandi-^Offictert  dt  b  Goivoiiiit  ^ 
nonvcUt  «diUoiu 
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1mÂ&  ILW  fut  |«Ipttx  de  sa  gloire^  Il  eid^ira  les 

'^"  '"'  /er  ftiiJÉpiiBi^r»  eb  1670',  k  tradiiè^ôn  de 

avftit  faite.  Il  alràit  ^ov«|^,  le  3 1 191»^  166 1, 

iîfnm!^9»^dlJ^^  fine  de  .C3tailéivlf'., 

■*^eiagée,  nidrielë 5ô  juin  lÉ^o  j  »••  le  16 oo- 

it  dii-BiÉyjfefe  ^  eemte  p^tia  an  fil^NOi j  mé^\%/% 
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^^.;^-ir 


i$^iMM4  U  jsf  Wk^ 


'}    K'i  -r-:   1 


^ie  î  mademoi^Ue  :d^  Walçh^  ^ii^ée  le ,  37 
iiulriée  le  10  aviil  i^i4»  f^ Yictçf<^&siiëd<^e  Q  « 


.^r»   -, 


le  >  merte^eii 

iksëçimd'tU^y  ,.         ^         ^' 

flidrç-Lo|(iit^  v4pc  de  ValoU^  jfi(  le  a  jjaia  167^1 
e  l5iparaii67()^  ,  .      ^'  ^ 

[||Ne  II  y  âontraHiçlfi  smt|  '  '        * 

^  ,  i^tb*(%arloUe,  màdem0iseUe  4^  0uanre^  rj^it, 
1^li^.«sBhr^   16^6  y  Btariée  te  i5  o^oBte   tjË^»'4 
lii--;€haries.^  im  de  Lormne-  et  4e  Bar  >  inp»^  îk, 
r^^rei744« 
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w^v^ 


__  i|ype  Hy' petît'^fils'40  FraQCê»>dtic  d'Ori^ana ,  de 

stjCîiaFtre^^  de  Nemo^  et  de  MoQtjpeQsier  »  chevalier 

^<pVo^>  nà^^^^  à  Sàint-Çldiid  Iç  d  août  1674.  Il  j^èrta 

^dâc  de  Cbàrtrés  jàsqà^i  la.Jaiofl,de  son  père>^  qà'H 

"^S^iiè  d'^Orléaés.  O  pHtice,diâ  sa  ]^i^s  tl^adrif  fe»^ 

l{iiÉ  ^  gënier  sii;^érféar  %r  n^irtéri^^.  Utl£^ïii^i>è^, 

r^^M^^e ,  là  ^éi^é  ^' Pdiïciil^eiii^  téit rNà^^oiir.  11 

emièihe  mîritàiréiîë^st^g^  de  Méas  el  «r^eilIglMÊ 

t;i%i  /et «ni  iniirt^af  l"  h^  laiise  de  iiiBMMr tèé^^m^ 

tL  5e 


^i^'^^^ 
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S§4  '         :wim» 

Wmgamh  à  la  hêMméé 
étoBéêaré  cinq  £91$  rw  ieiliip 

poiifr  fcs  «cieticea  et  tes  âfftoygrfiiijilli  w^  ~ 
tufè  ^'intiqiiey  poëntevlMl  «itfil  Je  é^ 
aui  «m^ea  dès  arUétei  6l  êmM^àyiki6ê^^ 
rioyg;éu\f&Sf  reibplftcer  lélliïi^ 
daiM  le  co^^imto&iiMHit  4e  Vwfm^  4" 
▼aatToriu,  dont  «lie  fi>ràpiîtkll^{ 
blessé  de  denx  coaps  de  feu  teff^ 
L'année  iaivaxite  y.  il  passa  en 
qu^'il  avait  éprbavës  en  Piémont*  IFV  îirj 
bataille  ^âboanita.  $'tl  n^eitt  ppeiflt4éA|l 
la  rendre  avantageuse  aux  va 
tant  y  Jtft  rèyanmes  de  ytilenee  'el  4?; 
etd'Alcaras  furent  les  seules  «fai^rettt 
prised'ass^ty  fbt  brûlée  et  détruîll  dé> 
iiétr^  ensuite  dans  la  Catalogne  ou  il  empor^ 
de  Letida ,  Téeneîl  des  ^Ins  grands  capital 
'ft  le  craite  d'Hàttotirt).  En  1708 ,  M  9e  v 
d(çToriose  et  de  plusîenrs  aèttes^k^Ms  de 
di;  royaiiine^  durant  la  minprité  de  Lfouis^ 
par  le  droit  de  la  naissance  j  elle  lui  fiil  '^' 
parlemétit  du  ^  septembre  1 71 5.  wk  àéi 
pacifier  les  querelles  de  l'église.  Le  |#  aioêti 
dinalDuboiç.  son  favori  «/t  son  dilniinSk^^»i 
conseifâ  ti>é|^aes  avait  iMrivé  la  fiattioii^  d^ 
des  excellentes  qualités  du  régentv  H  Inéik. 
"^Uf^ie  ,  le  s  dédcnd^rè  t725  ,  et  fbt^itÉÊi^^^ 
b&ucoup  écrit  sur  ce  prinde  9  asséœiï!||^^ 
nimes  et  de  £aiiblesses  humaines  «  qui.  né  poi^- 
avaittous  les  talents,  àit^Sf^ohMm^lTV:  - 


^^rVî^^ 


»r^  '■* 


m    V 


On  lui  repro^be  de  grands  déf«it8||Bi^ 
plus  ses  gfandesrijiwlîtés,  piàrce  qu^  * 
bommè  «t  W  Secondes  d*m  béroe.  4^ 
son  a&bilité^  Wç^iioeiN».  if^df^itv^i^ 
du  vnlgairedés  piriBceii.Jleut  hh  4çn  V  '' 
iargr&oeTenr  «on.iidmtliii^liip  f Xf^^lfi 
h9  Français.  U'AvO^B^^hMert^alfié^^^ 
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i^é  que  par  elle.  Il  rappelait  avec  complaisance  Tanecdote  du 
trieur  de  Vendôme  ,  qui  enleva  deux  maîtresses  à  Charles  Y  > 
ans  que  le  monarque  anglais  eût  d'autres  moyens  de  se  venger 
u'en  priant  Louis  XIV  de  rappeler  en  France  ce  dangereux . 
ival.  On  peut  voir  à  l'article  de  Louis  XV,  les  partiçularile's 
e  la  régence  du  duc  d'Orléans,  pendant  la  minorité'.  Il  avait 
pousé,  le  i8  février  1692,  Françoise-Makïe  de  Bourbon  ,  lé- 
itime'e  de  France  ,  dite  mademoiselle  de  *Blois  ,  fille  du  roi 
.ouis  XIV,  morte  le  premier  février  1749-  I^  eut  de  ce  ma- 
iage  : 

1*.  Louis  ,  dont  l'article  suit  ; 

2*.  N....,  mademoiselle  de  J^alois ,  née  le  17  décembre 
1693  ,  morte  le  17  octobre  1694; 

3°.  Marie-Louise-Ëlisabeth  ,  Mademoiselle  ,  née  le  Qo  août 
J695,  mariée,  le  6  juillet  1710,  à  Charles,  fils  de  France^ 
duc  de  Berri ,  veuve  le  4  naai  1714  >  morte  le  21  juillet 

4°.  Louise-Adélaïde  ,  mademoiselle  de  Chartres  ,  née  le 
1 5  août  1698,  abbesse  de  Chelles,  le  14  septembre  1719, 
sous  le  nom  de  sainte  Batilde  ,  morte  le  9  février 
1745. 

5^^.  Charlotte-Aglaë ,  mademoiselle  de  f^alois  ,  née  le  22r 
octobre  1700,  mariée  le  12  février  1720  à  François-Ma- 
rie d'Est,  duc  de  Modène,  morte  en  1761  ; 

6°.  Louise-Elisabeth  ,  mademoiselle  de  Montpensier  ,  née 
le  II  décembre  1709,  mariée  le  20  janvier  1722,  à 
Louis  !•'. ,  roi  d'Espagne,  morte  en  1742. 

7°.  Philippe-Elisabeth  ,  mademoiselle  de  Beaujolais  ,  née 
le  18  décembre ►1714  >  accordée,  en  1722,  à  don  Carlos  , 
depuis  roi  des  Deux-Siciles,  morte  en  France,  sans  avoir 
été  mariée ,  le  21  mars  1754- 

8*.  L.omse-'Di^ne y  mademoiselle  de  Chartres^  née  en  1716, 
mariée  en  1734^  a  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti  , 
morte  le  17  septembre  1756. 

Le  duc  d'Orléans  eut  encore  de  Marie-Lôuise-Victoire  Lebel 
le  la  Boissière  de  Séry  ,  comtesse  d'Argenton  ,  trois  enfants  na- 
irels,  dont  le  second  fut  seul  reconnu  ,  savoir  : 

a**.  Charles  de  Saint- Albin  ,  né  en  i6q8  ,  sacré  évêque  de 
Laon  le  26  avril  1722,  archevêque  de  Cambray  eu  1725, 
avec  conservatiou  des  honneurs  de  la  pairie. 

6°.  Jean-Philippe,  dit  le  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur 
de  France,  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  abbé 
de  Hautvilliers ,  grand  d'Espagne  et  général  des  galères 
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I ^aS*  '  Louis  ,  duc ' M'Orléaiu ^  devTabitV 
Ni^mours,  dé  llonqpensiéi' etc^  prender  prioti^, 

S  air  de  France ,  ctevalîer  des  oi^df es  '  cra;R^' 
'OryColonel-ee'néralde  rinfanterie  fraaçaîsesé 
maître  des  ordres  royaux  militaires,  boèpîfiliei 
de  Mont-Carmei  et  de  Saint-Lazare  de  Jérç^.^ 
da  Dauphinë ,  naquit  à  Versait les^le  4  ao&l  171)»^ 
père  le  2  décembre  1723.  Ce  prince  (ht  ^P^^Jt 
trantet  d\ine  vaste  e'ruditîon.  Il  possédait' Tlii^ 
le  syriaque- y  le  grec  y  l'histoire-sainte ,  le^ 
l'histoire  universelle  ,  la  ge'ogrâghie  ,  la  b<^ 
l'histoire  naturelle  ,  la  physique,  la  peinture^.    , 
prit  un  appartement  a  l'abbaye  de  Sainte-!3ti|ft 
'  e'tablit*  entièrement  en  1742.  Tout  le  codrs  de  tà'k 
qu'il  termina  le  4  février  1762^  fut  un  enchaîné; 
œuvres.  Il  ne  sortait  de  sa  retraite,  que  poiM^  irisilltei? 
et  des  églises.  Il  fonda  des  collèges  et  répajadit*Sfiii 
les  missions  et  les  nouveaux  établissements.  Ùdt  ]|| 
avait  sa  confiance ,  visitait  à  sa  prière  les  prisons  /j 
les  tristes  réduits  de  la  misère,  payait  les  dettes  <]# 
mille  retenus  dans  les  liens ,  faisait  des  pensions  jjt 
assurait  la  subsistance  des  orphelins ,  secourait  4®^ 
ou  d'anciens  officiers ,  et  le  mystère  était  la 
exigeait  de  tant  de  bienfaits.  On  a  de  lui  un  _ 
savants  ouvrages  manuscrits ,  que  sa  modestie  né 
de  faire  imprimer.  Il  avait  épousé  lé  i4}(^a  ^7M*  ^ 
RiÉ-JBAifNB ,  princesse  de  Bade^  morte  lé  8  aW^ 
mariage  sont  issus  :  '      '. 

!••  Louis-Philippe  I*'.  dont  l'article  suit  j|         %i 

s?«  Louise-Madeleine '1  née  le  5  août  1726^, 


LOUIS  PHIUPPE  P% 


.'^y'. 


1752.  Louis*Phili»pe  I*',  doc  d'Orléans, ' #s'^ 
Valois ,  de  Nemottrs  et  de  Montpensier  pprm^a^ 
né  k  Versailles ,  le  i  a  mai  î  7^5 ,  titré  duc  4e  Cf 
de  son  père^  fut  reçu ,  le  5  Juin  1742 v  chevalîeç 
campagne  de  .1742  en  Flandre,  où  il  commaai 


1^',-^.' 
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,  «însi  qu'en  celle  d'Aîiemagne  en  174^  ;  exécuta  trois  belles 
charges  à  la  tête  de  la  maison  du  roi,  à  la  bataille  de  Dettingen 
le  25  juin;  fut  maréchal  de  camp  au  mois  de  juillet  suivant, 
lieutenant-ge'ne'ral  le  26  juin  1744;  se  trouva  à  la  tranche'e  de 
la  ville  de  Fribourg,  en  Brisgaw,  oii  il  commanda  le  29  octobre 
suivant;  servit  aux  sièges  de  Menin  et  d'Ypresj  fit  la  campagne 
de  1745,  assista  au  siège  des  ville  et  citadelle  de  Tournai,  et  se 
distingua  à  la  bataille  de  Fontenoy,  la  même  anne'e;  obtint  le 
gouvernement  géne'ral  du  Daupbiné ,  en  survivance  de  son  père , 
parprovisions  du  8  novembre  1747  3  fut  fait  chevsiKerde  laToison 
d*Or  le  9  juin  pre'ce'dent,  et  fut  reçu  le  9  de'cembre  ;  fût  employé 
a  l'armée  du  Rhin  en  1757;  marcha,  le  4  juillet,  à  la  tête  de 
vingt-trois  bataillons  .et  de  vingt-deux  escadrons,  pour  s'em- 
parer de  Casscl ,  que  les  ennemis  avaient  évacue'.  A  la  tête  de 
cent  compagnies  de  grenadiers  et  de  tous  les  dragons ,  il  s'em- 
para, le  20  juillet,  de  Winkelsen,  et  combattit,  le  26,  à  Has- 
tembeck.  Ce  prince  mourut  en  1785.  Il  avait  e'pouse',  le  17 
de'cembre  1745»  Louise-Henriette  dr  Bourhon,  fille  de  Louis- 
Annand,  prince  de  Conti^  morte  le  9  fe'vrier  1759.  Il  eut  de  ce 
ûiariage  : 

I*.  Louis-Philippe-Joseph,  dont  l'article  suit; 

2**.  Louise-Marie-Thérèse-Batilde  ,  nëe  le  9  juillet  1750  , 
mari^e^  le  24  avril  1770^  à  Louis-Henri-Joseph  ,  duc  de 

Bourbon. 

LOUIS-PHILIPPE-JOSEPH. 

1 785.  Louis-PhtlippeJoseph  ,  duc  d'Orlëans,  de  Chartres,  etc. , 
premier  prince  du  sang  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  naquit  à 
Saint-Cloud ,  le  i5  avril  1747»  Ce  prince,  qu'une  re'volution  fu- 
neste a  rendu  trop.ce'lèbre,  en  fut  l'instrument  et  la  victime, 
étant  mort  sur  l'e'chafaud  le  6  novembre  1795.  Il  avait  e'pousé, 

le5avril  1769,  LoUISE-MAniE-AoÉLAÏDEDEBoURBON-PEUTHlèvRE, 

nëc  le  23  mars  i7v55  ,  aujourd'hui  duchesse  douairière  d'Orle'ans. 
Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

1®.  Louis-Philippe  n.,  dont  l'article  suit  ; 

2P.  Antoine^Philippe ,  duc  de  Montpensier  ,  ne'  le  3  juillet 
1775,  de'céd^  ; 

5*.  AIphonse-Lëodgar ,  comte  de  Beaujolais^  né  le  7  oc- 
tobre 1 779  ,  de'ce'dé.en  1 782  ; 

4**.  Louise-Marie- Ade'laïde-Eugénie  ,  mademoiselle  d'Or-* 
léanSf  née  le  a5  août  1777  i 
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iàtig ,  né  lé  6  octdbi^  i^f  S»9  é'ëpoasif  !%■ 

^  Ferdinand^  1«'.  ÎN^ÎI^  Se^*^l^ 
llsii$: 
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a*.  Loins-Ch9r1ies*PMt{ppé-î|mlM)^ 
môurs  ,  né  à  Pans  le  25  é^ob][^è^/3i 

3^.    Loui$e>-Marie-Thërè$e-Cb«rlpti 
ïïîademoiselley  née  à  Païenne  lè?  ., . 

4**  Marie  ^Cbristine^CàroUne'Aclâaiâ 
dîne  d' Orléans  A  mademoiselle  dé  jff 
le  12  avril  i8i3  ^  \  tu  >  » 

S**.  F*ran^oise-LouiseTCaroline  a'OrÉ|f||| 
de  MofUpensier  f  née  à  Twikeuhm^iSo 
morto  ie  20  mteri  tSïÇ.  /  ;Uïif'T^ 

■  ■.  •     '    ■     .  - yw^m.'^i 
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Louis  de  Boukbon,  premier  du  nonii  pri^àcé 
de  Fràcce,  duc  d'Ëngliiea  ,  marquis  d^  t^^pH» 
sons  f  d'Ânisi  et  de  \aleri  ,  gouverneur  deril 
conquis,  ne' à  Vendôme^  le  7  mai  iSSoJ^j 
de  Bourbon  ,  duc  de  XTendôme,  et  &ère  ^Aàt^t 
roi  de  Navarre  ,  p^re  du  roi  Henri  IV*  ( 
p^endôme.  )  II  cominençà  ses  premières  à 
d'Henri  11^  contre  les  Anglais ,  pour  le  reéoaf  r 
de  Boulogne,  en  iSSol  II  le  suivit  li|i  y» 
frontière  d'Allemagne ,  pour  la  protec(ipp  |dé|l_ 
pire;  et  au  retour,  il  s'enferma,  avecptusieyf^ 


■v«] 


•mmm^itm^fm^a 


#MM*wainripi 


lyi  II   I    y  im}» 


*  Celte  branche,  ainsi  qae  celles  de  O^Êlyit'âk 
point  dans  rédiiion  des  Bécyîdîctins.  EUasQAl  M  ' 
Offîciende  laÇonronoe,  et  d^antres  docomeats  blatoriii 
nouvelle  édilion. 


yrM 


M 


PRINCES  DE  CONDé.  099 

dans  la  ville  de  Metz ,  qui  fut  courageusement  de'fendue  contre 
la  puissante  arme'e  de   Charles-Quint ,    qui    vipt  l'assie'ger  en 
personne,  en  i552  ,  et  fut  oblige'  d'en  lever  le  sie'ge.  Il  de'fit  une 
partie  des  troupes  du  prince  de  Pie'mont,  en  i553,  se  signala 
au  combat  d'Antibes  ,  donne'  le  1 5  août,  et  au  sie'ge  de  Wulpian, 
en  Piémont ,  en  i555,  e'tant  alors  colonel-gëneVal  de  la  cava- 
lerie légère,  en  l'absence  du  duc  d'Aumale.  Il  est  qualifie'  général 
et  colonel  de  l'infanterie  française,   dans  un  acte  du  18   sep- 
tembre  iSSg.  Il  combattit  vaillamment  à  la  journe'e  de  Saint- 
Quentin,  en  1557  ,  recueillit  à  la  Fère  les  de'bris  de  Parmëe,  et 
-se  trouva  aux  me'morables  sie'ges  de  Calais  et  de   Thionville  ,  j 
en  i558.  Après  la  mort  funeste  de  Henri  II  ,  les  me'contente- 
Bients  qu'il  essuya  de  la  faction  de  Guise  ,  qui  s'e'tait  empare'e 
du  gouvernement  du  royaume  ,  le  jetèrent    dans  le  parti  des 
reforme's.  Soupçonne'  d'avoir  favorise  secrètement  la  conspiration 
"'Amboise  ,  il  fut  arrêté  et  de'tenu  à  Orle'ans.  Il  aurait  perdu  la 
'^^^ ,  si  la  mort  du  roi  François  II  n'eût  changé  la   face  des 
affaires.  Charles  IX,  son  successeur,  lui  rendit  la  liberté'  le  18 
"^'cembrc  î56o.  Mais  la  haine  que  ce  prince  vouait  à  la  maison 
^e  Guise,  lui  fit  abandonner  la  religion  catholique,  et  embrasser 
Reparti  des  Protestants,  dont  il  fut  e'iu  chef  à  Orléans,  le  12 
^vril  1562.  Il  se  rendit  maître  de  plusieurs  villes,  et  se  proposait 
^e  pousser  plus  loin  ses  conquêtes  ,  lorsqu'il  fut  blessé  et  pris  à 
^a  bataille  de  Dreux,  la  même  année.  En  1667,  il  perdit  celle 
<le  Saint-Denis ,  et  le  combat  de  Jarnac ,  en  Angoumois  ,  le  1 5 
mars  1669,  où  il  périt  par  la  plus  lâche  perfidie.  Il  avait  un 
iras  en  éc harpe  ,  le  jour  de  là  bataille  ;  comme  il  marchait  aux 
erinemis  ,  le  cheval  du  comte  de  la  Rochefoucault ,  son  beau- 
frère  ,  lui  donna  un  coup  de  pied ,  qui  lui  fit  une  blessure  con- 
sidérable à  la  jambe.  Ce  prince ,  sans  daigner  se  plaindre,  s'a- 
dressa aux  gentilshommes  qui  Raccompagnaient  :  «  Apprenez, 
leur  dit-il ,   que  les  chevaux  fougueux   nuisent  plus   qu'ils    ne 
servent    dans  une  bataille.  Un  moment  après  il  leur  dit  :  Le 
prince  de  Condé  ne  craint  point  de  donne«^  la  bataille ,  puisque 
vous  le  suivez.  »    Dans  l'inst?jnt   il  chargea  avec  son  bras    en 
ccharpe  ,  et  sa  jambe  toute  meurtrie.  Dans  ce  cruel  état,  il  ne 
laissa  pas  de  poiirsuivre  les  ennemis.  Mais  bientôt ,  pressé  de 
toute  part,  il  fut  obligé  de  se  rendre  à  deux  gentilshommes  ,  dont 
un  était  le  sieur  d'Argènce ,  qui  le  traitèrent  avec  assez  d'hu- 
manité, lorsque  François  de  Montesquiou,  capitaine  des  gardes 
du  duc  d'Anjou  ,  qui  avait  à  se  venger  de  quelques  griefs  par- 
ticuliers, le  tua  de  sang-froid,  d'un  coup  de  pistolet.  Quelques 
historiens ,  entre  autres  Desormeaux  ,   attribuent  ce  crime  aux 
ordres  secrets  du  duc  d'Anjou.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que 
ce  prince  vint  examiner  Coudé ,  baigné  dans  son  sang  ,  et  le  fit 
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f^eqfpe  et  4^^1^9^0Ê»ià-mé 

eanné  de  l^e«me.,  ,4*P9^:*'^ 
inar^e  en  j  599^9  ,iiiortelët 

Lenise-^liargiseiile^^^ 
'  dé  Guise  ,iiiaii{éeJte.â4^^j^^ 

4^.  Gharlefl^,  ^W^^tw^  de.  i^l|^jj^^^ 
.  ft^:)leyâq^e  de  I^Q^en  ^^ 

(»■    la  mort  de  >ce  :  piônçe  ^  et  fiyAç^t** 
il/fonne^ti  Franc^f  nii  tiert 

.  ,  ht  vue  de  se  faire  Aire  rça j 
rcxrt  A  la  conyemon  à^.  f^',  ip^ 
mdade  d'hydritoirie  ,  U  iiio»f^'^ 
&iul-<îérmawi-ae8'TPré» .,  le  5o  ^"* 

&r.  Louis  de  Boàrboti,  frère  j 
octobre  i563;  *r 

.6*.  Marguan^e  9  «/^e  le  8  nùrpaà^ 

7*.  Madeleine  ,  morte  jeune ,  tt  f 
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,:;r$^irv^it,Ati|^9jt^?iJt  le.foi  He»ri  Ji|P\.  dam  IJBn 
,  ,p)QOi^»e.  ^VgiM!^  îi  ipi^arut  le  -  prf  mi^  njDvèittft 
<ft|^.  Il  ajNlU:  ^Q\i|^é:,))çt.  :^7,  déo^Wejtpoi';  ^^^ 
'i$«^4<^  Rll^j^i^  ea  Ç^iehM^ntv morte  i^>7jp^ 

!&dqi^i  totûfe*  deSoissctiiSy  àé  GkriHedt  et'deDfrevitff 
nftr^  et  gràiid^tnaiM^  cHet  Frawpe  ^  olteT^m  des  ordreë 
^^  #t^  ^  e^o^^eMeiîf  èe  'BâapWé^  dai  Cfaiiiiina|;B6  et 
i^^f  Ét^^ xbêUyit^^^  d^aJï>ora  eaiitr« 

'  t<^~  ISiikguetiolir  y  aô  sié^  de  kà  J^cheîle  ^  eominanid» 
y^^;^ééi^€%à.ii^  i^fô  «  1^36  el  t0^f  y 

^i%d^^t>il^Wb«f  d'YrGia^ie»  PolètMis  et  le»  Craatesv 
l^^l^^iiti^iVtiJ  ea  Fra«iâe.  PèiUMié  à  bcnt-j^av  le  eavâiBal 
r  ;Mé^lieiûf ,  >  é(^t^  îi^  lar^it  •  refusé  d^ëpouser  la  uiëce  ^ 
^^aië«<^ho^de  CU^iftbaiet^^^i^^^  y'co  défaire  > 

i^  s^ttpde^éfQra^atit^ilieUév  il  ài^  retira 'à  Séà»m 
,^.'|ii^«a<^^eei^  ]]n«î»im  d^Âulrvche  eonlrele  roi» 
VM^^i^  ,  le  0 

^|àî|l«t  t64>i  f  iâaisHV)^^*9ui.^aMM  taviotoine  avee  trop 
'^'iiàieàlt:^  a  y  iikittté  êhm  ecuipi  de  pîetolet ,  par  uii 
^'''  ''ërmedeMaNsiBvii 


^ijMse  V  oéê  %'  7:  février  jrôôS ,  tnàriët/  èif|  ïfii^  ,  à 
Ifiiiri^'brl^Ms  f  deûi^ièbiç  d^  nom';  dot  de  tûti^V-^ 

^^|te^  moi^  !W  5>;  sejf ti^ 

yÇif  Ifiliâfj  n^^  le^5  r?>ai,.iÇQÇf r^ligjeu«eà  Foitevrauljt,, 
IT^I^iJ  ii*^  ij6«p..  N'ayajttt  ppia^  fai^  é(5s,  vépux  ,  lelle  en 
i  itfm^  0niSz4  r  et  s'aJl^  ,  le  6  février  1625 ,  à  Thor: 
/^ap^^Prai](ois,4^S9(VQie9^^  Çarignaa,  grand- 

^^  '  mattré  de  Frauce ,  morte  le  i  |UÎïv  1 692  ; 

i).  ÇhSrlotte-Anne.>  iiéele  r&jiuîa  1&08  ,  mQrte,^ea  no- 
"'«'*;  j<feB'iàKrer«fe5-f  •  '    '    '   \       .   ^ 

èth  ,   née  ara  m6is    droctobre    1.610  ^i  morte 


f|§'>'       en  1611  ; 
W;t^!!  Lonîs , 


rv>.^  •    T    ^ 


t'^èl^f  Benîariiîn 


j 


morts  jet^estf^ 


(  ' 


5i 


^'f^\ 


'^V 


4&^ 


i^àÉimst^' 


j.\-:rWf  >3"«^ 


'»*  *»'■ 


lâfo*  HeNKijD» 


Ayant  pris  fe  parti  'deà  fr0tei^^ 

Sj^tiagc  ,  en  i577  ,  et  1»  j^r^lljjÉ^ 
usiéars  pièces  ;ei^  ^mto»|[è  M^.^ 
et  delà  pa^sa  en  A'ngietçri^~je|  |^^^^ 

Ïirotestants ,  pour  en  tirer  âtl«ééîf^,tt^ 
I  eut  iit  xjmàvâte  de  Fun  jdc!|;<|^(^ 
la,  bataiite  de  Contras.,  en  tS^^t  ^ip 
lacice  pu  cbxé  ,  par  lo  seigneiir  dci^iipl 
parti  «çontrài^v  J  l  ^  monrui  à  <  3iiiikt|^i 
qu'on  lui  a^aii  donne' ,  le  ^mars  i^p8i; 
qni  te  regardait  alors  comme  son';  lierai; 
i^.  iku  mon  de  juillet  1578,.  Marie Dv  Oui 
comtesse  db'il^caufort  en  GhaimAgne^j 
de  J}everB|.  et  de^^llarguerite  de  Bourb«^ 

.  le  5o  octobre  1 574>  ^'^  Cn^liçîr^e-tCî^t^iii 
fill&v^de  Louis  1|I  »'duc  de  Th^u^i^^ifit. 
renpivEIkininiariéele  16  msi^nhS^ff^ 
Cette  princesse  futvgénétaleJàpieiitrS^fl^^i^^ 
^«onner  son  m^ri ,  par  on  pag,e  nompiy^i  J|^ 
l'accinaû  d'avoir  dfi  relatioi|S  Ê^'niiiid[i#s<^' 
un  procès  intenté  contre  elle.  |Jp.de  ij|B 
BrilUiid.,  çoi^yaincu  d'avoir  jPavojrisé,  i!^i||l 
donuaui  de  Vai'genJ,  et  des  cheya^  j,^  fîbt^ottp 
et  le  page  nomme  Belcj^stel  pendu. ^^iM^ 
exécutée  le  1 1  iiiiUet  i588.  Cependant  la  dual 
sa  gtossèssé,  1  abjuration  qu'élU  fit  rfé  Jifftç 
réfortttée  ,  et  la  faveur  dont  elle  jbàîsskîff  m 
désarmèrent  ses  accusateurs^  et  unari^êtTOp^^ 

^  innocente  du  crime  dout  elle  était  àccùl^^.' 
avait  eu  de  ce  sètond  n^iàriage  :       '  /'*  '■  '  '^  "■  •  '  ^^' 
1®.  Henri  il j  dont J'article  suit; 
fl".  Ëiéonore  ,  née  le   ^o  avril  1 587^^  ll|K!ii 
Philippe*6uillaume  de  P(a$san ,  pni^l^, 
le  20  janvier  16(9.  /     '' 
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1 588 .  Henbi  de  Boukbon  ,  deuxième 
Qondé ,  premier  prince  du^sang ,  premiel^  piâlr 
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de  France  ,  duc  d'Enghien ,  de  Château  roux ,  de  Monlmorenci , 
d'Albret,  etc.,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  de  Bresse  et  de  13erri ,  naquit  posthume  ,  le  premier 
septembre  i588.  A  peine  etait-ii  entre'  dans  sa  première  anne'e  , 
que  le  roi  Henri  IV  ordonna  qu'il  seraitamenë  à  Saint* Germain 
en-Laje;  et  le  parlement  reçut ,  le  20  novembre  1695,  une 
lettre  de  cachet,  donne'e  au  camp  devant  la  Fère  ,  le  17  du 
même  mois,  portant  ordre  d'aller  en  corps  par  de'pule's  ,  à  Saint- 
Germain  ,  saluer  ce  prince  en  qualité  de  prince  du  sang  et  hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne.  £ntre  ses  autres  titres  ,  il  est 
qualifie'  grand-veneur  de  France  ,  gouverneur  et  lienfeuaiit- 
ge'néral  ès-pays  et  duchë  de  Berri  et  Bourbonnais,  bailli  ,  ma- 
réchal et  sénéchal  desdites  provinces  ,  dans  un  acte  du  18 
août  1622.  Pendant  la  régence  de  Marie  de  Médicis  ,  il  fut 
tantôt  bien  ,  tantôt  mat  avec  la  cour.  Il  fut  mis  à  la  Bastille  le 
premier  septembre  1616,  et  de  là  conduit  au  château  de  Vin- 
cennes,  d'où  il  ne  sortit  que  le  20  octobre  1619.  La  guerre 
civile  s'étant  rallumée  avec  les  Protestants  ,  le  prince  de  Condé 
prit  sur  «ux  la  ville  de  Sancerre ,  en  1621  ;  suivit  le  roi  aux 
sièges  de  Roy  an  ,  ^de  Bergerac  ,  de  Saint-Antonin  ,  de  Clérac  , 
Sainte-Foix  et  Lunel.  Eu  1622  ,  il  eut  le  commandement  de 
i'avaat- garde  de  l'armée ,  au  siège  de  Montpellier  ;  et ,  au. 
retour  de  son  second  voyage  d'Italie  ,  le  roi  lui  ayant  donné  le 
commandement  de  ses  armées  en  Guienne  et  en  Languedoc ,  il 
se  rendit  maître  de  Soyon  ,  Alban ,  Pamiers  ,  Realmoiit ,  Cas- 
telnaUy  BrassaCy  Viane,  la  Caune,  et  autres  places  que  tenaient 
les  Huguenots.  Eu  i635  ,  nommé  général  de  l'armée  que  le 
roi  envoya  en  Franche-Comté ,  il  fit  le  siège  de  Dole  ,  dont  le 
succès  ne  fut  pas  heureux  ,  non  plus  que  celui  de  Fontarabie 
qu'il  m^mqua  deux  ans  après.  Mais  il  réparé  ces  échecs  en  Rous-*' 
sillon ,  oii  il  emporta  ,  en  1639 ,  la  ville  et  le  château  de  Salscs  , 
et  ceux  d'Elne  ,  en  \&i^\.  Il  fut  établi  chef  des  conseils  ,  sons 
l'autorité  de  la  reine  régente  , "pendant  la  minorité  de  Louis  XIII 5 
^t  il  sut  si  bien  ménager  les  différents  intérêts ,  qu'il  n'y  eut 
aucuns  troubles  dans  l'état  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  le  26  de- 
cembre  1646.  M.  de  Rohan  «  dans  ses  mémoires^  dit  que  ce 
prince  étai^n  bon  esprit ,  vif,  entreprenant,  ménager  et  grand 
politique.  Il  avait  épousé,  le  5  mars  iSoq,  Charlotte-Margue- 
rite DE  MoNTMORENCiy  mortc  le  2  décembre  i63o.  Il  en  eut> 
entre  autres  enfants: 

i*.  Louis  II  ,  dont  Tarticle  suit  j 

2*.  Armand,  qui  a  fondé  la  branche  ^es  princes  deConli  y 
rapportée  ci-après  ; 

5*.  Anue-Gcniîviôvc,  née  le  27  août  1619  ,  mariée  le  2  uiiik 
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iumdmiiiid  ie  Orattdf  jpjrémeàr  j^i 
de  Franee  y  .duc  de  Boùrbeiùillti';^^ 
de  Moiitmorenci  ^  grami^iiiaihtria^^ 
tie&c  des  jMreTiucès  de  Boorgocnri^^e 

3 ait  à  Fftpis  ^  ie  £  septembre  cbfti .  ft^«' 
e  90a  jp»|bre^  «oui  le  titre  de  Voe  df^Jg^^l^ 
litt  génie  prëcpce^  Le  eardmal  de  RiekeK^j^ 
€a  iommeê ,  dit  «o  jour  à  Charîgnt  t  ;i^  "^    * 
M.  ie  dac  une  convepaation  de  deai  ~ 
religion  et  les  intérêts  des  prin^oes;  ûe  le^li!:' 
laiue  de  r&iirop'e ,  et.  le  iprenûer  kotooigiv 
j^eatrétre  des  ,éîecks  i  vemt.  «   «  Lar  f  "^^^^ 
taÎBes-i  ditfif^  dé'Voiiaire»  lesont  devi 
miuicnt  général  i  IWt  de  b  .fjfuerTe*  sénHU%' 
paturei.  a  11  cemnieB)^  «a  càrnere  miliifinÉ  «il 
d'Arrasi  fu  1640  9  à  celtti  d'Hire  i  ^.  t&^^i 
<fen  i642«  Ea  1645»  a  l-ftge  de  vifigJt'^^AaàK 
le  commattdèmeiKt>de  ae§  arniiées  en  'SiaÀ 
jgagna  la  luneuse  baliÂlle  ^e  Recrot ,  mu^ 
snandés  par  le  eomte  de  Poenies*  Qmm 
ayant  ton t  réglé  le  soir,  veille  de  àa 

Ïroibndément  y  qà^il  falèiit  le  rév^iUé^JfOili^bi 
raignait  d'engager  une  action  ^én^Me  iB^im^ 
«t  l'armée  fr^nçaiae  1  itilérieiire  eu  ne^pilm^  « 
dons  la,  bataille  9  dtt*il^  que  derieodrb 
mejts  pas  en  peine  ^  ré^ndit  le  prince^  fkt0 
«luparavanl^  ëelte'victoire  le  rendit  d'i 
ifixa  sur  les  iftniées  françaises  ce  l'espacijiqptf^î 
eu  en  Europe'  peur  rînfafiterte  espagi^<de^  ^ 
rable  fut  suivie  de  succès  brillants.  Il  se  re 
de  Barlemont  et  ;de  Mflubeixge ,  i^^jpa  slfa^ 
trbionville  y  cpi'il  'pri|  le   10  aoàt  |  ^'empara  de 
.  )>lusieurs  plâdcs  sur  là  Moselle.  En  1 6»44  »  "  P^l^^ 
attaqua  lo  gt!utf rai  Merci ,  reMiM:bé  siéi^  3ittSiè> 
Fribouf^ ,  émit^  ii^ùi^t^mhixi»  de  stifite  ^^ 
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trois  (o\s  vainqueur;  il  pril;  Philisbourg  ,  Wormi  et  Mayence  , 
«t  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Ctiampagae  et  .de  Hrie.  Le 
«nafe'chal  de  Tureune  »  auquel  il  laissa  son  année  ,  ayant  éle 
battu  à  Marieilt^al,  Condé  vole  en  Allemagne,  et  joiat  à  l'hon- 
neur de  commander  Torenne  >  celui  de  venger  sa  défaite,  il  atta- 
que le  général  Merci  dans  les  plaines  de  l^fortlingcn  ,  le  5  août 
1645,  etremporte  une  victoire  complète.  Le  général  ennemi  resta 
sur  le  champ  de  bataille,  et  Glesnë,  qui  commandait  sous  lui,  fut 
fait  prisonnier.  Le  vainqueur  pénétra  jusque  dans  la  Suabe  ,  prit 
Wimpfèn,  Rothenbourg,  N^rtlingen  et  Dunkelspiel.  En  1646*  > 
il  se  trouva  au  siège  de  Mardick ,  en  Flandre ,  o4  il  fut  blessé 
ou  visage.    Le  duc  d'Orléans  lui  ayant  laissé  le  commandement 
de  l'armée ,  il  assiégea  et  prit  Furnes  et  Dunkerque  ,  ,qui  se 
rendit  le   10  octobre,  et  fut  le  premier  qui  donna  cette  place  à 
la  France.  Envoyé,  en  1647  >  enOatalogne  ,  il  assiégea  Lérida; 
mais  n'ayant  que  de  mauvaises  troupes  mal  paj'^ées ,  il  fut  obligé 
d'en  lever  le  siège.  Cependantil  s'empara  de  la  ville  et  du  château 
d'Ager  ,  et  fit  lever  aux  Espagnols  le  siège,  de  Constantin.  Le 
roi  jugeant  sa  présence  nécessaire  en  Flandre ,  oi  les  a^Fdires 
périclitaient ,  il  l'y   rappela  en    i6'i8.    Il  prit    Ypres  ,   reprit 
Fumes,  <ît  gagna  y  le  20  août  j  sur  rarehidoc  Léopold  ,  la  ba- 
taille de  Lens  ,  en  Artois.   C'était  la  troisième  fois  qu'il  livrait 
bataille  avec   le   désavantage  du  nombre.  Sa  harangue  à   ses 
soldats  fut  courte  ,  mais  sublime  :  «  Amis  ,  leur  dit>il ,  souve- 
nez-vous de  Rocroi,  de  Fribourg  et  de  Nortlingen.ii  Tandis  que 
le  prince  de  Condé  comptait  les  années  de  sa  jeuliesse  par  de$ 
victoires ,  une  guerre  civile  déchirait  la  France.  Le  prince  de 
Condé ,   rappelé  par  le   roi ,  termina  ces  querelles  dans   une 
conférence  à  Saint-Germain^n-Laye.  La  paix  ayant  été  rompue 
par  les  factieux  ,  il  mit  le  siège  devant  Paris,  défendu  par  un 
peuple  innombrable  ,  avec   une  armée  de  sept  à   huit  miUe 
hommes  ,  et  y  fit  entrer  le  roi ,  la  reine  et  le  cardinal  Mazarin  ^ 
qui  oublia  bientôt  ce  bienfait.  Ce  ministre  ,  jaloux  de  la  gloire 
du  vainqueur  de  Lens,  et  redoutant  son  ai^bition  ,  le  fit  arrêter 
à  Paris  ,  le  18  janvier  16^0  ,  avec  le  |wince  de  Conti  et.  le  duc 
de  Longueville  ,  son  beau-frère  ;  les  fit  conduire  le  même  jour 
à  Vincennes  ,  d'où  ils  furent  menés  le  28  à  Marcoussi  ,   et  le  26 
novembre  au  Havre*  de-Grâce  j  ils  y  restèrent  jusqu'au    i5  fé- 
vrier j65i  ,  que  le  cardinal  lui-même  alla  les  mettre  en  liberté. 
Celte  générosité  forcée  ne  lui  rendit  pas  l'affection'  du  prince. 
Le  roi  lui  ayant  donné  peu  après  le  gouvernement  de  Guienne^ 
a  s'y  retira  ;  mais  ce  fut  pour  se  pi^parer  à  la  guerre  ,  et  pour 
traiter   avec  l'Espagne.  Il  courut  de   Bordeaux  à  Montauban  ^ 
jpreaaot  des  villes   et  grossissant   partout  son  parti.  li  passsi 
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jiir  ki. ducs  oe  Bfwaopgi^^dit  Vim«i 

Sie  son  airivëe  iiB|Më«^>d(Mnè>#i^ 
al  d^Hocifoincovin  »  g^^iNI  de  ~ 

de  GîenV^viî  eillève  «^ 
,  défait ,  si  Tureime  ne  ml  if>eiiâ  i  aon 
le  piince  'de  Condtf  irole  à^aifia>  fm 
dîspoailioi»  &vofahlei  d-iin  peiijple  m 
paré  des  yUkgei  csrc^nrrdifii» ,  -ft^mm^^ 
ebail  de  la  capitale  pour  leeoidbëllra»'iM 
reDépDirës  près  du  ftiibo«rg  Samt^A 
ae  battirent  avec  tant  de  valeur ^qoeia 
l'autre  /qui  s^nblaitùe^nvoir  plét 
célèbre ,  en  fut  augmentée.  .On  peut  dteà 
vainquirent  ceUes  de  la  Fronde  ,  mai»  ^^N^ 
Tnrenne*  Rien  n^est  comparable  aus^ 
prince  fit  ezéeuler  en  peu  de  jooii  /  poèè: 
Saint-Antoine ,  que  l'on  regardait  cdmmeill!' 
et  de  sa  gloire.  Les  deux  partis  ae  battt  ^ 
renr.  Deux  fois  Coudé  taiil^  en  pièces  1^ 
et  repousse  ce- grand  capitaine  jusque  daW 
périenr  en  forces  »  il  revient  avec  -  de 
cette  journée' aurait  été^décisive ,  BiMaâêi 
ton,  prenant  la  défense  de  Coudé,  que  soi» 
n'eût  fait  ouvrir  les  portes 'de  Paris»  ai 
tirer  le  canon  de  la  Bastille  siir  les  ttoaiiid- 
sauvé  du  plus  pressant  danger,  triompbaàilMhl 
versa  Paris,  et  vint  camper  sur  l'autre  bufdl 
la  Salpé^rière*  Il  avait  perdu  deux  mille  ~ 
de  Turenne  une  fois  autant.  La  paix  ^e  fit 
mais ,  ne  voulant  pas  y  entrer  ,  il  se  retira 
où  il  soutint ,  avec  assez  de  gloire  ^  les  aiSTaires 
belle  retraite  qu'i|  fit  à  Arras,  le  a5  aip&t  )^^i4 
aiége  de  Yalencienues ,  dontil  força  les  ïignes:  ei 
qu'il  jeta  dans  Cambrai  en  J6S7 1  sont  aulanl jl'i 
râbles  comptées  au  nombre  de  ses  bellesactâan 
bataille  des  Dunes  ,  gagnée  par  le  vicomte  de 
troupes  espagnoles»  commandées  par  l^fintti 
tric|ic  et  le  prince  de  Condé.  Cette  joumée  ~ 
des  plus  glorieuses    du  vicomte  de  ~ 
tant  à  sa  gloire,  elle  i^6ta  rien  à  celle  dilvgt^i 
commandait  en  cbef  une  armée  accou^ui^éie /^ 
commandait ,  sous  l'infant  don  •  Juan  I  A' 
4'armée  d'une  nation  qu'il  ayatt  souvent 
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ràft^ppp^a  aux  Ff«i^^ 

ji^;l»i  cbcit^^  Gioçf  8t^rs'$  ava 

^^4a  i^Pran^e^iJoinl^?!;  J  an  oft^  ^ 

^^^4^^œmaodemeiit?â!iaMi«>4^s  atm^eâ^qt^^^fW^'' 

a^iiw^  j  eut  le  p^^Àet  i^udbe  cafs^  :  j^*a|i^^^^^ 

l^rpMrlâ  4K>fisetvafÛMDTé6«Vi|rfaeès  ifuè  les  Elriieiçfi^ 

>aa^|kfÀ|:oiiil^at  de:  âenef^  d^iiii<4i^;  >  ii  mtAi^  ^  jt 
^<^tiàr  tii^sisous  lui  y  fil' k!yietr)e')8i<%i9 ^d-0iideaai4^ir 
â^  la  fluoré  d^  ;iricom^/;de<Tiii^jlsie>  :illik?|fer/^ 
5   bloijiijë  paè  ieiCMile  de!M<i»$4e»<^ 
lët^rer  sdu»  le  canon  de  Strastioiirg ,  i  et rdlaban-n 
ï  deiSavème.  .Ger^ot  ia.  deruièré  eau^pagôe  d^«  ic% 
Xom^mettté  de  la  çôulte^il  ae^^retira^^eaiififllyr 
#<ihjaî&oÉLdé  Chantilh»  oà  li  cultiva  l49sjeilr^^*^/l% 
^  Itàvia  iqa'il'eat  ^  que  la  dttciieftse^  .de;-  SêPJJMÎHiii  f% 
M»  attaquée  de  ia  pètiiterivhàrQle  ;  il.quê|ta  aa^a^^t^ 
efitd>rè  1 68^  y  pour  so  readre  à^Foqtaiad»leauf ,  sOÙ?  U 
^  %f  4<^teeml^re  suivit,  Âj^deiio»^^ 
^^  ilfik'  ^dkvi*  ;  aiiprès'  dei  ises  ;aneélireft^  e  t  fton  )6fl^iir.p(:f£tëk 
|>de  la  iiiais<m  prôfiesser4's^*BaMil^^      r^^  i^eiift«(  M 
lé)dç  4^<prii^c®  ann^a$ai$  ire-  q^^k  #ii^^  Qa  a  iU(;^'it 
iàé  d^na  aigle*  et  ie^iccmr  d'im  Upa.  Ce  feu!,. cette 
j.  ^i  :  fenninent  «(i^Garai:lè]ee;^^>lQÂ  fireut  fimedr,<lé% 

.«CtMracfil^,  BocssuetVRaeîlie  »  ]!)0«|^F^amv 

t'èoùveat  à  Gian|ilU.y  «t  M  J- y  eaoïiyaieAt  j^ipiiâiair 

MlMen»  UttéraireafiLpariaift  avec  beaucpupid^S'^t'pay 

acenF/qtta«|d>ilaoutii»ait  upi^l|<9^^^ 

^  ettx  s'eafiaionMiM^  l^i^WU  MfMltf amL^wt 

Mfétattcoalredilà^i^  j#ae  JSoiW^ui  fe^llMm^ 

4»  8e#*re(^da^^^  dit  tout  W  i  'ftO!»tir^i4pt^ 
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fRtNtES  IDE  CONDE*  4^9 

»  baUilIè  ,  sVgalè  aut  maîtres  les  plus  consommées.  L^un  >  par 
w  de  vifs  et  continuels  efforts  ,  emporte  l'admiration  dû  genre 
»  humain  ,  et  fait  taire  l'envie.  L'autre  jette  d'abord  une  si  viv4 
w  lumière  ,  qu'elle  n^osait  l'attaquer.  L'un  enfin  ,  par  la  profon- 
•  deur  de  son  génie ,  et  les  incroyables  ressources  de  son  cou-* 
»  rage  y  s'élève  au*déssus  des  périls ,  et  sait  même  profiter  de 
»  toutes  les  infidélités  de  la  fortune.  L'autre ,  et  par  l'avantage 
9  d'une  haute  naissance  ,  et  par  ces  grandes  pensées  que  le  ciel 
»  envoie,  et  par  une  espèce  d'instinct  admirable  dont  les  hommes 
»  ne  connaissent  point  le  secret,  semblé  né  pour  entraîner  la  for« 
»  tune  dans  ses  desseins  et  forcer  les  destinées.  Et,  afin  que  Vùn 
»  vit  toujours  dans  ces  deux  hommes  de  grands  caractères  ,  mais 
n  divers >  fun  emporté  d'un  coup  soudain^  meurt  pour  son 
»  pays  comme  un  Judas  Machabée  ;  l'autre ,  élevé  par  les  armes 
9  au  comble  de  la  gloire  comme  un  David  ^  meurt  comme  lui 
9  dans  son  lit,  en  publiant  les  louanges  du  Seigneur,  en  ins-« 
»  truisant  sa  famille,  et  laisse  tous  les  cœurs  remplis,  tant  de 
9  l'éclat  de  sa  vie  ,  que  dé  la  douceur  de  sa  mort.  » 

Louis  II,  prince  de  Condé,  avait  épousé  ,  le  7  février  1641 1 
Claire-Clémence  de  Maillé  j  duchesse  de  Fronsac  et  de  Cau- 
mont ,  marquise  do  Brezé ,  etc.  ;  fille  d'Urbain  de  Maillé ,  mar- 
quis de  Brezé,  maréchal  de  France,  et  de  Nicole  du  Plessis-Rî- 
chelieu.  Elle  mourut  le  16  avril  1694 ^  dans  sa  soixante-siiième 
année.  Leurs  enfants  furent  : 

I*  Hénri-Jules  ,  dont  l'article  suit  ; 

2*  Louis,  né  à  Bordeaux,  le  20  septembre  i652y  mort  le 
II  avril  i653; 

5*  N.  . . . ,  née  à  Bréda  en  1657,  morte  à  Paris  le  a8  sep- 
tembre 1660. 

HÈNRI-JULES. 

i6^.  Mënri-Jui^s  de  Bourbon,  prince  de  Condé ,  premier 
prince  du  sang ,  pair  et  grand'-maitre  de  France ,  duc  de  Bour- 
bonnais ,  d'Enghien ,  de  Châteauroux  ,  de  M ontmorenci ,  etc.  ; 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  des  provinces  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse,  naquit  à  Paris  le  29 juillet  1645.  Il  fut 
connu  y  jusqu'à  la  mort  du  Grand  Condé ,  sous  le  nom  de  duc 
d'Enghien.  Le  traité  de  paix ,  conclu  en  lôSg ,  entre  la  France 
et  l'Espagne  ,  ayant  rétabli  son  père  dans  tous  ses  biens  ,  le  roi 
donna  an  jeune  duc  d'Enghien  la  charge  de  grand-maître  de  sa 
maison  en  1660.  En  1667 ,  il  accompagna  le  roi  aux  Pays-Bas , 
dans  la  guerre  contre  l'Espagne  \  servit  aux  sièges  de  Tournai , 
de  Douai  et  de  Lille  )  marchai ,  e^  1668,  sous  son  pèrq ,  pour  U 
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yct  du  ^  février  lJ«  c^tte  i^^in  jf^  <?iW 
l'amibe  du  iiiài;éch9l.  4^  Ci^giB^    W.l* 
eo  ififoet  1670.  ,pi:<e;ii^r<K;lfMTi^^ 
çervît  dan»  l'an^^e  âe,£i!pil^^4 j^  a  Japi^se 
lick  et  au  pas$agq^d)|.^Rl94jti  ail  Wpif  4e|i^. 
4e8  aiTO^s  dwToi  jpfir  ppuiKoirtf^     ^tf^il 
4nc  de  NaTaiH^3.^  qui  ayait  corn  h>[ 

cKe-CovAtë  y  et  ii]^«s.lit  Be^âp^m  »if?i^^ 
moi$  de  mai.  Il  oçxnmaQda  uKLe  d^s  anxM^:#|1| 
d'arril.  Au  combat  de Bén^fr  le^^f  «  90^^,^; jiip^ 
toujours  aux  c^é»  de  sou  père.  Quiâ^iqu^  Uti^^^ 
mousq^ejt  à  la  jambe  ,    il  remonta  je  ||iinf|^  4llf) 
je  cheval  avait  éti^  tué,  et  continua  de  c«lp|i|>fj|| 
qu'à  la  retrait^  du.pri^ce  d'Oranf;e.  il  se.tl^lt 
attaqua  liimbourg  au  mois  de  juin,;  q|^;|^fV 
jours  de  tranchée  ouverte  le  ^i.  Il  eut  W  5H^I 

Sour  commander  l'armée  d'AUemague  josq^^^l^^ 
e  Condé  9  et  ua  pouvoir ,  le  2  aojûit ,  p^w  |a 
lui.  Il  servit  aux  sièges  de  Bouchaiu  eu  ijl^T^/ 
et  de  Cambrai  en  1677,  de  Gan4  eu  i67Jp«i^^ 
père  le  ù  décembre  1686,  suivitje  rpt;&afi^ 
ï6gO|  à  celui  de  Namur  en  i6ga;  ircomma^da;^ 
dre  sons  le  roi,  par  pouvoir  du  27  avril,  é^^'"^ 
par  pouvoir  du  i5  mai  1693.  Cefutèadét 
mourut  à  Paris  le  premier  avril  ijàg.  il  éféi^t 
décembre  i665  ,  Ani«e  de  BAVi^as^iHè  d^JE^oiià; 
prince  palatin  du  Rhin  ,  morte  le  a5  févrieir  tyàS 
sont  issus  ;  ,•*/•.    ' 

i'  Henri,  né  a  Paris  ,  le  5  novembre  i66j^'; 

1670; 
2*  Louis  III ,  dont  l'article  suit;  \\ 
y  Henri  /comte  de  Clermont,  né  le  5r juillet^ 
6  juin  1675;  ;    '^       î   <r,'-'i1,-} 

4*  Louisr-H^nri,  comte  âe  la  Ma^rche,  «if  h 

1673, ,  mort  le  21  février  1677J 
5^  Marie»Thérèse ,  mademoisjeile  de  Bêméêê 
mier  février  1666 ,  mariée  le  29  )ain  i^0f 
Louis  de  Bourbon ,  prince  dé  Conti  }  inaeint 
6^  Anne^  mademoiselle  d^Enghi^n^fWMtk 
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1670,  morte  le  27  mai  1676; 
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7*' Anne^Marie* Victoire,  mademoiàeUe  ^ 
1 1 'koût  1675 ,  morte  le  2S  octobcê  î7oéf 

8f^  Anik-Louise-^Bénédicte  ,  maderàôis^iif' 
née  le  8  novembi;e. 16769  mttée,  l^ït 


!*?■'    ' 


ll^Aibgttfte  dë'E^rbbn  ^  <iuc  du  Maine  et  kkoimAit , 
£e  âe  XXii^eiy  grànd-maitre  4e  t^àrtillerieri  morte 

Une  -Anlie/  niàdèmoiselte  dé  Mbntmorenci  ,  puU 

ÇnjjAié/i ,  i^  l,ë ^4 ^^y**^®*"  '67^1  marie'é,  le  il  mai 
ih ,  '  A  Lôtûs-Josepli ,  duc  de  Vendôme ,  morte  le  1 1 

pJÎV-  •  •  •  •  •  ntâdètnoisellede  Chrmont,  née  le  17  julllel 
■^^^'^  ,7îiarte  le  17  septembre  1680. 


LOUIS    III. 


f'.iitÂ^  XiOyis  D£  Bourbon,  III*  du  nom/dnc  de  Bourbon  , 
de»  Condéy  pair  et  grand-maitre  de  France ,  chevalier  des 
m  Toi^.  couverneur  des  provinces  de  Bourgogne  et  de 
y  na^ît  a  Paris  lé  10  octobre  1668.  |1  accompagna  le 
au  siège  de  Philisbourg  en  x688 ,  de  Manheim  a  la  £ou<« 
<fe*^Sp*re,  de  Worms ,  d'Oppenheim ,  àt  Trêves  fet  au 
de  Franckendal:  Il  i^ènrvit  en  Allemagne ,  en  1689  ,  sons  le 
Bbèi'de  Lorges  ,  qui  se  tini  sur  la  dëfensivis.  Maréchal de- 
^piir  brevet  du  %  avril  .1690  ,  il  fut  employé  à  Tarmée  d'Â.1* 
ne  sous  monsieur  le  dauphin,  qui  tint  tes  enÂernis  en  échec 
la  campagne,  et  les  empêcha  de  faire  aucuns  progrès, 
mé  en  Flandre^  par  lettres  du  14  mars  1691,  il  servit , 
k  roi  9  au  siège  de  Mons  ,  et  y  monta  plusieurs  tranchées. 
lanl^» général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  3  mai 
,  il^  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Namur.  À  Tattaque  de 
[^trage  neuf,  à  la  tète  de  quinze  compagnies  ^e  grenadiers  , 
■^téiàiei  Bàr  sept  bataillons  ,  il  emporta  le  chemin  couvert  ea 
iMittt  d'utife  demi^heure  f  contraignit  les  ennemis  de  se  retirer 
hns  le  fort  et  de  se  rendre  sur-le-champ.  A  l'attaque  des  chemins 
Mfivtts  et  des  contrescarpes  ,  le  dtic'de  Bourbon,  commandant 
Wnâîtf  lièùteitânt- général ,  entra  des  premiers  dans  le^  palis- 
jifs.  A  la  bataille  de  Steinkerque  ,  à  la  tête  d^une  division  ,  il 
lAliN|ea  phiéîenrsfois  les  etmemis.  Employé  à  l'armée  de  Flandre, 
jt^rîiettres  du  27  avril  1695,  il  comnianda  l'aile  gauche  de  la 
%iié  de  la  maison  du  roi  à  la  bataille  de  Nerwinde.  Le  village 
^tt  nom  fut  emporté  par  leis  Français  ;  de  la  position  de  ce 
s  dépendait  la  victoire }  les  ennemis  ,  après  un  Jong  etsan- 
i:cp^)[^k ,  le  reprirent  ;  le  duc  dé  Bourbon  ,  à  la  tête  de  la 
ié  Giiichè ,  l'attaqua  de  ùoùt eau  ,  l'emporta  ,  repoussa 
Ml  jusque  dans  la  plaine  o&  était  leur  canon  ;  il  lés  chai^- 
^te  jAu^iéûrs  fois  avec  la  cavalerie  qu'il  comniandait ,  et 
t6trtdtki^  f  aVàdtà^é  sûr  eut  ;  reçut  plusieurs  coups  dans 
^{ffifétii^'etâàtis^es  habits  ,  et  contribua  beaucoup  au  ^in  de 
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^1 9  P«t!«iC«$  9f 

la  Waitle.  H  «çitit  evsiiite  «u^^ 
£111694»  à  l'aimiéè  àe  S!aî^bre^^  U  d4 
sa  fiuneUse  marcWe  Ûe  Vignamoî&l  ib  poiit 
eii  ^695  9  au  bombardemeiil  4e;  Bnixetl^ 
i6g$r  sottS  le  duc  dé  yillereî,  ^^i  t^nt  *^' 
Ce  fut  sa  dernière  campaktie.  Jl  moaént    ^ 
4  miilrs  1710.  Son  ccour  nit  porté  4ilx  Jâw 
toine ,  et  son  corps  à  Yaleri.  Il  avait  épousé  ^  I 
Lovise-'FrAnçoisb  de  Bb^raBOV ,  dite  ivtifvtlSèfi 
fille  légîtimëe  du  roi  Louis  XlY  et  de  la  mari 
leurs  eu&nts  furent  : 

1*  Louis -Henri  y  dont  l'article  suit; 

*    s*  Charles,  duc  de  Charolais ,  pairjlé 
des  ordres  du  roi,  gouvemenr'de 
1700  y  admis  au  conseil  de  régence  0W 
-     alliance  en  1760;  ;     ,■.*.' 

S*  Louis  ,  comte  de  Clermont»  tké  te  IlSj^ipîf 
lialissime  des  armées  du  roi ,  morién\iy^fi^\-^^ 

IJ690 ,  abbesse  de  Saiat-Antoin0-des-fGli^iris|p^^ 
morte  en  1760 )  /,  .Vxi?'^"* 

5*  Louise -Elisabeth' y  mademoiselle  de  M 
a%  novembre  169S,  mariée  le  9  juillc^>7t^^ 
Armand  de  Bourbon  ^prince  de  Cotiti  ;       ;  V, 

6*  liOuise  -  A  nne  I  mademoisllé  de  CSi^oétéstbèï^ 
juin  1695  >  morte  en  1/58  ;  /         '   V 

.,    7*  Marie-*Anne,  mademoiselle  de  Clenm^nê 
octobre  1697,  surintendante  de  la  maiao|i 
morte  le  II  août  174 1  ; 
*  8"  Henriette-Lomsç-Marie-Fraiiçoise«>^ 
tnoiselle  de  P^ermandois ,  née  le  i5  jaimer  J 
'  besse  de  Beaumontnles-Tours  ; 
9*  Elisabeth-Alexandrine ,  mademùiselle  M 
i5  septeipbre  1705 ,  morte  au  mois  d'avril  t 


^ 


LOUIS.I^ENRL 

1710.  Lours^HsKRi  v%  BouRBOK»  prince  de^. 
Bourbonnais,  de  Châteauroux  ^  de  Montmorenci* 
Guise ^  etc.  ;  pair  et  grand-imaitre  de  France,, çii|rr|^ 
du  roi  et  de  ta  Toison  d'Or,  naquit  à  Yersailles  1%I 
Connasous  le  nom  de  duc  d'Enghienido;  vivajDl.4yr 
mort,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Bourj^on,  et  &t 


tw 
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^jg^çKfçriib^.^  el  lUuteiia^tfj^iiéral  i^n  Boiii^pQgiié  et [ 
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lârs^  et  ^è  trouvai  l^itMiue  .^Hordaîa^^^^^ 

ifft  la  cavalerie  de  rarmée  ae  ]^(ài»lrç  ,  par  e^à^s»^ 

I  29  ao4t  1712^9  il  servit  aux  siégea  de  Qotiai>  da. 

^ét^de  Bopchaiii.  £n  1715  ,  il  était  au  siëge  de  vlidadiiiL  |. 

b^iB^  dii  g^Q<fral   Vauboane,,  lé  20  septem)f>riÇ^i  ,%pf^ 

il  eat  iiae  très-grande  part.  Il  fut  fait.  marécliiRl-^ej>^ 

Ib  219, da  même  mois  ,  et  servit  en  cette  qualité  au  st^;ie  de. 

a^.  Àprè^  la  mort  du  roi  Louis  XIV»  il  fîit  déclaré  çbcdf 

^^^il  de  régence  le  la  septembre  171$^  lieutenant-eénéraV 

'^  "^ées,  du  roi  par  pouvoir  du  8  m^ars  17  iS  ,  sùrintenaaiitf^e*. 

I$|^<m  du.roi  le  ja  ao&t  suivant./ premier  ministre  le  a  àé^ 

ij^iyi%  Graud-maitre  et  surintendant  des  postes  par  prpi-». 

"f  !4{l::9  jffin  1794^  Il  se  retira  à  ChantiUi  le  16  yayi  i7aD»^,fe| 

':J|<^)»a  cbsiree  de.grand-mailre  des  postes  U  mênnè  jfkàf,^ 

rjpt  mestrê^e-camp  du  régiment  de  dragons  de  Condéle  2i5 

^V^iy  (pTû  a  conserva  jusqu'à  sa  mort,  ainsi  que  to^tea. 

âi^s  cbiàrges.'  Ce  prince  décéda  le  27  janvier  1740*  U  avait 

^  I*.  le  9  juillet  1713,  Hamb-Amne  de  Bourbon  ,  fille  de 

ûç'^Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  morte  sans  enfants^ 

^i  mars  1730  52®;  le  a5  juillet  1728  >  Caroline  de  Hesse^Bjun- 

lirRpTHBNBouRG  9  mortc  le  4  juiot  1741*  I^c  ce  mariage  est 

'''iÇjQlS^Josephj  qui  suit, 

LOUIS-JOSEPH. 

[o.  Louis- Joseph  se  Bourbow ,  prince  de  Condé  9  duc  de' 
_  ^n  9  pair  de  France ,  grand-maître  dé  la  maison  du  roi  >  co- 
^pâ^éiiél*al  de  rinfanterië  française,  cbevalîer  des  ordres  iti 
^'îAtâé  la  Toison-d'Or,  naquit  le  9  août  1756.  Nommé  gouver- 
'\!et  lieutenant*général  des  provinces  de  Bourgogne  et  dé 
îè ,  par  provisions  du  19  mai  1 754,  il  prêta  le  serment ,  pour 
iilllé'  cbarge ,  le'5  juin  suivant.  Il  ^t  sa  première  campagne'  en 
ISlèmigneen  17575  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembecl,  k  k 
^ààpffiât0  de  Pélectorat  d'Hanovre.  Maréchal -de -camp,  par 
f  ii/L  5  février  1758 ,  il  combattit  à  Çrewelt  ;  il  obtint  le 
de  Keutenant-général  des  armées  du  roi  le  11  août,  et 
piiinpa|gne  sous  le  maréchal  de  Contades.  En  lySg,  ft 
itid|à  la  cavalerie  de  l'armée  d'Allemagne ,  et  chargea  plur 
tlbls'Évec  la  plus  erande  vateu|r  à  la  bataille  de  Mindenf  A 
iirméei  fl  se  signala  le  io  juillet  au  combat  de  Coirb&À* 
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îè  a&9. (te  S^illâge  d'Eppéd^è[i&à[;&â{|o 
la  j^ttie  de  w  olfiuigea'  âyaaifaâ|ilîi  F^ 

en  ^ehtidhQ  ^  empûrié  teHr^age  j^dtitr^  IMi 
codsehrà;  Lèpriirctf  If^^dM^^  rat.^^^ 
d^  Wôlfbagen;  oùramiëe'èraiii^  ^  ^7*'  ÏJèB& 
càttunandant  IWant-  garde  ,de  Pennée;,  ié  ] 
wéimar/  d'où  il  cbas^a  leé  e^iieihis.  i^^rjsiiTi 
les.A^tric^ens  ayant  faij;  paéànék^^|i  corp^  déf 
îkï^y^}pfîeï ,  le  pîriiicè  de  Côfadé  f  mÈàiM;  t 
grenadiers  et  une  partie  dè$  èairâl)iiiieti;f'ètiëi? 
cette  rivière.  A  l'armée dii  Bas-Rhin ,  en  if6i 
mandait  vingt-trois  bataillons  et  diva^i^esêiftë 
il  devait  sontenir  le  corps  dn  marécïiat  déi^ 
FiKnghansen  le  16  juillet.  Le  28  juillet .  Pétnil, 
léi  tronpes  légères  sur  les  hauteurs  de.If^' 
Condé,  à  la  tété  des  grenadiers  et  déschàsé 
aviec  tant  de  succès,  queJ*ennemî  fut  oUI 
chevaux  y  ses  outils ,  et  beaucoup  d'arme^; D'îâ^j 
ensuite^  avec  sa  réserve^  le^â  dijTérentes  mai'çiteé 
mpis de  septembre ,  chargé  d*attaqiier la viffedK 
ouvrir  la  tranchée  le  5o  ,  et  obligea  la  garnis^  J 
octobre,  prisQnnière  de  guerre.  En  175»/ les' 
approchés  des  salines  de  ï'riedbefg,,  en  Iteise ,  leé 
conduite  du  prince  de  Brunswick  y  vouluèënt^i^ij 

Ï>oste  important  ;  déjà  ils  s'étaient  avancés  fnis^^ 
orsquele  prince  de  Condé  vint  à  leur  rencontre.  Lei 
commencèrent  l'action  lé  So  août,  et  furent  d'abprd, 
UKiis ,  s'.étant  ralljiés,  ils  firent  une  seconde  .at(^fîB 
si  bien  soutenue  que  les  alliés  abandonnèrent^  IjÇ  < 
taille.  On  fit  quinze  cents  prisonniers,  et  l'an  sVfzn^ 
pièces  de  canon  ;  un  régiment  çntier  d'ang^  m|t^j^ 
Lpuis  XV,  en  récompense  de  cette  action^  fit,(|p1(ti^ 
Condé  d'une  partie  des  canons  pris  sur  FenneôpvjMdli 
sida  le. quatrième  bureau  de  l'assemblée  4ej|i|ipj^|er; 
le  même  bureau  à  celle  que  Louis  XVl^  SP^'^ftf^^l 
vante,  s'^  montra  inébranlable  dans  le^phnî^^ie^ 
monàrcbieL)  et  signa  le  fameux  Mémoire  dçsj^rhfff 
roi ,  vers  la  clôture  ^e  cette  seconde  session  ^^fiC 
jàillet  I  jSgr  le  prince  de  Condé  quitta  la^ra^|j 
et  se  setira  à  Bruxelles  ,  d'où  il  se  rendi^,/pai;)i|. 
Il  fut  suivi  I  dans  sa  retraite,  d'un  grand  nôii{9i~ 
4$VQHf^9  ^  la  cause  royale,  ;  et;  prêts  à  p^O^^ni^^ 


th 
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h^^m 


ip^^hiçijeà  «U  ïfftR  roK  poiu-  ?f(U^^ 

^i)çj)X^j4^<Rlàra nulle  et  toxnm^  non  «yc^ue,Tai^îo|^|jott 

^Qt^'faitjs  aa  iprand  Cond^  eu  1648  »  et  piiyÂ  ainsi  si 

^^el^j^çent  Hiill&liYFCS  de  rentes  q[in  lui  i'e$Jtsa|^t[^^ 

L^^^ipi^  ({ii'ii  e^^ay$Lit  faite  ensuite  à  ^Vut^  Lams  X?^ 

^u^rince  d^  Condi^  pour  Vejpg3ger  Jk  rentrer  eu  jFrafli^ 

{U^itation^  ârraetiée  au  &ible  monarque  par  |e  cAncojir^ 

^lofjBJUinces»  Jepqpce  réponcKt  d'une  manière  respectueuM^ 

'j»€^,C^u'il  périrait  plutôt  quQ  de  spi®ir  le  tripiRpl^f^J}^ 

j'ayilrssement  du  trône  et  le,reuver»émeiif  d(^  b.np^pua^ 

pdaçit  le  prince  de  Cpnd^organjtsait  uneji^ni^é^^^ 

li  Tarm/e  autrichienne, <^iuWi|Q 
Il iiit  rejoint^  en  I70^9;^ar Ij^^duç  de  Bourbon,  et  jç 
Jiçuieu*»  tprè§  le^Ucençieme^t  des  troupes  qu^ils  av^ftnt 
"nf^çn  Flandres  pend^'V^nnëe  17^2.  lisse  s^nalèire^^ 
i^s,  d^oçlurim  i  ue  jPfqi» ,  de  JÎiirSelrott^  ^  A^S.eiQa.? 
^ ji^  Wff^eim  et  d'Haguena^i.  I/affaire..déJSer4t|ie%pL^^ 
$e^t  meurtrière  v  trois  lois  W  lëg^n  de  l!d^va%eav^^\€p^ 
_f  if^ïljgf^ae,  avait  pris  et  laissa  reprendre  le  riliage^i 
Sûnëtte.  M.  de  YiomesniL  àla  tète  des  ckasseurs  noUes, 
pie  pour  soutenir  cette  brave  légion;  ses  troupes  s'avancent, 
te.vnlage  en  criant  û  la  bdionfiéite!  h  la  Bdtànqçtte!  Le 
d|{  Gbbd^^  ^i  ne  voulait  point  exposer  de  nduvf  facette 
Mrititréjbîtliè  au  ibiâ  de  cette  rêdonitkole  batféii'é',  et  à  ta  su- 
K!  Bcî  i^binBre,  s'eflTorça  d^bord  d'airrêter  cet  enthou- 
WiP^^ihris  fés  déclamations  redoublant ,  \e  prince  cède  enfin  à 
^iNmOTebtîînpétuèux^  »  Messieurs /Vous  èfe^'t6Us''des  Ba- 

*  iitds^  leur  dit4l  en  sautant  à  bas  de  cheval,  marchons  au  village; 

*  iltbje  passe  mon  epëe  au  travers  du  corps  à  celui  qui  y  en- 
^Jifra  ayant  moi  n.  Le  village  est  emporté^  et  le  pniacj^  de 
^iil^énif^elie  premt  lie  due  de  B<Krd>on  fut  blessé  â  la 
glàâroke^  et  le  duc  <f£nghi«n  MHit  êtrettiéparun^x^  qui 
^WèÀtfe  les  jambes  de  son  cheval.. Le  ^prince  dé  Cdndë^ne  éé 

^"wj^S  ihoins  par  son  humanité  envers  les  prisonniers  t^oÂi 
iHB'^!  et  fours  blessés,  qa'il  ordonna  ^è  soigner  colmme  ïtè 
iJMilil  X'arthéè  de  Coudé  ftrt  occupée/ pendant  lés  dàniptegnfés 
ft  HféÊ^  «l' tygS.  Jusqu'alors  le  prince  ^é  Cond^  af ait  ià!s  '  eu 
^  liîiines'à^  ats  diamants ,  pTOÎ*  subveiiir  à  Tèntretien  dë'^éèii 
JW^[ïièfcj  FJlngletcrre  s'en  chaii^a  en  1795.  Eu  1796 ,  ce  corps' 
^«li^èiil'ae  nbùVéïîes  occasitin^  de  se  stgnà^e^f  on  citéw*^. 
is/ij^IktÉis,  lareltaite  de Fam!i.ée^aûtrichiennè sur  Bris^^ 
i 'Kmxihéh^  et  celle  de  Biberach /Saint^^ 
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.   Il,  :  ..  V  >  ' 


nin^  un  lA  paa,àv«c  u  rismcr.  ^^  i^| 

rWàu  sëmcfe  dé  U  Rb^267  M;rk  7û^^ 

jgpraiids  avantages  sût  la  coaKtibii,  ètTem' 
c&anjeë  deiystème  pofiU[Mic^'àPé|;ârâ  dt  I 
Cotkûé  pasML  encore  une  toistk,  là  solde  dé  T. 
kfl  'Aotrichiens  la  campagne  de  1 800 ,  après 
tiëe.  Le  prince  de  Conde  alb  r^dér  en  A: 
avec  sa  ftinille  ,  à  l'abbave  d^Ameibury.  Il 
18 1 4  ^  avec  sa  majesté  Lonu  XYIII ,  qiii  le 
gtiadirs  de  colonel-gën^ral  dé  f^lkntené  (Hti 
inalM'de  France.  Ce  prince  a  termine  tme 
glo^ttse;  illnsttëe  pat  son  courage ,  ses  tal# 
^ngi^maibeurs,  le  iS  mai  i8i8|ét  aëtëinHi 
Ce  prince  aimait  les  léttr<^s\  étlef  cultiraH^Yitt^l 
On  a  publie  de  lui  y  en  1 806,  an  EssàtJ^ 
Condê.  Il  avait  ëpousé  »  i^.  le  a3  mai  tfS&y' 
irsmfi -Elisabeth  d£  R^onAif-SouaiSEy  m^Hi^ 
fille  dé  Cbàrles  de  Rohàii ,  prince  dé  So 
de  Rcftiatt-^Rohan ,  pair  et  i^aréchal  de  Fr 
i  7g8 1  Caiverine  dé  BaiGNo^ ,  jprincessè  dà^M 
morte  en  181 3*  Dti  premier  manage  sont  iss^:  «.^ 

i^^  Ifpms-.Henn-Josepin  qui  snit^  .^,  .^;j., 

i*  Mane,  née  en  1 755  ^  morte  le  aafm]^  t 

'  S^  Louise* Adélaïde,  dite  mademofyeI[t9Jà^ 

5  octobre  17S7  9  abbes$<^  de  RemirJMfîi 

V  puis  du  Temple  9  à  Paris ,  en  i8i&,j  ou 

communauté  sous  le  nom  SAdorâJiùm 
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LOUIS.  HENRI.  JOSEPH. 


t8i8.  Louis-Hènri^Joskph  ns  BouaB<»ff»  pffp^ 
connu  sous  le  nom  de  duo  dç  Bouréoa^Cpndéj^t'^^ 
de  son  père ,  en  1818^  pair  de  France ,  gra|i4til||at|f 
du  roi  y  colonel-général  de  FinCsnterie  françaia^^'f^^j 
Vordre  du  Saint-Esprit,  Il  servit ,  en  178Q1  an  a: 
tar,  au  retour  duquel  Louis  XVI  le  fit.chevaH^ 
et  maréçbal  de  camp.  En  1789,  il  a  quitté  la 
prince  de  Condé;  et  a  signé,  le  &  i  septen^re  t 
*ce  prince  adressa  au  roi  sur  les  attentats  rév  ^ 
monarqne  était  victicne.  En  1792  le  duc  de; 
France  par  le  pajs  de  Luxembourg ,  mais  là.<sii0| 
P^euun  succès  heureux,  il  fit  sa  mtrailf 
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'im  coiip  des»bre.èla  maiq  au  milî^hi'de  l^mèlée , 

pmoitmr;Ëa  v7g5|'cépriiioe^6Mt4àQ^ 
Éte  Éejoûid^e  Mi^fsiçiiii  a^nle  Dieo.  En  1797,  il  te  ren-»* 
'  fiie)  à  Vatmée^ue  commandait  son  père>  et  servit^sorW 
jj^éAptesï^  hcéncîeiBent  de  l'armée  rajratedeFrâQee, 
.en  Jniiglelerre.  Ce  fut  là  qu'il  apprit,  en  1804,^  la  Un 
i^  8t6n  malheureux  fils.  En  i8r4 1  ii  est  ren^  en  France^ 
Mfî  I^Ins^^VlIli  Ge  prince  a  ëpeu^^  le  s^avril  »770|' 
njriitB^THinisED'PRiiÈANSy  nëe  le  g  jiûllet  i75e>  dçnt 
qu'un  ifils  unique vI-'Ouis-Antcyiiie'^Henri  de  Boufiv^Â-*» 
^  wiç  'd*Enghîenf  prince  de  la  plut  'belle  ;  espèrao^av®^ 
jTàtt  perpétuer  le  nom  le  plus  glorieux'  dans  i'histme'; 
tlf|eitiiie  de  la  politique  ombr^igeose  de  Baonaparteijui ,  ^par 
aHii traire  9  le  fit  arrêter  à  EttenheiDi,  coTOuireàFafisjf 
àVinoennes,  lear  mars  1804*   ^ 
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pTOt  BoujiBONy  prince  de  Conti,  pair  de  France ,  grand 
Via  maison  du  roi,  comte  de  Pézenas,  baron  de.  Fèrc, 
ardenoîs  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de 
ne,,  et  ensuite  de  Languedoc,  second  fils  de  Heiiri  de 
]  Kl^Ôën',  II*  du  nom,  et  pnnce^dé  Coudé,  et  dé  Charlotte- 
Ifiitttterite  de  Montmorenci,  naquit  à  Paris,  le  11  octobre  1629. 
Destiné,  dès  sa  jeunesse,  à  l'état  ecclésiastique ,  il  eut ,  en  164a, 
lël abbayes  de  Sain trDenis  en  France,  de  Clugni,  de  Lerins 
^i|ë  Molème,  qu'il  quitta  en  i654  >  ayant  déjà  pris  le  parti  des 
^v|ÎMes.  Son  début  ne  fut  pas  heureux.  S'étant  jeté  dans  les  in* 
"  tes  de  la  fronde,  par  inclination  pour  la  duchesse  de  Lon- 
îlle  I  il  eh  fut  fait  généralissime ,  et  ;fut  opposé  au  Grand 
Téy  son  frère ,  qui  défendait  la  reine  et  le  cardinal  MaxauriQ^ 
d^x  jifrinceà  s'étant  ensuite  réunis  contre  là  princesse  et 
^'iâinistrë,  fbrent  arrêté^  ainsi  que  le  duc^de  Lon^evilléy 
'  ^  te' '1  g  janvier  i65o,  conduits  à  Vincennes,  pui^  il  Hlarcoilirsi  > 
^.«e^  éiiifin,  an  Hâvrede-Grâcè,  d'où  1è  çarda^al  allsi  luîAlêïttb 
''"^iè^Mmr  lé  i5  février  i65i^  l'e  prince  de  Cojkti  si^tvit  édffor> 

li>]6^e  de  confrère  daas  le?  sc^os^s  U'oubl^jr^de^Pis^syitàSs 
VI.  55 


4<^  .   >MiM>Ki^E<iiiiii|ii^ 

n^fêntqàOl  9$  futimi  ans;  J^tAw^ 
§p<MtttowÉgÉ0feitt€Pt  pnrlkiilât  t  avét^J 
Mf(M|llifiriÉi  y  4tal  il  f JH^um  ht  mè^é  £»V^t .  _  ^^ 
goiiveMiéii\^  de  ônieiijiiié;  hik^  «n  »fi5S^^ 
tattëes  &k  Gfitak>giie  ^  aà  îl  jj^ril  ViUefiM€lie|>^< 
loo  f  'k  pourtttt  I  en  t^6S6  y  de  ki>  j^kaig§à  dé 
•tnârsén  ;  «I  »  hit  «^ant  dônaë  le  cènnAaiidë 
d'Ilalie ,  ^iKHiiÎMMatfiiiieiii  ayc^  te  ;d«)B  de  MbdèÉii 
•eiMeittlde ,  «oms  àaç» fseeisf  k  rtlle  dfi 
da  âfouveraerneiil  de  ûiiiéniiey  aà  lîea  de  éi 
qu^iTavail  remit  entre  les  maÎBa  dn  iroi  ^  l'an 
la  charge  de  grand-maitre ,  en  farevr  di»  da^e 
]ieve«  5  ^t  iiifl  nommé  chevaliet  des  eidret 
"cenhile  1661  •  Il  monrat  4  Péseaasé  dantsaii 
Laag^edocy  le  ai  février  i666«  Ce  prâace 
les  cultivait  avec  succès.  On  a  delni  ufi  ^Ti 
-et  des  Spectacle^,  selon  la  tradition  de  FEg^i 
în-8^  y  Devoirs  des  Gouverneurs  de  provin^^ 
in-ia }  ouvrage  qu'il  avait  précède  du 
Grands  f  très-estimé,  et  qui  ne  peut  être  assfss. 
leur  naissance  et  leur  fortune  élèvent  4  un 
qu'ib  cherchent  i.  remplir  les  obligatiobs  de 
épousé  Anne-Marie  MartiiiossI|  fiUe  du  comie  v««^v«^ 
nozsi ,  gentilhomme  Romain  |  et  de  Laura-Maiijtei^l 
Cette  princesse  mourut  le  4  février  167a»  â( 
^ns ,  regrettée  pour  sa  charité  ettraordinam 
tiennes  9  anxc|iielks  on  dut  la  conversioti  Ûé  ï 
mariage  sont  ISSUS  : 

1^.  Louis  de  Bourbon  y  né  le  6  septerol^içct, 
même  jour  f 

Si^^  Lo^s-Àrmaad  î  qnî  saitf 

9^.  t'rauçots-lioms ,  itlpportéllprès  sdftiMN^  itf^ 

LOUIS-ÀRMANÏ). 
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i(j66,  LouU-Armamd  db  Bourbott  ,  |HÎnçe  ^^ 
t'rance,  comte  de  Pézenas,  naijuiit  le  4avril  l^i. 
sa  première  campagne  aux  sié&es  4e  Coiuk^i  «id  ^ 
se  distiogna  à  celui  de  Luxembourg»  en  iw4r|  ^ 
marques  de  sagesse  et  de  yaleur  au  siège  de  ^f| 
Hongrie ,  et  à  la  bataille  de  .Gran ,  que  les  îmipéUai 
sur  les  Turcs,,  le  16  ao&t  i68S.  Ce  prijiice  mourol^  .1 
Vérole I  i Fontainebleau^ le 9  no veml>re|68â^ 
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1  «»  BomiMHBi^'  4i(e  m^demohétté  4fe  iBlc^«r  (i  ),  »cm 
r  iéfgâàmiêe  d6  JUaiiis  XIV,  et  de  Loais€*Fraiiçm»e  de  la  . 
Éhnc  de  U  ValUèrfri  dncbesM  de  Vaujouf".  lËltè  moi- 

>  FRAHÇÔI&XODJS. 

•'  '  ^  •■       ■  ■  .    ■      *         .  '-    ' 

\ku^n^hom^  se  Oqurbon^  prince  de  Ccmlif  ^itir- 

J^ld,  (irandf  iMMr  de  France ,  cooite  d'Alfi^^  d^  fieani»oot^ 
jsi^iet  de  Pëzénan,  marfuis  de  GraviUe  et  de.  Fortea»  yî- 
llf^^TeyrargueSy  etç.y  etc. ,  ckeraiier  ^e^  or^re^  dn  rot» 
Éil^^t^^ifis,  le  Soavrii  i664-  Il  prit  d'abord  le  titre  àe  où*Me 
^fyirch0%  puis  de  camte  de  Clermani ,  .^nsHÎI»  ceM  de 
/a  Roche^&H^r-^YoM^^  et,  -^ofin y  la  «qualitë  de  piiiice  âe 
^ffiTiès  la  mort  de  son  lirère  aine.  II  coiii|iEi0pça.9e^  pré- 
aroie^  en  1 685 ,  aux  àé^t  et  pnsea  de  Çourtrui  et  de 
iî^p^  n  se  distingua,  en  16^4 >  ^u  ,siëge  de  Lusend>oui^, 
||t  (^  iioi^ne  avec  le  prioce  de  Cooti  9  son  irere ,  en  1(18$ , 
l^r^ftte  annëeau  si^ede  Newbauiel ,  se  signala  àJa  ba- 
4f  '  Q<*^  *  è^S^^  P^^  '^^  Impériaux  «ur  les  Turcs  ,  le 
;;  se  .trouiica  ensuite  à  l'assaut  de  Newhausel ,  et  reviitt  en' 
i^^près  }a  campagne**  Le  roi  le  fit  chevalier  de  ses  ordres 
IIP  j6Ô6.  jy^s  intrigues  de  cour,  dans  lesqueileé  il  ne  fut 
«Ijlraiiger ,  l'ajant  oblige' de  se  retirer  k  GhantiUi,  près  de 
jAirlié  I9  prince,  de  Condé«  il  profita  des  instructions  qu'il 
^4<i^ce  grand  capitaine,  lequel,  remarquant  en  lui  le  germe 
finfoËe  étendu,  prit  à  tâche  de  développer  ces  grands  taleiUs 
j^\^«puis,  ont  donne  tant  d'illustration  au  prince  de  Conti. 
!^l6$Q]i  il  suivit  le  dauphin  au  sie'ge  et  à  la  prise  de  Fhiii#- 
Éfgt  de  Manheim;  à  la  soumission  de  Spire,  4e  Wbrm.# , 
P^pienheimy  de  Franckendal.  Maréchal  de  canip  5  p^i*  bre^viet 


S. 


CO  PHnoease  «'gaiement  célèbre  par  son  esprit  «t  sa  beauté*  Dans  leiems,  ou 
Wj^  Mdfaii-Isiyiael,  roi  dis  Maroe ,  étaiiderenisi  amonrcox  d'elle  en  voyant 
^fàrtnût.  Honsseai^  fit  à  cette  occa&ioa  les  vers  suivants  :  ^      , 

Vôtre  beauté ,  grande  princesse  ,     , 
\  ,  Porte  les  traits  dont  elle  blesse 

^    Jnsqnesauxplus  «auvagesHeax. 
L'Afrique  btcc  voa«  capitale  % 
Et  les  conquêtes  de  vos  yenx 
Vont  plus  loin  que  celles  d'Hercule* 

H^ijlèBM  portrait ,  trouve'  dans  les  Indes,  an  bras  d*ua  amateur  (rançais ,  pr 
JjiûBepi^  Talèto  CopîUan  ,'fils  du  vice-roi  de  Lima ,  lui  inspira  une  |.mssioa 
*^te.  (Vovez  la  déesse  «Monas,  ou  rhistoir<E  di^  portrait  d«Ja  priuctfs^e  d« 
»lt  iÇ^/in-ia.) 
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4^  nxmuvwbami^ 

du  a  arril  i6^%  il  lai  em{ilojrë  en  A 
qpi  aitMa  les  ennemis  dioisleort  projet» 
ri^ndfet  par  lettres,  da  1,4  niars  i^  y  it 
Mons  >  c^  il  monta  plusieurs  tranchées.  P«é 
d'Allemagne ,  sous  le  maréchal  de  Loii[es  •  {Kir 
il  fut  détaché,  le  a4  août,  avec  deus  mille' lii 
surer  de  la  gorge  de  Gernsbach^  et  couvrit  la 
'  il  battit  quelques  partis  des  ennemis  qu'il  rêne 
de  prisonniers ,  força  les  barrières  et  \à  red^ 
Gemsbach,  et  s*empani  de  la  riHe.  En  tèc 
vices  •  le  roi  le  créa  lieutenant^génécal  de  Èé$ 
voir  du  5  mai  1693.  11  servit  la  même  atoéè| 
ville  et  du  château  de  Namur^  il  mena  plusi'"^ 
A  la  eharge ,  et  eut  deux  chevauxtûës  sons  lui  i 
kerque,Te  3 août.  Le  29  juillet  1695,  il  com 
à  la  bataille  dé  Nerwinde.    Après  avoir  têit 
qui  couvraient  le  village  de  Lande-Fermé  V  il 
teiranchements  des  ennemis,  dont  on  se  rM 
inis  ensuite  à  la  tête  de  la  brigade  des  gâirdiiÉlV 
la    troisième  fois  ,    le  villaee  de  NerwièdSliiy 
droite,  s*y  maintint  malgré  fe^  efforts  det 
la  plaine  avec  les  carabiniers  i  ëulbuta  pjlui 
i^ne  seconde  charge  avec  la  compagnie  oes  ^ 
y  reçut  ilh  coup  de  sabre  sur  la  tète  dansTla 
qui  le  lui  avait  donné,  et,  malgré  sa  blaialil^ 
énueinis  ;  la  même  année ,  il  servit  encore  àû 
£n  1604,  sous  M^  le  dauphin,  il  commanda 
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Farmee  lors  delà  marche  de  Vignamoiit  au 
qui  déconcerta  le  prince  d'Orange  d|iu8  ses.  pi 
bombardement  de  Bruxelles,  eu  1695 j  il  ai 
arrivé  à  Versailles,  le  10  juillet  1697,  adn  mèfii 
de  Pologne.  L'électeur  de  Saxe,  sou  CQUÇupr^iTs 
porté ,  il  revint  en  France  la  même  année ,  et  m^i    '^ 
22  février  1 709.  Ce  prince  était  doué  d*émii 
d'une  grande  capacité  pour  la  guerre  et  les  aflkirea*' 
le  29  juin  i68q,  MABiK-THéRÈSE  de  BouaBoer-' 
Ilenri-Jnles ,  prince  de  Cohdé,  et  d'Anne  de/ 
morte  à  Paris^le  22  février  1752.  Ils  ont  eu  lea 

i^.  N....  de  Bourbon,  qé  le  18  novembre  1 
du  même  mois ,  sans  avoir  été  uomiÀéf 

oP,  N....  de  Bourbon,  prince  de  la  Roè^ 
i«'  décembre  1694  >  mort  le  aGàvril 

uoinm^] 
5*.  Louis- Armand ,  qui  suit  ;     "^  -'.'^ 
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FRINCE5  DE  CONTK  4^  ' 

4*«  Louis-François  de  Bourbon^  comte  d*Alais;  ne  le  27 
juillet  1705,  mort  le  21  janvier  1704. 

5*.  Marie-Anne  de  Bourbon  ,  mademoisélls  de  Conti,  née 
le  18  avril  1689,  niariëe ,  le  9  juillet  1715,  à  Louis- 
Henri  ,  duc  de  Bourbon.  Elle  mourut  sans  enfants ,  le 
ai  mars  1720; 

6*.  Louise  -  Adélaïde  de  Bourbon ,  mademoiselle  de  la 
Roche^sur-Yon,  ne'e  le  2  novembre  1696,  morte  ^  sans 
avoir  e'të  mariée ,  le  20  novembre  1 760 } 

7®.  N....  de  Bourbon,  mademoiselle  d^Àlais^  née  le  19 
novembre  1697,  morte,  le  i5  août  1699,  sans  avoir  ëté 
nommée. 

LOUIS-ARMAND. 

1709.  Louis-Armand  DE  Bourbon,  prince  de  Conti,  duc  de 
Mercœur ,  pair  de  France ,  comte  d'Alais  et  des  mêmes  terres 
que  son  père ,  cbcvalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  du  baut 
et  bas  Poitou ,  naquit  à  Paris ,  le  10 /novembre  1 695.  Il  fut  connu 
sous  le  nom  de  comte  de  la  Marclie  jusqu'à  la  mort  de  son 
père.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  le  i«' janvier  17 11,  et 

Ïrit  séance  au  parlement  comme  pair,  le  8  du  même  mois.  Il 
t  sa  première  campagne  en  1713,  se  distingua  au  siège  de  Lan« 
dau ,  a  la  défaite  du  général  Vaubonne  dans  ses  retranchements; 
obtint  le  grade  de  maréchal  de  camp  le  %i  septembre  ,  et  servit 
en  cette  qualité  au  siège  de  Fribourg.  On  lui  donna,  par  com- 
mission du  1 4  novembre  »  le  régiment  d'infanterie  de  Barrois , 
qui  prit  son  nom.  Gouverneur  et  lieutenant-général  du  Poitou 
par  provisions  du  29  avril  1717^  il  entra  le  même  jour  au  conseil 
de  régence  \  il  obtint  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom  (  de- 
puis Poly),  par  commission  du  i5  mars  1718.  Lieutenant>gé- 
néral  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  34  janvier  1 7 1 9 ,  il  fut 
employé  à  l'armée  de  la  trontière  d'Espagne ,  sous  le  maréchal 
de  Barwick,  et  y  commanda  la  cavalerie.  Il  servit 'aux  sièges  de 
Fontarabie ,  des  ville  et  château  de  Saint-Sel>astien ,  du  château 
d'Urgel  et  de  Roses.  Ce  prince  est  mort  à  Paris,  le  4  ni^^ 
1727.  Il  avait  épousé,  le  9  juillet  1713,  Louise-Elisabeth  de 
BouABON-CoNDÉ ,  fille  de  Louis  III ,  prince  de  Conde' ,  duc  de 
Bourbon.  Elle  est  morte  en  1 775 ,  leurs  enfants  furent  : 

I®.  N....  De  Bourbon,  comte  de  la  Marche  ,  né  le  28  mars 
1715^  mort  le  premier  août  1717,  sans  avoir  été  nommé ^ 

a*.  Louis-François ,  dont  l'article  suit  ; 

3*^.  Louis-Armand  de  Bourbon ,  duc  de  Mercœur;  né  le  19 
août  1720  y  mort  le  i5  mai  17221 . 
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4^^  pwm»!^^ 

mort  le  7  aôi^V»7&^f^^^       :  , 
,   #f .  ,Loaise^Heiijriet|e  4i»  BUiifbo^^ 
liée,  à  Parii  k  ^o  jiim  I7?î6  V, 
1743,  avec  jUniiâ^^MiHîepe^^^^ 
Ie9.f4évrier  175g. 

tOUfS-FRANÇOlS, 

i7i&7.  Louis-Fft^NÇQiajMBoifRBOif  y  pti 
;Meiscosar.,  comte  4a  1»  ]tf^i<dbe>  d^AlM*  ^ 
Oise  et  de  Pëzeoas ,  chevalier  des  ordres  in 
Paris  le  i5  août  1717.  Ne  avec  beaucoup  d'espri|>^ 
il  signala  ses  talents  militaires  pendant  la  guen^^ 
pënëtrer  au-delà  des  Alpes  ,  il  fallait  âeê  ixégti 
Le  prince  de  Conti,  nomme  généralissime  dès  fi^ 
et  a  Italie^  se  rendit  maître',  le  25  avrit  i^lLii?' 


et  ensuite  de  la  citadelle  de  Villefranche.  ApV 
Qiâteau^Daupbin  et  Défmon  ,  il  forma  le  sf 
la  trancbée  fut  ouverte  la  nuit  du  12  au  1 5 
ahn^é.  Le  roi  de  Sardaigne  e'tait  àccèuru  \ 
portante  place.  On  en  vint  aux  mains  lé  5o,  et 
en  nombre,  il  perdit  près  de  cinq  mille  not 
de  bataille.  A  la  fois  général  et  soldat ,  le  ppiaîeé 
cuirasse  percée  dé  deux  coups,  et  deux  cneVatâ^ 
xtiais  la  rigueur  delà  saison  f  la  fonte  des  neiges ,  |i 
des  torrents  ,  rendirent  cette  victoire  inutile  J  te  ' 
obli^/  de  lever  le  siéée  et  de  repasser  lel  moiiif 
Fans  y  il  y  cultiva  la  httérature  etjes  arts  ,  et  niOtt^    . 
ville  le  2  aoàt   1776.  Ce  prince  était  d'un  càrqtoil^ 
fiénéreux.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Louis  Xl^ 
bataille  de  Coni ,  il  ne  parla  pas  de  ses  blessure^  $î|l 
lion  que  des  services  des  officiers  qui  s'étaîeat  j^ignaféikt 
employé  dans  la  malheureuse  guerre  de  i  7$^,  maff  ïp 
quM  témoignait  aux  personnes  qui  dominaient  '  alol 
fit  fermer  les  yeux  sur  son  talent.   Son  èbàragViie  i 
point  dans  sa  dernière  maladie  ;  quoique  sur  de  ,ùe  ' 
en  guérir  il  ne  permit  rien  de  sa  gaité  et  do  sâ.pr&e 
Dans  son  dernier  voyage  à  l'Ile-Adam  ,  il  se  fit  | 
«cercueil  de  plomb  et  s'y  coucha  pour  l'essayer  (1).  R 


(1)  Un  de  nos  poètes  V»  peini  aréc  assez  de  fidélité  dans  hi  ^f0 

Deshcrosde  son  sang  il  aagmenta  IVcIat. 
Mécène  des  savants  ,  idole  dn  soldat  ^    '  ' 

Favori  d-^ Apollon ,  de  Thémis  ,  de  Belloae^  - 

Jl  protégea  les  arts  et  défendit  le  tr^ne* 
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^cC^iHiis  t  elle  ntourat  le  26  septembre  1736  •  n'ayant 
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ff6.  Louis-FRANçois-JosEPftHi  ËcHtriion  /priBcé  de  C0Qtî> 
if  ae  France  ,  chevalier  des  prdre»-du  roi  >  (e  17  mai  1760  , 
ànt-genéral  de  ses  arpiées  ^  le  11  août  1758»  colonel  d'un. 
i|tf^itilaBten^4le:6Qnno9i  r  gouverneur  d^  lia^t  e:t  .bas 
jbifipiît  lepren^  1754*  U^t  cp|inii.«.sou$  I9 

é^MÉit^de  la  iMore^^.  jusqu'à  la  mort  de  son  père. '|I  pi 

a¥k:êWo^^9^  en  Allemagiie  y  en  1757, ,  e^  «e  trquyji 
lié  d'If  astembeck  et  à  là  conc|aete  de  ré)ecto«^t  dç;  |3^7 

^|Éft  A^.^  9r  11  combattît  avec  la  plus  grande  vayieiiir.  a  ]à 
|fCr<fwe}t ,  et  finît  cette  campagne  sous  le  niar<â;hai  d^ 
b;  C^  prince  est  mort  sauf  postérité  »  en  Ësi^agn^^ipcit:^ 
illTat^nf  aprè]i  l'an  1807.  11  avait  ^ponséV  hj&xp^ 
flpil^TUiiÉ6*MARiE  i>'£sT ,  fille  ^  de  ï^rançois-rlKarie  »  dné 

ppiy  et  dieCbirlotte  -^Aglàé  d.Qiiéans*  Cette  prinçèi^^ 

%^l!Î^e!^  où  elle  avait  accompagné  son  Êrère  »  le  due  iat 

ly^;déppmllé  de  ses  états  en  1796. 

^^t0  de  cette  branclie  <|ue  déu&  fils  salilrels  de  Louii^ 
li^^^Boforben  ^  piiinoe  de  Conti  ^  f^irè  dû  .pté^édeàt:, 

h  i?lte<(biâ  -  Cfànde  Fauste ,  martjids  de  Bùàrboh-^Cômt^ 

iii^:^pT«i^qtlis  -  Féliai ,  chevaîhr  de  pourbon  Cotui  » 
a^  aécembre  1773.  Tous  les  deux  reconnus  par' çq- 
^  ^^^  à(é  en  date  du  Si  juillet  1776,  et  confirmés  dans  lés 
>j^i^^f^etnoms  de  marquispX  de  chevalier  deBourbon- Çonîi  « 
ii\^yiwifjletttes-paften^s  de  S.^  t4QuîsXVin  y  du  17  no- 
^'£|f^ffi«|nbfe  i%\o ,  registrées  à  .la  cour  royale  de  l^aris  le  it 
1^^  A,fb^^eip}>re  de  )a  n]^me 
^^      ' 


A   î         »  .* 


conn^'mjms^ 


•'t,   »: 


COMTPES  DB  BCKjàBCif^ 

Issus  de  Louis  4^  9^>^f9i>^M(9«.èrAfafS.4^ 
d'Ëgmondy  ducliesse  cle  Gueldji'é^  avec  leiur 
dj^puis  saint  Louis  ^roi  dePrtiiqi^* >~,/ 


,  m^^^:.'t^^ 


'   Saint  Louiê  *»  nèuYibtnë  diï  nom  \  rot €l! V 
bré'1226/  mort  défaut  Tumi  te  î5;a^%^j 
feu  ta54 ,  Matguefite  de  Ptàmtàe ,  niMh"' 
oi|!9e  enfants  ^  eutt'autrés  PbiUppe  tif  ) 
France,  et  Robert  qui  suit  '.f<i 

'    ^.obert  de  fronce  i  comte  de  Clérniô^^' 
gneur  de  Bourbon  en  Gbarélais,  etc.  j  bb^i 
en  V  356 /eut  le  malheur 'd^éti«tè(fetn€fi^^ 
à  Paris  eu  12791  lorsi^uHl  fiit  arihë  clicrvàHlI'j 
dîsjpos^je  reste  de  ses  jours.  Il  ne  laissa  "^  ' 
^s  emplois  cousidérables.  Il  fut  député  1 
ééHéiarr^y  eà  tSiôVlK^Ai'  traiter  de  là  pàjà' 
tuélle  entre  le  roi  Philippe  le  Bel,  d*uiif«^ëj 
^»  Romaios^It  mourutilê  7  fi^vrier-iSif^j^ 
^àj^y  BééÊfrix^dèBeurgi^nè  f-^ianm  i»f 
et  ^e  Saint- Just,  fille  unique  de  Jean  de 
ruivie  I •'.  octobre  1  ^lo .,  il M.eut  «3^; 
tiOuis^  qui  suit. 

Louis  /%  duc  de  Bourbon,  piur  et 
>:omt^  de  taèhnonti   de  là  ]«&^ 
d^ïssoudun',  etc.  sîirtioïxuné  lé  Granà^Hi^S 
la  bataille' de  Futnes,  en  1297,  contredites' 
bat  de  Pout-àrVeudin ,  jet  i  la!  fatale  Jb'uî^fiél' 
iSb2  ,  où.il  eut  le  cctaninàtidémèut  dé fMmlJ 
doût  il  sauva  les  débHs.  Déui!'atirâi[iiilsi  ip 
ment  à  la  victoire  de  Mons-eU-Pb^llèJ  If  êi^t 
de  l'armée  que  le  roi  Philippe  le  Bel  envoya  j|ii^J| 
que  la  guerre  fut  dëclare'e  aux  Anglais..  11  seia  ^ 
Sauveterre  et  Agen.  Ce  fut  en  sa  faveur  (pie  ,^ 
Bel  érigea  la  baronnie  de  Bourbon  en  ducb^' 
37  décembre  1527.  Il  donqa  des  preuves '8i| 
rage  et  de  sa  papacité  à  la  bataille  de  MontcaHit 
la  conduite  d'une  partie  de  l'armée  que  le  roiiMÉ 
pouk*  s^opposer  aux  Anglais.  Il  accompagna  o« 
de  Cambrai  en  iSSg.  Le  duc  de  Bouibon 
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COMTES   BE  BQUBBON-BïJâSËT.  4^5 

^  a^eç*}a  rëpatatîon  d  un  des  plus  grands  capitaines 

':  B  àralt^ti^^ ,  Wmôis  de  jtiih  i5to ,  Mirip  été 

^^iii/tSié^imhyê^^  pdSaëe  dé  Jeâ^  II, 

Hàîriàut;  «t  de  PhOippë  dè^^  L^  Il  en  eut 

lè,'doûtl*àînë'futPîciTe,  qaiâtiit^  et  Jacques,  comté 

^Nbtcbe ,    qui  a  Ibiidé  la'  branche  dés  comtes   de  la 

il^'ÀdeÇastrés/ëtemtè  dan»  Jacques  II ,  mort  sans  postd^ 

a4  septembre  1 4^8. 

re  /'''/duc  de  BouH>on,  comte  de  Oermont  et  dé  b 
^jpaii*  etchii^îiibiièr  déTirancé  y  gouverneur  de  Languedoc 
ScQgne,  lieutenant  et  souverain  capilaine  en  Bourbon<« 
ivirfgne,Berri,'étc.,  etc. ,  né  Tan  i5rt,  fut  choisi pi^r 
?]^î)|ippe  de  Valois  pour  assister  Jean  dé  France  >  duc  dé 
^e ,  en  la  guerre  de  Bretagne  et  de  Gùienne  ;  se  trouva  à 
de  Grëcy  en  1 546  >  pais  au  sf^gé  dé  Calais.  Il  fut  en- 
té .à  Aviguon  pour  y  entendre  les  piïopositions  de  paix 
d  III  y  roi  d^ Angleterre ,  y  faisait  faire  par  son  àm« 
t\  au  pape  Innocent  VI.  li  termina  glorieusement  sa 
i  là  bataille  de  Poitiers  où  il  fut>tué  aux  pieds  du  roi 
t  piatràntlesebups  dirigés  contre  ce  prince,  le  19  sep- 
^^'!jS5(Vcjézlesd^  Il  avait  épousé,  le 

|r  i356,  isabelle  de  Valois  j  morte  le  26  juillet  t385, 
»#oi'Philippe  de'Yalois.  11  en  eut  un  fils  qui  suit ,  et  sept 

II,  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont  et  de  Fores, 
;^iambner  de  France ,  suraom^ié  le  Bon  ,  né  Pan  |357  , 
iidit  pleige  garant  de  la  somme  <^e  cent  mille  florins ,  pour 
on  du  roi  Jean.  Il  se  signala  dans  ses  guerres,  et  contribua 
uÀau  gain  de  la  bataille  de  Rosbecq ,  où  il  commanda 
è^garde,  le  27  novembre  i582.  En  iSgo,  il  passa  en 
le ,  et  mit  le  siège  devant  Tunis.  Contraint  par  les  ma- 
contagieuses  à  lever  ce  siège ,  et  ne  voulant  point  perdre 
^de^ cette  expédition,  il  marche  à  l'armée  des  infidfi^les,  qu'il 
^déroute,  et  conime  elle  revient  le  même  jour  à  la  charge 
pmcirté  sur  elle  une  double  victoire. . Ces  succès  produisirent 
Miàpaix  avantageuse  avec  le  roi  de  Tunis,  qui  s'engagea  à  rendre  ' 
iOÉrtles  esclaves  chrétiens, et  à  payer  une, somme  de  dix  mille 
wittiits  d'or.  Louis  ,  duc  de  Bourbon ,  mourut  à  Montluçon 
fk^\%^b^l^\o  [^yoy.  les  !duc$  de  Bourbon),  Il  avait  épousé» 
!^>|$7i  I  Anûe  ^  dauphine  d'Auvergne  ,  comtesse  de  Fotèâ  e( 
l^'ilércceur,  dont  il  eut  Jean ,  qui  suit. 
L^tkan  If  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  comte  de  Clermontp 


y^!'''^ 
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42^  <;0tf^E8  hiÈ  BOCRBÔN 

k8  Allais  rlfi  m^me'  «p^iifk^  .1)  <Àery;i^ 
et  d'Ajrras  en  t4%jS^  ^tà.hi^lA^^flç'M  , 
«dcmeute  prifoimiery  ^î  mfiïivs^  ^knAii 

duc  de  Bem^  v^uo^t^m  i^i^^iX  njiki^i^ 
q^i  >suit  f  Loûii.,  aatfur  4e  ^.biaiiçbe  4^s 
aier ,  éteinte  dans  la  personne  de  ^W^^èn  .^ 
Bourboii  ^  oLort  à  l'afi^ut  de  Aonfie;  le  1  Wi^î  | 

Charles  I^ ,  duc  de  BourboQ  ét^d'^uymf  ^ 
jde^niBce ,  «ouvernettr  de  tanguedoc^àM^ 
avait  ^pou6ë,,  ea  142$  9  Agnès  de  Bour€:\ 
iitte  de  Jean  ,^  duc  de  Bourgogne.  {  Vogr^ 
fiourbon*  )  il  eut ,  tntr^autrea  «u^nts^  . 
jiiceeBsiveiiient  ducs  de  Bourbon ,  doojt  la 
il  la  &i  du  quinzième  siècle,  et  Loui^^^bU 

Louis  de  Bourbon ,  ëlevë  en  Flaiidiè 
BourgcMfne  ,  &t  élu  prince  ésrèqee  de  ï^^e 
)en  1455.  Mais,  n'a jani reçu  les  ordres  aéj^ 
onze  ans  après  sou  élection ,  il  épousa,  dai 
4herine  d'Égmond,  duchesse  de  C^eldii^, 
qui  suivent  : 

4^/ Piètre,  ^ùi  tonit  la  branche €•* 

dont  Tious  parlerons  plus  bas  y 
sMioms  de  Botirbon,  enfant  d^^ 
^\  lacqiies  ée  Bourbon ,  grand'-prîeuirile 
^  Mblle% 

-    (  ^^y •  ^^*  MÊ^uies  princes  de  t4é$0\ 
Jmas  y  ainsi  que  leur  mère  y  sùni 
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t4g0.  «Pr^ftcDï  Bourbon  ,  ékëvdi«r, 
Busset ,  conseiliéïr  et  chambellan  dvi  m  Lb 
sance  dans  les  Pays-Bas  ,  entre  lés  émiées  i4^9^  leD 
les  Mémoires  et  la  tradition  <te  là  tnaisnon  (i)»    >  «^^«^ 


>-'    '■^^.-■:.n---:^.^ 


idaMMa^Mh 


4il-^ 


Tn?r3Ç 


'    (1)  a  Os  mémoires  p(Hrtent  qii*«ptàs  h  taàrtdfi  fAi^j^i 
f<  ritie9e  QoeIdretafToya  Pictre,  sonJU»  enFrattoir^x^ 
^  soins  de  Pierre  de  Boarbon,  seigneur  de  Béeu^ ,  paf 
«  pour  se  filtre  reconoattre  et  demander  sa  lëgituofi  ||  ^ 
u  cjiie  Caiberlnede  éucklre  y  vintqnelqàe  temsapcèSi 
'u'  h  la  poarsnite  de  cette  affaire.  Qn*après  son  décès  ^  ^*  * 
m  titléa'te  proeis  qa'dle  ataii  intenté  aoïc  prîaeeadt 
tt  vûpoint  b  fi«.,  ayaat  éU  ùaiae  «n  loBgiiaar  pat^  Ik 
«  Uouibou.  n 


,.    -*■,■:.  t«ï. 


*:»»"*" 


,% 


h^ètàb^^ ^ fa^reuif  d^  Pierre, qe  Bouiiioii, ( qu'il 
|éli'coD|eiiler  et  cbamb^llan  ),  quatre  fo^r^s  et  iifi  mar- 
^I^P.  être  tenus  à  perp^ttijkéy  eUf  sa  terre  et  sei||péorîe  de 
"'^^^Javoit  :  le  marche*  Vous  les  m^rdis  ,  et  les  quatre  foires 
ju  1 1,  lî^ai,  s^g^eoùjt  et  21  ééçeiphre,  die  chaque  ai^n^. 

.JË^auce^  dujQbe^sei  et  douairière  du.  Bourb^OBisais.; 
t(.iae4;quitteff  eoterA  \m  des  quatre  mille  hui^  c^i^ 
aii^je^Uti^  4^  lat  siorome  de  Wt  nulle  Uvj^esr ,  que. 
duc  de  Bourbounais- lui  avait  promis» y^ntTâûAautv^u 
TjÎYec. mademoiselle  d*i.legre,  lui  donna,  gar  ses  lettres 
le  IHtçn.tbcison ,  ]e  premier  mars  i5o3  ,  Fomce  decapi- 
p^feîi^iil  du  cbâteàu'de  Thier^,  pour  en  jeu^r  et  prendre, 
rei^ellju  ,  en  déduction  de  ce  q|ai  lui  était  du,,  trois  cents 
r  aû^  Jusqu'à  extinction  desdites  quatre  mille  bui^  cents 
0^)i^e,  princesse  le  pQU.i;vut  du  gouvernement  des  vicointïs 
~|^^^  cle  Muri^t  i.p^r  Içltrea  données  au  cbâté^u  deJVbu- 
é'èectobre  iSii,  1^1  reçut,  de  JPean  Braçbet ,  trësoriçr- 
'rÂ:'é^8  finances^   en  iSi^,  .trois  cents  litres   pour  sa 


v; 


de  sa  mort'  n^est  pa»  connu  ;  mais  ce  fbf  sûrement 
le  4  mars  iS^g,- jour  auquel  son  fris,  qui  suit,  fut 
il^dd  gôu vernemeut  dès  vicomtes  de  Cariât  et  de  Murât, 
**paf  son  décès. 

jrfe  de  Bourbon  avait  épousé ,  par  contrat  de  mariage  du 
lëj'^ârnvrer  1498 ,  M!a.rgueaite  d  ÂiiicRE  ,  dame  d^  Bus'set , 
'^<^^'«e  Claudfe  de  Lénoncourt ,  cbeviiKer-seigneur  d'Harouel ,. 
rafeVitry^e-Fi-ançais  ,  et  fille  aînée  de  Bertrand  d'Alègre, 
ti  ÂrPuyagat,  seigneur  dte  Biisset ,  en  Auvergne,  etc.  Ge* 
epainrt  fut  passé  du  consentement  de  Pierre ,  II"  du  nom,  duc 
delBoùrbonnais,  qui  di^pna,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  au  futur 
.^IpaHK  ^bJtto. Uv&  De  ce  mariage  «ont  néfi>Ginq;eiifaat&.:. 

'    2(^..  Isabeau  de  Bourbon,  mariée,   i>^paiveo<itrat'diiM3  jmmf 
'%  .>     i53l,  avec  Jean  dfe  la  QùeiJle,  seigneur  de  Fleurai',  eta } 
•  ^      ;  sl*»par  contrat  du  20  janvier  1 544  >  avec  Piéride- de  @bau-' 
Vij^y,  seigneur  die  Blot,  l'Eglise,  etc; 

n  >  -.,5^i.  Susânne  de  Bourbpn ,  gouvernante  de  Uu  persenne.  de 
,  >ii  Y  ;tife^    IV*  durant  son  lias  à'j;e ,  qui  épouse ,  pareontwrti  du- 
ï^l  *^^!;*IÉ*'^  i535j,  Jean  d'Albret,  baron  dé.Mios- 
ofi  ^^.WW*>  îio^tç^^^  m  royauijie  de  Naviurre  y 

.  'f{!4^;;Ànrie  de  Kourbon,.  religieuse  professe  ^it  prieuré  de 
•^ttUPierro-d'YscuieJez-MouUns,  vivante le.i 5 jiua  1 527^^ 


428  COMTES  DE  BOCRRON-BUSSET. 

5°.  Et  Madeleine  de  Bourbon ,  reçue  dans  le  même  prieuré 
de  Saint-Pierre-d'Yscure,  le  i S  juin  1622,  pour  y  être 
religieuse. 

PHILIPPE. 

1529.  Philippe  DE  Bourbon  ,  chevalier,  baron  de  Basset  et 
de  Puyagut,  seigneur  de  Saint-Priest  de  Bramefan  ,  de  Cous- 
tayers,  etc.  Il  servit  avec  distinction  les  rois  François  I*"^  et 
Henri  11  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  l'empereur  CharlesV 
et  Philippe  II,  son  fils  ,  roi  d'Espagne  (i). 

Louise  de  Savoie,  duchesse  d'A-ngoumois  et  de  Bourbonnais» 
mère  du  roi  François  I'',  pourvut  Philippe  des  vicomle's  de 
Cariât  et  de  Murât,  le  4  mars  1629,  et,  dans  les  provisions 
qu'elle  lui  en  fit  expe'dier  à  Blois,  elle  l'appelle  sou  cher  et  ame 
cousin  Philippe  de  Bourbon ,  seigneur  de  Busset ,  son  premier 
e'chauson.  Il  fut  confirme'  dans  ce  titre  de  gouverneur  des  vi- 
comtes de  Cariât  et  de  Murât  par  lettres  du  roi  François  I", 
données  à  Châteaubriant  le  5  juin  i532. 

En  1 544  ^t  '  ^4^  y  il  ^'^3^*^  lieutenant  de  la  compagnie  des  cin- 
quante lances  des  ordonnances  du  roi  >  sous  la  charge  de  Jean  de 
Brosse,  duc  d'Etampes.  En  i553  ,  i554  >  i555  et  1 556,  il 
servait  en  qualité  de  lieutenant  de  )a  coippagnie  des  cinquante 
lances  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  (a  RoçUe-sur-Yon, 
qui^  dans  toutes  ses  lettres,  le  qualifie  de  cousin» 

Le  roi  Henri  II  lui  fit  don  de  l'office  de  sénéchal  de  Bazadois» 
par  lettres  du  2  avril  1649»  ^^^^  lesquelles  ce  prince  lui  dit  que 
c'est  en  considération  de  ses  bons ,  agréables  et  recommandables 
lîervices,   tant  au  fait  de  la  guerre  ou  autrement.  Il  fut  tuëâ 


(i)  Les  mémoires  de  la  maison  portent  :  qu^ii  continua  après  le  décès  de  son' 
père,  le  procès  quUl  avait  intenté  aux  princes  de  la  maison  de  Bouibon,  au 
sujet  de  sa  légitime,  et  qui  n*avait  point  été  jngé  de  son  vivant.  Voici  i«i 
propres  termes  de  ces  mémoires.  ' 

.  «  Aussitôt  après  la  mort  de  Pierre  ,  Philippe  de  Bourbon,  son  fils  ,  suivit  de 
a  près  cette  aftairc;  mai«  le  roi,  pour  éviter  les  divers  procès  qu^elIe  occasion- 
tf  nerait ,  k  cause  que  les  biens  de  la  maison  de  Bourbon  étaient  partages  et 
ce  passés  dans  plusieurs  branches  qui  sV*taîent  formées  depuis  ,  ordonna  par  ar- 
ec rét  de  son  conseil  que  Philippe  de  Bourbon  ,  fîis  de  Pierre  ,  et  petit-fils  de 
M  Louis  de  Bourbon  ,  nommé  h  Tévéch^  de  Liège,  et  de  Catherine  ne  Gueidre, 
ce  t>cs  hoirs  et  successeurs',  seraient  reconnus  àTavenir  pour  vrais  et  légilimeseo' 
«c  fants  de  la  maison  de  Bourbon  ,  nés  en  loj'al  mariage  ;  porteraient  les  armes 
»  comme  les  autres  prjnces  de  la  maison  ,  sans  qu^ils  puissent  prétendre  autre 
ce  partage  de  ladite  maison.  »  Et  ces  mémoires  ajoutent  que  cet  arrêt  fut  homo- 
logué au  parlement,  en  i5id  >  et  cooflrmé  sur  un  autre  procci  gagné  Mir  le 
plaidoyer  de  M.  Servin  ,  avocat-géné^aî. 
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Cd)l¥Ë#:  DE  BOCRfiON  BÛéS», 
^IJtiAIi  d«  Sai^t-QaeaUf  ,-^^^  le  loaoAt 

iàd     '  .       ■•    .  -  ,1.     -,  -,    ,         •  ■      ■  ' .  .   •      •         >_..,• 

Siir ^étfli^l  dà  5  févner  1 55 o,  fl  épousa  Louise  Boroia,  du- 

l^ïdMe  Njità^re  y  veuve  dé  libiii*  dl^  W^tij^àriffillé  k  Site 
^fi^^t  (^é^t  d«/ Bèrgky  doc  de  V^ïcfotitimsi  De  eejAark|gé' 

IdH^.  V  ^.r:    ':  :  ■  ;  s    :,:-••  '  J  ';  ■•    ?•-*/''■'    ♦'^    -•-'■f.»  •-■ 

^  I?.  Claude  dfc  Bourbon ,  qui  suit  :  » 

a;S^^Ji«Qrî  de^oj^on^  né  ÀSopùers^  en  Befi^î/Içâ^V  f^{ 
j^>-:^^i>KÇ  l55i>  kqiiel  e^t -^ur.pami^etfflWîJPir^n^ 
"^.sire  dWîbret,  roi  ïe  Xâvari^9x/^i|^ûn^4J%|piç^^ 
50  i  ^^tagne ,:  et  Susanne,  de  Eôurboi^,  sa  Itetf 
it  ^;]Bft^ruV,|ç  7  ipaa«  i5.34;  .   jj  -    u:    ' 

5^«%Iean  de  Qoùrbon,  seigneur  de  la  MotterFeuîl^  et -ilw.i 
^f^  iB|wMHrt*;'êtc&T,  çhevalie^  de  Fordri  duroii^  Wà*^^ 
;^»"!Fepttll3r  le  a  septembre  i55fin^é:j'U 
««I  ^  1  &6iS  y  avét'  Euehansie  ^  de  rlè  iBr bs^-^MQrtet  y  #116?^^ 
>  f  >'|a(B^ae6 ,  ^  seigneur  4e  la  6rbs$ç-^lfoi$et<y  ^cé-»miHi%'^ 
<^^>ee|se>'  chevàiier  dé  l'ordre  du  hxt ,  son  p)iâétierV^âi«  » 
^  .^Arre  et^on  ambassadeur^ capitaiae>de  eincpiante.boiiiipies  ' 
'f  d'armes  ,  et  de  Françoise  de  Moussy  la  Contour  de  Puy-l  * 
!ijl«>^Bâilapdt  tlfett^t:V    :  ;^* 

^>ï';r.  ^a.  Gilberte  deBourbonyaccordt^ey  pafr  contrat 4la  t^^ 
tt<# V  i     janvier  1 5^4  »  '  ^^^c  Joachim  de  ChabaUnes  >  ^  comte \ 
? V  ^    <  de  Saignes  y  seigneur  de  Trussy  ; 
ir^^u  •>£;  Mt  Jeanne  ^e  Bourbon ,  mariée  ,  par  contrat  du  rS 
«»'i!^^  .vjaQvier  1599,  avec  Jean  de  k  Mousse,  seigneur  de 
r?i.j»!<;  Haisancef  ;  - 

'    le  1 9  octobre  i543,  reçut  la  tonsure  des  mains  d'Bustacbé 
[^^ du  Bellay,  évécjûe  de  Paris,  le  5'  }um  i56o.  Il  fut  r^Ki, 
i*  irj^çyaïier  de  Tordre  de  Sain^7eâ^  dé  Jérusalem  ».  au  çràM^ y 
i^.vjpRettrë  d'Auvergne,  le  âi  avril  i562j  quitta  depuis  dft^ 
ordre,  et  épousa,  avant  le  7  mai,' Jeanne  jde  RoUat,  fiité- 

;'  it  Martin ,  seigneur  de  Brugeac ,  en  Bourbonnais ,  ^^  <k 
^;  demoiselle  Françoise  de  Bayardf  sa  femme.  Elle  étair 

yyèuve.de  lui,  sans  enfants^avant  le  11  avril  1619;      ' 

$^.'Mairguerite  de  Bourbon  ^  née  à  Bomiers,  en  Berri,  le 
/  ]|OioCtàiire  i552,  mariée ,  par  contrat  du  aS  juin  iS9iS 
' '^avéc  J^ai^-Pierre  de   SujâpLer.e]i.  B^!^^!^^  baron  du  L^- 
Hiosini 

fi^;  Et  Gatberiiie  de  Bourbon,  née  à  la  Mothe*F«ailly  le, 
14  octobre  i534^  Elle  moorat  sans  alliance.  '     ^ 


:^' 
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1 588.  CfsAiimBotriiBicmVcomté  Se  Bai 
âé;Kà|ut,  âèigiiêiHr  nfe  dftitfii^Pii^t /il^  <! 

idetfîoifdré  da  roi ,  iét  y^iémèar  pour  S 
jUiit  et  dé  Miu-^  j  na^mt  i  fioxeùl  lef tl< 

il  oblint  da  roi  IfcnrI  111/  lé  i  i  hiaN 
tènteis  portant  .8urdit|iati^^ld^  p6rrfer\  |É 

y  Cëzar  de  Bourbon  y  gouverneur/ et  .ibisibre;! 
1»  des  yicoDiiés  de  Çarmt  et  '  de  Mu)fât^  J^^^ 
»  et^bien  iuqci4  cqqsîo  Claude  de  Bourbon  ^-^^b^ 
»  ordre,  f  comte  d^  Puaset ,  baron  dé  ^¥mfpX,f 
«  P^ovérière  et  de  Gbasius  y    capitainç"  dt'l^litf 
V  4'annes  de  nos  ordonnances  ,  eX  notre  fiélilQil 
«l^os;  vicomtes  de  Cariât  et  de  Murât  ^iilv^^^ 
»  amée  Marguerite  de  la  Rochefpucault  f^9È'^^0!f§ 

Dans  ces  mêmes  lettres,'  ce  prince  dit  ^e 
^«vait-^té'cmployié  dans  ses  guerres  auprèsa^e1Èf| 
•]^  d^cèsi  de«onpëre.  On  voit  par  ces  léj^i^ 
«Q  ffeùv^S^em^nt  des  vicomtes  de  CaHsfÇ'À'^ 
if  eh  jouît  pas  lotig-tèms  /  le  roi  Hetiri  Itl^/'^efib 

-"- r rr : ■      ■■,   .,^jl}^    ■  ^" 
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«  considération  de  yons  je  feray  tonsjonrs  patoi8tréT;^|fi|^j 
•M  scBuroieiH  espécer  de  nloy.  Partdnt  )è  prycray  uUlà  mil 
«  «t  digne  garde.  Escript  k  Saint- Jclian-d*Ang4^ly  lé;:ib^/ 
■M  voêtre  bien  afTectionne  consyn  et  mey Heure  àmy  y't^fié  if 

La  $u8cripiion  at  h  mon  cousyn ,  M*  de  Boatet^,  cb^ijiljiip 
niodseignéur*  '       *       i  'h 't.^|t^ 

c< .  Monàienr  de  Mortemart ,  j*aye  été  fort  ayce.d'èntdridftr 
«  mon  cousyn  de  Bnssct,  les  propos  qui  se  traiîstcntpot^lèl 
<c  avec  vostre  beHé»soeur ,  la  fuJc  de  madame  de  -Ta»annles^,^t'll^ 
•c  vonlleu  rîen  faire  en  tel  cas  sans  mon  advys  ei  exprét 
.«  t^estimant  honoré  de  m^apiia  rte  ir ,  fay  bien  aussi,  in 
«  .gnoistre  par  la  présente  que  ceste  alliance  m*est  ét'àdN^ 
<c  agréable,  principalement  esiant  faicte  avec  vous,  etqoft  je'iâi 
«  tage  pour  le  bien  et  contentement  de  son  dlctfilz^  i|neldl 
«  se  parrachèvenr,  pour  vous  assurer  que  comme  en  to^t  dé 
«  dé  moy  ledi  t  sieur  de  Busset  etsaraayson,  me  congntiiâitib 
«  cl  affectionné  pmy,  je  continneray  celte  atfeclion  &  tionli' 
«  tiendront  y  comme  particulièrement  je  désire  la  vons 
«  occasions  qui  se  présenteront,  d*aussy  bon  cœur  que  je 
ce  M.  de  Morteniart  en  sa  sainte  garde.  Escript  à  Saitft^'Mr^' 
ce  dejuiog  i583,  signé  âenry.  , 
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arrivée  le  premier  août  iSSq  '9  ayant  fait  démolir  le  cb&teau  dp 
Cariât. 

Ce  fut  en  sa  faveur  que  le  roi  Henri  IV  ,  par  ses  lettres-pa« 
tentes ,  données  à  Paris  auînois  de  décembre  de  l'an  1594  >  con- 
firma les  quatre  foires  et  le  marché  qui  avaient' été  établis  aii 
lieu  de  Busset,  par  le  feu  roi  Louis  XII,  au  mois  de  juillet  i5oi  , 
en  faveur  de  Pierre  de  Bourbon ,  baron  de  Busset,  son  bisaïeuK 
Et  par  autres  lettres-patentes  ,  données  à  Paris,  au  mois  de  juin 
1599,  Henri  IV  établit  en  sa  faveur  trois  foires  pour  être  tenues 
tous  les  ans,  savoir  :  l'une  le  lendemain  de  la  Saint-  Martin 
d'hiver,  au  bourg  de  Saint-^Martin  du  Puits  >  avec  un  marché 
tous  les  lundis ,  et  les  deux  autres  pour  le  lieu  d'Empuiy  ,  leprer 
inier  jourde  Saint- Aubin,  premier  mars,  et  la  deuxième  à  autre 
fête  de  Saipt- Aubin  ,  1 1  juillet. 

César  de  Bourbon,  mort  avant  le  premier  janvier  i65t,  avait 
jeté  marié  deux  fois ,  la  première  par  contrat  passé  à  Bordeaux  le 
12  avril  1684  y  avec  ]VIarguerite  de  Pontac  ,  morte  peu  après 
sans  enfants  ,  fille  de  Jacques  de  PontaC,  seigneur  d'H^ubrign  et 
ide  Lahande ,  et  de  Finette  d^Aspremont  ;  la  deuxième ,  par  con- 
trat passé  au  château  de  Busset ,  le  21  juin  i5.88  >  avec  Louisk 
SE  M0NTMORIL1.0K ,  fille  unique  et  héritière  de  Saladin  de  Mont- 
morillon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  baron  de  Saint-Martin-du- 
Puits ,  de  Saulx ,  seigneur  dlllau-lès-Saulieu  ,  de  Vézigneux ,  da 
Creuzier  le  Vieux  et  le  Neuf,  de  Beauregard  et  du  Pavillon  ,  et 
de  dame  Anne  l'Hôpital  de  Sainte -Mesn^e.  Se§  enf^ints,  au 
pombre  de  sept,  furent: 

I  ^  Claude  I ,  qui  smit  ; 

;i®  Charles  de  Bourbon ,  baron  de  Vézigneux  ,  né  le  25 
août  1590  ,  mort  sans  postérité  le  premier  juin  i632.  I& 
ftvait  épousé,  par  contrat  du  19  novembre  i65i,  Mar- 
guerite de  la  Baume  de  Suze  qui  testa  le  28  novembre 
1.644  9  ^^^^  ^^  Georges  de  la  Baume  de  Suze ,  seigneur  de 
Plessian,  et  de  Jeanne  de  Maugiron; 

5<*  Jules-César  de  Bourbpii,  né  le  9  mai  i  Scf^ ,  mort  en  1 6o4  9 
âgé  die  dix  à  onze  ans  ; 

40  Jean-Louis,  comte  de  Busset,  rapporté  après  Claude; 

j5<>  Ann^de  Bourbon  née  le  28  janvier  1695,  mariée  par 
contrat  du  14  février  161 1  ,  à  Antoine  de  Pracomtal , 
chevalier  de. l'ordre  du  roi,  seigneur  et  baron  de  Soussey, 
de  Rochères  ,  de  Saint-Beury ,  etc. ,  etc.  Jl  demeura 
veuf  le  1 5  mars  1641; 

,6^  Marguerite  de  Bourbon ,  née  le  6  août  iSgg,  mariée  par 
contrat  du  19  avril  i6i5  ^  et  Jean  de  la  ("a^rette ,  chev^* 

VJ.  55 


\ 


4S4  COXTIS  0E  ftOVlMIk] 

Haute-Feuille  ; 
^\Mskàe\eine  de  Sédrboï,  inéè  le  J^ 
Sa  juin  1614  >ft  Lôdds  de  TiHim^l 
Yilliers^la-Faje  et  du  9<yà9lretviW 

i65f.  ■•^•:<^?fep 

^  i65o.  Glavi>e  ibs  itcrùltilbif ,  if^Bu  liôiii^  % 
ae  Basset  .baron  de  ChShâ  ëtKè  Y^izif^hx  ,1 

jboasav  ite  4. juillet  l'&iiV  ^î^s^  "àk  pk 

Maubéc;,  vebVe  àé  Fï^hçofs  d'i^^ëliiër,  W- 

dtt  Chaylar ,  et  ïilie  ^de  ClàtoSé  Xte  là  f  ay< 

Feuille  et  de  Nades  ,  et  de  Marie 'd'Al%gée.  XI 

£ant9  av^tnt  le  13  uûirs  *i€4i«  k:-&.î*ji^ 


»~^  •'    )     'l.v  /•«<«•».! 

JEAN-LOUIS. 


ilè4i./.}£AK-Louii8  PB  Bourbon^  comte  lÂ 
Ç^âlui^  âçjPiagat ,  de^Yëzîgneux^  de3aial-Hi 
qhevalie^  de  Por^e  du  roj,  né  le  2s3  )vtià  ^J^f:^ 
4ynl,ij5é79  âgë^de  70  anii.I)  Avait  épi^us^;»  htftéam 
Êti^LENs  DE  ïiA  Qusfi«LB|  ^iû  de  Jettu  de  la,i)[2>i&iji^ 
I*iOr(li;e  di^  rçi ,,  seigneur  de  Fleurât ,  de  €hftieaBgi|f/» 
^'    opnedtt.Saiic.  £Ue  ^urutle  7  mare  i66^y^ypÉliNniM 
!•,  Jean-Louis  de  Bourbon^  mort  jeune';  ,  -   >    /^ 
a*  Louis  I",  dont  rarticle  suît^         .  j,     ^  ^^ 
5*  Madeleine  de  Bourbon,  nit  te  '1$  mtc 
mariée  le  ry  Wpteftb^e  1688  4'ÏVaaferfr 
liangeron  «  cbevàlier  >  ^nkrqàis  Se  VSisÀêêâi^i 
Bàkains,  baron  de  Ddyé^  etc.';  isH^  À^ib^le^ 
atiùt  1669  f  et  mourut  peu  àpi^  \  en  ^ôdimâr^^  ^ 
'V  Amie  de  Bourbon,  née  le  t(8^^ïÔ|&    * 
janvier  1672 ,  avec  Jekn  de  SUfiÉt^lt*  m 
qùis  de  Tâvanxies^  baVoii  dé  MMg""  '    " 
vicomte  de  Lugnjr.  Elle  moulait' lèY^ 


&   ^iiUSt 


^/^' 


^^^^1 


Wfe> 


r^r^.:.^ 


LÛTJlS  ï~. 


tsf'JrJ 


:T*M|r* 


1^7.  Louis  D&  Bourbon^  h^  cb^  Hobi»^ 
baron  de  Cbâlus  >  de  Yézigtieux  et  dé 
de  Piagut ,  etc. ,  né  le  18  octobre  1648.  H 
cbarge  de  Heutenant-généfal  de  i'ai^eiie  'd< 

très  données  à  S^int-Geicm^in«en-La^e  lé  lO  dé<  ,  ^....^^^^^ 

la  démission  qu'en  avait  faite  en  sa  &yeur  le"cora|e^|MB|iVr 


ï?*^''-..- 


rj^*  J\Î^M/a  p^  âcqçitU  çV^çgi  ay^t:  été  tuë 


2  no- 


1.677,  iige  de  viugt-neufsfns.  Il  avait  épons^t  j^arcon- 

pusse  à  Paris  le  1 5  janvier  1672 ,  Madelsinb  de  Bermondst, 

de  Georges^  dki  B^|i90fli4^9  ç^valiei^V  co^nte  d'Oradour , 

\tL  du  Boucheron  et  de  Saînt-Bazile  ,  maréchal  desçamps  et 

ém  IttToi  et  liëutënàtYt-g#néraia'artinèri|;  éi  d^Tràn|^is^ 

Éitér.  Be  ce  mariage ,  sont  nés  :  '  '  "'       *  *■    '^  '  f  "**'  -^ 

^j,V      •■'      ■•■    \  ■  ^-'-  ' 

1*  XiOuis ,  qui  suit  ; 

;j^  4çftçi^e  ^rmjiçoi^  de  ftçurVw  >  <509^te  ^,  GbAtas  ,  «^«tiet 
>  .  WH^  4lfi»ï;^Ç$  >  ie  i5  ^yjpl  174:^ ,  âgé  de  aw^te-qu^rtrç 

St  Madeleine  de  Bourbon  9  mariée  le  aS  septembre  i^o5  à 
Nicolas  de  Qùelen  de  Stuer  4e  Êaoss^ae,  cointe  d^  là 
Vanguyon  et  du  EiCQUtay,  prince  deOdorenci,  etc\>  second 
baron  du  Querci^niortle  ofattvîer  i7îiï,'âj^'àe  soiitànlè^ 
huit  ans  ,  et  sa  veuvé  Iç  ag-novembrcîj^w  C'est  djg  éé 

^    Inariage  qu'est  issu  le  chiç  ii  I4'  Vatigûyoïi^  paiir  dé 

''    France  j  chevalier  des  ordres  du  "^  rbi  ; '^gdùVeruêtir  dé%        ^ 
entants  dé  France  en  1 770',  lieutd^ànt-géneiral  àék  attnifèâ 

;î\.*j^>oi,  etc.;  "V  •■     •      ■  '     '-'  •'••'  ^'^^     "■      ^•'^^•'■'"'^ 

4**  Tfançoise  de  Bourbon,  mineure  le  i5  janvier  167B, 
morte  avant  le  p^re^iier  avnl  )07.Q. 

S77;  I1OV18  DB  BouRBorr,  H*  du  Uom^  comte  dèOpusseti 
SÉtlle  '  Piagut .  de'  Y ëzignéux ,  et  ie  Sâîift-MàrUa-du^Ftdis  ; 
irSo  8en«eïa>re  1674';  mourut  le  '4  àvif3^724:  H  avait 
iàtf,  1^  5i  décembre  ly^è»  I^arib-Anne  Go'tTFPiÈRsiE^ 
ttele  14  février  t7o5,fiUe  de  Jean-iliîmoléoiL 
bluter  V  tnkrcrais  de  ïlfoîSy  gôàvétUeu^  de  Blois  et  Htirëè 
(ic>»t  ai{ebne1Xe-Ma\iriaette*de'Peiii&hcohet^4^^^  Két^oualle  ^ 
it^s  dé  l^mjbtocl:  y  sœur  dé  Lpiiise  ^éhé'^e  Peiniaiiçoùet  ^ 
K^uàdle  .  duchesse  dé  Fôttitnoùth  :^  ce  ni^nagé  i6nl 

ïT  FrafflÇois-LouisrAnMpp*  €?i  ^^^^ 
%l  feS^e:P?^4ç  ^,»ftprppi^>  »^é.aumois  de  décembre 
s  :{.lMrra[fi^u^  ^n^#ç;iÀie  au  Chercbemidi  à  Paris,  ofa 
. .;  j^^lij^prp^ssioa  le  17  s^^ml^ce  1740  »  ^^^^  ^  ^om  dé 
sainte  •Piàcide* 


ma^p«r  çwUat  4u  33  ^oftt  1747^1: avec  Paul  deG|!?Vcl 


»«.  ■«  K    V 


x.-.v 


i  r  ^' 


'fH:\%r^^ 


436  cottTEi  Die  BoiraBoiNh 

deGrosfoves;  comté  4'Oiir<Huir, 
■  i^Sn.^   •■'    ^    •    •'..  '  •  V-  •  *  .     . 

pRÀNçt>is-Loms-ÂNt6: 

t^a4.^iu.MÇois-Louis-AitTOiifsB£Bo0iuioii| 
oeChilus,  baronne  Vëzigûeui^/etc*!  çheydtkir 
militaire  de  Saint-Louis  le  24  mars  1761  y  ntf  ani, 
gneuxle  26  août  1722,  mousquetaire  dès  lé  ik 
bbltnt-une  eom][>àgiiîe  dans  lèVéginiéotdeàiir 
doabùt  1 74 1  »  ^t  k  tommanda.à  la  prise  dePra 
eu  combat  de  Sabai ,  au  ravitaillement  de  Fraue 
duRbin^n  i744>  ^ù  Bâs^Rbin  en  1745»  au  baôi^ 
en  Flandre  au  mois  de  juin ,  ail  siëge  d'Â.tk  -ék 
tembré.  G^est  pendant  cetle  année  1744»  qu'il  &U'^ 
sembourg  à  là  tétë  de  deux  Compagnies  i  ifâi^pt 
la  garnison  de  cette  placé  ^  lorsqu'elle  tiit  imei|û^^ 
aùtricbienne  ^  à  laquelle  il  bpposa  une  rësisîili^ 
<en  obtenir  une  Capitulation  asses  aVantageâséV 
^enrant  les  màgasms  du  roi  ^  il  conserva  ausii  1 
babitants.  Par  commission  du  premier  âécttsibi^^ 
nommé  mestre^de-camp  de  ce  même  réffioKMitJii^ 
Irdminanda  ad  siégé  dé  Bruxelles ,  à  la  bâtnUÎ(!l.^ 
1746^»  à  celle  de  Lawfèldt  et  au  siège  de  ISerg-op-ï 
au  siège  de  Maëstricbt  en  1 748 ,  au  cf  mp  de  SiBtH 
a  la  bataillé  d'Hastembeck,  ou  il  obtint  des  élogéà  ^ 
niarécbal;  d'Estrées^^  à  la  prise  de  Mind#i|  ^?4Ùf 
camp  4e  Clos^rsevenii  à  k  marcbé  sur  Zelléa  '^ 
deRosbacb»  ou  il  mt  blessé  en  soutenant  itovil 
mis  à  l*aile  gàuçbe,  en  attendant  la  rtëseryé 
i^ieur  le  comte  de  Saînt*-Gennain^  !cordl>ttfr0]i^|pe^W|^^ 
armées  dû  roi  le  premier  mai  ^758L  |l  c«»eÎ!^i^||K4 
Vd  étala  bataille  de  Lutzélbérg^^oïlvJl J^ulM  ^"^ 
ui  auinpis  d'octQbre.  Il  servit  sur  ies;c6tii  4^ 
plo^é  à  Parmée  d'Allemagne  lé  premier  nmi  ^^^^ 
afiaired  de  Corbacb  et  de  Warbourg }  il  servit  é 
à  l'armée  d'Allemagne  qtié  commandait  lé 
et  se  irotiva  le  t6  juillet  àU  boînbat  ctç  Fil: 

Srémierâoûtdé  bette  akikiée^  un1>rèy^H 
ë  cousin  dii  roi  intélrtomipù  sàné  Inétift 
descendants  ^  dont  étaient  joui  séa  bûcèttéft 


mK 


M*. 


If**"*-'^- 


1 


lii 


ir^.:^: 


^i^ 


âtUHfaÎMi 


.^v^^ 

•■p*** 


Ù^JIf^t.^ 


1 0  BreVët  'qiii  àccbWle  hs  lUrie  4«  coïuinkioi^  «ooniiés  éi 
à^èiiffd'bbl  l«  plremidr  téài  1761 1  Ib  roi  éubt  à 


"  -i^to 


^,4i' 


i'"f 


W"'- 
!?•'•' 


•'M; 


ébt  incorporé  le  ^ptamitt  ^ceaibie  krec  Gèlni  éé  t^pinel  ^ 

'^WWri^Mttfijûiémcuêi^^  U  fot  àtoi»  déclara 

^^^^^ét'CsmfyiÊrhl^et  du  So^vrier  }iiiéQ*denl^  U  fut 

eiliéfii  ebarge  de  gentîlhoizittie  détla  chadtob're  de  i^pusd-^ 
j»  eoikite  d^ArtdiB  {wr  breyel  dii  i6  septeia)»re  1773 ,  et 
ilapéfilenaiit-ffëiiéral  Jmr  breret  db  premier  miré  1780.  H 
jMitMlfe  16  laavief  t^gS.  Ilarail^oujiéi  le  16  avril  1745, 

elii  "17  jtiillét  1760,  fiUe  de  Gaspard^  duc  de  Çlermont- 
hre ,  marottis  de  yattvinier8>  comte  d'Epinac  et  de  Thuiy^ 
lii)Miêr  deé  orares  du  roi ,  pair  et  premier  marécbal  de  France , 
0i(iyim^  et  d'Antoinette  Potier  deMoYion.  De  ce 

liriiM  ftotit  issus  : 

j  ^^'^  Gaspaftl  Louis  de  Bourbon,  né  lé  t6  mtd  174S  i  mprt  le 
^. '.  B  décembre  1761) 

'  '    .     ,      .        .       .  .     ■  ' 

4»  distincdoat  dont  ja  dtaison  de  Boorboftî-BtMiet  a  jooi  son^  le  règoe 
lurédéoeMenrf  «le  5.  M.  •»  et  ÎDetiant  ca  éonlidéhltfbn  non-feuleinent  la 
i  mbeénx  âk  eette  inaitott  ont  èii  rhbnnear  d'avoir  arec  les  rois  Heari  III 
ihii^lYf  a  vooltt  aoMi  fiiire  connaître  le  souvenir  que  S«  M.  conserve  des 
||il»di<rfBgo^  rendus  k  Tiîtac^  cnir*antres  par  Philip|^  de  Bourbon,  baroa  de 
flnti'ftit  tné  à  la  bataille  deSaint-QuentiA^oii  il  servait  en  c|ua1it^  de  licu- 
rJk  la  compagmé  d'onloniianoe  de  Charles  deBottrlx>n,  prince  de  la  ftoche- 
li'de  Qaodqde  Bourbon  1*^.  du  toom,t^mtede  Bussèt,  et  capitaine  de  5o 
li  drames  des  ordonnances  du  roi ,  et  sOn  lientcnant<géhéral  dans  le  haut 
^IdipansiAi  et  deLouis  de  Bourbon  y  comte  de  Busset ,  toë  an  siège  de  Fri-* 
en  16779  à  Tàge  de  v^  ans.  Où  il  servait  en  qualité  de  lieutenant^général 
^^Veri^;  et  S.  M.  voulant  aussi  donner  des  marques  les  plus  distinguées  de 
idai  elle  konoire  le  sieUr  Françôis-Louis-Antblne  dis  Bourbon,  comte  d^ 
ï'p.  firigidicr  des  armées  de  S»  M*. ,  colonel  d'un^éginient  de  cavaUnrie  dé 
l^fl^a  crii:d«voir  le  remetue  en  possession  d^un  titré  dont  ses  ancêtres  Ont 
MMneist  joui  sons  les  règnes  des -rois  Henri  Ut  et  Héllri  IV  ,  ndéme  dans 
WBySèhait^  expédiées  en  leur  fiiveilr  sous  le  règne  des  rois  Louis  XIII  et 
*iiilK'»et'qoi  n*a  soaficrt  en  entier  dHnterropt&onque  depuis  Tavénement 
%lf^  la  couronne, >Ue  s*^'est  d*a»Un>t  pins  facilement  déterminée,  qn*ellé 
MU  en  ia  personne  dudit  sieur  de  Bourbon  |  cçmte  cle  Busset ,  le  même  zèle 
""  nprviçeet  pour  la  gloire  de  son  règne,  et  h  même  valenr  qui  ont  mérité 
ftres  ia  bietivéillaticé  des  rois  prédécesseurs  de  S.  M.}  die  nepeut  hii 


^M||di^sieQr.Fi:ançoivt«ouis-Antoine  de  Bourbon^  cOm  te  de  Basset,  ainsi  que 
^pl^i^islolis  de  dhar|[es  ou  empbis  ;  ccMtoissîons  j  cdiu  j  déclÉrations  ^ 
N^patentes  on  autres  lettres  qoi  seront  expédies  en  sa  iayeiir  ,  et  dans  le»^ 
Hes  il  sera  dénommé  •  il  Y  soit  qualifié  ainsi  que  ses  enfiamts  nés  et  k  iiaitce 
Mlltime  itaariage  i  m  utre  detfoiism  de  4i.  I^>,  et  pour  assurance  ÔA  ta 
Qnté ,  S.  M .  a  signé  de  sa  main  le  présent  brevet ,  et  fait  contresigner  par 
^kJiififmff^  ^secrétaire  d*éutel  de  ses  cominaademeatt et  finaoceii  si^ 


/■ 


J  -•    '        -  ■  : 


^^i*?f--^ 


^.  -V  -r 


t,^  v_*«--i 


?-^>-i/*v^^- 


4S3  Q(»u^xi«a«»mM 

4*  Lmm  <*  Antoine  #  fi»ul  JW.  fiç^bfï 

Jfe  rëfpmeni  de  jCdbnd-vette  „^, 
Timbre  1769,  ca^toîna4bMi;i 
1771  y  udcHinavéob^i^âiâral  4^  ~ 
premier  nâll^t  1779,  trfàviHt  gei  _. 
dé  monseigitettr  k  camt^a  «^rlois 

ceinbve  i7fQ ,.' «bar^lp  .d^^!^!^  U..^ 
père  f  éoUf  la  conditioii  4c  sn^ÎK^VÇf^ii 
vct  de  monseigneur  le  comte  aArf  " 

au  régiment  d  infaatene  d'An|6u^. 
avril  1 780,  cheyalier  de  l'ordre  toy 
Louift^  la^^  déremhfft  1787  ^  t^ç^ 
me$tre-.de>camp.Ueutenant-commandaait 
*W  ,  çay^lme ,  Iç  I,^  mars  ïj^eN^ 
par  mtétun  4e  1»  pmr^wc^  $ç,  J^gj^^p^ 

du  Qdé€em{)rei7Ào.  ,      '^•^i/i»^;*^ 

Bi;  le  vicom^ç  de  Qnsset  est  mort  1 

de  LordUt,  baron.de  Bram,  et dA^ _^, 

^oise  ^iqti^iiçs  GbassincoïU>t-3Ul]r*T  O^  i^ 

m  Loot^harles^-Thimoléoft^  .ni  USàli^^ 
mort^f»2maii798;  -..  vy,*   ,?v 

de  VeiagneiMf,  le  i5  Xirmr  113J99> 
.      méraires  de  ia  compagnie  ai»  gc 

Ifcencicfe  le  Si  dëceàsbr^  i8i5v.et.ïi 

ï/eric  ^^^      6  îmllj^ i&tAf  " ^   >>  ^ «ç^r^ 
c.  t<9mifi.He|iriejM:^^paQ^^ 

1746 ,  morte  le  t8  ééctmihn  if&i},    ,    .  v^v 
d»  l^driè^ Anne^ JuHe-Lootse  jbe  '  Sputbao^i 

sjimiembre  1 747 ,  morte  le  8  îniHeC  V  j^à^i^ 

*.  N.....  de  «QWfe^  ?  P.^  h  HMS^ 
95  sans  avoir  ëtëi^ommee*       -  .  *.     r  '^firjtg 

IX>UIS4^RANÇ^ 


*»-:.-:.   V 


i  l    '.      •';  ► 


1793;' Louis-François-Toskph  de  fi^tritudij^^ 
et  d^  Châlus ,  ne'  le  premier  juin  17 ^^T'^SSm^^^ 


^^•<%*v 


ifÇMis  le  nom  de  mardis  de  Bourbon-Busset ,  ancien 
^^^H»  Xyi|FiÎ8  capîteine/de  e^r^krie  au  w4ément 

ifiscèn-l^ouisfi  Bourgeois  de  Boyii es,  fille  de  Pierre-Etienne- 
ireûçi»  i^Bomes ,  imnistne  de  la  niarUie  m  mort  en 

><^t^François-Louis-Jo8eplL  de  Bonrbon,  comte  de  Bourbon-- 
inhf^Busset  ,nële  i^îéyntT  vfiii ,  aide-major  des  gendarmes 
f>/v]  de  lu  garde  y  et  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur* 


u^ 


H-  étë  'pi^senié  au  roi  I,e  4^oiit  1.814  »  créé 
ftinit-touïs  fe  U  ià  iïiWe  'ià6li,^ontbkttÀ 


cjieyalier  de 
[«nrde  la  Lé- 
gion d'Honneur^  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le 
k   :  i&mars  181 5,  après  dvoiir  reinpli  successivement  tous  les 
rades  militaires.  .U  a  suivi  le  roi  à  Gand,  et  fut  nommé  ^ 


,,    ^ 


ïvi 


septembre  iSiô,  chef  d'état-major  de  la  première 

ISm  &  cfàValèrfe  delà'gfarïe  rôyflte.ït  a  époàsé>  pat 

pl^Èm  'du  4  ftfin  i6i$ .  Gftufkftfe-SUbin^Lotdse^Ga^ 
^Mùe  'de  ^Oimif^fiiiét-,  filte  (de  eharies^^Michel  de 
,  ..  J^âr^^  i  liâitehà6t«éi«é«aU  coitténTotlge  V  et  de 

l^'^Wfiie-L^Ju&e  de  Ûé^tàDflt ,  >l(9me  4%0Qifléiir  tk  «.là;  R. 
l^ll^aiÉîelà^dl^^ 

^i^^  'âe  Ï(^u:i^bôn-K!i^$ët  ',  HHef  ^^ékesl^ 

mmB  de  cavalerie,  chëValieV  «cl'ordi<ç  t6ykliib^ii|fe& 

Pù^PÎ«^»^.l  ...    .    ■■   „  ..       ,    \/        -^_^  ^ 

ill^jGàbpard  de  Bourbon-B^ss^vt  :9e  enijîgJTy  Vev(tenant 
!r  aâde*dendân^ 'du  ,cdm|e  de  Bourbon-Suiset  ^  son  irèrè'y 
»  ;.:nfprl.le  xo  septembne  ï6i7j  '  ^    * 

'%•■  6kn|tê{iHdè  de  ^ôûrbon-Btrssét  >,*  inànée  ku  yicomte  le 
^iftl^fo^;  Wwelàl  des  cainq[>«  etirrnuées  du 


>  .1 


Ui'.:. 


i.i.  ttj-  \.t  i- 


•>   .  ;  '  ■ 


I . 


'î , 


X    -       f 
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JLiA  nfttion  gothiqacy^  suivant  la  pkis  ccNfosM^ 
son  origine  de  cette  partie, de  la  SvA^^^qj^mif 
land./ Lorsque,  sons  Tempir^î  de  Yflpjf^i^  ^ 
blissemeiit  en  Thraee,   an  tfiojfin  de:)^^ 
d*embrasser  l'^rianisiae ,  elle  étailt  dirisi^ 

Senples ,  selon  la  différente  situation  iurofi^^jf^ 
i  galiebe  du  Danid)^  Ceux  <pii  ^^meunuént 
liaient,  vstrogotbs ,  ;  et  Ton  nopimait  TisijB;^ 
établis  au  Couchant.  Ces ,  derniers ,  apirls  jàti 
pour  la  troisième  fois  »  sons  )a  çpnduit^  4*Ali 
cernent  du  cinqui^nie  siàcle ,  conmie  on  IV  yHr^ 
l'empereur  Honorins,  pënëtrèrent  dans   lep  i 
leur  tête  Atanlphe,  successeur  d'Alaric,  T'\. 
meure ,  et  établirent  à  T.oalouse  le  siège,  4^  If^iiur 
étendirent  successivement  jusqu'à  la  Loji'e.  y|dU' 
fuite  par  les  Francs  jusque  dans  la  première  ^ 
se  répandirent  de-là  en  £spagne,  e^  soumil'eidi 
vaste  pajs  à  leurs  lois. 

ATAULPÏiE. 
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L'an  4^2  «  AtavlphEs  éln  roi  des  Visigotlif  ^  aii' 
la  mort  d'Alaric  !•' ,  son  beau-frère  y  si  célèbre  V**^ 
contre  les  Romains  »  surtout  par  la  prise  et  le  p3l 
conduit  son  armée  dans  les  Gaules  ;  et ,  ayant  jÀni 
sVtablir  dans  la  première  Narbonoaise  y  dont  leâ 
par  les  officiers  romains^  ne  $rent  pas  difficultés 
a  lui.  Le  lieu  où  Ton  bâtit  depuis  la  ville  de  Saïi 
rente  par  sa  situation,  de  Tancienne  Héracli||^i 
choisit  pour  y  fixer  sa  résidence.  Oq  l'appeliSÏI 
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itMSkidefiroî  de  Vîtérbe,  et  i^OUoti  de  Frisingue  ,  ecrH^Ùè  dj& 
A^iH^Kiie  «iecle  j  le  pédais  dès  Goihs.  Ataulphé  àvâk;  étëinèuf! 
I^r^  -loi  ^taMe  la  princes^  Placidie ,  fille  da  g^àrnd  lliëbdose , 
m^  ^tail  tombée  entre  les  maifts  d'Alarîc  au  sac  dé  Rèàié. 
W^l^i^fiaSf  son  frère  ,  la  redemandait  aV^ec  instances  Ats^lj[>h% 
jprànt  de  la  rendre  ,  et  s'engagea  de  plus  à  délivrer  feàipèréirt* 
«W  ^;)rran  Joyin ,  à  condition  r(ti'on  lui  livrerait  une  cei^tafine 

Sn^tHë  de  blë  ^  dans  la  disette  extrême  ou  les  incursions  déë 
t^Vares  alyaient  rédait  les  Gaules.  Le  prince  goth  tint  Mrol% 
lu^  le  deuxième  article.  Mais  comme  Hononps  ne  remiyhi,  p^ 
8^  SQtt  côté  la  promesse  qu'il  avait  faite,  il  retînt  là ^titidès^Àî 
YWcidie  qfo'il n'avait  dans  le  fond  aucun  dessein.de  rendit,  élarit 
>^8o1a  à  l'ëponser.    La  guefre  recommence.    Ataulpbe  ayaift 
^Onln  feire  une  entreprise  sur  Marseille  »  est  battu  tt  bles^ 
;  Jbp^fereusenient  dans  une  sortie  du  coihte  Boniface,  qvii  càrif^ 
^ttumàA\t  daUB  la  place.  Nullement  déconcerté  par  cet  échec  ,  k 
.^^^bpaiae  le  IUi6ne  y  et  ^avance  jusqu'à  Narbonne  ,  qu'il  sùrpreh'îA 
f^ÉMlmt  les  vendanges  de  Tan  4i5.  De- là  il  niarche  a  Tobiôùsè^, 
w/|hînt  îï  se  rend  également  maître.  Il  étend  ensuite  avec  k^api dite 
tiCMÉlquètei  jusqu'à  l'Océan ,  et  la  ville  de  Bordeaux  lé  Te<*0^ 
ne  ami  j  ce  qui  fait  voir  qu'il  avait  alors  renoué  les  *  »ego^ 
ins  pour  la  paix.   Pendant  qu'elle  se  traite  ,  il  détérmiiiè 
iâse  à  lui  donner  sa  main ,  et  répudie  sa  femme  «  sœtf  r 
Ll^ric.  Le  mariage  se  célèbre  dans  le  mois  de  jtiitt  à  Narbonne;^ 
ï  la  plus  grande  magnificence.   La  nouvelle  reine  des  Vfsfw 
lls^sut  nianier  si  adroitement  l'esprit  dé  son  mari  ^  qn'ellë  le 
19IL  entièrement  du  côté  des  Romains,  m  Alaulphe  ,  dit  Paiii 
P^jprQse ,  ne  voulait  plus  autre  chose  qu'entretenir  la  paix  ,  être 
Jll'^lîoil  allié  d'Honorius,  et  faire  servir  l'épée  des  Goths  à  la 
ip  .'défense  de  la  république  romaine.^  Il  me  souvient,  àJQuta-t*il , 
9  id'avoir  été  présent  à  une  conversation  ou  un  citoyen  de  Nar- 
m  bonne,  qui  avait  servi  avec  distinction  sous  Théodosc-le-Grand, 
«t  et  qui  d'aillenrs  était  un  homme  vrai  et  sage ,  racontait  ce  qui 
•  suit  au  prêtre  (S.)  Jér6me,  dans  ta  yiMe  de  BélhléeniV  ^A 
»  Palestine  Ravoir  ^ue  lui ,  qui  parlait ,  àVaît  eu  beaucoup  dé 
P  .part ,  quand  H  était  dans  sa  patrie ,  à  là  confiance  d^AfaUlphè  ; 
>#^«fc  que  ce  roi  lui  avait  dit  plusieurs  fois;en  faisant  serment  qa'iC 
Ji  ned^ait  rien  que  de  vrai  :  Quand  mon  imagination  ei  fnon. 
m  vmtrjOffe  avaient  encore  toute  leur  fougue ,  fai  souhaité  avéà 
r#  passion  dH  éteindre  le  nom  Romain^  et  de  lui  substittéerlà  rio'fk 
f9  des  Goths»  Mon  idée  étoit  donc  alors  défaire  de  ma  nation 
Ji  la  naiion  dominante  dwis  lé  monde  ^  et  quel*  empire  Rornain 
m  àeyînt  F  empire  Gothitjt^e^  Enfin  je  n^  aspirais  pas  à  mtnns 
^i( ^fl|fî&  éevéhit  i  ^ainsi  qi! Auguste  ,  ta  souche  d*uhe  nàuiêûe 
W  t^  demperéttfai  Mais  après  àyoit  recâhip^qUè  fhét^àtX!lf 
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44?    ^9^«  Bi^"^*  ^^^  ^^^^  ^isiooTHS  ;e^ 

»  étaient  d*un  caractère  irop^. dur ;6t  trop 
%.  iumejr  à  porter  le  joug  des  lois  ciyiles  ,  él| 
»  autre  côté  fait  réfl6xion-4jfu*unétai*oà  lâsi  ^ 
i)  p/7f ;  respectées  par  toits  les  sujets  ne  f^iéj 
9-  sçmi  tjfue  mon  salut  et  ma  gloire  coasisêt 
»  les  armes  des  Gotks  pour  rétablir  et  mérita 
V empire  Romain.    Dès  que  je  ne  sauraii  t^mÊk": 
changer  la  constitution  ^  je  veux  en  être  le  /$ii 
que  l^ avenir  me  célèbre,  en   cette  quaU^. iV^iik^\ 
Orose,9,ce  qui  fit  suspendre  au  roi  AtauJ^plie 
d'hostilités  ^  et  rechercher  la  paix.  Son  époèM  SUà. 
joignait  un  esprit  perçant  à  beaucoup  de  reiigiàiii*«£i^ 
peu  contribue  à  le  Étire  eptrer  dans  ces  seatiiiSélHIi 
ques  4^ .  (Bis t. ,  /.  y,  c.  29  ).  Le  général  ConstaiicOt4# 
.si  bien  disposé,  n'eut  pas  de  peine  à  lui  péfsuader  d*  " 
la  Narbonu^^ise,  et  d'aller  s'établir  eD/Espaghey.oàléftd&i 
qui  régnaient  entre  les  Barbares  ,  maîtres  du  pa|r$^yftb» 
taieut  des  conquêtes  faciles.  La  princesse  Placyj«^  j&I 
aveciui  à  Barcelonue  sur  la  fin  de  Tan  4^4»  A<^^cmô^a 
qui' fut  norniné  Théodose.  Ce  jeune  prince'iik^ral^^ 
après  y  et  fut  enterré  dans  un  cercueil  d'argefit>.At|i 
«jurvécut  pas  lodg-tems ,  ayant  été  assassiné  Aoï'  b  fi 
au  commencement  de  septembre  de  l'an  4tS9  par  iui  d& 
mestiques  qui  voulait  veuger  la  mort  d'un  Beigoeat^:.  ^< 
ancien  maître  y  tué  par  Ataulphe.  0.  -^ 

Les  Yisigoths  en  s'établissant  dans  les  Gaules  |^i*ètt|' 
tiers  des  terres.  La  loi  chez  euit  admettait  lés  nlhéi''^' 
auic  terres  avec  leurs  frères  :  les  femmes  fiiirënt^ipâpl 
céder  à  la  couronne.  _  .  •     *•      »>  -    Vi 
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;    41 5.  Sia£Ri<: ,  frère  du  général  Sarus ,  monta  jéi^êltà;^ 
wiolenée  sur  le  trône  vacant  des  Yisigodis..  Coni  *  ^' 
aemi  mortel  d'Ataulphe,  il  fit  mourir  Les  sue  enfant 
avait  eus,  de  sa  première  femme,  et  noL^ltraita  lok^ti 
eut  l'iudiguité  de  faire  marcher  à  pied  aveo  ieè? 
devant  son  cheval ,  l'espace  de  douze  milles^; Sa* i 

£a&;long-tems  impunie,  et  les  Yisigoths  se  dëtHsèlif ^ 
i  septième  jour  de  son  règne.  a    ,   iijii&'k 

y  ALLIA.   RÈGNE   A   T^OVLtU$Jljff^i:^^f/ 

i  4'5*  Vallia  ,  beau-frère  d'Ataijlphejj  futéSLà  r 
4^rè&la  mort  de  Sigéric^  et  fit  la  paix  aje^* 
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BE  LA  GAULE  TCARBONN^AISE  ET  D^ESPAGNE.  '     44^ 

commencement  de  Tan  416.  Il  remit  à  l'empereur  Honorius  la 
princesse  Piacidie  ,  qu'il  avait  toujours  traile'e  avec  beaucoup 
d'honueur.  Vallia  après  avoir  combattu  en  Espagne  en  faveur 
des  Romains ,  contre  les  Vandales  ,  les  Suèves  et  les  Alains  , 
repasse  les  Pyre'nées  sur  la  fia  de  l'an  4i^>  ou  plutôt  au  com- 
mencement de  l'an  419»  €"  vertu  d'un  traite  par  lequel  Tempereur 
Honorius  ce'da  aux  Visigolhs  l'Acjuilaine  ,  depuis  Toulouse 
jusqu'à  l'Oce'an.  11  paraît  que  le  Toulousain,  l'Age'nois  ,  le 
Bordelais,  le  Pe'rigord,  la  SainLonge,  l'Aunis,  l'Angoumois  et  le 
Poitou  y  tombèrent  sous  leur  pouvoir.  La  ville,  de  Toulouse 
devint  alors  la  capitale  de  l'empire  des  Yjsigoths  ,  et  le  fut  sans 
interruption  pendant  quatre-vingt-neuf  ans.  Vallia  mourut  peu 
de  tems  après  son  établissement  dans  les  Gaules,  ne  laissant 
qu'une  fille;  elle  épousa  le  ge'neral  Ricimer,  Suève  de  nation, 
fameux  par  la  destruction  de  Tcmpire  d'Occident ,  dont  il  fut  la 
véritable  cause. 

THÉODORIC  ou  THÉODORET  règne  a  Toulouse. 

419  ou  420.  ThÉodortc  I,  appelé' par  les  anciens  Theudo  ., 
Théodqr-e,  Xhéodorit  et.TiiÉoDORiDE ,  succède  à  Vallia  par  le 
choix  des  Gollis.  L'an  4^5  ,  les  Yisigoths  rompent  la  paix  avec 
les  Romains   et   assie'gent  Arles.    Mais  Aece  étant  accouru  au 
secours  de  la  place ,  ils  lèvent  le  siëge  et  sont  battus  dans  leur 
retraite.  L'an  4'-i9  ou  4^05  les  Visigotbs  font  une  nouvelle  ten- 
tative sur  Arles,  qui  ne  réussit  pas  mieux  que  la  première^  Théo- 
doric  est  oblige'  de  faire  la  paix  avec  Valentinien  IIL  Elle  ne  fut 
pas  durable.  The'odoric,  l'an  4^^>  profitant  de  reloiguement  du 
général  Aëce,  recommence  la  gaerre.  Après  s'être  rendu  maître 
des  places  qui  sont  entre  Toulouse  et  Narbonne,  il  assiège  cette 
dernière  avec  toutes  ses  forces  et  toutes  ses  machines  de  guepre. 
Les  assiégés  firent  la  plus  constante  et  la  plus  vigoureuse  dé- 
fense. Mais  pressés  par  la  faim,    ils  étaient  sur  le  point  de  se 
rendre,  lorsque  Litorius,  commandant  des  troupes  rxjmaines  sous 
Aéce  ,  arrive  à  la  tête  d'un  corps   de   cavalerie  j  passe  sur  le 
ventre  aux  assiégeants,  Citrc  claas  la  place  et  la  ravitaille  avec 
des  sacs  de  blé  que  ses  cavaliers  avaient  apportés.  Les  Visigoths 
continuèrent  cependant  le  sif'p;c'  mais  ils  le  levèrent  enfin  à  là 
persuasion  d'Avilus.  L'im43B,  les  Romains  les  attaquent  à  leur 
tour.  Litorius  ,  à  la  tête  des  Hnn's  ,  que  le  général  Aèce  avait 
retenus  au  service  de  l'empire,  fait  le  siège  de  Toulouse.  The'o- 
doric, ne  pouvant  obtenir  la  paix  ,  qu'il  demande  à  litorius  ,  el 
«e  voyant  réduit  à  la  nécessité  de  vaincre  pu  de  mourir ,  implore 
le  secours  dy  ciel,  taille  en  pièces  l'armée  de  Litorius  ,  ot  le  fait 
prisonnier  lui-même,  Ctile  vicluire  ,  obtenue  l'an  4^(J  >  par  Icrf 
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COft^'HIST*  OF^  K0I6  tISIQQQM  a 

pfièiré&  de  sàmt  Orens,  ëréqité4>A.a6k>  IbÉ 

traité  de  fianL  entre  Valeatinien  lil  et  Thé 

it  y  a  apparence  que  la  Névelnpopolanie 

xXi'an  45'i  f  Thëodoric ,  avec  ses  deux  fils  aiQ^||â! 

Tlieodoric  ,  joiat  au  gënëral  Àéce,  attaqœ  lèl/ 

geaient  Orléans  ,  les  de'&it,  et  oblige  Attila  de 

Ayant  suivi  le  général  romain  à  la  poursuite  de 

eut  grande  part  à  la  célèbre  bataille  donnée  Ào 

didnée ,  près  de  Méri^sur-Seine ,  bourg  à  qùatrie 

de  Troyes  :  mais  il  y  perdit  la  vie.   «  Ce  prince 

^  mais  plein  de  feu  et  de  vigueur,  courant  de  àKa0M( 

»•  animer  les  soldats ,  fut  abattu  de  cheval  et  Bsàiil^^ 

SI  ses  cavaliers.  Ce  fut  un  officier  ostrogoth^nox 

3|  race  des  Amales,  qui  le  perça  d'un  dard  »  (Le'  S^m^ 

laissa  en  mourant ,  outre  les  deux  fils  qu*on  vien^  f||l 

quatre  autres  fils ,  Frédéric ,  Euric ,  Rotemer  et  HimÉ 

deux  filles  /  dont  Tune  était  mariée  à  RéchiairCj^  roi  «ba 

Gaticc^  l'autre  avec  Hùnéric,  fils  aine  de  Oens^èJN^i^il 

dales,  qiii,  après  lui^voir  fait  couper  le  nez.  ravait  rei 

ïhéodoric.  ^         • 
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THORISMOND  règne  a  Toui^uI*.   ^P^^, 

•   4^1.  Thorismond,  fils  aîné  de  Théodorie,  fut  ël|i' 
Karmée  des  Viiigollis^  le  lendemain  de  la  bataHlet  de^SKi 
que  la  cérémonie  des  funérailles  de  son  père^t  ackl 
sitôt  il  marcha  vers  Toulouse  par  le  conseiL  SÀ^êeé  ^ 
se  défaire  de  lui  et  s'emparer  seul  des  riches  dé 
Huns.  Aëce,  pour  arrêter  les  plaintes  du  rol/fisi 
partage  des  dépouilles ,  lui  envoya  un  bassin  d^or,'  _ 
rertes ,  qui  fut  conservé  dans  le  trésor  des  suecesscHtrl^ 
rismoud.   Sisenand,  seigneur  visigoth,  offrit  ce 
!Dagobert^  l'an  65o ,  pour  obtenir  de    lui  dia  SQCOiuaPt 
Suiutila,  qu'il  voulait  détrôner.  Thofrismood  fut 
455 ,  sous  le  consulat  d'Opiliou ,  par  deux  de  ses 
donc  et  Frédéric.     . 
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Thorismond  et  ses  frères  eurent  pour  maître  dp 
d'éloquence  le  rhéteur  Ayitus,  que  le$  Qoths.éf 
la  suite  a  l'empire. 
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empire 
THÉODORIC  II  REGXE  A  TooLdttsié^  \i^?; 


%S5>  Thgodoric  II  y  frère  et  meurtrier  de 
succèdent  vit  en  paix  avec  les  Romains.  li'w 
célèbre  Avitus ,  envoya  par  t empereur  MâXime^ 


'rr'ii^srm 


4'«iiMÀ-J 


« 


:^^l^pj,i\  ïj^i  donpe  <|u4ieiii;^  J^  to  juillet ,  lui  ùâi  fimûiré 

-^^ftj^le  déçl^r^  mp^in^uç  romaioy  sar  la  nouvelle  que 

i^jl[7aî^  été  tué  y  et  luirpri^niet  4e  l'aider  de  toutes  ses  forc.es; 

4$Ç  >.  Tbéodorip  fsut  1^  gi^erre  aui:  Suèyes  d'Espagne ,  eà 

jçi'Ayiluily  ^fc  gl^e,  lefioctobre^tine  grande  bataillé 


mi^ètès  à  sou  profit  ;  ce  qu*il  exécute  tant  au-delà  qu'en-deçà  .; 
in  Vjr  rénées.  Il  en  fait  d'assez  rapides  ;  mais  elles  sont  arrêtées  , 
Van  4S9*  devant  Arleç  9  ou  Tbéodoric  est  dé£iit ,  et  obligé  de  le- 
ver le  siège.  L'an4625  la  ville  de  Narbonne,  qui  depuis  près  de  six 
siffiiçs  Hrvait  de  boulevard  aux  Romains  dans  les  Gaules  contre 
^ji|iff  iDfHlfin^S»  ost  livrée  aux  Visigoths  par  le  comte  Agrîppin  , 
^fjf^Q  -une  grande  partie  de  la  Narbonnaise.  )^e  succès  de  -certe 
'llson  donna  tien  à  Tbéodoric  d'étendre  ses  conquêtes  et  de 
f^o^s^er  jusque  vers  la  Loire.  Mais  le  comte  Gilles  y  maître 
Iç  nailice  dans  les  Gaules ,  étant  venu  l'attaquer  en  4^5 1  prè$ 
^^(llfliéansy  entre  la  Loire  et  le  Loiret  y  gagna  sur  lui  une  grande  ' 
^latoille  ou  il  perdit  Frédéric  »  son  frère  ,  ou  son  procbe  parent  «^ 
^vec  un  grand  nombre  des  siens.  Le  vainqueur  se  préparait  à  de 
^t^yelles  expéditions  contre  les  Visigoths ,  lorsque  ceux--cî  dé-», 
"  ipérant  de  lui  résister ,  le  firent  périr  en  464  par  le  poison  à 
[199  de  leur  maître.  Alors  tout  plia  devant  eux  dans  les  lieux  où 
'  S4r  présentërenL  Tbéodoric  n^eut  pas  une  fin  moins  tragique 
^'  ^  général  romain  >  dont  •  sei  SHjets  ï^avaient  si'  lâchement 
j|t.  Gç  prince  fut  assassiné  ,  Tan  4^6 ,  au  mois  d'août^  par  son 
îiftiBurîCy  dans  la  quarantième  année  de  son  âge,  après  un  règne 
[f  t^feâtzè  ans.  Sidoine  Apollinaire  faitun  éloge  magnifique  dé  la 
ijMliaiice  et  de  la  politique  de  ce  prince.  Voici  ce  qu'tl'écrîvaît 
fifi  ^ixrdeaux,  où  Tbéodoric  tenait  alors  sa  coUr  :  m  Je  stiis ,  dit- il 
%i\{t»ir.  vin  f  ch.  2),  depuis  deux  mois  à  Bordeaux,  où  je  n'ai 
»:  encore  eu  qu'une  audience  de  Tbéodoric  ;  mais  s'il  me  donne 
%'  ti  peu  de  tems  y  c'est  qu'il  ne  .lui  en  reste  pas,  beaucoup  à  lui<- 
»  même,  au  milieu  des  occupations  sans  nombre  que kn  donne 
a»  Fanivers  subjugué  (par  son  vaste  génie).  On  voit  ici  les  Saxons 
ll^  el'  les  Sicambres  qui  s'y  rendent  en  foule  pour  recevoir  se& 
^l(  ovdfcs*  On  voit  se  promener  dans  cette  ville  les  Héndes,  qui 
t  babitent  i  l'autre  extrémité  de  l'Océan  :  les  Bourguignons  flé^ 
9  cbissentle  genou  devant  Tbéodoric  ^  pour  qu'il  leur  permette 
»  de.  vivre  en  paix.   Les  Ostrogolhs,  fiers  ae  sa  protections 
1.  prennent  des  forces^  pressent  les  Huns  >  leurs  voisins  1  el 
%  ^obètsnt  le  droit  de  se  révolter  contre  enx  par  les  hommage^ 
HiAi^ils  riei!|d^t  aux  Visigotbs.  Les  Rfémaius  éux-mêmea  ^tten'^» 
àï^imi^  liii  leur  salut ^  et  si  f'oa en^iâ(d.giroiider  quelque  èirage 
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♦  dans  le  Nord,  c'est  la  protectioii  dtthëèà 
»  contre  les  bandes  scythiqiiïes.  C'est  1^  ©i 
»^  faible  Tigre.  Le  Parthe  lui-même^  le  fiieir 
»  achète  spn  alliance.  Il  oublie  ici  qu'il  est 
»  des  étoiles^  et  joue  le  rôle  d'an  mortel  di^  , 
»  des  préparatifs  ijui  se  font  sur  le  Bosphore;^ 
»  instant  d'être  force  derrîëre  les  bords  esibià*' 
».. Voilà  de  quoi  Théodoric  est  occupé,  et  tî^' 
»  me  donner  audience  » . 
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EURIC   RÈGNE   A  TomCiOtTSC' 
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465<  EuRic  ou  Eteric  ,  succède  ^  à  soir  fii 
après  l'avoir  assassiné.  Le  royaume  des  Vistffottei 

Ïmissant  et  très*-étendu  ,  par  les  conquêtei  4è 
'acquisition  de  la  première  Narbonoais&y  ^die 
a  être  appelée  Septimanie  ,  parce  qu^elle  remi 
diocèses  (comme  on  appelait  Novcmpopulafniè>là 
laine,  parce  qu'elle  cont«nait  neuf  peuples  daniéfiltl 
elle  fut  aussi  appelée  Gothie ,  et  eut  encoro  direrf^Btil 
Euric  étendit  lui-même  beaucoup  la  domîaktl4>ti  lleè' 
par  $es  exploits,  tant  au-^-delà  qu'en-deçà  de» - iPjflF^â 
4.70 1  il  entre  dans  le  Berri,  menace  Bour^eSi  et^défitîl' 
qui  était  venu  au  secours  de. cette  ville  à'iatêtii  dcf 
Bretons.  Euric  ne  se  rendit  cependant  pas. âlofft^^^lf^ 
Berri.  L'an  472^^  il  se  soumit  les  «peuples  de 'l«p 
laine  y  se  rendit  maître  du  Vêlai ,  du  Gévaudan 
et  conquit  avec  la  même  facilité  le  Rouergae/^te^ 
Limosin.  L'an  47^  9  il  poussa  ses  conquêtes  dVtîi 
Bh^ne  et.  dé  l'autre  jusqu'à  la  Loire  ,  asservit  à  «eë^; 
et  même  la  Touraine.  Enfin  il  porta  ses  armés  éa  A 
assiégea  Clcrmpnt ,  mais  inutilement.  Ce  iiit  EoditfejÉirj 
l'empereur  Avitus,  qui  délivra  la  place  avec  le  sec^jOlÉI  "* 
guignons.  (Bouquet,  T.  I,  p.  790.)  Ce-  géaétètf  lS 
signalé  en  d'autres  occasions  contre  les  VidigotKs»  SidI 
linaire,  son  beau-frère,  lui  écrivant  à  lui-même''dttc^' 
de  ce  siège  9  témoigne  qu'il  avait  mis  une  fois  eà'^ 
hommes  seulement  un  corps  assez  considérable  ^ 
Il  vint  même  à  bout  de  les  chasser  de  l' Auvergne^ 
ne  rendit  pas  la  supériçri^é  aux  armes  romaines  #ttfeé#: 
Us  se  maintinrent  malgr.é  ses  efforts  daiis  les  'Ctnaip'^ 
avaient  fsiites.  L'an  ^j5,  l'empereur  Juliu»  Né^fs^j^^ 
envoyé  sans  succès  à  Euric  deux  ambassadesn^f  ^^ 
Japai^c,  lui  députe  saint  Bptphane ,  évêquedePa 
La  cession  de  l'Auvergîté  parait  avoir  été  uiléii 
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cette  paix  y  aussi  avantageuse  aux  Yisigoths  ^que  prëjudiciable  à 
la  religion ,  et  honteuse  à  l'empire.  Euric  envoya  ausitôt  le  dnc 
Victorius  prendre  possession  de  l'Auvergne,  Victorius  la  gou- 
verna penaant  neuf  ans  avec  le  titre  de  comte,  et  toute  l'Aquitaine 
en  qualité  de  duc.  L'an  477  f  Euric  soumet  toute  l'Espagne  ,  à 
l'exception  de  la  Galice ,  où  les  rois  Suèves  se  maintinrent  encore 

Srès  d'un  siècle,  et  de  la  Navarre.  L'an  /fio,  après  la  mort  de 
ëpos,  il  prend  Arles  et  Marseille  ,  et  toute  la  Provence.  Euric, 
au  milieu  de  tant  de  prospérités  ,  mourut  à  Arles  dans  la  dix-neu- 
vième anne'e  de  son  règne  ,  sur  la  fin  de  Pan  4^4  >  ^^  avant  le 
mois  de  février  de  l'kn485,  laissant  de  Ragnahilde,  son  e'pouse, 
im  fils  nommé  Alaric,  qui  lui  succéda.  Grégoire  de  Tours  se 
trompe  en  donnant  à  Euric  Vingt- sept  ans  de  règne.   Sidoine 
Apollinaire  ne  présente  pas  une  idée  moins  avantageuse  de  la 
politique  de  ce  prince,  que  de  celle  de  Théodoric,  son  frère. 
«  Aucune  partie,  dit-il,  de  l'univers  n'échappe  à  ses  soins.Toutes 
»  les  affaires,  tous  les  droits,  toutes  les  alliances,  toutes  les  guerres^ 
1»  tous  les  espaces  ,   la  conduite  de  tous  les  hommes,   sont  la* 
j)  matière  de  ses  délibérations.  C'est  dans  son  conseil  que  l'onr 
»  apprend  à  connaître  les  mouvements  des  nations ,  toutes  les 
»  ambassades ,  toutes  les  actions  des  généraux  ,  tous  les  traités 
»  que  les  rois  font  entre  eux,  tous  les  secrets  de  toutes  les  affaires 
)»  publiques  ».  Malgré  ce  bel  éloge  ^   il  faut  dire  que  le  zèle 
fanatique  de  ce  prince  fut  très-funeste  à  la  religion  catholique  dans 
ses  états.  Il  ne  fit  pas  à  la  vérité  mourir  les  évéques  orthodoxes  p 
comme  le  marque  Grégoire  de  Tours;   mais  il  défendit  qu'oa 
en  substituât  d'autres  à  ceux  quimouraient^  de  sorte  que  faute  de 
pasteurs  et  de  prêtres,  les  temples  demeurèrent  fermés ,  et  les 
peuples  privés  de  sacrements. 

Ce  fut  Euric  qui  donna  le  premier  des  lois  écrites  aux  Visîgoths. 
Auparavant  ils  se  gouvernaient  par  leurs  usages  et  par  leurs  cou* 
tûmes* 

ALARIC   II   KiCKB  A   TOVLOUSE. 

4849  ou  au  commencement  de  485,  Alaric  II,  fils  d'Euric,  est 
reconnu,  quoique  fort   jeune,  roi   des  Visigoths.  Ce  prince, 
Tan  490 ,  donne  du  secours  à  Théodoric ,  chef  des  Oslrogolhs  ,  . 
contre  Odoacre  ,  roi  des  Hérules.  L'an  49^ ,  il  épouse  Theudi- 
coTE,  ou  Théodogothe  ,  filic  naturelle  de  Théodoric.  L'an  498, 
Alaric  exile  S.  Volusicn  ,  évêque  de  Tours  ;  le  motif  de  cet  exil 
«tait  le  désir  que  témoignait  ce  prélat  de  se  voir  sous  la  domina- 
tion de  Clovis ,  qui  faisait  profession  de  la  vraie  foi,  au  lieu  qu'A- 
garic, ainsi  que  ses  prédécesseurs,  était  arien  ;  le  S.  évêque 
.'iut  mis  à  înort ,  deux  ans  après  ^  dans  le  pay&  de  Foixc  Le  U^\.^« 


pienl  fait  à  S*  Yokisien  èl3Éfé<llt  j>i 
les  4ifërenû  qui  8'ël«YêrcHiidc<pillf  èliti^ 
à(me  emploie  9€$  sofi»>  p^riér  résoricilfè^* 
une  «ntrcyue  sar  les  fhmtièréâ^  âé  lêtiiy  ëtH 
](rfOire  proefté  d'Amixniey  «t  tèm^  paie 
mémn  annëei  exile  kBtsrâtiéikiSi  fj^n^e 
«aspect.  Ces  sortes  â0  8dpf>ç<fti^  cfAIàilè, 
f égard  de  fiielqiies  .ëVéïnlé^  càtholii^ài  i  I 
contribuèrent  beaHC<nip4  sa  rAinè.  L  ^  5<i^ 
terres  d'Alarîc,  ^'emparé  ée\à  TèVirai^é  ;  ef, 
tiers.  AWict  retranché  sonar  Itê  ÉtiàTsie  eél^l^ 
te  secours  des  0$iro^ihs|  âtàis  sesf  i6hik# 
donner  bataille ,  il  Jar  hvrsi.^erft^lè  inttiièftt  dé  **' 
près  d*étre  coupés ,  à  Cbanip<dMë-5>HS]i^ 
rivière  de  Clatn ,  à  dix  mHIéis  aé  Pditfi^t^ ,' ë 
9près  vingt<-tFois  ans  àe  règfié»  Céfi^  bsftiHfè 
nos  bistorîeiis  modernes  idvrfs^  M  ûhtti  ié^ 
Youg^ë.  (jes  Auver^âts  é^-AAittj^èrét](t  1^^ 
lèbre  Sidoine  Apollinaire  ^  dd^ui^s  érë*(ftïé^ii 
vis).  Alaricne  labsa  d&l%tfôW|gfMfé  (](^ 
âge  seuleijient  de  qnatfe  6ift  diW  àtà^  ïéiicm 
gotU  à  choisir  ponr  fui  «â  tîf i^  nâtiit*ef  fi^ijfaifç 

Îne  soin  è^  rendait  capable  de  |;ot^eri^r^  £*âi 
e  Bordeaux,  ^t  se  met  éîi  càtMpàgti^  al(  nrfnfe: 
met  à  lui;  il  se  voit  mâki^'san:s peiné i^Tj^^ 
composée  dé  tro(s  gf^^dés  ptà^Qj^s:  ^  ki^éi^ 
entrei  sans  trouver  de  i<égiHitti^ié£'%â'd  ûdit^' 


}oufe„  après  avoir  sabsist<^4u(sfr^-viti^£^i|^ 
puis  l'an  419 ,  que  Yallià  y  e'tablit  fé  Hë^e 
qu'en  SoS,  que  Clovis  eâirâ  riotorieiiit^dU^i 

Alaric,  Faii  So6v  iS^putilier  c&ns  ses  états 
rédigé  et  expliqué  par  le  jurisconsulte  Apiei- , 
de  ce  travail  sous  ladireeiioo  du  c^ymtè  wiàÂêi 
été  son  chancelier.  «  Mais  je  crains  fort 
Il  Efhefi  Fi^anûônei.)  f  qi^i  n^éti  aâr 
)v  leur  donnant  pour  Ims  roÉMinék  dés  i 
»  qui  en  étaient  en6èremeiit  dMferéhlèif  f  ^ar 
'3  la  même  forée  qu'aux  lois  lif<éés'  dts^  Ki^ 
n  en  quelque  sor^  les  lois  stoliS'  es  ptlissflà 
)>  les^ seules  interprétatiocis  â^Aû^W^  itnfÈ 
^  àMtif,  servireni»  de  règle  èém  léiiM 
p  théodosienoiisd^stHùa  lecode  diS'TUé^ 
»  kric  y*  qoEî  recoaviNr  li$  rôjiatlliïè  ^ë 
9  Usfi^k  son  Rendit»  n. 
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irtyisÀLic ,  JSls  natarej  d'Àlaric  II,  fut  élu  roi  dte^VisigoAs 

là  mort  de  son  père,  par  les  Àeigiieùrs  de  cette  nation  assem- 

Narbotinfe.  Thëbdoric,  roi  d'Italie ,  trouva  fort  maUTâîs 

'dol'eûtpre'fére'à  son  petit^fils  Amalaric.  L'an  5o8,  Gésàlic',ap- 

~àbt  la  victoire  remportée  sur  les  Français  et  surjes  Bourgui*» 

«devant  Arles,  par  Ibbas ,  général  de  Tbéodoric ,  abandonne 

Moissonne  où  il  venait  de  soutenir  un  siège  contre  Clovis  /etvse 

fc^A  Barcelonne.  Il  parait  qu'il  prit  ce  parti  de  concert  avec 

|s'  dans  l'espérance  que  ce  prince  le  maintiendrait  sur  le 

.d'Espagne.  L'an  609 ,  il  est  défait  par  Ibbas ,  qui  était  veau 

;poiirsuit,c ,  et  passe  en  Afrique  à  la  cour  de  Trasamond*  Mais 

oric  ayant  porté  des  plaintes  àXrasamond  de  de  qu'il  don- 

f!!Bk^aite  à  Gésalic ,  celui-ci  quitte  l'Afrique,  revient  en  l^s- 

^r^  ensuite  en  Aquitaine,  où  il  séjourne  une  année.  L'an  Su» 

rentré  en  Espagne,  pour  tenter  son  rétablissemekil  sur  le 

f  i)  est  défait  par  Ibbas  à  quatre  lieues  de  Barcelonne^  re- 

lès  Pyrénées  ,  cherche  un  asile  chcz^  les  Bourguignons  /  et 

entre  les  mains  des  soldats  de  Théodoric ,  qui  lui  ôtent  la 

T$  le  mois  de  mai ,  au  plus  tard ,  de  l'an  5 1 1  •  ^ 

^OQRIC  LE  GRAND ,  roi  des  Ostrogoths  en  Italie  , 

REGNE    A   NarBONN'e. 
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Amalaric  ,  fils  d'Alaric  II  et  de  Théodogothe ,  Âgé  de 
*^,  ou  cinq  ans  ^  pomme  on  l'a  dit ,  lorsque  son  pèie  périt 
)a.bataille  de  Champagne  S.  Hilaire  ou  de  Veuille,  futem- 
té. en  Espagne,  après  ce  triste  événement.  Théodoric, 'sooi 
maternel-,  roi  des  Ostrogoths,  envoya  le  général  Ibbas  au 
^jMGoars  des  Yisigoths.  Ce  général  arrêta  les  conquêtes  des  Fran- 
les  Bourguignons,  reprit  une  partie  de  ce  qu'ils  avaient 
iqp,\s  sur  les  Yisigoths ,  et  remit  sous  l'obéissance  de  ces  der'" 
la  plus  grande  partie  de  la  Narbonnaise ,  et  N^rboune  même, 
|fî  idkvint  alors  (l'an  609)  le  siège  de  leur  empire.  Théodoric 
liû-même  le  gouvernement  des  états  des  Yisigoths ,  tant  en  * 
>agne  que  dans  les  Gaules ,  non  pas  sous  le  titre  de  tuteur  d'A- 
trie ,  comme  Pagi  le  prétend  d  après  Procope,  mais  en  son 
Te  nom  e\  avec  la  qualité  de  roi ,  tant  des  Yisigoths  que  ^fllk 
^jtrogoths ,  ainsi  que  le  prouve  Muratori ,  par  le  témoignage  ^^^R. 
)i  Isidore  de  Séville  et  des  conciles  d'Espagne  tenus  du  viva^jv' 
ce  prince.  L'an  5i  i ,  Théodoric  rétablit  à  Arles  le  siège  de  li  * 
facture  des  Gaules  ,  ce  qui  flatta  beaucoup  les  Provençaux , 
(i  regrettaient  le  gouvernement  romain.  Libérius ,  qu'il  nçmma 

VI.     ^  57,       •.; 
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i  cet  emploi ,  Tekerça  Tespace  drdix-liiiît  . 
sagesse,  et  fut  ^ecoadé  par;GeEki(âltâ  aqni  1 
fut  donnë-po^r  en  faire  les  fouctioi»  sous  sç^iï 
Sisi.  de  Provence^  T.  II,  p. .4g[)r 'TÏm  ' 
goùvérBer  les  Visigoths  en  souyeram  ,  jus 
laa  5a6. 

AMALARia 

\  /    ^  ■      '■■■.■  s      -:•  J-i^ij'^^ 

•  526.  Ahalakic,  après  la  snort  de  ThéddiisMdii  ticikf' 
reconnu  ppur  roi  d'un  consentement  unanime  pet ''^^ 
Peu  de  tems  après  son  inauguration  il  fijt,*  anrfievii 
cousin  )  petit-fils  et  successeur  de  Thëod0f4c^  ub  |FiM 
la  Provence  demeura  sous  la  donEûnation  deii  tCtoUt 
Amalaric  eut  tout  ce  que  les  Gotks  pois^daieût  eQ-<>d(^i| 
^Amalaric  ëpousa^  cette  annëe  (526),  C^oTi£DC>jGm 
Clovis ,  princesse  aussi  zélée  pour  la  foi  catlioKqii^v 
Vêtait  pour  r A rianisme.  Ce  prince  n'épargnmi  iaci 
i>aces ,  ni  violences ,  pour  lui  faire  adopter  sef  e 
fat  iuëbranlable.  Enfin ,  après  avoir  beaacevp 
le *pdi*tî  de  porter  ses  plaintes  à  ses  frères,  eieDToyt 
denert  un  mouchoir  teint  de  son  sang.  Cbildebtrtiiidi 
à  la  tête  d'une  armée ,  marche  droit  à  Nârbonne ,  et 
ktic,  qui,  après  aVoir  pn$  la  fuite,  reyienti^Néi 
cher  ses  trésors ,  et  y  est  tué  par  un  soldat  franc.  Sélc^l 
Amalaric  s'eùfuit  en  Espagne,  après  sa  défaite,  etj' 
Là  mort  de  ce  prince  doit  être  placée' au  mois*  dé  C 
l'an  53^.  Childeberi,  après  avoir  livré  Narbt>eiîie^iii 
favagéja  Septimanié  ,  reprit  la  route  de  France} 
tilde,  sa  sœur)  mais  elle  mourut  en  tbemSif.  ; 
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ROIS    D'ESPAGNE, 


AVANT   WNVASIOÎt   DES   MAHOMÉTANS, 
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•  Jtai^B*>AOïf E ,  Appelée  parles  Grecs  HespéHey  c'est-àTâire obcî- 
l^lântatè,  parce  qu'elle  est  la  partie  de  notre  contineot  eorap^éiv 
jr]j|i»|êlis  recule'e  vers  rOccideaty  et  Ibérie  à  cause  du  fleuve  /^r 
'l^'^bre), qui  arrose  ses  contrées  septentriouales ,  est  nataréllemeiit 
^^-^'-^-Tée  des  Gaules  par  les  monts  Pyréne'es,  qui  s^e'tendént  de- 
la  Méditerranée  jusqu'à  l'Océan.  Ce  fût  environ  l'an  220. 
t  J^sus*Christ  qu'elle  fut  conquise  sur  les  Carthaginois  par- 
£^|i^  iRomàins ,  qui ,  après  avoir  subjugué  d'autres  peuples  espà- 
"ils  avec  lesquels  ils  eurent  long^temsà  combattre,  partagèrent 
f 4e  pays  en  deux  grandes  provinces  ;  la  citérieure  et  i'^iltë^. 
tre.  Séus  Auguste  celle-ci  en  forma  deux,  la  Bétique,  ainsi 
cflée  du  nom  du  fleuve  Bœtis  (aujourd'hui  le  Guadalquivir)*,, 
4qiU  lu  traversait  dans  toute  sa  lougueur,  et  la  Lusitai^ique  i  sé^  ) 
mrëe  de  la  Béiique  par  le  fleuve  Anas  (la  Guadiana) ,  et  se  ter*' 
.iKtoant  le  Long  des  bords  de  TOcéan ,  a  l'embouchure  da  fleiMré 
Purius  (  le  Duero  ).  La  province  citérieure  fut  nommée  T^rra-. 

S'^nàîse,  du  nom  de  T'arraco,  sa  inétropole.  Sous  le  règne  de' 
i>déiien ,  ou  y  selon  d'autres ,  sous  celui  de  Constantin ,  on  flt 
^Q  démembrement  dans  la  Tarragonaise  qui  occupait  plus.de 


%^  nommée  Gallhecia  (  la  Galice),  Il  se  fit  sous  les  rois  barbareili 
«'antres  divisions  de  l'Espagne. 

Vers  le  conimencemeat  du  cinq]aième  siècle,  les  Suèvc^ ,  les 
Mistins  9  les  Vandales ,  passèrent  des  Gaules  en  Espagne ,  d'oû  il^ 
^«isisèrent  les*  Romains.  Le  séjour  que  les  Vandales  y  i^reiit  jofjb 
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fut  qoe  de  dix  ans  ^  pendant  les^els ,  f^|^^ 
Galice,  ils  passer^  dans  k  B^ifti^i^^^^J^i^ 
de  Vandalouèie  Ou  d*AndaIoane.  L*an  4t9s^  , 
Boniface  ^  ils  quittèrent  TEspagne' ,  et  alt^ 
Afrique  dont  il  avait  le  gouverneipent.  L'Esj^ 
suivant,  tomba  sous  la  domination  de^  YfsigoK 
l'avoir  posséde'e  pendant  envirx>n  deux  sièc^ 
entièrement  de'ppuillëj)  par  1^8  MiBtbdmétàna.'i^'' 
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55 T.  TBKvnîs,  qiii  ayait  été  chargé  dePédût 
duite  d'Amalàric  par  The'odoric ,  fut  élu  roi -d^^ 
^5ï  ou  532  y  après  la  niort  d^Amalaric>  à  làqitell»^^ 


Français  de  s'emparer  d'une  «paiPifi 
rat>^e  de  leur  royaume  en  555.  Les  Visigotba'dbn^i 
moins  maîtres  d'une  grande  partie  de  la  NarboofvaÀ 
lavoir  :  des  anciens  diocèses  de  Nàrbonne.^  de^I^tei 
ziers ,  d'Agde  ,  de  Carcassokme ,  d'Eine  ,  j[i]sqa^>fii 
Sarrasins,' au  "commencement  du   huitième  8ieG|0»^1 
Childebert  et  Clotaire  font  une  expédition  en  Bèl^gi 
vancent  jusqu'à  Saragosse.  Theudis  ,  après  seisé^aà 
fut  assassiné  dans  son  palais  à  fiarcelonne;  V€r$  VaUji 
de  sesaujets  qui  contrefaisait  le  fou.  Ildéfendit^yàfMà 


i    .V 


i>;:-}vi  ià\ 


in-^-r 


...  ..     .    _  .._,..-         .  T^     ■  V 'Mi, r%>;|? 

^^  (i)  Les  .Visigoths  ou  Goihs  occidentaaz  étaient  origiQMirc»^ 
CQf^me  les  Ofrirogoths  pu  Goihs  orientaux. .  Ces  dcox;  peii|p|jJK^ 
4{n*uiie  fuéme  oaiion  lpri>(|uMls  vioreni  sVtabtir  en  Pqiaéfaiiif.i 
avancés  yers  les  PRlas-Mëotides,  ils  furent  batins,  l*aa'aVl|^~'^ 
Caracalla;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  s'éiendre  le  lôiig  d^T" 
dans  la  Thracc  et  la  Grèce.  Aprt^  de  fréquentes  incni^oiÉS 
HooiainSy  ib  renversèrent,  comme  on  i*a  dit  ailleurs,  Teiii^pj 
éîevèrc^nt'suf  SCS  ruines  le^  royaumes  des  Ostrogotb^t  4ii(  4 
luiers  étaient  roattres  de  riialie,  et  les  seconds  dc|  ù  Fl^néé 
r  Espagne.  Les  Goibs  reçurent  les  premières  Inmîèreàtlc'^^ 
de  Valéfien.  T^ieophilc,  l*nn  de  leurs  prei^iersévdqiNSlfîl 
I^iec^  dont  il  souscrivit  les  actes.  Ulpbilas  son  successeulyM 
par  les  Ariens ,  corrompit  &  son  tour  sa  nation.  Il  in^cn^^^ 
feur  apprit  kécrird^  el  traduisit  la  Bible  en  leur  i»ngat;5^!^^ 
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DES  RQISVtôlOOTBS  EN  ESPAGNE.  4^3 

!^4^^puiiir  son  assassin ,  parceujue'^  dit-il  ^  ma  mort  0St  ta 
\0j^niUon  du  crime  quafai  \çùmmis  autrefois^  en  faisan^ 


*t 


jfiQn  maître*         ' ■    '"'       '   ^ 


^l!^  THEUDÏSELE  règne  a  Barcelonnb. 

4;;!S^.  TnEUDisii^E,  gf^néraldes  Visigoths,  fut  reconnu  pour  vcii 
Y^we^  ia  mort  de  Theàdi^ ,  et  i^e  régna  qu'un  at|  et  quelques  moif . 
"llnit  assassiné  sur  la  fin  de  549 ,  ou  l'année  suivante  y  auvwUeii 
''(1*UQ  magnifique  souper  qu'il  çlonnait  à  Séville. 

• ,  •  ^  '■•-■,■    • 

AÇILA   RàCNE   A   MÉRIDÀf 

^      •        .J  •  .  '  • 

.      ■      .       '        '  "       -         '  ■        \  -  '  » 

J.  $5o.  Agila  fut  élevé  sur  le  trône  par  les  chefs  de  la  çodspiraf* 
ttoni  à  laquelle  Theudisèle  venait  de  succomber.  Son  r^ne  ne  fot 
.,jfi  plus  paisible  ni  plus  heureux  que  celui  de  son  prédécesseur, 
^lusieur^  seigneurs  se  r^'voltent ,  prennent  les  armeii,  entraine^t: 
^'^^abitants  de  Cqrdouc,  marchent  contre.Agila  et  le  défont^  hes 
ifjll^  fnettcnt  ensuite  Atbanagildeji  leur  tête^  celui*ci  ft  rep  , 
[^^l^f^  é  l'empereur  Justinien ,  qui  lui  envoie  une  flotle  commande^ 
^^ML|:  1q  patrice  Libère.  Agila  est  défait  et  mis  Â^ mort ,  l'an  5tÔ4^y 
^  9phcert  entre  les  deii\  partis  -,  qui  se  réunissent  dans  le  choi^ 
fjthanagilde  pour  roi.  Agila  faisait  sqn  sé}our^rdinaire  à  Mé- 
|.  Du  tçms  de  ce  prince ,  le  roi  des  Suèves  en  Espagne  so 
iVertit  à  la  foi  calholique,  par  les  soins  de  S.  Martin,  londar 
irt.de  l'abbaye  de  Dûmes,  qui  fut  érigée ^  quelques  années 
:ps,  en  évêché,  . 

I^V'  ATHANAGILDE  RÈGNE  A  Tolède, 

J;  *'554.  Athanagilde  élu  roi ,  transfère  son  siège  à  Tolède  ji  qiit 

"sUe 


^teviéot  la  capitale  du  royaume  des  Visigoths,  prérogative  qu'ej 
^  conservée  jusqu'à  la  destruction  de  cette  nionarchie.  AjQiana- 
'^âe  y  plus  heureux  que  la  plupart  de  ses  prédécesseurs  ,  fnou- 
t  de  mort  naturelle  à  Tolède^  l'an  Sôy  ,  après  environ  treize 
S  de  règne.  11  laissa  deux  filles  ,  Gaisuinde  et  Brunehaut  ;  celle- 
,Vqtii  était  la  cadette  ,  fut  préférée  par  Sigcbert ,  qui  Pépous^a 
nSoS  ,  ou  566,  selon  D.  Bouquet.  L'an  569,  Chilpéric  de- 
ànda  Gaisuinde  ,  qui  lui  fut  accordée.  Cette  princesse  partit 
^  'Espagne  sur  un  char  d's^rgeût ,  et  se  rendit  à  Houen ,  ou  se« 
^||f>ce$  nirent  célébréçsj. 
f  '"  '  .  •.' 

«.'.  ^  LIUVA  r'  RèoNE  A  Narbonne. 

;  i-lfoy.  LiuvA  I",  gouverneur  de  la  Narbonnaîse,  ou  Septiràanîe' , 
sf^\  ^lu,à  N^rbonne  par  les  peuple^  de  son  gouvèrnemient;  yen 


-c-^^V-  s 
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H  '(a  de  Pên  567  ^'poar  «ucccaysear  4îi^^ 
«oboix  des  peojples  de  Septîiiiame^<fét^riiiîâ^ 
d'Espagne  y  qui,  depuis  U  mort  d'Athai^gi 
-et  tous  se  réanirent  çn  faveur  de  Liuva.  Il 
Narbonne  ,  -qui  devînt  nme  seconde  fois  la 
des  Yisigoths.  Liuva  s'associa  j^  l'an  568  »  <liî 
"frèfè  Leuriçilde  ,  et  lui  cède  l'Espagne     "^ 
laSi^manie.  L'an  6721  Liiiva  meurt  à 
^Qa  de  règiie. 
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LEUVIGII^pE  nÈQKE  en  Es^aq^b.: 


Ml 


M 


572*  LeutigtIlde  ,  associe'  au  trèjue  par  tiuyi:^^ 

<)ù  569  ,  rcfunit ,  après  la'ûiortdé  Son  frère  l'ïfétK 

la  domination  des  Visigbths  ,  tant  au-delà Vjii^èW  4*^' 

nëes  ,  ou  l'Espagne  proprement  dite,   et  la  3i»pj  ^ 

il  s^associa  ses  deux  fils ,  Hermënigilde  et  Rëcj(re|B^^  ^ 

éns  de  Tréôdosib  ,  sa  première  femme.  It  ^j 

noces  GoisviNDE,  arienne  zéle'e  ,  veuve  dû, !•( 

m^re  de  la  reine  Brunehaut,   L'an  5So  (  67^  «  a^tQ^^' 

Ifisfoire  d'Espagne  )  ,  Leuvigilde  fait  épouser  à' s]^i 

«i^Mè  y  Ingonde ,  fille  de  Sigebert ,  roi  d'Atbti^àl^^ 

*li!Hac1iée  à  la  foi  càtboliqué,  qui  devint  une  s ^iurcë^è 

son  mari.  Herménigilde  ,  presse'  par  les  priè^*"^'*^^ 

épouse,  et  e'clairé  par  les  instructions  de  S. 

"de  Séville,  renonça  à  l'erreur^   et  embrassa  la  m 

Leuvigilde,  instruit  du  changement  de  sonfilâ',  éik 

le  chagrin  qu'il  en  ressentait.  II  n'^^tait  perai|M(^^' 

d'opposer  aux  mauvais  j^raiteinents  de  son  pèré^^ 

d'autrçs  armes  que  celles  ^e  la  patience.  Ce  pi^ifi  ;f jl^'' 

celui  qu'il  embrassa.  S'e'tànt  ligué  avec  iin  gén^f'. 

faiisait  alors  la  guerre  aux  Yisigoths  9  il  arbora  y4i 

révolte.  Mais,  pour  trente  mille  sous  d'or »  ce ^éjujifi 

et  Iterménigilde ,  forcé  de  se  soumettre  ,  fut|e^  dji 

à  Tarragone,  où  son  père  le  fit  massacrer,  pour  pW 

recevoir  la  communion  pascale  des  mains  d'uii/^i^ 

'Cest  ainsi  qu'il  expia  par  le  martjré  ,  l'an'Sôiii^Ji 

crime  de  sa  rébellion.  Hérménigilde  avait  "êiiJ^a^jm 

par  son  père,  et  av^it  régné  deux  ans  avec  luî,  cor^"' 

lé  père  Flori.' Ingonde,  son  épouse>  tomba  fLUjp^U 

à  qui  Leuvigilde  ne  put  l'arracher.  Elle  fut  cpix< 

avec  son  fils  Aihanagilde  ,  et  mourut  en  Afrîq^ 

conduisait  à  Cdnstantinople.  L'an  58S,   LeuvigiJ 

divisions  qui  régnaient  parmi  les  Suèves,  atta^^^ 

Us  successivement^  les  aéfit  et  mit  fia  oju  rp^ 
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DES  HÙlSYiatGOTHS  SI<(  feSPACNE.  4^5 

Bmplmt.  Ge.  fût  la  dQi^nière  de  ses  expédition».  II  mbufiit  r^'n 
f^PS^^àronius  ,  Sponde  ,  et  le  P.  le  Cointe ,  se  trothpent  tu 
Isa  mort  en  tine  autre  année.;  («e  faux  zèle  pour  l'Aria- 
faiÉiÉie»  qui  porta  Leuvîgilde  à  faire  mourir  son  propre  fil s>  ternit 
Bè^MU^Qp  ^a  gloire  de  son' règne;  car  ilpeùt  passer  a  ailleurs  pour 
ptt  4b9  pins  grands  rois  qu'aïent  eus  les  Visigoths  «  soit  pour  leSF 
ix|^^^i(ions  militaires  ,  soit  pour  le  gouvernement  civil  de  l'etal. 
|i|^|']!eçonnut  la  véritë  de  la  religion  avant  sa  mort  j  mais  il  n'eut 
.|p|^  le  courage  de  la,  confesser. 

lî  Ce  prince  est  le  premier  roi  des  Visigoths  qui  ait  pris  lé 
sceptre ,  la  couronne  et  le  manteau  royal.  Avant  lui  les  souvC'» 
nîns  de  cette  nation  ne  pqrtaient  a^ucùne  marque  qui  les  dislin- 
jpîftt  de  leurs  sujets. 


-  -s 


j^'t   .   ^       '       RÉGARÈDE  RÈGNE  EN  Est AONE. 

^W|i686.  Récai\£de  succédé  à  son  père  Leuvigilde.  L'an  58/ ,  11 
^Plft^liihle  un  concile  de  tous  les  ëvêques  catholiques  et  ariens  de 
^imràats  ,  et  après  une  longue  et  exacte  discussion  ,  Rêcarède 
^Jv^onnaît  la  vérité'  et  embrasse  la  foi  de  Pe'glise*  Sa  conversion 
^tsuivie  de  celle  des  eVêques  et  du  peuple  de  sa  nation  :  Rex 
";1  konestay  nemo  non  eadem  volet.  L'an  588  ,    ou,  sel^ou 
Biitiqnel,  689,   les  Visigoths  y  conduits  par  le  duc  Claude-^ 
rtent  une  grande  victoire  sur  l'armëe  du  roi  Contran^ 
fe  par  le  duc  Boson ,  et  se  rendent  ensuite  maîtres 
Cârea^Sonne.  Depuis  cette  bataille ,  Gontran  qui  avait  tou-ï 
refuse'  opiniâtrement  la  paixàRe'carède,  le  laissa  en  repos,  et 
is  français,  ses  successeurs, imitèrent  son  exemple;  de  sorte 
lès  Visigoths  restèrent  paisibles  possesseurs  de  la  Septimanie 
jofà  l'invasion  des  Sarrasins.  Rêcarède  mourut  à  Tolède ,  vers 
^/l©  mpis  de  juin  de  l'an  60 1  de  J.-C.  Son  mérite  universellement 
^  4MiibilBU  le  fit  regretter  de  tous  ses  sujets.   S  Grégoire  le  Grand 
*' '^plusieurs  auteurs  nous  ont  laissé  de  glorieux  témoignages  de 
^prince.  Quoique  Rêcarède  eût  recherché  en  mariage  successi- 
.  Tl^nijent  deux  princesses  fra*nçaises  ,  Ringonde  et  Clodoswinde, 
f  JP«  V^issète  croit  qu'il  n'épousa  ni  l'une  ni .  l'autre  ,  et  que  son 
^  ^ëcessenr  était  fils  de  la  reine  Baodon  ou  Bada.    Le  nouvel 
^Iriâlôpén  d'Espagne  lui  donne  néanmoins  pour  deuxième  femmé> 
"^  ^^CtODoswiNDE ,  sœur  d'Ingonde  ,  femme  du  S.  ^martyr  Hermé- 
^  jujdlde, 

^  .,  Rêcarède  rendit  héréditaires,  d'amovibles  qu'elles  étaient^ 
f:  ;1B^  en  diminua'nt  beaucoup  leurs  privilèges ,  les  principales, 
ë  JUgoités  de  l'état ,  telles  que  celles  des  dites  ou  gouverneurs  des 
^  ,pirof  inces  I  des  comteè  qui  conunandaient  dans*  unç  ville  ou  dans 
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un  district,  des  gardingues  ou  gouTemeorsâi 
na^its  au  roi..         .  ■'■\ 

UUVA  II.  ^L 

6of.  Lii/vaII,  fils  de  Récarëdeetdela  rei 
fils  naturel  (  c'est-à*dire  ne  avant  le  mariage' 
succéda  à  son  père ,  et  rëgna  à  peine  ^deux  an9«/| 
principaux  seigneurs  des  Yisigoths,  excita  uné'i 

se  saisit  de  sa  personne ,  lui  coupa  la  main  dl^il#j^f%i 
rir  J'an  6o5.    Ainsi  périt  misérablement ,  liiin^  â 
vingt-deux an^.  .^^    ;4^ 

VITTÉRIC.  ^:^ 

6o5.  ViTTÉRtc  ,  après  avoir  fait  mourir  Lîuisâ-j^V 
roi  des  Visigolhs  par  la  nation.  L'an  6o8.,  M ^  -  ■  -    ■ 
paratifs  de  guerre  contre  Théodoric  II ,  roi  d'Orièaîbi 
gogne  (  Voyez  les  rois  de   France  ).   Vittérrcr||fi 
joui  sept  ans  du  fruit  de  son  crime .  fut  assaarfsitf i'^^ 
TimitvL  d'un  grand  repas .  *  *yt  '^ '^X'^f^y 

GONDEMAR*       ^y^^^:^, 

'■      ^  -  .  ■■-  ,'■•   y'^^^ii'^ 

6 10.  CoNDEMAA,  qui  fut  vraisemblablenieàtj|il; 

de  la  mort  de  Yittéric,  lui  succéda  Aussitôt  qnfil^^ 

il  envoya  successivement  deux  ambassadeurs  ^ufL 

çais  ,  pour  leur  demander  leur  amitié.  \jés 

maltrailés  et  renvoyés  avec  mépris^  ce  qui 

dans  laquelle  Gondemar  eut  le  dessus.   Ce  prioe^'^ 

pour  la  foi  catholique  et  pour  la  justice,  que  l'avail^ 

Il  réprima  l'audace  des  Gascons  qui  voulaient  faire  U; 

invasion  en  Espagne.  Gondemar  mourut  l'an  6i;ay| 

régné  deux  ans.  11  payait  au  roi  de  France  une.>es 

annuel  dont  on  ne  connaît  pas  le  motif. 

SISEBUT. 

6i2.  SiSEBUT  9  recommandablc^par  toutes  -  soi^|^^ 
qualités,  parla  piété,  par  la  valeur,  par  la'çl^la*       ' 
mour  de  la  justice  ,  et  même  des  lettres  et  de"!^ 
lesquelles  il  excella ,  fiit  élu  roi  des  Yisigotbs  au  | 
de  l'an  6i 2.  Ce  nouveau  roi  mit  lous  ses  soins  Jt; 
paix  et  la  justice  dans  iics  états  pendant  son  règ|it^^< 
de  huit  ans  et  six  mois.   On  le  blâme  néanm 
une  loi  pour  contraindre  les  Juifs  à  se  faire 
de  mort ,  ce  qui  fit  beaucoup  de  faux  prdséîyi^^ 


'i^i 


ÉMmibre  d^  désérti<(]^l|^ettx  bàUiUes  qà^il  ftâjgnà  aar 

i^te  i^mirént-cn -possession  des  tcïrei  ^t'AtaanàgîTdé 

~^dées  aux  empereurs  4'Orieulie  long  de  la  Méditerraiie'e. 

tâotuiit  f  ah  62b  dé  J.  -  G;  ou  au  coiluùekioeiiiènl 

HÈCAtlÈDE  IL  ; 


1^,  %icxtAit^  l)^  !Sls  et  successeur  de  'âisebut  ^  ne  «ury^ctti: 
^'^  ^  ues  niois^i^èén  père. 

'     Sdintilà.  . 

Joi^t*  ÔuiNTlLA  >  iHIs  du  grand  Récarède  >  selon  qùelq^ea  aop» 
I  Alt  élu  roi  des  Visigoths  Pan  6i2i.  Il  s'ëtàit  rendu  cëlèBre 
Victoires  ({u^il  avait  remportées  à  la  tête  dés  armées ,  sou» 
e-de  Sisebut  9  dont  on  croit  qu'il  avait  e'pousë  la  filte  i 
ée  Théodore:  Lés  Gascons  ayant  lait  de  nouvelles  incur^ 
sdta^s  la  Tàrragonaise  9  Suintila  marcha  contre  eux  ,  et  les 
\yft  îélieiEnéhtpar  sa  seule  présence  quHisse  soumirent  à  bldii^^ 
villcf^destinée  à  servir  de  bafrière*  contre  leurs  invasions» 
placé  ,  appelée  Oligîto  ^  est ,  suivant  l'opinion  commune  » 
en  Navarre.  L'an  625^  il  contraint  les  Impériaux  de  sortir 
»gn&,  et  devient  ainsi  le  pr,emier  monarque  àes  Vois  Gotba 
ute  r£spagne.  L'an  €25,  il  associe  au  trône  son  fils  Ricimer^ 
i  occasionna  depuis  de  grands  malheurs  dans  sa  famille  t 
%  Visigoths  ,  jugeant  par-là  que  ce  prince  voulait  rendre  la 
tté  héréditaire  ;  se  révoltèrent  l'an  65 1  ,  et  l'obligèrent  de 
éiidre  du  tr6ne,  après  dix  ans  de  règne.  Selon  Ferreras ,'  ce 
siauvdse  conduite  de  Suintila  qui  causa  sa  déposition.  Il 
gûatre  ans  comme  particulier,  et  mqurut  à  Tolède  l'an 
^^tS  de  J.-G.  •  laissant  un  fils*  nommé  Cbindasvinde  •  qui  régna 
ims  k  suite. 

SISÉNANÛ» 


l-toncile  de  Tolède  (  Voy.  les  conciles  }.  Sisénand  qui  était  rede^ 
^aUe  de  la  couronne  à  Dagobert^  par  le  secout's  qu'il  en  avait 
pN^  «  remit  à  ses  députés  le  bassin  d'or  quUl  lui  avait  promis  ; 
llliiu  les  Visigpths  ne  pouvant  souffirir  qu'une  pièce  si  précieuse 
iil.  en  deâ,  «nains  étrangères >  l'enlevèrent.  Sisénand  mourut 
lafiii  de  l^n  635  >  ou  au  éomovencement  de  l'an  636. 
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fi36«  A«  GommtDceiiient  da  mÀm 
pour  succéder  à  Sisénand.  Le  cinij^^^ 
tenu  la  même  antiëe ,  eonfimu^  ^i>.  if(içti 
commmiicAtion  contre  qoiiSQiiqiie  osétîSt 
iitrC était  issu  de  P illustre  sangdc^  Of 
poque  du  droit  d*éIectioQ^  déféré  a  rassêiçl 
posée  d'évéqaes .  et  de  palatini^  Chinfilâ 
et  huit  mois.  Il  mourut  à  Tolède  l'aQ  640  p 
k  Tulca,  son  fils  ^  qu'il  avait  feh  étire  araiit , al 
du  sixièn^  concile  de  Tolède^ tenu  en  638  f,  l  ^ 
.i^le  du  roi  Cbintita,  pour  procurer  là  coiiv 
flLon  attention  à  ne  soufiGrir  que  là  réli^^on' 

^^^  '.:  :    ''H  «,. 

'  64^  TuLCfA,  fik  d£  Ghintila^  élu  roi  avai|i|^ 
lui  succède.  L'an  64a ^. il  est  détrô^  p^^j 
laisse  La  vie  à  ce  jjeuae-princa|..et  lai  jFait 
(BouquiSt.  X.  lY.  4<6iO  ' 

CmNDASVDéK 
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f:Hl: 


642-  CHiNBAsyiNDE  9  fils'di^  roi  St|intiià >  «p: 
Uttlca  y. se  fait  élif  e  roi  des  Visigotbs  le  2  itlaf.^ 
dans  ses  étants,  en-punissant  les  grands  àaràji 
eu  part  aux  révolutions  arrivées  eu  Espagne  4^^ 


'ï.^ 


^^^^ 


et  aux  conjurations  formées  contre  tant  de'  $e£ 
L'an  649»  il  associe  au  trône  son  fils  iRéçésvinw 


et  lui  abandonna  toute  l'autorité  ^  pour  paséeir  M 
jours  dans  la  retraite  et  les  œuvres  de  piété.  H  mottt  -^ 
octobre  653,  ou  65^  selon  d'antres* ,.  âgé  de  go  ans*^/ 
Ce  prince  réforma  le  code  visigotbiqpe ,  et  ord^^^ 
loi  célèbre,  que  tousses  sujets  indistlnctemenlvfj 
suivant  ce  code  p  et  par  les  -  mêmes  magistratiK 
RomaiiiiSy  ou  anciens- habitants  d^Espagoe^ao 
théodosien^  et  1^  Yisigoths  celui  de  leur  nat|o|lb^ 


.-»7i 


BECESVINPE.. 

655.  R£cE8viNnE»,^coUég»edu:  roi.Cbînd| 
dès  l'an . 64Q  \  commença  à*  régner^  seul  <  e^  ff 
déra  considérablement  l'autorité  des  rois  ^ 


^  1 

■•«il»»'..' 
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■^pap^^Hf  $<^lti&$apt  ses  swygiieurs  à  ne  leyer  d*imp6t»f{Qe  àj^ 
4ii^Mf  9l<^m«iAt  jçt  à  1^  voloiij^  '^de  la  patiçQ.  Depuis  ce  tems  te 
ritin  Qe  f^t  plus  r^«rd^  que  içovome  un  jpreinier  nugi^r^i^ 
'#e  &ire  observer  les  loj&.  Les  évêques  aUrs  s'eopipafèr 

If;  pQrUon;d<i  pouvoir  que  Recesvinqe  avait  abandonaJ^e^ 
i49  fè^^  d^sarmsMf  et  prit  la  Çbrme  législative  clani  .le# 
'^  MUonam^  à  lapliiJdlUé  deiB.voix.  Récesvindi^  numnit 

lier  septembre  6711^  après  avoir,  régné  enyii-on  viagtr 
'Ans,  è  Gomj^^r  de  l'année  qu'il  fut  associé  au  trône  \  par 
tMociatioa  t&t  proprement  une  abdicaljçn  de  la  par^  df 


WAMBA, 


i.  WiàiiBA^  l'on  des  prinçipanz  seignéfin  de  la  na^^ 
^^o^ls  j  fût  élu  ré!i  le  jour  mkvofi  de  la  mort  de  Réces^ 
^^Btmly^  il  joignait  à  une  grande  valeur  beaucoup  de  mo*^ 
^4K^<î^  f  jl-f  t  les  derniers  efibrts  pt^ur  ne  pas  se  char^r  d'u^^ 
W<Vfiiié  «lont  il  connaissait  le  poids;  mais  les  prières  dè^ 
ÉiMs.>  )nèlées  de  larmes ,  triomphèrent  dSe  sa  résistance*  Xàt  tcjf 
nAre,  il  fut  sacré  par  Quincé  ,  archevêque  de  Tolède  ;  ott 
|d^^  c*est  le  premier  roi  d'Espagne  qui  l'ait  été.  Hildéric, 
il' de  Tfismes,  s'étant  révolté  contre  Wâmba,  ce  prince,  en- 
c^tre  lui  le  duc  Paul  »  qui  se  fait  élire  roi  à  Karbonnet; 
marche  contre  Paul  ,'ie  met  k  là  raison  l'an  Q^'i  ,  et  se 
ttié^,  à  la  prière  d'Argebad  »  archevêque  de  Narbokme,  de  !• 
'îékâfigrmer.avec  ses  complices  y  après  leur  avoir  fait  couper 
l^eveux.  (C'était  les  déshonorer  ;  car  les  Goths  portaient  lèa, 
^^lik'l^rt  longs  àlâTdîfBikrence  des  Romains  qui  les  portaienjt 
'^^nits.)  Wamba  conduit  ensuite  son  armée  contre  Loiip| 
îS  Français  ;  qui  était  venu  faire  le  ravage  aux  environs 
Bésiers ,  et  le  met  en  fuite.  De  retour  à  Tolède,  il  publie 
'loi  y  datée  du  premier  novembre ,  portant  que  les  séculiers^ 
41  les  ecclésiastiques  seront  ternis  de  se  trouver  en  armes ,  pour 
[Jti  aecours  de  la  patrie ,  toutes  les  fois  qu'ils  seront  convoqués 
•^Mfar  kâ  comtes ,  ou  autres  o|Qiciers  préposés  au  gcruvernement 
^yëp|tfogipccs«  Wamha  n'établissait  en  cela  rien  de  ooi^veaa,  Imt 
:  dbdjg<{  y  î  yurmi  les  Visigoib» ,  n'était  pas  exeitopt  du  service 
iMilîli^fc,'«ei  mains  sons  lea  ^tviist^  des  prédécesseurs  de  ce 


^  .<.i, 


'  IflHn *^Ji4  (  etnott  pas  704,   comme  porte  rimtnîmé)  fe 
J*¥feré  WEïp^gne  G^^  de  J.  G. ,  Wamba ,  dit  une  ancienne  n^ 


WIA  du  royamne  dw  Vîsîgoths  sous  tîc  rèçwe  i  af^ 
X'IiVôi^  défait  plusieurs  armfts  des  Francs,  contraint  ^proH^ 
i  iiitce  des  Gaules  qui  lui  appartenait  et  qui  s'appelle  l'Espagne^ 


î'âj-'-.*" 


466  éÉ|«ifô1ÉÀ«HPft1 

'«  ciWriefune ,  i  porter  arec  piffl^^le^ 
'm  secouer.  Dès  qn*il  fbt^teVieptt^triôlfla^lli 
€  en  derôir  d^aceomipiocler  lèt  dîBKreiilt  ~ 
«  côfaieiit  réefproqàeiiiéiit  ^aycS^àitu^ 
«  nanties  k  d'antres  diocèses  que  te  lènri  1 
<r  exacteiQenI  qaelles  deraient  être  h^'     . 
«  chaque  su^ge  ',  Wamba  iè  fit  litt^  lei "éntisll^iî^ 
«  dëcesseurs ,  et  jpar-là  il  s^nstimisît  4<^ 
«  cièfineté  A  chacune  de  ces  é^ieê*  »  Là" 
pùêé  j  rapporte  IVtat  paftîci:diër  dé  chaque 
nous  contenterons  de  niarquërtci  que  les  cites 
il  y  est  fait  mention  comme  appai^tenantes  acf 
sigoths  9  sont  Narbonne ,  Bëziersy  Agde ,  F' 
|jodëve»  Carcassonne,  et  Elne  transJEéré 
(QuCbeane,  Scripi^f  T.  I,  p.  SS^.),  Vm  69^^, 
ji  Textrëmit^»  par-  un  breuvage  émpoiaoun.^  _  ^^ 
donner  le  comte  Çnrige.  LVyeaue  de  To^^f^^j 
cet  état  p  lui  donne  à.  son  insu  9.  l'habit  00.01 
^pline  dé  ce  jLems  ne  pero^ettaît  pas  de  < 
Xeçu  dans  de  telles  circonstances.  jLie  roi 
dique  la  royauté,  et  se  retire  dans  le  moli^tj^| 
liprès  avoir  désigné  Enrige  pour  son  snccesf^Kiî^ 
avant  le  4  novembre  685  ^  puisque  soa  auccM 
deluidaùs  la  harangue  qu'A  &t  au'XlY^ 
tenu  ce  jour^là  »  se  sert  du  terme  d^heufmm 
dirons  ici,  à  l'occasion  de  ce  cc^icile,  qpïe  çe^  fw({ 
blée  qu'il  fut  défendu  (Can.  4)  aux  veuyes  des  i^ 
se  iremarier.  L'objet  àe  cette  défense  sii^Uè^^^:<^ 
de  prévenir  par-là  les  brigues  des  erands  j^  i|t^^^ 
liage  avec  une  reine-douairière ,  a,uraienjt  pr^teii^j|, 
droit  è  h  courpime.  (Vaisfète.J  ' .     ^  ,^ 

JSRVIGR 

880.  EavmE  ,  fils  d'Andabastejt  grec,  d'ôMM./^^ 
roiChîndasviude  par  sa  femme,  est  élo  roi  des   *^  * — '^ 
tobre  de  l'an  680 ,  et  sacré  le  S2.  Devenu;  vof 
comporta  sur  le  trène  en  prince  vertneas^^ti 
iique.  Il  mourut  à  Tolède  le  i5  novend>re  de  l'an< 
régné  7  ans.  (Yaissète.)  La  veille  de  sa^mpitfi^,! 
ronne  en  faveur  d'Egica  ,  a  qui  il  avait  domié 
€82  ,  sa  (Ue  Ciplme  i  ^u'il  vivait  eue  ' 
«A  femme,/  ,  sfi    ,..    ,  .^-^^^t 


U(,^,  V    ...T-. 


^.X   / 


PES  ltIII8ntï9tCK>ftt»^  4^ 

^ef^H^r^  iq  aa  ou  2i4  noyembr^  687«:Il;pefiitép9^  plijif&t  ior: 
^iPi^i?*^^ **^^^'?*"*^'  S^»d?^t|a^evêq^é.de  Tolèd^.,  p^f^^t 

Jbfl^^JW  Fçrjréras,  Egica  »io»TOt  )[fLiif7Q>»  ^Ff^s  9V#r  ir^9^^ 


is' 


^Ti#i^^z^    associé  ]j)âr  Egîdà ,  soii  j^W,'dW  Pak^^è^^ 
«f^^Mh^^  èfflit  couronne  lef  r5  iipV^iûbi^e  701  .Xè  pntt^ 
i^'â^i^è  de  kràJ^Âes  espéi'dàiiiiilritfs  péaj^^ ,  l^air -^iTSki- ' 
aiFîR^à'gbuvèraëifaént  ^Iilais  dkd^  ta  sPuifé  il  i^è  UVH  iiÂ^lâitÀ' 
lMI|;4ékorài%s  ;  auxquels  if]6i^kèàcott'irc 
j*  Rittjid  o«  7ït ,  par  Rodn^ë  /  fili  ad  dtièl  Thifôic-' 
/'i^^oiVittt2a*avait  fait  crever  les  yeux.  Bôdrieue,  aprèn 
^tiféilë  Vittizà,  lui  fit  \t  même  traiteiUcat  qfu'il  avait  feit; 
'^iPc:,  et  ktî  laissa  la  vie.  Il  mourut  Vers  Tan  7^i3i  laristtfnf 
,  Éba  oà  Zwau ,  et  Sisebut.  Les  auteurs  Varient  àùi^le)^ 


fèëlei  lés  circonstances  de  cette  rdvolàti6ii|  et  de  Umèftilé' 
^flérrétsisikpUèè'eayio;  .  .         : >_  ? 


•  btEftmXR  ROI  vmQOTH  DE  TOUITE  x'ÉsPAoïqE* 

'■■"■'   15)!'  '  •  :  ■.  ^'  "S  /       4<'      ■ 

^^1^>  ôttyii.  iKônRiGus  filt  ëîu  roi  des  Visigotbs  par  la  'pju^ 

gruide  partie  des  grands.  Quelques-uns  mettent  ceué  élection 

'  «faut  d  autres  après  que  Yittiza  eut  éié  détrône'.  Quoi  qu'il  eu 

loit  9  le  règne  de  Rodrigue  fut  très-court  et  très-malheureux. 

Kfws  ne  dirons  pas  cependant ,  avec  la  plupart  des  modernes, 

iii^il  attira  ,  par  sa  mauvaise  conduite  ,  la  révolution  que  nous 

wons  dëcrireé  Cett» accusation  n'e&t  fondée  sur  le  témoignage 

^«Bcan  écrivain  du  tems.  Luc  deTui,  qui  écrivait  au  XIP.  sièclDj 

«•I  le  premier  qui  l'ait  avancée.  Nous  présumons  plutôt  que  Ro<» 

4riteae  fut  un  bon  prince  ,  puisque  nul  de  ses  contemporains  pe 

l'a  blâmé  y  mais  il  avait  pour  ennemis  secrets  les  deux  fils  de  V^fc- 

Ijaa  qu'il  avait  supplanté.  Résolus  de  remettre  sur  le  trône  leur 

père  qui  vivait  encore,  ou  dy  monter  eux-mêmes,  ils  for- 

IBAèrent  une  conjuration ,  dans  laquelle  entra  le  comte  Julien,^ 

fonvemeur  de  Ceuta ,  et  créature  de  Yittiza  ^  mais  n'ayant  pu 
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_   I 


"■:K 


''^ 


^m^y^ 


4^  V  :  cflimiofio^ 

faire  une  ligue  assez  forte  en  Espagne  poi^r^ 
ib  prirent  le  parti  d^im]^lb#ti^ie|sil^fKmfi- JM 
Musa  commandait  en  ce  pajspoor  le  calife  '^ 
k'é€  dod«kK||ae.  Ittliéë^  {>èiif  iany^sH^  M^ 
i  T^ôoo  hoUimea  de  trèupes  seét  '  là  eottdi 
Abdaltalt'.  Oes  troopes^  ariirées  Veri  la  in 
parent  d-abord  de  Calp4^  ài|}eièd1^^  ^ 

eb>  Muaa  Tannée  i9iviB^iyfé,^nf  fîiè^iiii^if'mbftji 
dVM^  SéëDA  de  ifiiééXWi  iénii  les  ordree^ 
ijùk  èâX  te  commàtfdelmfiiî  '|fl[itel|il  def '  ttëj^ 
étëiènf  fii^que  letalèa  di^^i'dète  llâ^tiin|è 
conqtiête  de  r£spagne  aux  Maures*  IaC  fgin^bPjA: 
avancé  jusqu'à  Tolède  ,  cettf  ^i^#^}li^  ç»t,  " 


jfi;^  ^_  »•,:»       'W 


J'y  >.^  "i'*     ,    -I. 


-t»*»*^ 


':!W^;'-:r:* 
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V';.|t  f^ 


♦•Jj'iM- .  iif^f.-,  V,-*;, 


y  'JWWÇW^  de  cçnç  aMp>;  7.1?..  Le*;, 
n^jâ^  'en4f^pibre ,  s^çiqt  iolàl^fpèijit  dèf^it^  ^ 
^y^itiaa,  qui  ét^enilt.a^intet  jig.eoee  avec  lèi 
dpsparaU  ,  et  on  n'a  jamais  pu  i^^voir  ce  _^ 
1^^  me  inscription  trouvée  ;s|6o  iins  ^jiè^Mff((if 
\}im:,  ei^  I^prtiijraii, Ç^y lisaîtcea mot» ij^i^ 

4f^nffir  miÀ^il  ÇfftJ^r  CVajt  ai^n  q««  le  t^»       "^ 
m  W»\4«rlP!^^X  ^^  5oo  ans  ;  4epjM,.g5^' 
siège  de  leur  domination  a  Toulouse,  l  afl  41 
Sarrasins  s'emparèrent  de  toute  1  Espagne  M  .  ^  ^  , 
depuis  le  débarquement  du  général  Tank»  0n  W^ 
de  cette  tévolnUoîï/ discutée^  et  fixée  avec  b'    '^^"*^ 


paç  M,  d'Hermilli ,  dau^  sa  94y W^  P^I^C^t  llf  If 
rtourellç  huitoire  4*Esp?çpe.  .  -*  iSirii^ 
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m.'  HïSïiMÈtîËiHe: 

ft^^iàif  408^  selon  Idacc,.ou  4091  sous  le  hoîtièniie  consulat 
IMLonorhiSy  les  Suèves,  condnitsr  ptir  Herméneric,  les  Alains 
'*^'***'^]^e8pendialy  les  Vandales-Silinges  par  Gon^e'ricy  entrent 
Ità^pie.  Ces  peuples  barbares  se  ^ëpandeûlf  comme ^ 
«Élis  la  vieille  Gastille  ,  daiis  la  Galice,  la  Ltïsitahté  ,  t^i^ 
ipbulce^  et  autriés' pa^s*,  dans  lesquels  ils  commettent  les 
^tfi^tit  désordres;  L'an  4m  f  P^^  partagéni  entre  éui,  fcTùrs 
H^»y  laissant  à  peiné  atix  Romains  la  Cànlabrîe.et'Ies  As- 
•  Lés  Suèves  et  une  partie  des' Yandàles  ônl  la  Gàlicé  p'ou^ 
j^rtagej  les  Alains,  la -Lusitaniej;  les  Vandalés-Silingeé^  la 
(lie.  KespendSal  moiinit  Vàa  41^9  et  eiit  poiir  successeur 
e,  dernier  roi  des  Alains  ,  que  Yallia,  roi  des  Goths ,  tailla 
*^w pièces  l'an  /^iS.  iie  peu  d^ Alains  qui  se  sauvèrent,  se  reti*^ 
.'l^gpëlit  auprès  des  Vandales^  qui  passèrent  en  Afrique,  sous  la 
iûîteae  Gensëric,  l'an  4^0^  Ainsi,  de  tous  ces  barbairej^  qui 
^At  eQtrés  en  Espagne >  il  n'y  eut  que  les  Suèves  qui.for- 
rei|t  j^ropremenl  une  xhonarchie.  Les  Suèves  eurent  poii^ 
imîer  roi  HERMi^NEAic ,  qui  ».  après  avoir  régné  trentèrdeux 
^.  selon  le  P.  Pagi,  mourut  l'an  44 ^  »  laissant  la  couronne  k 
j^^ila,  son  £ls,  en  faveur  duquel  il  iWait  abdiquée  qj^elqued 
'  "es  avant  sat^  nicort. 


'  La  nouvelle  histoire  d'Espagne  met  deux  rois  entre  Heriné-* 

Heric  et  Réobila>f  savoir ,  Henliengaire  et  Hetinëneric  IL  On 

trouve  effectivement  un  Hermfengaire  ;  mais  les  historiens  ne 

«larqnent  iletat  quand -il  coÉnmêtiça  de  régner ,  et' ne  parlent  de 

Iki  qu'à  r  occasion  de  la'  bsftéiUe   oài  il  périt  misérablem^ 

ii^ai)'4^8,  en  punition  de  ce  qii'il  aVait  pillé  l'église  de  Sainte*-^ 

£ulalie  f  et  peut*être  n'était^il  qpie  simple  généi^al  de  Fan&ée 

des  Suèves  y  ou  capitaine,  conime  Tappclle  Mv  de  TillèmonC. 

(  Voy.  GedsériCj  foi  des  J^an0alesi)'¥ovir  ce  qui  est  d'Heita^r^ 

neric  II  y  nous  ne  voyons  ni  com^noiieement  de  son  règne  iJiarqi^é 

dm^'IdÂce,  ou  dans  fsidore,  ni  rien  qui  le  distingue  d'Henné- 

Beno><  ^introduisit  les  SuèMes  en  Èspa^é^  Aliiài  V  les  deux 

Skrmtfberic,  premier' et  6ecoa<Vy  paraissent  n'être  qu'un  même 

-m  c(ti>'S«&ve8 >  père  de^ AéoUlti)  Ce  qui' semble^  encore  oôiifir- 


i  r  :'h 


«ndèn  roi  des  Snèves,  €it  j^uicëey  if» 
en  441  $  ^^  ^^^  ^^  qualité  anckâf  foi^  e< 
lonaa'iL'^ànM.^éen'ésirpi^  i 

«nr  le  trôlie;  mais  e*est  qu'une  longi»  ta 
dVtat  de.  gouverner  I  il  avait  sibdîque' la  e 
sou  fils.  De  U  vient  peut-être  quelles  hislo 
années  de  son  règne  ;  lei  ripiif -ïê^  çjoœpl^nt  \ 
autres  jusqu'au  tems  que  la  maladie  rempéeÙ 


RÉdaîfcA; 


^7 


t  ;: 


44i*  RicbiL^j  fils  d'Hermëneric  »  lui  sue 
iS^tuii^ë,' par  plusieurs  exploits^  du  vivAni^^ 
continua  de  même  pendant  son  rëgùe  |  qiii  i^sj 
ans  :  il. enleva  àévijle  aux  Romains  avec  j[e>''' 
et  ensuite  la  province  de  Carthagène  V  de 
Tolède.  Rëchija  mourut  au  mois  aaolit  dé 
Isidore  ;  le  premier  roi  des  Suèves  qui 
d^aiitres  néanmoins  prétendent  que  Récniàiràjk^. 

'  i  RÉCHLVIRË/oûRICIAfflÛÊ't' 

448*  RicfliÀiHB  est  reconnu  roi  des  Suètri^f^:^ 
roi  Rëèbila,  son  père»  L'an  456^  il  petd 
grande  bataille  contre  Thëodorié,  roi  déi 
mais  il  est  arrêté  et  amené  au  victoriëc^^ 
retenu  quelque  téms  en  prison*,  lé  faitWbn' 
cembre.  Cette  expédition  est  aussi  àttribûf^iià 
mier  roi  de  Bourgogne v  parce  qU'il  y  a<îC 
comme  allié  des  Romains. 


^^ 


MALDRAS. 

4^7*  ^ALDRAS  est  élu  roi  par 
nue  partie  des  Suëves  9  qtii  ne 
peuvent  s'accorder  à  réunir  leurs 
suffrages  eni  faveur  d'un  seuL 
L'an459y  Maldras  tue  son  frère, 
et  il  est  tué  lui-même  au  mois 
de  juillet  de  l'année  suivante» 

FRUMARIUS.        / 


,457.   Râi 
tué  a  FVôntiéti'^f  "^ 
avaient  élncec  , 
460.  Fruxahxus  est  élu  pareil  pilk  la  Gf^^ 


autre   pairtie 
meurt  vers: IfiKi 
de  la  même  éjBnrfi| 
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DES  ROIS  DES  SliÈVES  EN  ESPAGNE. 


ï^!i> 


4t)!3 


iFRUiMARIUS, 

les  Galiciens,  et  meurt  au  bout 
de  trois  ans.  Alors  tous  les 
Suèves  se  réunissent  sous  Re'- 
mismond. 


REMISMOND. 


Lugo  ,    dont  il  fait  passer  les 
habitants  au  fil  de  Pépée. 


REMISMOND,  SEUL- 

465  ou  464,  selon  le  P.  Pagi.  Rémismond  est  reconnu  par 
tous  les  Suèves,  après  la  mort  de  Frumarius.  Il  e'pouse  une 
fille  de  The'odoric,  roi  des  Visigoths.  Cette  princesse,  e'taiit 
arienne ,  engagea  le  roi ,  son  mari ,  dans  Thére'sie  ,  et  en  infecta 
toute  la  nation  des  suèves.  Rémismond  mourut  l'an  4^8.  Idace 
finit  ici  sa  chronique  ^  et  la  suite  des  rois  des  Suèves  est  inconnue 
jusqu'à  Cariaric.  On  trouve  ,  néanmoins ,  dans  une  division  des 
diocèse  d'Espagne,  faite  par  le  roi  Wamba ,  Pan  6(^6  de  J.  C. , 
deux  rois  suèves  entre  Rémismond  et  C«riaric;  savoir,  Rcchila 
et  Theudemond.  Il  est  encore  parle'  de  deu^  rois  suèves  ,  nommes 
Herme'neric  et  Ricilien,  dans  la  Vie  de  saint  Vincent,  abbe' , 
martyr  à  Léon.  Ces  rois  peuvent  remplir  le  vide  qui  se  trouve 
entre  Rémismond  et  Cariaric. 

CARIARIC. 

55o.  Cariaric  est  élu  roi  des  Suèves.  Il  était  païen.  Le  de'sîr 
qu'il  eut  de  procurer  la  santé  à  son  fils  dangei^eusement  malade, 
lui  procura  a  lui-même  un  avantage  beaucoup  plus  grand,  qui 
fut  celui  de  croire  en  J.  C.  Ayant  ouï  parler  des  miracles  de 
saint  Martin,  il  a  recours  à  l'intercession  de  ce  saint,  promet- 
tant d'embrasser  la  foi  dont  saint  Martin  avait  fait  profession , 
si  la  guérison  de  sou  fils  lui  est  accordée.  Ses  vœux  sont  exaucés  ; 
et  le  roi ,  avec  toute  sa  famille  ,  comme  celui  dont  parle  l'Evan- 
gile ,  embrasse  la  foi.  L'auteur  de  la  nouvelle  histoire  d'Espagne 
prouve  que  cet  événement  doit  être  placé  Tan  55 1 ,  et  non  dix 
ou  douze  ans  plus  tard,  comme  le  mettent  la  plupart  des  histo- 
riens. Cariaric  meurt  l'an  55g* 

MIR,  ou  THÈODOMIR. 

559-  TnAonoMîR  succède  à  Cariaric ,  son  père*  La>  P.  Pagî 
place  le  commencement  du  règne  de  Théodomir  en  55^  ou  558, 
et  le  fait  successeur  de  Ricilien  ,  roi  arien,  qui  persécuta  cruel- 
lement les  Catholiques.  On  attribue  à  Théoqomir  la  réduction 
des  Suèves  à  la  religioa  catholique ,  à  cause  de  l'abjuration  s^^- 
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468  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

«ne  multitude  innombrable  de  peuple  s'e'tant  retirée  dans  U» 
partie  septentrionale  de  l'Espagne,  où  sont. les  montagnes  dci 
Asturies  ,  de  Burgos  et  de  Biscaye ,  se  soutint  dans  ces  pays, 
proclama  roi  Pe'lage  ,  et  jeta  les  fondements  d'une  nouvelle  mo- 
narchie, qui ,  dans  les  desseins  de  Dieu  ,  devait  un  jour  délivrer 
toute  r£spagne  du  joug  des  infidèles  ,  et  y  rétablir  la  religion 
catholique. 

L'an  718,  Pelage  ,  qui  était  fils  de  Favila,  l'un  des  princi- 
paux seigneurs  goths  ,  et  qui  avait  été  porte-lance  de  rinfortoné 
Rodrigue,  dernier  roi  des  Visigoths  ,  est  proclamé  roi.  LeP.i 
Pagi  retarde  son  élection  de  4  ou  5  ans  ;  mais  le  nouvel  luVf 
torien  d'Espagne  soutient  qu'il  se  trompe.  L'an  719  ,  Pelage,.^ 
avec  les  siens  ,  qui  se  tenaient  cachés  dans  les  cavernes  comiBe:| 
autrefois  les  Israélites  ,  étant  attaqué  par  les  Mahomélans  ,  rcm^^ 
porte  sur  eux  ,  par  le  secours  du  ciel  ,  une  victoire  des  plal^ 
complètes.  Alchaman  ,  leur  chef ,  fuyant  avec  les  débris  desoi^ 
armée  ,  essuya    un  nouveau  désastre.   Comme  ils  défilaientki 
long  de  la  Deva  ,  une  montagne  au  pied  de  laquelle  ils  jrtl"! 
saient ,  se  détacha  subitement  et  les  écrasa  tous.  Les  armei  éà 


GOUVERNEURS  D'ESPAGNE  POUR  LES  CALIFES. 

L'an  712  de  Jésus-Christ  (95  de  l'Hégire.)  Mousa  ou  MiiUj| 
gouverneur  d'Afrique  pour  le  calife  Walid,  après  la  bataili 
Xérès  ,  eu  Andalousie ,  gagnée,  par  son  général  Tarik  ,  sur 
drigue  ,  roi  d'Espaghe ,  le  17  juillet  712,   suivant  D.   Vais^ 
le  II  novembre  de  la  mémeannée^  selon  Ferreras ,  étenditrï 
dément  ses  conquêtes  en  Espagne ,  et  soumit  presque  toi|il 
vaste  pays  dans  le  cours  de  deux  ans.  Les  villes  qui  se  donnèilf 
à  lui  sans  résistance  furent  i^aintenues   dans  leurs  privilège! 
leurs  lois  ;   celles  qu'il  emporta  d'assaut  furent  saccagées, 
tes  en  cendres  ,  et  leurs  habitants  massacrés  ,  ou  condamQé&à| 
captivité.  La  ville  de  Tolède,  après  avoir  soutenu  un  assez  IdT 
fiége ,  reçut  par  capitulation  une  garnison  d'arabes ,  ce  qo^j 
donner  aux   Chrétiens  de  ce  pays   le  nom  de  Muzarabes. 
donna  celui  de  Maures  aux  nouveaux  conquérants  de  l'Espaj 
parce  qu'ils  étaient  venus  de  Mauritanie  pour  la  plupart.  ' 
714 ,  Mousa  ,  pour  récompense  de  ses  services,  fut  rapp«|é" 
calife  I  et  disgracié.  /  / 

L'an  714  de  Jésus-Christ  fgS  —  96  de  l'Hégire.  )ABDAiiiJ^i 
fils  de  Musa ,  sous  lequel  il  avait  conquis  la  plupart  àes  viOfi^ 
d'Espagne,  situées  sur  la  Méditerranée,  fut  nommé  pourlerefli^ 
placer  en  ce  pays.  11  rétablit  jilusieurs  des  villes  que  les  Aw6ff 
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^^    lies ,  et  l'oti  doima  àt  quelq^iteç^anes:  le  jprëaom  àp 
'Jii^'4(^i^ifieville|  ènarâ^e..  A.yaQt  fait  prisonnière  3&H- 
^iajB  jSii  roi  Rodriçoe>  îUla  ttiit^d^abom  aà  riinjgde  *^  - 
^  :  ^,  la  f  ni jpwiite  p5>aï>  «a  iSsmoie  ,  '  âàn»Té$]aNMii€è 
loçiia  de  foTOier  an  pai^  aisea  ipwâsisfààt  ^OôrTâeirlt 

de  JesuS'Christ  (  96?-r97  de  PHëgîire;  )  Alah»  défait . 
;^4^^da}a%Î2,  .par  M^u<[^i^  «càKfe  $c^^^     ttfit  ^ 
^^^.^^l^nr,  pénétrer^dU|ia;Jkt '6«de  'm  ^'^ 

|lf  véuissir.  !(L'an7i8»Ufut^i^^  ,* 

%i^r^  iQo de  j^^giré.)' 2^KA  ot»  Z^A  y  àtfciSeeiear 
J|t  la  conquête  d'une  grande  partie  de  la  Gank^ellit^ 
fl  p^it»  ai»  mois  de  mai  7^  1 9"  dai^  une^^ndè  baitââle^s 
^ç^'^Aaoilaîni^»!!!^^^^  lenr  g^^nëirai^  tl«ii  é^  - 

^'nae  i|iMk  .'$«^rrasiiis  j  perdent  fa  ^ieinâl  T^n  e#^ft 
qiiii  écrivait  3011Â  Otiôli^^éè/et  4«as%^(a?lélli^i^ 

IJH^JaijW  dft  pap0<^^^à^ 
?144e^ijpe.:ip^ntifc^  ii  -^^~- '  --'  n>« -ff^  'ng^j-^t^ 


»,!•    »    • 


\ 


\ 


•^'/v  <■»■•■»'''' 


,1      <M 


*•»« 


IfMMl 


.  *.%    ^w*v«k  »^A^  •..»■ 


jii^é  nimée  mut  les  plaiq^^i^'ba 

lier  Abdalmeleck ,  ou  il  eUit  i^qiijp^qs» 
inème  qat  ses  complices ,  à  fes^li^er^liM 
he  gouyemement.d'Aiicupà  fui  -^^—^-^ 
^jant  tenté  une  invasion  ,  r  an  ^ 
i;eBt  avierc  perte.  L'an  740  »  étaia^  ln^li  ^^ 
àeymotk  Abdalinéleck ,  et  lui  tei^k  {e 

{lûsieurs  réTèltes  à  essuyer ,  èï'pj^i^% 
/Espagne,  ap]^  samort,  r^sfade^^' 
L'an  744  (  tsfi  ou  1 27  de  Vfifégièé»  |; 
irieenroi  d' AlUaue,  trpura  les  Sàrir^My» 
factions.  Illît.d'ieuUies  eflbrtsjpÀiir^^ 
la  plus  puissante  »  ayant  marché  çou^ 
fit  prisonpiery  et  se  nnt  à  Sa  placèJ  ^^S 
Van  74»  (î5pde.raé^r^j|:T^^^ 
«t^e  la  place  â'AbttJcatar,  ne  j|ou|t4f  i^" 
aiz  mois.  Uûè  nùlaSie  l*ieii)j;iotta  >^4é 


•.   / 


p" 


t)E$  ROIS  D  ÈSt^AGNÈ  (oYlÉDOà)  ^j$ 

ÉÈk^^H^'^ieFroUàf  aVàii  été  choisi  par  lâ^ reine  Adodnde  et  les 
i|^ettins  pour  succe'der  au  roi  Silo ,  assemble  ses  partisans  pour 
l^^eybr  la  couronné.  AlfoDsê ,  qui  avait  beaucoup  de  pi^t^j 
l^é^Iaiit  point  y  pour  conserver  une  couronne.)  entreprendre 
"  |ttêrre  qiii  pouvait  tendfe  au  renversement  entier  de  la 
!tfc|iié"des  Chrétiens  en  Espagne  ,  cède  ge'nëreusement  le 
ir'è  a  iàtk  compe'liteur,  et  se  retire  :  Alfonse  remonta  dans  la 
iitir  le  trône.  Mauregat^  aptes  avoir  régné  cinq  an^  et  envi*** 
1'^  inois  ^  meurt  au  èommencem^t  d^aojit  788. 


f-'BERMUDE  I,  ou  VÉRÉMOND,  roi  D'OviiDo.      , 

-  Bbrmûde  I  f  frère  d'Aurèle ,  est  élti  roi ,  quoique  diacre  , 

îjûdice  d'Alfonse  j;  son  neveu.  L'an  791  ,  il  remporte  une 

de  victoire  sur  Issem,  rôi  de  Cordoue;  soixante  mille  mau- 

^meurent  sdr  Je  champ  de  bataille.  Peu  après ,  Bermude 

îqile' la  couronne  en  favetir  d' Alfonse  :  il  vécut  epcorç'sit 

,  et'  mourut  l'an  797»  dans  dé  vifs  sentiments  de  repentir 

^oir  quitté  Tétat  ecclésiastique ,  et  de  s'être  marié.  Il  laissa  ^ 

l^a  mariage  avec  dona  Usinde  deux  fils ,  Ramire  et  Garcie  ', 


Tgiuie.fille ,  nommée  Christine. 


Gouverneuts  d'Espagne  pour  les  Califes. 

?ûn  748  (  i5 1  de  l'Hégire  ).  Juzif  ou  Jousef,  autre  usurpateur 
'gouvernement  d'Espagne,  fut  dépossédé ^  comme  on  va  le 
ifàr  Abdérame ,  qui  prit  le  titre  de  roi. 


ROIS  DE  CORDOUE. 

bmille  des  Abassides  étant  parvenue  an  califat  Pan  de 
ire  iSâ  (de  Jésus-Christ  750) ,  dans  1#  personne  d'Aboul- 
ie premier  soin  de  ce  prince  et  d'Abdallah  ^  son  oncle, 
eflterminer  celle  des  Ommiades  ,  qui  avait  jusqu'alors  pois-^ 
'<^te  dignité  presque  sans  interruption.  Moavias  eut  seul , 
«pu  fils  Abdérame  ou  Abdurahman  ,  le  bonheur  d'échapper 

dans  un  coin  de  l'Afrique^ 


HMrft  rechef ches.  Ils  se  retirèrent 
biii, -Abdérame  9  après,  la  mort  de  son  père  »  passa  en  Espagne* 
Q^piirti  considérable  de  matiométans^  plein  de  respect  pour  le 
HÎg^^QnimiadeSy  et  d'âilUnrs; las  d'obéir  à  un  souverain  éloi- 
^'3i  à  des  gouverneurs  cruels  »  avares  et  débau<:hés  ,  l'avait 
^iéda^ns  ce  pay^  pour  y  régner.  U  aborde  en  Espagne  vers  la 

VI.  60     - 
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ALFON§E  n ,  DIT  0iJCjm. 


l^'^ 


791.  AiiFONBÉ  II ,  fils  de  t^rpilfi  1^  eîl 
'•eptembre.  Les  auteurs  chrëtWo^  .de  rÊnJtÀ 
irii>uebt  plusieurs  victoires  sur  lefM^p 
maus  conviennent  de  quelques-une^ , 
•ilence ,  et  y  substituépt  de  ^ra^ds  ëcb^^' 
î>ar  les  Maures  ,  sous  les  régnes  j^|ssei|q[  ip^|^|^ 
porains  d'Àlfon^e  II.  Eu  jj^j^ral  ^  4<e^^î^ 
ses  pertes  et  on  étagère  ses  avantages,  cé'4^ 
obscurité  sur  l'histoire  d'Esp|ffne^„  Àlfonse  wni 
mais  il  relabht  et  repeupla  plusieurs  viilei 
étaient  presque  désertes.  $pus  le  r^ae  devÇe 
vrit  i  *ponipostel|e ,  eq  808  selqq  )és  fins ,  fH^^i 
tres^,  un  corps  s^int,  que  les  Ésp^^nol^  p|ii|^ 
DOS  joprs  >  être  celui .  de  saint  Jacqi|Ç(h|e7|ri^jf^É||f%| 
construire ,  en  l'Lonnefir  de  ce  saint  ^  a  ;Çi^iiyioNijf||§»î 
où  le  corps  fut  déposé*  ]^lle  n'étffit  ^'aj^fd  gpf  ^R^Hi 
dans  la  suite  elle  devint  un  templf  in^S^qH^  ti:<lÀiJ 
attirait  des  pèlerins  de  toute  parU  pp  v^^  |I^^PB||.j 
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Rois  de  Cordouép 

mi-août  755.  Ses  partisans  se  déclareol  aiiiii|ftt 
nombre  augmente  de  jour  en  jour. 

Enfin ,  le  1 5  mars  de  Tan  7  56  de  Jésus  «•  Cfi|C|lA;.i 
lan  ]5o  de  rHégire),  âbderame  est  ^^rpcl^mej 
d'Arcbidona  ,  et  reconnu  cbniine  téï  à  â^viile  Sa 
Tant.  Le  gouverneur  Juzifveut  s'opposer  à  ses 
est  battu  le  20  mai ,  près  du  Guadalquivir.  Coi^toiÉ 
toute  l'Andalonsie  ,  reconnaissent  4bii^r!gi^<(^pi|fifi:] 
rain.  Sa  domination  s'étendit  en  peu  de  tenus  sut  t<| 
soumise  aux  Mahométans.  L'an  7  57,  il  «ssi^ii^^fi^ 
dans  Grenade  ,  et  iè  contraint  de  fui  jprbaieltlè  1 
^délitée  GeUe  soumission  foroé<^  dara  tneii.  tj^tt^,, 
révolte  :  mais  battu  et  poursuivi  par  AboferaiM /i|; 
se  réfugier  à  Tolède  ,  dont  les  iûibitaïKt;  tllîlc 
l'envoient  au  vainqueur  ^.dan^la  crainte  d'4tt«  j 
fisans  de  sa  rel^ellion.  Cette  mort  ayant  afCbribaî^ 
tête  d'Âbdérame ,  il  prend  le  titre  àl^Bm^fi^, 
Miramolin ,  qui  veut  dire ,  snpréili«'8câgiiéi#^: 
établit  le  siège  de  son  empire  à Xîôrdp|ld  y*  f^*^ 
fortifications  ;  et  qu'il  embellit  ptfrûn  pêimië 
une  superbe  mosquée,  construite  s^r  )e|àN>d)d< 


fi^V' 


V*--?îi* 


Pl^'' 


DES  ROIS  b^ESPAGNE  (OVIÉDO,)     ,  #4?^ 

Xà'AJ^i'â,é»  Apôtres  âé'WÀlaiFrîctè  âtrabon  que ^ cette  dëvotîoii^ 
Hinit  cpinmencé  à  l'an  840  au  plus  tard.  Sur  fa*  fin  de  842  9  Al*«! 
ibufê  meurt,  après  un  règne  de  cîri(|oante  et  un  ans ,  dans  un  âge- 
^^""^  arancé  ,  sans  laisser  de  lignée  ,  ayant  toujours  vëcu  dans  lak. 
îlliflfiiçej  ce  ^i  luia  fait  donner  le  surnom  ae  Chast£« 

L  H  AMiRE  1 1  fils  de  Bermude ,  désigné  successeur  d*AU 

rifes  l'an  855,  était  absent  lorsque  ce  roi  mourut.  Nëpotîen,^, 

lÀtpal  officier  de  la  coùr  ^  pronte  de  Tabsence  dé  Ramire  , 

^  là  couronne  l'ai^  842;  mais  à  Tapprocbè  de  Rainire  j|. 

en  est  abandonné  de  ses  troupes,,  et  prend  la  fuite  :  il  est 

€t;coQduit  à  Rainiré  ,  qui  le  relègue  dans  un  monastère  , 

|i^  bil  avoir  fait  arraober  les  yeux.  L'an  846  9  Ramire  taillé  ea. 

ei  4'arm'ée  d'Abdéramé.  En  mémoire  de  cet  événement ,  il; 

i'fm  8!(^7  %  deux  églises  ,  l'une  en  Pbonneiir  de  Saiiït-Mi««» 

^|*antre  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Vierge.  L'an  8481  il 

li^ré  une  conjuration  forme'e  contre  lui ,  et  punit  de  mort 

^    qui  en  était  le  chef ,  et;  sept  fils  qu*il  avait.  L'an  85o  ,^ 

Jtois  de  Cordàuè^ 

ié  de  (iet  édifice  subsiste  encore  de  nos  fburï, 'et  forme  Ti^ 

,.  4e  de  Gordoue.  Au  milieu ^e  ces  occupations ,  Abdéramé^ 

^Iptinuellement  barcelé  par  des  révoltes ,  qui  se  succédaient 

aiu^  autres.  Il  eut  aussi  des  guerres  fréquentes  avec  les 

chrétiens.  Ce  fbt  contre  lui  qUe  Charlemagne  ,  à  la  soW 

„ç.^ji  des  gouverneurs  de  Saragôsse  et  d* Aragon,  marcha  l'aa- 

l$r^îUe  fameuse  expédition»  si  célébrée  et  si  défigurée  par  tios 

'•^■.romanciers  ,  se  termina  à  la  conquête,  ou  plutôt  à  la  sou- 

yploAtaire  de  tout  le  pays  situé  en-deçà  de  l'Ëbre.  Mais 

Pque  français  eut  à  peine  repassé  les  Pyrénées  ,  qu'Ab-^ 

f3(e  fit  rentrer  ce  même  pays  sous  %%s  lois.  Roderic  met  sa 

^^9  Itnjti  de  l'Hégire  171.    Elmacin  la  place  en  Tannée  sui- 

^788  ou  789  de  Jésus- Christ)  ce  qui  nous  parait  plus 

l^lable. 

^tS^m^r^^  ou 789  (172  deTHégire),  Issem'  P'.  ou  HAccHAur,' 
"jSSfeailë  fils  d'Abdéirame ,  monte  sur  le  trône  api^s  la  mort  de ^ 
prince,  qui  l'avait  désigné  son  successeur  en  mourant.  Su*' 
ik  4K^  Abâoiillak  ^  ses  deux  aines  ,  jaloux  de  cette  préfé- 
li  se  révoltent.  Api'ès  deux  ans  de  guerre,  ils  s'accommo- 
PiNtt' fféc  le  roi,  leulr  frère.  Ahdoullah  reste  pour  un  teras  c«i' 
Espagne  ^  Suleiman  passe  en  Afrique.  L'an  791  ,  Issem  perd 
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Raoïîre  menti  fori  kgé ,  le  i  (irMt,% 
ment  Tespace  de  sept  ana 

.  ORDOGNOt 


85o.  Ordogno  I^  fils  de  Ramiré  et  dé 
niièrê  épouse  ,  proclame  roi  et  çol^èinie  dç  0(S^. 
lui  succède  en  o5o.  Ce  prince  ,  m^rcnant  si|rl 
son  père ,  se  rend  également  recommanda] 
ses  exploits  militaires.  Ayant  été  battu  p^r  Jtèf! 


'^i^^y.^Y-Jiir.y-'?' 


.Ji'^i  t 


^ 


fit  de  Salamanquc  en  862,    pendant  qqe 
Mërida  revoltde,   fut  une  des  plus  gl6r|ei:^|fl[ 
règne.  Voulant  assurer  le  trône  dans  sa  j^moi 
seigneurs  eu  865  à  reconnaître  pour  roi  son  ra  M 
prêter  serment  de  fide'litë.  L'an  B65  •  cbtnl^àViïa' 
d'Ordognoa  l'avantage  sur  celle  des  Màl^èjpra^j 
line  descente  dans  la  Galice.  L'an  86è  y  ÔfdogiiO|' 
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une  grande  bataille  contre  Bermude ,  roi  ^'ON^I^^. 
Abdoulvakcd,  général  d'Issem  ,  entré  danii  *lÉ 
naise  ,  o&  il  commet  d'horribles  ravages  ^ 
étaient  venus  à  lui ,  entre  Narbonne  et  Oài 
à  Cordoue  chargé  d'un  immense  butin*  L'an^ 
deux  armées  en  Galice  y  qui ,  après  avoir  fait 
pays ,  furent  taillées  en  pièces  par  les  \G«ltd(^9Ui 
vante,  Abdoulvaked  étant  rentré  en  Galioet 
la  dernière  défaite ,  par  une  grande  victoire  '--i 
les  Chrétiens  :  mais  dans  le  même  tems,  le  riâ 
autre  armée  de  Sarrasins  près  de  Lédos  i  sur  I 
Asturies.  L'an  796,  le  1x7  avril  (.1 5  dé  a^firir'v 
l'Hégire,  )  Issem  termine  ses  jours  ^  à  l'âge  4^ 
Il  acheva  la  mosquée  de  Cordoue,  que  soap^rè; 
cée.  Cet  édifice  avait  six  cents  pieds  de  IpngUfiM?' 
cinquante  dc^argeur,  et.  on  y  entrait  par.4îà^ 
aujourd'hui  la  cathédrale.  _        i'-^i 

L'an  796  (  1 80  de  l^Hégire  ) ,  Alhacah  1%^*^  ^ 
Harran  ,  fils  aîné  d'Issem  ,  lui  succède.  Soot 
nuellement  agité  de  .guerres  civiles  et  de^ 
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fonlte^  meurt  le  17  Aiai ,  uaivepsenement  regretté  de  ses  sujet?  » 
«I  Élt enterré  à  Qviëdô  dans  lë  tbnibeiù  des  toîs»       *" 


»i» 


ALFOJI^E  III^  DIT  LE  GRAND. 


.  1  « 


lis^S^.  ÀLFONsie  III9  Agé  de  dix-huit  ao»/  succède  à  Ordogno , 
Wkpère»  Froila^  comte  de  Galice,  se  rend  maître  d'Oviëdô  »  et  se 
^ proclamer  roî.  II  est  poignarde  ^  et  Alfonse ,  qui  s'Vtait  ènftiî  v 
lontèsurle  trône.  La  suite  de  son  règne  ^ t illustre  jHiÉ'tf il  ^nd' 
>;^|fombre  de  victoires  qu'il  remporta  sur  les Maures.  FI  eut  aussi  pl'u« 
^^t^surs  réyoltes  de  ses  sujets  à  essurer.  Il  triompha  Jé  toutes;  mair 
Jlk^filiis  sen^        à  son  cœur  fut  celle  où  il  rit  s'élever  centre  lui; 
propre  sang.  Ayant  été  obligé,  Tan  907»  d*augmehter  les  iih^ 
)  pour  soutenir  ses  guerres  contre  les  Maures ,  il  Causa  jiàr^là 
sédition,  à  là  tête  de  laquelle  se  mitG^rcie,  son  fitsali^é, 
Jfisnse ,  sans  perdre  tête ,  marche  contre  ce  rebelle ,  le  bat , 
iâit  prisonnier ,    et  l'enferme  d^ns  le  château  de  Gauzon« 
^àngio,  au  mois  de  décembre  |  il  remet  en  liberté  ce  jeune 
fjiic'ei  sur  les  menaces  de  sa  famille.^ et  dé  ses  sujets,  disposés 
^,^rei^dre  les  armes  pour  le  délivrer.  Alfonse ,  alors ,  prend  le 
^"ii  4'abdiquer  la  couronne  en  i&veur  de. oe  fils  qui-avait  voulu 


Mois  de  Cerdbué^ 

[|^|tà  797,  Suleîrhan  et  Abdoullah,  frères   d'Issem.  et  oncles 

""lAïican,  repassent  d'Afrique  en  Espagne ,   et  déclarent  la 

INre  àtt  roi ,  leur  neveu ,  dans  le  dessein  de  lui  enlever  'là 

ionne.  Alhacan  marche  contre  eux ,  et  les  défait  dans  trois 

illes  rangées.  Suleiman,  après  s'être  tenu  cache  petidant 

_t  ans  depuis  sa  dernière  détaite*,  reparait  subitement  avecMe 

jmivelles.  ti^oopes.  Vaincu  pour  la  quatrième  fois  ,  îl  se  réfugie 
'^^^kidkj  d'où  ayant  été  amené  à  son  neveu  ^  ileut  la  tète 

jÉiB^ée  par  ordre  de  ce  prince.  Abdoullah,  effrayé  par  la  triste 
^^Pilde  son  frère,  fait  la  paix  avec  le  roi,  qui  lui  donne  Valenée 
^MÉIt  ia  demeure,  et  marie  sa  sœur  avec  le  fils  aine  d' Abdoullah» 
WNir  cimenter  leur  réconciliation,  L'an  801 ,  LoUis^  roi  d'A-? 

|«lrine,  enlève  aux  Musulmans  Barcelonqe>  après  sept  mois  de 
Âff#ge.  L'an  810,  Abdérame,  fils  d' Alhacan,  soumet  Huesca  et 

Airagosse  ,  qu'Amroz  ,  leur  gouverneur,  était  ii  la  veille  de 
^à¥rét  k  Gharlémagne.  Alhacan ,  au  mois  d'octobre  de  la  même 

stnHëe,  conclut  un  traité  de  paix  avec  l'empereur  français* 
;JbW  818,  les  habitants  de  Gordoue  s'étant  révoltés  pour  la 
^flN>i«lèmé  fois  ^  Alhacan  et  son  général  Abdoulkérim  ,  répriment 

}i^  séditieux /dont  ib  font  pendre  les  principaux,  ^u  nombre 
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ik  la!  cnferer.  Mais  pn^'  ul^e  î£ra2m«e  iit^ 
son  deakieme  fils  ,  il  oiviâe  ses  états,  et  aoiMi| 
lice  y  avec  la  partîo  de  la  I^Eifitaoïié  <n^il 
perDicîeux  qae  ses  successeurs  imitereiit,  et 

a  l'fispagaer  L'an  Qi^,  41^1^^^  denfaftdè  '^- 

armëè  ày:eCvbM|aelTe  il  va  ^re  la  guerre 

teoir,  epi:  haleine  peada&t  qu'on  fortifiait 

le^  bords  ^a  Duero.  Il -filtre  sur  les  leri 

met  tout  à  fea  et  à  sangv  c^t  rrir^Qîl&MiAiafig^J 

Zaïnora^  id&  il  meurt  I9  ao  iémmht^  ^  fffnd^ê 

Fai|te«six  afis  juscju^  son.  abdieati^finu  oa  ie^ 

XiMsi^c;  on  ne  sait  pas  si  elle  lui  snrvifdat 

valeur  l'amour  des.  lettrés^.  On  a  de.  loi  une 

4'£spàgne  depui$  t'^i^ction  de  Waspitay  }«;i^^.||^H 

derautciir.  ^    "   |i^  i^î^iÈfâ 

94*0.  Gaucie  h' ,  fils  d'Alfonsé  Itl  «ri  d^ 
sur  le  tr6ne  au  mois  de  décembre^  L'an  ndt/^ 
invasion  dans  la  nouvelle  OnstfHef  ^  ojr  iltaim  ^ 


;  3  4. . 
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JlQi^>  dç  Cordou^ 
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de  trois  cents,  sue  les  bords  du  G^adalq^vi|vJKè|l^qbll^ 
gire ,  le  i^àt  dzouledgtf  ^  (  %o  avril  Saa^  et  n^^  }^ 
le  marque  un  moderne ,  ) ,  Albacan!  termi|}|f  i^ti^|,^ 
cinquante-trois  ans.  Il  laissa  dix^huit  fils  f^t  Wyt 
Sous  son  règne ,  les  Maures  d'Espagne  firent  |^i^^ 
en  Corse  et  en  Sardaignè  \  m€x$  ils  fureiif  "  '  --^-^  - 
les  flottes  de  Cbarlemagne  et  de  Louis  le  n-s-^-rr 

L'an  827.,  (  206  de  l'Hegi^é)  AanjÈftAMt  U,^9|(-, 
surnonimé  el-Mouzaffbr»  ou  lb  YioTomiK^Ji^y^ 
can  y  l^i  succède  à  l'âge  de  quarante  t^  u^^|Kâ,^4 
^rand-onclci  veut  encore  usurper  la  coiti^niié^ 
cément  de  ce  règne  ;  mais  poursuivi  par  ^|oi.fy^flf 
il  est  obligé  4le  se  renfermer  dans  Valenc^  i  P^iM 
grin  peu  de  tems  après.  L'an  $2^ ,  les  bâiiitBpIti;^. 
soulèvent,  et  massficrent  leur  gouverneur.  4li<|ht 
contre  eux/ se  rend  maître  de  la  viUevJiprefM^lij 
environs  9  et  en  tait  abattre  les  murs.  Furieux^  ^^  ^ 
démantelée ,  ils  tuent  leur  nouveau  gouvèfipii^!^ 
bâte  leurs  mors,  et  soutiennent  un  deuxième   ' 
d'opiniâtreté  que  le  ])remier.  Là  place  étant 
d'assaut;  ils  se  réfugient 9  avec  Màhi^oud, 


^^' 
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f^:^^J^:^M^^       mi/'^V?^?Mm  prpgrè^^Spnycçe 
èvm  i^àquis  la  vieillie  Ca«tillej  où  il  ayf^té^bll  des. gptbver-i 

liipl^>  80U8  le  titre  d[e  comtes.  Le  fils  en  fit  ^e  mènie  pour  ta 

•  ^i^jsîiè.  Non  conteqt  de  la  çppqdétf  jd'ùi^  si  beau  pàjs^  Uvent 

^mâ6^  dépouiller  prdiogno,  son  frère;  m^iis  âes  amis  comi^uns 

'  lA  r^çopcilièreht  avant  qu'ils  en  vinssent  à  une  guerre  puvert?t 

CriiÉ)^  mourut  sur  la  fin  4e  Q(3,  ou  au  commencement  dé 

^mbeesmvaiite^^^^^  . 

r,  /  ORD06N0  II ,  roi  ds  Lion. 

}iT  Oiti>06No  lîf  fils  d'Alfons^  m,  f^J^^  ^PpW^  ^  1^^  du 
parcie,  son  frère,  se  rend  à  L^on^y  e^t  recpnnu  irçi  de 


le^^tats  qu'avait  possèdes  spupère,  et  établit  sa  cour 
cette  ville  :  de  là  vient  que  les  roi$  d'£spagqe«  appelés  au- 
;.^pèt^vânt  rois  d'Oviédo ,  furent  dès-lors  appelés  rois  de  Léon* 
^  Ordogno  signale  la  première  aqnée  de^pn  règne  par  la  prise  de 
^.Talavera  de  la  Reyua,  qu'il  emporte  d'assaut ,  après  avoir  taillé 
i^  fO  pièi&es  une  armée  ^e  musuloians ,  qui  venait  au  sçcpiirs.j  mais 
I  ^ctspérant  de  pouvoir  la  conserver,  à  cau$e  des  places  fortes  de$ 
k:  jiif  dèles  dont  elle  était  environnée,  il  la  fait  raser*  L'an^iô  »  U 
^  0^Mt  Abdérame  III^  près  de  Saint-Etienne  de  Gormaz«  L  an  92 1 , 


Jtois  de  Cotdoue. 

.   oi\se  II,  roi  d'Oviédo  ,  qui  confie  à  Mahmoud  ^a  sarde  dfc 

^jintière  de  Portugal.   Ce  transfuge,  après  l'avoir  fidèleinent 

^   i^guelque  tems,  le  trahit  ensuite  pour  se  récpnciliej^l^yçG 

Cérame.  Àlfonse  a^ant  appris  qu'il  £^vait  saccagé  la  ville  de 

ile^JC^fistine,  prè$  de  Li:^go,  marche  en  diligence  cofitre  lui, 

Igrant  a^eint ,  le  défait  dans  une  bataille ,  pu  ce  traître  périt. 

ir  8^3,  la.vilfe  de  Tolède ,  excitée  par  un  certain  Ilaqcbamf 

"f^ l'étendard  de  la  révolte.  Abd^raxne  fut, occupé  trois  ans 

^^.i^i^ettrfi.  L'an  844  >  les  Npifmands  font  une  descend  en 

e ,  ravagent  cette  province,  passent  en  ï^prtugal,  saccagent 

nne ,  Cadix  et  Sidonia  •  et  défont  les  Arabes  en  troii  ba- 

k.;  L'année  suivante ,  ils  s  empftf eut  de  Séville ,  et  regagpepi 

Vi|^seaux ,  enrichis  des  dépouilles  deVEspagne«  Vanp4^>. 

jk^rps  prennent ,  pillent  et  brûlent  la  ville  de  l^épp*  L'année 

li^Vj^ite ,  Abdérame  est  battu  par  le  rpi  doÀ  Qamîre,  qu^  ïvii^ 

^ff]eT€  Alvéda  et  Calahorra.  Va^i^  85,o  ,  les  déclaïa^tiopis .  4f 

'  à^^lQues  chrétiens  contre  Mahomejt ,  leur  attirent  une  per«Stég;ii-* 

liflii  di^ip,^  (e  rpjraume  de  Cordoue.  Le  prêtre  parfait  et  que^qu^s 

4|i^^^t  mi^  a  n^ort.  L'an  Ô5i  j»  Àhaérame  gagne  ui;ie  bataâle 

Wèyftlfi  Cpu^e  le  roi  don  Qrdognp.  L'an  8.5^  (  et  not{  85i.  )j 
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Ordbi^  y^  ail  lécouirs'  dèft^lCév^rr^fs 
1^  Ôifétiebs  sont  ié&it$  i^ fiuièile  batftîtt« 
4àns  la  Navarre;  .et  ïeé  évèqaes  4<s  T^j 
Éônt  pris  tes  armes  k  la  main.  Oixlomo.  " 
éoTCtc ,  et  la  remet  peu  de  mois  a^cès  à  «j 
alors  de  Mùacib  ELviEB^^ont  il  arait  en 
Alfoâse,  Ràmire,  Gàrcie ,  et  dotiar  .^i 
année,  il  fait  arrêter  lè^  comtes  ie  Câstiliè^ 
de  vouloir  se  rendre  indépendants»  ett^&î( 
Ces  deux  actions  ont  laissé  une  taçlie  à  sa^rtfi 
il  épousé  fin  I  roisîèxnes  noces  doqîa  Sakoib'  ,  < 
^lle  de  D.  Garçie,  fils  du  Voî  D.Sanché.' 
méine  année  à  Léon»  au  commencement  ^^^ 
neuf  ans  et  sept  mois  de  règne. 

FROILA  II ,  KOI  DE  lio«/'  ^^^■?. ., 

ga5.  Faoila  II  est  proclamé  roi  après  la  nioft'^ 
stfn  frère ,  au  préjudice  de  ses  neveux  ^  'Alfbli^i 
deux  seuls  qui  eussent  suWécu'à  leur  p^rei.'  Strii^ 
d'environ  treize  moisj  n'a  été  mémorable  que^"^ 


fm^yi^^ 


Hois  de  Cordoué: 

Abdoulkérim,  général  d^Abdérame^  assiège  Bâih 
les  babitants  à  se  rendre»  après  avoir  ,va  lenri 
Cette^ille  retourna,  quelque  tems  aprèsy'S 
des  Français  ;  mais  on  ne  sait  préeiséme|if  Û'iiJify 
ni  de  quelle  manière.  La  prise  de  Barcéloniie^illl^  ja 
quête  d'Abdérame.  Il  mourut  le  4  'îû  màî^  i**^*"^*^ 
aoual  de  l'an  258  de  l'Hégire  (24  août  85^jde' 
prince  aimait  les  sciences ,  et  surtout  la  pmlcri 
la  musique.  Il  laissa  de  ses  différentes  femiaid^i'^ 
et  quarante  et  une  filles.  *  •^      *       ''? 

L'an  852  { 238  de  l'Hégire  ),  Mahohst  ou  ÏI 
des  fils  d'Abdérame  II»  devient  son  succejsiiètîri^l^ 
règne  par  cbasser  du  palais  tous  les  Ghrétieuà^^  k 
lins  s'étaient  attiré  ce  traitement  par  leur  iinpii ''^'^ 
expirent  dans  les  tourments  qu'on  leur  faiti 
Mousa  f  gqth  de  naissance  ,  cbrétien  réné^alV^ 
Savagosse,  s'empare  de  Valence»  d'Huescit  èlif 
déôlàre  souverain  de  tbuté  la  Geltibériè.  UéiDr'' 
ratt  856,  la  ville  d'Albayda;  mais  l'année  suivà 
la  recouvre  y  après  avoir  taillé  en  pièces  l'a 


é^f^ 


x'0> 


H^^ 


DES  ,»OlS  D^ESFACNE  (tÉON.)  4^1  , 

4f  Ci^atit^  X[u*il  exerça  sur  ses  st^ets.  Il  laissa  de  Munie,  sa 
i^mpiey  trois  fils  :  OrdogQO>  Alfonse  et  Ramire^  qui  furent  ex- 
cl^  de  la  couronne. 

~/;'3         '     ALFONSE  IV,  MT  LE  MOINE. 

••'.■■'  ■    '  ,  '  ^     •- 

^Àii^}  Ai^oNsz  IVy  fils  d'Ordogno  II,  succède  à  ProUa  II,* 
^n»!!  4>iicle.  L'an  926,  la  reine  Urraque  Ximène ,  femme  d^Al-* 
»itse.  et  fille  de  Sanche  l"  •  roi  de  NaVarre  .meurlt  laissant  un' 
r$'',i|<6inmë  Ordogno%  Alfonse  est  si  touche'  de  cette  niort,  qu'il 
ÏTv^f  le  dessein  de  renoncer  à  la  couronne.  Il  l'exécute  Fan  927; 
^^et  le  sceptre  à  t).  Ramire  ,  son  frère  ,   et  se  retire  dans  le 
>  )iaM>a«stère  deSahagun  ,  où  il  prend  Thabk  religieux.  L'an  028, 
.ÂIEonse  ajant  voulu  remonter  sur  le  trône ,  est  assiège  dans 
tiëoQ,,  et  obligé  de  se  soumettre  à  Ramire ,  qui  /  après  lui  avoii^ 
&it  crever  les  yeux  ,  l'enferme  dans  une  prison,  où  il  mourut 
au  mois  de  mai  952.  Ramire  traita  de  même  ses  cousins ,  Alfonse , 
.Ramire  et  Ordogno  ,  fils  de  Froila ,  pour  avoir  pris  part  à  la 
'  li^Tolte  d' Alfonse.  SoUs  son  règne  les  comtes  de  CasiiHè  secouè- 
rent* le  joug  de  la  dépendance  et  s'érigèi'eht  eu  souverains. 
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Rois  de  Cordoue. 

.1  perdît  en  cette  occasion  Garçie,  comte,  dit-on,  de  Navarre^ 
f^(|îll'-g(endre  et  son  allié.  La  ville  de  Tolède  était  alors  révoltée 
^^Miiite  Mahomet  :  Mousa  fait  la  paix  avec  Ordogno ,  et  l'un  et: 
Èftilrà' conviennent  d'envoyer,  le  premier  son  fils,  Je  deuxième 
; «ÉDUi, frère ,  pour  dompter  la  çévolte  des  Tolédaihs  excité^  par 
^.w>c^lope  ,  lieutenant  de  Mahomet.  Mais  les  rebelles  ayant  fait 
.   we" «ortie  imprudente  contre  les  troupes  de  Mahomet,  perdi-^ 
,iii|liV:tngt  mille  hommes  dans  une  embuscade  où  ils  tombèrent. 
..Jm^ds  teins  après  ,  dans  une  autre  sortie  ,  ils  eurent  sept  cents 
\^ipi^p&es  de  tués^  dont  les  têtes  furent  exposées  sur  les  murs  d^ 
<    CUit^ ne.  Abattus  par  d^«si  grandes  pertes,  les  ToJédains  pri- 
mf^t  enfin  le  parti  de  la  soumission.  L'an  859,  le  1 1  mars,Maho-» 
^JM  &it  trancher  la  tête  au  prêtre  Euloge  à  Cordouj».  Plusieurs 
'dlfj^èns  d'Espagne  souffrirent  le  martyre  dans  la  même  année. 
..Ijfii^ 864  9  ^^  Chrétien^  d'Espagne  se  voient  abandonnés  des 
MNuâçàîs  par  un  traité  de  paix  que  Charles  le  Chauve  ,fait  avec 

Sàfamiet.  L'an  874  >  les  Tolédains  font  irruption  sur  les  terre^^ 
tï  Chrétiens.  Alfonse  le  Grand  marche  contre  eux  ,  les  atteint 
éîpbtbe  la  petite  rivière  d'Orbédo  ,  et  leur  tue  douze  mille  hpn^r 
^mes.  Un  corps  de  troupes  deXordoue  qui  suivait  les  Toléds^inn 
nbiir  les  soutenir  ^  eut  encore  un  sort  plus  funestie;  ils  iiire^ 

vi.  6« 
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^ 
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trâkONOLOCYË  làfk 
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927.  RjLigiRB  II  parvient  au  irône  aprèf, 
fonse  IV  ,  son  fr^.  JL'àQ  ^Ss  ,  il  calèiisP  lÛi 
tans.    L*an  Q^8,  il   défait  ▲Mërame  y   roi  db 
apftt  ,à  Sikoaucaa^  et^paMe^,  cHIhni',  àif  âLvm 
vingt  mille  Mabem^ans;  %m  ChiNStieÀs  se 
de  cette  victoire  à  Saint-Jacqnet  ;  et  Âpm»  d» 
cet  ap^îre  devint  le  cri  de  gtierve  de»  Eàpi 
de  Saij»t-âe«ià  l'était  dea  Praiiçai»:^  Uïtic^L . 
janvier»  daaa  de  grands  sentiments  dé^^mé.^ 
sa  première  femme ,  don  Ordogoo  et  ^ona' 
ligiouse;  et  de  Ti|ÉRBSfi*FLORSMTHf  b  ,  scéàr 
l^varre  ,  il  eut  Saiwbc^  suriiomaiéle  i&r^. 


ORDOOSM)  itr. 


fï 


gSo^  Ordoûno.  m,    fils^  de  RaiiiHre<  M^4t 
première  femme, ,  est  proclamé  roâ.  fiav .  |a#v 
prélats.  L'an  952,  Ordogno  répudie  dona  Uiu^^f|j^i 
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Rois  de  'Cordoue. 

tons  passés  au  fi!  d^  l'épée  ,  eiLcepté  4ii^  >,  q^i 
Inite.  Ferreras  met  ces  deux  victoir^s^  çn.l^o. 

Îèi^nt  Mabomet  a  conclure  une  tr^vQ  4?  ife^^J 
•a  guerre»  Tan  877 ,  recommence.  eiUi^^.  tes^' 
Maures ,  qui  essuyèrent  de  noùveainx  éçfiçCi^,  * 
)e  même  tcms ,  s^élèvent  dans  les.ét^^d%' 
contre  les  rebelles  ses  généraux  ,  f^  S(>i;y( 
ensuite  son  fils  Almundàr  »  qui  vieoj^  4  Hl^n 
886  au  mois  de  îuiltet  ou  aaoût(aq.ipo^^  . 
.de  THémrç)^  M^nomet  meurt  sul>itçi^fe;n^.À  t! 
six  ans.  On  racon^eque  le  jour  de  s(^,mQi;;t  «  ^f^i^,. 
menant  dans  un]à|*dm  delicieuKayçc.^^lv^ii^EÎ 
»  est  rempli  de  cliai;mes ,  lui  dit  ce  cçiifjUsf  19      " 
»  n'y  goûterait  pas  l'bomnie  ,  s'il  pp^vaj^i*^^^^ 

a  Et  sans  elle,  répondit  le  roi,  régnfsrai^rje^WP  II 
Il  ment  gérais- je  monté  sur  le  trône ^  $Mia  |]^mm| 
ji  descendre  celui  qui  l'occupait  ayap](:moji7^«^ 
jies  femmes  ,  ou  concubines  •  cent  enfants.,  jj^iii 
"çt  vingt  et  une  fîlleS  lui  sùrvécure^jt4. 

L'an  886  (275  de  Tlïégire),  Ai.Mùwpi|a  ou  ^,^ 
de»  fiU  db  Ms^homet  ]^  UM)nte:  sur  le  tr6oe  après^  liks 


*••:. 
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^^pere,  et  épouse  4^b^  Bhv%fimi>ABi^5^\  iïpwâaA hk^me^ 

Sû^fyitéémAnièltt^'Ojcàe^ao^  Wa  içSS  ^  lonabe  iiaalaàe  A 
mora,  et  meurt.i^licjfQiBmeHcemeatd'àMt^  laissant  d'Elyiœ^^^ 
•a  seconde  femme ,'  Bermude,  dit  le  Coutteux ,  (jui  régna  dans  la 

■  [  ,  ,    SANCHE  I",. DIT XE  GROS- 

*-/  i^.  SÀlrèilÉ  !•»,  fils  de  Ràtti^Ve  H  fet  de  Tbébèste*.Flûi*^|in«\ 
%aWiÈ^is  la  vttcivi  d'Ordôetln  ,  sôti  frèlre  ,  aéfcohH  ^rt-dtrtpVt?- 
>é^  ise  Vend^  thaîlre  mH  éburan^è ,  et  seTaît  pVoidittiàeîl: 
MI^'Afàis  \  peine  est-^il  sûr  le^r^ie ,  t|tt6  les  pHn'ci|ià'dt  srî^èbti 
*Aillk  indisposés  contre  Jiii,  l^obîigtfnt  d'en  ilc^sèeftdrte  et  de  à% 
«ijJtft^r  *eh  Navarre  î  Ordo^  lé  Mauvais,  ^è  d'iklfoh^é  IT , 
s'empare  du  sceptre.  L'an  960 ,  Sanche  est  rétabli  par  le  secours 

-Ti'AInléramB  ,  roi  dcXînwtea^ ,  m  de  tSareiô,  Kji  tte  Nàvsnè. 

Ordogno  s'enfuit  dans  les  A^lu ries ,  ensuite  à  Burgos  ,  d'où  il 
est  chassé  y  et  {)érit  enfin  malheureusement.  L'an  967  ,  Sanche 


«w. 
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Aois  de  Cordou€i 

l'^^tlft  f^Volté ,  s'empare  de  Tolède.  Alniiindar  ttiàtche  auSsîli&l 

èi^lrtrè  kii  avec  âes  forces  qui  effrayèrent  le  rebellé.  Il  feint  de 

'  il  irôttihéttre  ;  et  par  cette  ruse ,  il  engage  le  monarque  à  >e  re- 

lil^fe*;  ferais  bientôt  il  lève  le  mrismié ,  et. s'empare  des  équipages 

S#AlàÀïndàr.  Ce  j^rincé  revient  dclràht  Tolède ,  dotit  il  pte^s^ 

^jff^^thènt  lé  siège  ;  mais  il  mietirt  àvadt  que  d'avoir  ]iu  s'en  ren<^ 

-il^  iAàîtrt ,  ran  de  Jéstis-Chfist  889  (  2*76  de  l'Hégîi^e  ). 

^^  t*aii  889  (iî76  de  l'Hégiré) ,  ABbAtLAÉ  6ti  Aiàbôutî.AiJ ,  proi- 

tUlàé  successeur  d'Alniundar,  son  frère»,  dans  lé  camp  dévasta 

wblèéè ,  quitté  aussitôt  le  siège  dé  éétte  ville ,  ]pour  âlkr  se  faire 

li|ê6ttbîLitre  è  Cordoue.  Son  dé{^àrt  fut  le  âigti^l  d'un  soulève- 

iÉMt  généhil.  Presque  xbùfet  Ic^  >i^illes  ,  à  l'excëptioii  dé  la  càpi- 

liYè»  se  déclarent  pour  Hafs^ùf-  Al)âatlah  marché  contt*e  ci 

.lâki^Ile  à  la  tête  de  quai^anté  mlDé  bonimès',  et  le  poutsuit  jus- 

lljàé  dabs  lès  montagnes;  mus  s'étant  engagé  trop  avant ,  jit 

rtl^dîf  nh  échec,  qui  met  le  débduràgenient  dans  son  Àt*f|lée; 

Ojyii^  de  la  ramener  à  CôrdoUé  ,  il  la  voit  l;»iéniôt  se  dëbsi^dbf. 

Vé^hlie  là  stiife  dé  son  rèône  fût  tlrié  feSpècè  d'ànarcWé ,  ou  f  înté- 


gne  tni  Tirié  fesp< 

rtt  particulier  régla  les  disî^b^iHittifls  des  sujets  érivét^sW  ànûfé-ï? 
laûiv  Abdalbih  mnuifiitf  e^nsuièié  âiechà^Hns^  à  Tàgb  de  ^oiXAute- 
dMiAB*  j  aptes  vibgtKQtnq  ans  de  rè^fte  ^  Tan  91 1  (  3oa  ^se-^PHé-' 


^^v 


CHROKaiiO^iK^iiiS 

meurt  empoisonne  *piùr  le  cwite  >G>M$1ili^ 
fatr^  grâce  de  la  vie.  Senotïe  ayAÎllépo«^é 
Th^kIsb  ,  fiUe  du  comte  de  Mon$im  y  ddttt^' 
«uit  •  et  detu  filles  ,  Umi^e  et  SnnèiiindéV?  w 

RAMIHE  HL 

967.  Ramire  III  f  fils  de  Sancbe  et  de  la  rei^f 
tgé  sealeiaent  de  cinci  ans»  moi^farle  ^çèof^ 
tutelle  de  sa  mère,  ae  dona  Elv^re  , -  «^  flMiÉ^ 
Saint-Sauveur  de  Léon  »  cl;  de  qMjMqiif^.  >ei 
jeur»  il  secoue  le  Joug  de  sa  inèreet,qf^#fi 
sous  celui  de  sa  femme.  L'an  981^^» .  les  j^î_ 
rëvolteoty  et  proclament  roi  Bermude  (  ^aiiayire 
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Rois  de  ConfùUe* 


.  1 1,  »■»  l'f 


L*an  91  a  (5oo  de  THégire  ),  ABoiRiMS  on 
neveu  d'Abdallah  ,  est  e'iu  pour  lui  su 
enfants  de  ce  prince  ,  que  les  habitants  de  Gordoue  r^} 
justifia,  par  son  habileté  ,  le  choix  q&*bn  iSiVait  fi^ij^^i 
sonAe.  Tout  était  dans  la  confusion  loramUl  monta sfi|fv^ 
il  dompta  lesi  rebcllçs ,  fît  rentrer  les  villes  fft  les 
le  devoir  ^  et  rétablit  Pordre  ]>artOut.  Lé  mèn^e 
leqnel  il  pacifia  les  troubles  intérieurs  de  ses,  «^^-^ 
pàgna  poiat  dans  les  guerres,  qu'il  eut  aveç/lës  ^'^^ 
Iior's.  Ces  rois  de  Léon  et  de  Navarre  tui jen*^ 
places ,  et  gagnèrent  sur  lui  plusieurs  vic^fi 
déraine  vainquit  à  son  tour  les  Chrétiens  à  U. 
Jonquera»  donnée  l'an  931.  Le  succès  ée\çélf^ 
hardil  à  passer  les  Pyrénées  :  il  pénétra Joim'i 
Toulouse.  Mais  à  son  tour,  il  fut  a^tequué4ansl«9 
mêmes  montagnes  par  les  Navarrois^  qui  taÛtèr^il^ 
prnice,  et  lui  enlevèrent  tout  son  butin*  jtes^l^ 
lui  donnèrent  dans  la  suite  de  nouveaux  éobecs  |  jp) 

J'ofirs  réparer  ses  pertes.   L'an  960,  il  se'IiffniQ^'p^ 
"îay^arre,  pour  rétablir  Sancbe  Je  GroéT  sur  Te 
Abderan^e  mourut  le  4  de  ramadhan  de  VanZSiù ^ 
octobre  de  l'an  de  Jésus-Christ  961 } ,  à  l'Age  di^, 
^ns  ,  après  un  règne  de  cinquante  ans« 

L'an  96?    (  ^5o  de  ^Hégire  )^  ALKACAir  II 9  j^ 
£l-11ak.kam;,  fils  ainé/d'Abdérame ,  lui  isuccèdé 
|H)uner  j,  de  la  manière  la  plus  pompeuse ,  i  'Z 
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DES  ROIS  d'£S?AGI9ë(lË0N.)  48$ 

^V)B^  leur  livre 'bataille  ,  perd  ta  plii$  grande  parftîe.  de  sk 
i^Uèssèy  revient' hors  d^éfàt  de  poursuivre  son  eutirepri^ev^^ 
iiNirt  cette  année  dans  le  mois  de  décembre,  dans  la  seiel^ne 
tiH(e  dé  son  règne  i  sanè  laisser  d^enfants  dedona  lTRaAj(^ùi ,  89a 
éifmei   •"  "'        \.  \  '  '    -  • 

BERMUDE  II,  ow  VÉRÉMOND'LE  OOUTTEUX. 

^%.  Bekmude  II,  fils  d'Ordogno  III  et  de  la  reine  Elvire  ,  sa 
ÉÎisièmé  épouse^  prend  possession  du  trône  de  Léon,  après  la 
lèirt  de  Ramire.  L  aâ  996 ,  Mabomet-Almanzor ,  qui  aVait  ^t 
tt|^aiids  progrès  les  années  précédentes  ,  et  forcé  lés  barirfêres 
ildbysume  die  Léon ,  entreprend  de  'détruire  cette  monarcbi^S 
iHild^aberd  battu  par  Bermude;mair  ayant  raninié^es  trotipiséy 
^lot  arrache  des  mains  la  victoire.  Aîmanzor,  l'an  990,  emporte 
wsanl  la  ville  de  Léon ,  et  la  rase  de  fond*  en  comblé.  L'an  ^97, 
i^^mIel  ennemi  des  Chrétiens  entre  dans  le  Portugal ,  oà  il  iùdt 
i6t  è  feù:  et  à  sangj  il  se  jette  ensuite  dans  là  Galice ,  et  s'em»^ 
MB  de  <^ompostelléL,  qu'il  pille  et  ^accage.  Bermude ,  l'an  9^.> 
^lilItKgaéavec  le  roi  de  Navarre  etle^côiiite  dé  Castil)e,  marcBfe 
iljtef  Aknanzor.  Après  un  combat  qui  dure  tbût  te  jour ,  les 
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Rois  de  Çordoue. 

Hf  son  père ,  à  trois  milles  de  Cordoue.  Dans  les  premières  aQ- 
IRNr  de  son  règne,  i]  eut  la  guerre  contre  lesCbrétiens,,auxqaek' 
^i^ieVa  Zamofa  ,  et  quelques  autres  places..  La  ^suite  de  sq^ 
HÉië^ftit  employée  à  rendre  ses  sujets  heureux.  Il  aiinait  le^ 
W|f%S  ,  et  forma  une  riche  bibliothèque.  Ce  prince  ihôufut  subt- 
ïâttint  au  mois  séfer  de  l'an  566  de  l'Hégire  (octobre  de  l'an  97e 
tï;-C.,).  ■     "     '      ■ 

Sfài|976  (566  de  l'Hégire),  Issem  II,  ouHACCHAirf,  filsd'Alhai- 
«iltii  ^uécède  à  l'âge  de  onze  ans,  sous  la  régence  deMahomet- 
imttîeor,  qui  gouverna  l'Espa'gtle  pendant  a5  ans,  avec  un  pou»  ' 
w  ibfiTohi.  Almanozr ,  ennenâi  mortel  dés^  Chrétiens ,  leur  lit  la 
Wrire^  et  î^mporta  sur  eux  divers  avantages.  L'an  986  ,  il  défit, 
ptÉiailIe  rangée  ,^Borel ,  comte  de  Barcelonne ,  et  lui  enleva  sa 
^ti^é  ,  qu'il  ne  recouvra  qu'en  98S.  L'au  998 ,  Almahzor  fiii,' 
tim  a  Ç^Iatagnazor  par  les  rois  de  Iléon  et  de  Navarre  ,  Joint» 
Bcômte'He  Castille,  et  conçutnin  si  vif  chagriti  de  cet^  échec  ^  ' 
i^pi^eMér qu'il  eût  essuyé,  que  refusaiit^ toute  nourriture ,  il  se 
lé^  mourir  d'inanition.  Il  fut  remplacé  par  Abdolnélik  ,  son  fils  ^ 
â  n*eî|t  pas  un  liioindré  ascendant  sur  r esprit  du  souverain.  Le 
^iiVèaii  mtnistîS^  continua. la  gderr^e  contre  les  Chrétiens  avep 
^Gftdeaaccès.  La  mort  l'ayant  enlevé  l'an  1004  ;  il  eat'pottr 


KJHdëles  afont  mis  ea  dSroate^  et  t 

^mmai  êfm.vtkt  ^  «euxtem  % 

Abclallah ,  roi  de  Tolède.  Berraode  avait  ëté 
noces ,  àYm^M^^vta  ,  ;  d^nt  il  «i^  <Slirti^^fie^ 
dogno^  prince  du  sang  rojàU     ' 

i!  989*  Âi^ro^'m.y»  ^  ie  ^«iViiièB^  I 
^  »  f^'S'^  *^^^^  la  tn^Ue  4«  ^U>MM  ;1H^ 
M^landk,  dont  il,  épousa  la  fille JSsiirMI y 
!^Fonse  reUtit  la  ville  4e  Lëon.  Mm  IT^Méi 
mère  d'Àlfonse ,  était  déjà  retirée  #  coolfi 
jpagtif ,  dans  le  rnoos^tèrede  iSawiilrFf^ 
ASqP99  se  met  en  caii^a($iie  Marâl|«r 
lion^éUtis y  4e l'autre c(^té du  t}jmèo^%,i^ 
at^/av^age  toutes  les  terres  des  liafiéàiesif  <i?i 
^^n'il  i*fKBççntre'  s^r  su  cojule».  et  mrkm^ 


^9fmm 


^f 


Motyàé  Ûàtàmè. 

eucèeMeur  Abdoulraldnaii,  son  (rene^  hà(sç(mà% 
%tiHki.  Méhëdi,  parent  d*tssem,  seprév^M  Jet 
'àiîeià  toàdvite  d'Abdoulrahmau  oc<mipt»f  " 
cuf  trftne.  Il  chassa  le  ministre  ,  s'assura  de 
le  tAit  eii  priiiQn ,  et  le  lit  passer  pour  Jj}^ 

Vsih  I ôoè  (  ^  ou  3g7  de  THéçire)  ,  Mi» 
^l-Mahadi,  commence  à  régner  a  la  piM*4^I 
neveu  d'Issem,  accourt  d'Afrique  pourve^igr^  " 
de  lui  succéder.  Il  bat  l'armée  de  îiAéifLM 
loog,  et  l'oblige  à  se  renfermer  dans  l&^ri|i 
Isseiil  de  4a  prison ,  et  te  fait  paraîl(re  e&  pr 

Îéchajpas  les  Cordouans  d'ouvrir  leurs  po 
léhém  a  le  bonheur  d'échapper  ^  et  ee  i 
ïfsLti  loog  (  5g9  ou  4oo  de-  l'Hègipe.)^  ' 
rétablir  Issein  ,  se  met  iuiH3iême  sur  te^ri 
leur  ne  Jouit  pas  tran<tttillement  du  frujt  di 
VédiS  sVtant  lié  av^ç  le»  comtes  «le  BÂrç^ 


iVltàquei*;  et  lo  défit  en  bataille  re^p^^^^^^ 
Ville  d*Albakara.  St^eif^an*  obligé^^diefuir.i^.* 
àMéhédî. 


Si  recppnaitre  ^  un  coup  de  fl^^6>  dont  il  meurt  le  S 
fimant  iàe  son  mana^e  un  6U^  (jui  suit^^  et  une  fille,  Sande, 

yeii]3>re  io52. 

BERMDDEffl. 

\  Bei^mude  III .,  fila  d'ApIiopse .  Y  »  et  4c  U  reia^^yir^  g 
i^sur  le  trône.  Lfan  10289  il  épousé  an  moia  de  déçenilb^ 
TllII^QUE-THÉkisE^  ^e  de  Sanchq,  copdte  de  Caat^le.  Ç^i<£ 
^  (  fan  loStSly.en  mariant  doua  Sa^cie^  sa  sœ^r^^  i.Fçr« 
l^'d^^ième  fils  de  Sanche  lïl^  roi  dé  I^avarve,  iji  cou^^t, 
(tardé  cette   alliance,  que  I9  Çaatille,. q^  éisitèçi^fitk 
ei  $  Ferdinand ,  soit  érigée  en  royaume  |  et  cède  pl^iançnirs 
pbttt  In  dot  dé  sa  sœur.  Mais  s'^étapt  ^ronillé  4'ao%H  fujt^ 
ie'  nouveau  roi  y,  il  lui  déclare  li|  guerre  j^  et  repv|!^^\de 
ttàs  places  qu'il  Tui  avait  sibàndbiMiées,.  ^V^ie  lil,|,n|}  4e 
lie  Vient  au  secours  de  Fei^inaàd»soQjGrèiç.'mftauç^péth 
>J^  ,  dÀns  une  bataille  qu'Q  leur  livra,  tm  lui  finit  la  niç« 
Ébe  dé  Pierre  >  duc  de  Cantabrie  ^  et  du  grand  TjiécjB^èi^  , 
itE^otEs. 


^fMWMMMMpiW 


•  » 

Mois  dé  Cordoae. 

0  ,— '  ..... 

É^iqTo  (400  de  nSégiré  ) ,  Miatun  remonte  sur  Je  tr^ni» 
hures  ^  qu'il  remplit  encore* l'espace  d^environ  deux  ans» 
toi 2  ,  Mafaari ,  sdn  i!nini$tre  ,^  qui  [uj  avait  procura  son 
Sisément,  s'étant  brouillé  avec  lui,  le  hil  assassiner,  et 
é^a  tête  à  Suleimào. 
jûi  I042r(4o2^  de  rHégire),  I^sem^ aprèS'Wmort  deM^édiv 

|^îd[cé  sur  le  trône.  Suleiman,  mii  n'jr  avait  «.pas  renonça  ^ 
te  k  surprendre  le^roi,  son  oncle  j,  et.  n'ayant  pay  réu^si,ry. 
irl^iiéigér  dans  Cordoue.  La  ville  est  obligée  aè  se  i^end^e^ 
en^  ^pour  sauviejr  sa  vie  j^  abdique  ea  faveur  de  sou.  neveu  \ 
H^^j^iômpbe  de  Suléiman  fut  oe  courte  du.rée..  Casim  »  awrr 
i^jih  Céuta  t  et  ïlàmoud ,  gouverneur  des^  Algésires^f  d^ 
f  i/iùA  se. prétendaient  issi^a  d'A,!!,  gendre  de  Mabo<n;e^ » 
V  ttnç  a^;n^ée  qu'ils  conduisent  devant  Gordoue  ;,  li(  i^iQ^ 
riiHsV  et  Sldeiipan  a  la-  tête  coupée  par  ordre  dei^'vaiil<r 

ii^  i4>t 5; (4p|S  de  rH%irç  ]^  HAifO^n  1  oïl  AX'}^t4}^JS^im^ 
roélara^roi  des  Sarrasins  après,  la  mort  de  Suleimào^  Soi^ 
8  ne  fut  que  d'un  an  >et  dix  mois  ^  an  Bout  des^ç^ls  il'fiil 
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montuetix  ,  de  tout  tètns  hà^&éjmJT^'^ 
V  ^ùe  Pline  le  VieùxHùfnme  ta(U^j^j§^ 
dique  Strabony  suivi  de  l^pt^âd  [ 

•  Fascéns.  Les  Carthaginois  ,s6us  1^^ 
n*àTa^^  point  étendu  leurs  conijufy^  en 
FEbrey  les  F^ùscons  et' les  autres 

'  ûtHdéçà  de  ce  fleuve  par  rapport  4^&^?r^^ 
leur  indépendance.  màisa.\f>rèéqûè't^JS^^^ 
d? Espagne  les  Carthaginois^  et  MHj^t^iQ^ 

'  ignore. le  traitement  quHls firent  àufiNa'' 

•  car  ils  rit  Jutent  pas  uniJoj^ésMni^ 
'eh  usèrent  envers  tes  différents  peuples 
pKigne,  Reçurent 'ils  ceux  dont  nous  parions^ 
leur  accordèrent 'ils  le  droit  de  ^oHjfmiisie^ 
du  Latium,  ou  le  droit  italique  ^  .les  f^fi'W^^ 
taires  ?  Cest  sur  quoi  f antiquité  n^W^urfi^^ 
Mais,  nous  voyons  que  le  général  ^éi^~'^''' 
Sylla  y  s'étaht  retiré  en  Espagne,  les^ 


JRoiV  de  Cordom^ï^^-Éi: 

ëtoniB  dans  un  bain  Pan  1017,  ]^ar  lei 
Mortéda,  àe  la  fainHle  des  Ommiades  ^^iriË 
mois  en  concurrence  avec  lai,  et  âv^t^slUCf 
par  ceux  qui  l'avaient  ëlu.  ^  .    Jak 

L'an  1017  (408  del'Hëgire) ,  CÀsiM^^iW^*^^ 
tué  k  son  frère  Hâmoud  :  mais  Tannée  iliivi 
moud ,  se  rendit  maître  de  Côrdone  ,  et  ^ 
ayant  repris  cette  ville , 'en  fut  une  âéu£ 
prince,  après  avoir  erré  quelques  ternsde"^ 
entre  les  mains  de  son  neveu  ,  qui  lefît  mo 

Lr'an  j  o  1 8  (  409  de  rUcgire  ).  J^UH^^  ^ 
naîtra  roi  de  CprdoU'e ,  après  s  être  rifcdll  ; 
ne  posséda  pas  le  tr6iie  plus  trauquiUçmçnt 


m'^'-^w 
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tf^j^ûifachifrèntàsàfo^  et  lni4émèMjymt fidèles 

^lk*rmsa)f5ina^  cofimis  ^u^  sa  personne^'  Pah'j9  avant  ' 
,  ^.Z^JQ  K  P^K  ^Ç  ^^^^ttF^  Pôrpenna  j  tun  de  sei  principaux 
'^*lBgfl^t^i  Jf^s",  P^àscons  pui(simnp  ensuite  4ans^  le,  p4J!^p4é  - 
^-'[PéMpê&Z,  e)  te  seryii^t  àyéc  vateurf  contre  Jitîes^ Césars  son ^ 
"^^è^éUteûr^  dans  la  guerre  çiviie  dont  F  Espagne  fut  le 
^'[^Mirè,  Mais  la  fortune  àe  ce  dernier  Varant  çrnpqrté\  la 
•^  W^«  révolution  qui  donna  vn  maître  à  Rome  ,  fournit 
*jés  ^P'ç^cons  à  cette  capitale  de  Funiveri,  Ils  s*étendirçRt  en*' 
^^ptédàns  FAlava  et  la  Buréba ,  qui  font  partie  delà  Biscc^e^ 
^ WVlfd^  tes  yoj-onS  mémfi^  du  tems  de  Pline  le  Fieux ,  étçblis 
^T0^^T Aquitaine  (  Pline,  Hy.  4  >  c.  19.  ).  Çn  comptait  alors 
^j^^^f^^  ^asconies  dont  la  Navarre  était  là  principale. 
"^W%spasieu^  Fan  70  de  J.  C  ,  €^ant  accordé  à  toute  F  Espagne  » 
^liélîvferifiaB  Hispanias ,  selon  le  même  auteur  (liv.  5 ,  ç.  o ,  ) ,  i[d 
^ârp(t4u  Latium ,  le  plus  avantageuçt  après  le  droit  de  bour^ 
^^If^isie  romaine  y  les  Navarrois  participèrent  à  cet  avantqgCf 
W^  àùi  s*àccrut  encore  lorsque  Caracàlla  eut  rendu  ce  dr0ii  de 
^■itièujfgèoisie  commun  à  toutes  les  provinces  d&  F  empire. 

^; , ,     Oh  ignore,  si  dans  F  invasion  faite  de  la  province  Tarra-^ 

^^gqnaise  par  les  Suèves  ^  la  Navarre  fût  conwrise^  Ce  quUl 

^^,'^j^',a  de  certain 9   c'est  que  les   Fascons  défendirent  vail-- 

;,*  %^^mntent  leur  liberté  contre  Réchiatre^  ^ui ,  ayant  pénétré 

^    :dàns  leur  pajrs  ^  y  fit  le  ravage.  Rechiarius ,  dit  Jdace  sur 

^   l'An  44S  >  Vasconias  depraedatur.  Mais  ravager  y  comme  on 

^Ta  observé  avant  nous  ,  n*est  point  subjuguer^  V assujetti}^ 

\-    sèment  des   Navarrois   aux    Fisigoths    rCest    pas   moins 

équivoque.  Kuric  <,  en  466»  fit  la  conquête  de  Pampelune 
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i'.  '''    .  >•,-.- 

'    "-'''    '  Mois  de  Cordoue. 

'  Jmidant  qu'il  faisait  ,1a  gueire  aux  Chrétiens^  les  Cordeuanspro*^ 
i.  ^4nèreiii'de  son  absence  ,  pour  meltre  à  sa  place  AbdoulraIiiiuin»> 
B^^><|^>Maalbazar ,  de  la  famille  des  Oxnuiiades.  Jaiah,  de  r^eloiir 
i^.'^ÊÊa^6ffp  Séville^  aà  son  rival  s'était  retiré*  Il  perd  la  vie  devanit; 
j:  :  iQpltè!j||^ce«  Abdoulrabman  périt  quelque  letns  après  ,  par  les 
'f\*i$f^te9*'^de  Mébémed  ,  sou  paceut,  <}ut  voulait  régner  ii  sa 
b  -Iplîipe*  Méfaémed  n-pocupa  le  trône  que  dix  mois  ;  un  nouWaa 
V  ^.^^eikiioiuppetiit  l'obligea  4'abdiqaer  et  de  sortir  de  Cordoue^  Jl  alla 
[-^  4lair^aes  jours  à  IVIédina-jtC^. 

f '.4L'aa  1027  (  41^  4e  l'Hégire  )  Mi;^AM£o«-A]>Au.Aii  panrîistatt 

-    4)^èiie  après  l'abdicatioode Méhén^ed.'Çon  règnefut  de oDseans.»fieê 

'  ««lijïlfuenjJipéffèrent  laçlprée  9  «nle«aassacrantav«c  son -ministre , 

dput  la  conduite  atroce  le$  ay^t  soulevés.  Ënlni  liait ,  l?aii  io5â 

VI,  62 
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«  saiù,^*U  paraisse  néanmppis^^ift^ 

.jliSm^.eibMa?e^si^       dê.J^  ^' 

'  tpn^rqignù  tes  Vasçùns 
àiereher  uneretraiiA  en  A 
de  Tolède  (Lir-  5,  c.  &)', 
les  re^U  îributaires.^cemme  iH  Pisàit^^ 
àesseurs.  Tout  cela  est  étvpà§et  aux^^à 
Moret  (  InvesUgatioDes  (liito|i<\i|t|  {..^'i, 
qu* ils  ont  presque  toujours  été  lilaes  Jf&a 
mains  y  et  jamais  n^ont  été  assiçrfiss^^ 
Ils   rendirent  également  .inutiùs  u^,. 
Maures  firent  sur  leurjiiberté,  M^ais,^' 
axant  passé  les  Pyrénées  ^fitjfl 
lune  et  de  la  Navarre ,  suivant  (^mpitii^^^ 
conquête  dont  les  tiavarrois  sevèngèjf% 
qu'ils  taillèrent  en  pièces  dans  .-ta  patti 
comme  il  la  ramenait  en  France •Jl* éfenf  ^^ 
Maures,  ils   se  réconcilièrent  ^  f^   ^^», 
Débonnaire  f  roi  d^jfquitaine ,  in  amici^ii^ 
C  Eginhart).  Mais  lesNavarrois'w^fmideppie 
alliance  avec  lés  infidèles ,  Louis  àitn^d'  iiii 
Atiriàr  ou  JÊsinaire ,  comte  de  la  Gastomèé 
Bbbs<,  pour  réduire  ce  pays.  Jlsr  j^é^f^iTii^j 
venant  9  il*  furent  enveloppés  surhsèmétèiaèk 
par  les  Navarrois ,  qui  mirent  en  âeihatfe  tètSr^ 
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Rois  de  Oordoiîe;''^' 

de  J.-C.  (  45o  die  PHëgire  )  ,  la  dynastie  Ses 

Ï>agney  après  y  avoir  rëgnë  5o&  ao».  Gette-i^^.,,^»*, 
a  face  de  la  monarchie  des  Arabes  en  Espanie  »  par 
brements  qu'elle  occasionna.  On  vit  alors  les 

provinces  y  les  ministres  de^  dernier  rois. >riM, 

arabes  9  qui  avaient  assez  d'ambit«>s  ou  de;&rc 
parer  de  quelques  villes,  sVriger  en  soiiveraiiia :f 
tait  presçme  autant  de  rovaumes  qn!ily  avatde'^ 
Tolède ,  dëville ^ Xaen ,  Lisbonne .^  Tas^aàtfJ" 
Almërie^  Dénia  ,  et  les  iles  Baléares ,  eiUMtnt 
ticuliers.  Les  bornes  que  nous  sommes  oiM^ 
ouvrage  ne  nous  permettent  pasde  donÉeeffah 
torique  de  tous .  ces  souverains.  Nous  tesmitteiÂ»: 
ticte  des  rois  arabes  d'Espagne.  Au  reàle<^^iaag 
furent  successivement  conquis  par  lesrois  cki  " 
•ur  .cenxM:i  une  jiartte  «u  moins  de  ce  qà^H  ja 
rable  icUns  rbistQir&.  ;; 
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:^'^mimfmi  ià-UkéfÈé  à  son  céOègùê^  piàrbB'è^Uémii^ife^ 
:*if^'m^*  (  Vie  LtfdéT.  Pii ,  Ci  56,  h  Avtarf^mumi  â^^ 
j^J'Mfi^té JMmtre  l&^^^^^r^^  Pépin ,  mourut  i  fan^  ii'SS  i  Jfé$è 
jmè^  hort^^le ,  disent  les  Jbmahs  de  Sairttf^Bef^n.Apfip- 
■.^■^^'.yHiOrt-,  Sancke^Sanciàn ^  son  frères  disent  iésti^Wiési 
/%yfa#ilii«ftf^  i  s*  empara  y  malgré  Pépin ,  de  soté  comté,  iM0r^%^ 
^f^0 Navarre ,  puisqu'il  était  dans  la  Gascogne  cùérièt^e. 
^^Wpéthài  que  Sanehe-Sanctoh ,  s'étant  sgttvé  éktns  Ut' ]^^ 
^^fftTjre^  enfut  élu  comte  par  les  selgrwurs  dit  p&f-s^  comme* 


^ARCIE-XIMEî^EZ ,  !•'  roi  bê  «ivAittùÉ- 


.  ^ARcic-XiMBuTEz  sttccède  k  Gairçi<^>  IKMI  pèfpiQ»  Il  enl^ 
pd'le  tûènte  titre  qae  liu|  selon)  Ferrérafs^;  et  le  porta  jtis*. 
"if^  vers  Vtm  860  ,  qu'il  fut  prodamë  roi*  Mais  Mi  d'Hermilii 
^l^npft  plus  volontiers  que  Garcie-Ximeaez  fiitdëcor^  de  ladigniK^ 
L^tf^n^^^i'^^'^^^^M^'^^^^^^^^^  so^  père.  Garcieiiip«irutl'aa88o|, 
^^lUnant  deux  fils  ,  Fortun  ,  dit  le  Moine  ^  et  Sancbe-Garcie%     - 

|r  FORTUN  ,  DIT  LE  MOINE. 


{J^ylioJTOKtvix  9  dit  LE  Moine  ,  monte  sur  le  trAne  après  la  moirt 
^^^Ibn  père.  L'an  go5 ,  dëgoûtë  des  vanitëi^  dn  monde ,  il  bon- 
ip6i|Dè  les  principaux  seigneurs  dans  le  monastère  de  Leyrey 
^iMbiide,  en  -leur  présence ,  au  sceptre  ,  qu'il  remet  ^  entre  les 
iivHllii'de  son  frère,  et  embrasse  la  vie  monastique^  après  vingt-» 
idi^aQSf  de  règne* 


SANCHE-GARCIB  !•'. 


'  0O5.  SAKORB-GAncix  I*'  est  proclame  roi  par  les  seigneurs  , 

'imrès l'abdication  de  Fortun  ,  s6n  frère.  L*an  906,  il  entre  dans 

Iflk^Qascogne  avec  ses  troupes.  L'an  907  ,  il  bat  les  Blabomëtans 

-'^fV^ânt  Pampelune,  dont  ils  étaient  venus  &ire  le  siège  pendant 

\^ù!ik  abience,  et  les  oblige  à  le  lever.    Sancbe  continaè    les 

•'i^es  suivantes  de  faire  la  guerre  aux  Maures ,  et  letur  enlève 

jàtesieùrs  places.  Cbaque  année  du  règne  de  ce  prince  estaiar- 

Si^e'par'  quelque  expédition  contré  ces  infidèles*  L'an  919 , 
!tièT)«^Garcîe ,  a'céablé  d'aimées  et  d'infirmité»,  se  i^etire  au 
inooastère  de  Lej^re ,  laissant  xle  commandement  de  ses  troupes  à 


^ 


.  V/^i 
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v^tm.&  «011  4l»0Qttrs  r  «ont  diffiiî^  l|^r. 

isèm^  awH^V  Sfiiiçlie  *^  mi>  Alft^ ^lil 
pièces  celJk»  d^Abdiframe  ^  4^^  rf^t^r,^> 
«WH^Aite4itt-4<(k4e«  P/réo^  ^  itjif^!»^^ 
et, leur  èalWf  l«a  4^QuiUe4;  aont  eHt^>^«îifl^ 

♦      ;  ■>.    -    À       .-.li>lk    .■>-'.."•"■;''     .    ,    '  -    .__    "r'.Jk,". '^y/,  •;?ki;>î 

Q26.  Gakcie  I*'  succéda  au  roî  Sanc][ie'^Q9' 
qui  loi  avait  doané  le  commandeineat  d^ft  trov*' 
Son  règne  liit  tr^Bipiiil?.  }ï  pril  p^.l^  J!|if;'' 
voisins.  Il  fournît  cependant,  en  g^S ,  «  -^ 
Léon,  des»  lroii|>#s  q«ii  mtôeilt  i^axi  4*U  ^o^^ 

Elée  le  <6  noûi  A^.ç0ito»ni^j  .pal'^^iiirw 
0  97^9  GM-cielAevtri.daas  un  à^iÛmff^ 

dB6;tk  GAtoogoej  •et  Saocia»   feii|iiiA>À' 
Leone    .  t  ;  -•  •;  ••    -'   .'   .  •»      ,  •  '  ■   .V  ,  itj»<j'>Xf'^  ^  <» 


.  V  '  ''■ 


1>«^^ 


»^pw^' 


SANCHS  II  )  OIT 


^  197^.  "SANeiiB  ï f  V  dit  A«Ài|CA  on  1«  Qff%i#ti^ 
cie  I«'|  seft  |>er<e.  L'aii  j^T^^^s'^ëtaotîoilit  %.jî^ 
deCagtitle  ,'il  iMMl  les  Sarrjisins  coiyi»iaa<t4Siir  '^*^*^ 
il  nemporia  une  nonvelle  victoire,  tnr  c#8>] 

?enëlr^  jusqu'il  Fftmpelttne>  et  les  c1i«f9i  ^.^    ^^ 
an  994  ,   laissant  d'uRRAQUE  »  son  ëpouse ^  Jlfjyj 
Gonçalezy  comte  de  Castille ,  un  fils  ,  qiri  soit.  H "^  ' 


GARCIE  II,  M^T  LE  TRÈM 


•r   •• 


rr-'i 


i994*  tv^iMP^.  tï  est  proclàsmë  roi  àpr^^  V^mi 
son  père.  iL^an  098,  il  marche  avecle  rpli&X^ 
Castme  coôtré  les  Maures  ,  et  remporte  >  àit^et:! 
loire  sur  ÂTmanzor,  ^éàéra^  de  lanxufe  'âifiiÉ.j 
meurt,  vers  la  fin  de  4*an  1000.  Il  Tut  sutti<m](j4e^ 
parce  que,,  bien  que  brave ,  il  trem1>laîît  tou^ôàçi^w 
armes,  il  avait  ^pous^  Xiukm  ,  ou  Cm^îi!^  i  ^ôjjli 
qui  5t|it.  '  '     '      '^'  'g 


■fc^ 


'^ 
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yj  ,-'*■    -• 


■if  *-ti 
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CTTil    «Tî» 


m 


f7/ 


miune .en  laveur  aa  .r^era^aaaa. xra^  lox^,  oancncnnenTi 
S^  ^neiv  laissa  tùâiri^m^"eîitrôM^ 
i««^ J&  '•^«°fé  pp€'c(?àlnWr  ëâtpii^/fafitl^ dît  1ë  fbW^ 
WS^^^ÎnTtmm ,  ta  tàstmefWçi1êî?,W 
i(.jfoiiVè  et  de  Ribagorce.  Il  fut  roi  dé.Sobrarve,  mais  il  w^tWl 
^      Ttrois  ans  la.s0r«9«Qmif  »#|rjinl.  ét(^'fS9ffi^/^an  io58>  parun 
les  domestiques;   son  royaume  Fut  re'uni  à  celui  d'Aragon. 
IHé  iioya«iiie4ë  Sdbrafnv«</aisid^  tr^.ftUlT^  0t,i)lfaut 

M'i^r^ag  des  fables  tout  ce  tipe  la  1}!Uriiiii^tMe^4ijt^,4^ 
iibiftiafr«>,  del'aacîènQdtë  de  cdrcymu^e/etCd^^es-i^^.,  I^'l^ 
«^tfji'^iititiit  M.  d91eiteiliti(^t/ce  Xj^'^I^  fHronviÇ  dliPil  ^tfkiyj^ 
^  HoorJffttàatrtÂme^oiiie  d^X^hémettA'S^%^9%*^IS$^ 

te'$obrarve.  La  mère  de  ces  princes  iiMa^A^Ktn;#*#$fu,i'j ,    r .( 

W;¥<i^«(iîtiè4e  Na^ai^e  ,  cJi  dafif  Wyldil«.Càsli(lletju«fiji*à'lbir§§^ 

^^'^eS7^ll  ^poilse  doua  ErnaMfncrvEl^E  BAACiyM»?rf««iItf'a9  i,o44« 

:Éfj|ftgtie^àiie^««ctoii'e  sèr  ie  r«  d'Aràgonv  ^^^  £?èr^«  quji  ^^it 

4NS|i|*flMaq[E^r.^Wiii52f  il  éftod^Ji  Nagera»,  d^Ui-yi^UIf 

Oiêtille  i  un  monastère  auquel  ^  outre  les  fonds  dont  ilile'd^ii) 

Vengage ,  pour  lui  et  ses  suci^seup ,  à  donner  la  dime  de  toutes. 

les  conquêtes  qu'ils  feront  sur  îêi  Sàrfainns.  Ce  diplôme, souscrit 

.Mt  {es  rois  Ferdinand  et  Ramire^  ses  frères  ,  est  ainsi  daté  :  Est 

wkiâfFÉHÛ%t  &blàta  J^ço  sé¥0vo^rUhhHS  temporum  moursi^ 

ih^s%ilktêrœyhiïlèsifm'cum  stimnHaihne  nonagesimi^  dten^ 

gnante  (  Garcia)  in  Pampilona ,  in  Alava  et  in  C^fsiclia  «^ 
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.  \twin  svis  iermtfds  in 'JUiithiS.  (% 


*;jl  iro^Tf;  Qia}(4^p%pr4^ 


"ît*^  "^jBptèrol 


■}r^^^.,^' 


<32j 


"^f  V  -^ 


R.f -..^^ 


Tï^ir: 


4|^iw  pi^ff r  ofccuit^  que  encq^tr^^^n        ^ 
W9i^maJ^4^Saras(ns:èucàspn^^      ^^ 

CkmfMftf;  batailler  leur  çon^^o^i  ^  _ 
çue&svoùbisseni  ef  tt^stouslm^M^M^ 
fu^érf  ^Ki»/'|w>iir,  .liai.  ^^  ^ 

JkreKfiùi^fs  eid^^fmchiez^KÇ^ 
naien$A  merci,  h»  m  Giircie  Ûim 
Mmnx$e  y  aiec  pkuieurs  fillM.  |14  r«m  Soi 

lonriè  ^,  ^st  pii^lamë  roi  aii  ieomméootBiédt  )  de 
J  ô6ô  y  it  ëpouse  PxiAifjLiici v^enuU8€lle  'ilt'M  '  |) 
^Wtrâàcé.tJm  107$  ;iEb|irrire^pfrbê)èi^^ 
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SANGME-EAMiEPl;  m^rmiiK§$^, 


ÎoinVs^einpAre  de  laNAvai^re,  adpr^adiç 
V,  et  - 


iheorten  1094.  yq^zsan' 
déf'réi$  d'Aragon^  De  F étsiduif  sapiéaittré« 
duin'j  cbrate  de  Rouci>  il  citt  Irais  n!|  f*9^ 
D.  Ràmire.  -  •-■■.,  h:»:  '    '  ^n'ihy.' 
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D.  PÉÇRE  r». 


-Vi..: 


y< 


>    » 


ipg4*  D.  P^DRB  P'.«  ou  ]Pierr< 
dans  le  camp  aussitôt  Aprèi  laujkOfrt  de^S^ 
Il  mourut  en  11 04.  VqyezsQn^anlcledan:^^ 
rois  d'jiragon,  i     ..  . 


4  * 
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-  V-  j^  ■.  ■ 


rÎQ  d'aroir  ^é  Maâ0ei^Liéï  pi^cédent,  par  lei^  ilî;;^ 
efEant  Fraga,  dopt  fl  jEiu»|it^  8i%;  ^oféi  ^diiWf|iâli 
l4  chronoicigie  dès  rois  éJré^n:'  *      /  * 

^ÏVy  est  proclamé  roi  deNayarre^Pampelane  parlas  gr^b*!* 


Uatioti;  Ce  prince,  Taii  1 1 4ii  WJmoif  ^novembre»  péril  4^ 
ief^MUROBLiMB  f  ou  MinouBRin ^Dièce do  ttotrou ii> <çqfn<^ 
^eifiche ,  par  Julienne ,  sa  80Biir',ie|iiaie:4f,Oilhert^  seimecir 
!»ai|^e  en  Normandie.  Ml  deJÂasç^  lae  tr^pe  en  It^  ^^^ 
'ie  ce  comte.  L'an  1 144 ,  Garcjè  j^nte  an  aecgndes  ^oc^^ 
ytjnin,  dona  Urraqub  ,  fille  naturelle  d'Alfi>^se  YIIÎ^  ir<]^ 
Léon  et  de  Castille.  Le  règne  de  Garc^  fiU  une  auite  presque 
ibaelle  de  guerres  avec  UaimondrBerenger  ^  coioatc,  de^.Bar^ 
ïCy  gouverneur  du  royaume  d'Aragon,  il  en  eut  ausstjivec 
le-Baimond  ,  roi  de  Castille ,  qui  vint  l'assiéger  en  i:i4^ 
'Pampelune.  Mais  Garcie-Raiairez ,  dans  une  sortie  qu'il  fi)t 
avril  de  cette  année  ,  le  mit  en  fuite  ;  et  dans  le  mois  da 
itiïvant,  le  comte  de  Toulouse  allant  en  pèlerinage  à  Saint* 
pes  en  Galice  ,  le  fit  consentir  à  un  suspension  d'armes*  . 
cie  mourut  à  Lorca  d'une  cbute  de  cheval  le  ai  novend>rè 
[^^tiVw^  1 1 5o  ;  après'  avoir  régné  seize  ans  ,  laissant  deux  princes  ^ 
"^Éîlclie,  qui  suit ,  et  Roderic.  Ce  dçrnier  élant  passé.  Tan  ii66,  .  . 
'^'  Steih;  y  chaùgea  son  nom  en  celui  4é  Henri  i  et  y  fat  pourvu 
jb  comté  parla  reine ,  sa  sœur,  qui  ^  deux  ans  après ,  Tobligea 
^  riir  du  pays  k  cause  de  sa  mauvaise  con4uite.  Hugues  Fjal^  . 
p  de  qui  nous  tirons  ceci ,  dit  que  Garcie^Ramîrez  ne  voulut 
I  i^connaitre  Roderic  pour  son  fils  ,  la  reine ,  «à  femme* j^ 
j|yaut  donné  de  justes  sujets  de  soupçonner  sa  fidélité.  Garcie- 
mirez  eut  aussi  ae  son  premier  mariage  trois  filles  ;  Blanche, 
Mjoliriéa  k  âanche  III ,  roi  de  Castille  ;  Marguerite ,  femme  de 
piSirinanme  le  Mauvais,  roi  de  Sicile;  et  Sancie,  mariée  à  Gastoit  Y,  , 
^^mt|»  ^e  Béarn.  La  reine  Ûrraque ,  sa  deuxième  épousé ,  m»  \ 
J^l^m  l^fuméc  suivante  auprès  d'AJfpnse  VIII ,  son  père ,  qui  fui 
ma  le  fpnvernement  oes  As^uries  pour  subsister  ,  ce  qâi  fa  ; 
i^ipi^  Urraque  l'^^^iinVmf •  Catta  pijinc^ssa  jip%<^ti|ti(fSM| 


•» 


ru.fx'i 


M& 


(elle  moanit  le  5  août  1 179.)  MOilâè 
Raimond ,  prince  à*Jur^gou  ^  iVUnt  * 
lui  enlevèrent  pluiîèàrtr^tt/'^lt 
«pn^qnoi il fitla|>aixayec eux,  et réanit <eà 
aitt  Ugùéttt  atn  Aitaliika4iN»;^àbIie — 
q[ûi^irrfgiiait  entitil^  f  rilt(N»i^eiivtftièiii 
Wflifil  eh!Ahrà|ott;tBiàdfsq6'!iMr«iiiéII^ 
mît  occû^'kmtéh^tï^aimiieMi^ 
)[>aiiâbiiiber  imrexiië8il^  y«nin4tai*la  ~ 
Vo!  Aé  C^sti71e;i6il  allié  y'tflMiMHt  à  Sai 
iQddges  qtiMllm  $yatt  cati^.  La  (foènn  ^nli 
ildc^a^^n  1 179 1  parla  mééhtiénid^Mmn^^t 
)|f é's  Ut  paix  jqftié  tégh-cé  tBtmâtnffe  ^  ènlrfi  ^; 
li|;^ratftes  ,  ne  fîit noitft'âti«aMe<, Al  éibriiâV '  ' 
jé(ffiire^^tfe  la  ville  de  Vittdria,  mBhçf^^f 
etiÂi^moirç  d'une  bataille  gagètfe  parlleMi 
roi  âe  Castlllet  L'an  ii^i  »  $mi9L  iûiuàiib^ 
d'Angleterre,  fit  ée  Bérengère ;  Me  4eJSMP€l|it 
est  amende  au  monarque  abglii»  par.  oHiéti 
Sicile  .  oh  il  lui  dbtiné  sa  Ésdik  ^au 
qui  lui  avait  e'te  fiancée  iong4«mf  . 
î'ere  d*Êspaigiie  i^5i)  le  -vf  juin  ,/i 
règne  environ  quaranté-^piâtreaÀSfii 
que  lui,  qiii  succéda  À'Ia^oiiroftne^ctiflbindt! 
on  vient  de  parler ,  et  Blanidus  q«â  ^fwm~ 
de  Champagne  ,  et  fit  passer  la  «ourauM' 
maison  de  ces  comtes.  '  <i'u 
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SANCHE  VU ,  BIT  LE  FORT  #ri.^ 


i»< 
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Ii94.  $ii^NcHE  VII  monte  sur  Iti^^SÊk 
jqiort  de  Sanclie  Ti,  son  père.  l«*aé  t^gi ' 
4ans  Tesperànce  '«Ti^ppuser  la  IHte  du  W^ 
seyait  ojETerle  »  en  Idi  îproinetCaiit  poUrtiAo^l 
ei»  Espagne.  Mais  tout  ce  ^n'îl  rappoiila|4ltui 
de  fleux  ans  ,  ce  fti^nti  caticéÉ'^  SaMè'4Kani 
avait  eue  a  Maroc*  Ce  mal  le  rendit  si 


^^'^■,.^- 


■n^-^rl 
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^^bteèiù'a  presque:  ioajoors  enfermé  dans  son  patàifs»  4^  Tut 

'^^Mto  YOttloif  ae  cbmmdaicniei)  à  perftoîiné  :  c*eât.$i9  «q^i  Ta 

iràuMrpâir  qiielqaes*aii8  VÈnfénné.  L'an  i20Qf^  j}  a'ii^9;eji-f 

kl^^ici^c  les  roîa  de  GasdMe  «^  d'^Àragon  <,  et'  cl^ncltU  If l  mi$ 

j^' ^erm^r  par  là  iÀ^iit£bndà  premier.. Sftlic^f^^^ 

ipuêik  >  se  mit  en  c^pagne  t*an  1 21 2r^  et  éntmliide  purt 

ire  yictoireqa'Alfonsé^  roi  de  Cattine  i  et  D.  VjkS^ 9 

fùîo^g  remportèrent^  lô  16 juillet ,  sué  les  Mabom^t^na* 

^iè94'^.  Manche  y  s)&  Voyant  sans  ènisintAy  adopte  poiu;  90ii( 

isaenr  Thibaut  IV  ,  son  .neveu  ,con^e.de  Ohampagne* -JMbiii 

fiî'^suîte  ayant  change  de  dispositions  /il  fit  veKur  à  Tn4èle; 
fc^^.  ^.:  j»A-. —     ^j:  ....:.  j.ri^_  i=i.  ,  et  par  twii^ 

._ royaumes^   et:  néanmoihi    deni^ifat 

,„^.;  Le  roi  Sanche  mourutle  7  avril  t234  ^«Tâgé^iS^ 

i«prës  un  règne  de  40  ansj  et.fot  entè'i^  à  HQn<^ey4tn?^V 

■^iice  devait  être  fort  ëconoine  ,  s'il  est.  vrai ^Goiili^ 

'q^îM^îs^  ^s^s  son  tt'ééov  y  en  mourant,'  i,7Ôpyé0»^f>|r 

!^i  reviendrait  à  plus  de  quatre  mtUions  de  noire  inoiinaFek 

iëpoiisé  GoNsTAHCE,   filie  de  Raimond  VI/  cT^ni^e^^^ 

-.»V  qu'il  répudia  après  en  avoir  eu  un  ûU ,  Ferdinand  # 

long*t^ni8  avant  lui.  £IIe  épousa  ensuite  Pief're  .Birmopâ  f 

^r  de  Sauve  ,  qui  revendiqua  la  succession  de  son  béau- 

contre  Simon  de  Montfort'.  te  Oi^  blâme  beaucoup  ,  dit  D. 

^"ète  9  le  roi  Sanche  d'avoir  répudié  Constance  qui  ,  étant 

%onde ,  Féurait  empécfké  dé  laisser^  étèitidresaf  rac% ,  et 

li  11  aui^it  pti  miêiit  soutenif  les  droits' snt  le  comté  de 

ic^se  que  rierre  Berinoad  w,  '     ^      .    -    -^ 
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THIBAUT  I  i  mtLE  POSTimiË. 


I» 


^£  *tHiBAvtî ,  (comté  de  Cbampaçne ,  17^.**  âom» 

de  tSàncfaé  le  F^ort ,  étant  fils  de  tloirà'  Bbtndïe  sa  ^^t* 

^flé^lé  ,  eu  vertu  de  «ou  adbptîon  faite  en'  iiîi4,^à'  la^cîb^ 

rdè Navarre,  et pi^oclamé roi  dans  la cathédi41è  de  Paxà* 

'e re'7  mai;  D.  Jayine,  rfei  d^Aragon^Ue  riiknqtra paf^-dé W-' 

^èîrnèur  &îrç  valoir  lé  traité  qu^il  aVait  conclu  en  laSiave^îf^ 

Ifilf^néhe.  Mais  il  était  si  coxttipéîre  àut  lois  divines  et  kuniÉtBes* 

^^lU^flteignenr  en  Nav,^rrè'ia'oarà  en  prendre  la  défense^' lie 

^,'^i-égbrrÊ  iX  d'ailleurs  intidiida  les  ennemie  del^l^llt 

Éiieôïi^Snt  des  ceusui'es'èi^t' qui  entreprendriiiiént^dèil(M|^' 

^  ^^néinte  à  ses   droits.  '  Thibaut*  tiéânmpins  fut  t^iptjsaasét^ 

iboati& ,  l'an  1  aîBV  ponV  'àroîr  coticourà  à  mi  â^^^ 


\. 
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-i  ,Wl^*'«J 


''MàM^-'r-n.. 


h$  biirMis  de  France  ^  i  Fefieli  de 
d^  là  ^fusiniçè  eocU^sîaoitiqiiWièi^  le 

iiïffht  de  l^ftmëe  îles  oroié^»  tilt<iÉblf  ^ 
Syrie  te  j^nr  de  la  -Saftat -^  Jeen  «^  : 
m^&Mpaf^^'à^nn  grlbid  nelÉibre  Ae 

Êitm^  et  Ifât1^l>  &  iidnibre  dti^tb 
ik'-lè'^Dtfc,  et  Ai&aiiri  As  Mo&tf^Ht  AgradÉ" 
d'A^e,  ih  déltl/érèreùt  de  reMlir.  il^i 
jyBsé(àfi%  3%Â.  A  ]^èitiè  j  fti)*eiiC*îb  én/hM 
^*âti  éspiote  rfeiit  les  eVcitir  qa*iiti  >-~-^ 
tÉxApé  itiK  ettirirons  de  0«fa.  ^rels  eis 
fetnpHers ,  se  ddtacbeatttoBsîtM^iit'aUëir 
Us  raretit  si  bien  reçus  que  peu  aeotreiijtâl 
tfi^ih  Inrrerclit.  lie  teinte  de  Bar^^^neflt^ 
Amaiiri  la  liberté.  Ge  revers  effraya  ièîlî*/^ 
i^int  Tannée  suivante  sans  avoir  rten^ât  i 
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fart.Vt  ;  C  t5).  L'an  i255/ce^Mnee?nMiriiii^ 
8  fttillet ,  et  isst  mfanmë  dans  r^KIe  eÉtfârdiÉ||^ 
i^ërat);  Thibsbt  kissa  de  MAROueRiTir  ilÉ' 
dent  fih  /iniîbiBitit  et  Henri  ,nqni  ftrnM 
NktmvX^^*  Thibaut  IV,  t^omte  A 


^i>jp.. 
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'  iaS5.  TsiÉAirTf I-y^  est  rèoonpnip^ 4f 
deson^pere,  eteoii^iiience  à  légaei^^iiMi^ti 
sa  mère.  Cette  princesse,  dans^un^f^diçi 
Tudèleau  mois  d'«oùt  1155,  renouvelle  le  ttlllâ 
éuit  entre  D.  làjfiÊ»  y  rôi  lA^Ai^im  i(  f  t 
de  Castille  et  gendre  de  D.  layme ,  étant 
à  main  aipnée  «n  Navarre ,  «on  bea^?{!^ 
]potir4e  repausMfni  etPobliM  àciandwe  t^' 
en  paix  liin^  la^o^  ïean>  une  cfti'^^if^i 
Navarre  d'une  invasion ,  prëtèiiiçfan^  '*- 
vertu  de  aofi,  contrat  de  mariageaviec^ 
Il  était  dit  en  e£fet  par  cet  actçque^ce  rori 
Thibaut  l ,  appartiendrait  au  dlic  l^in:  fjk. 
la  femme.  Thinaut  II  s'étant  renau  «lEi  çofMT 
IriiitiB  avec  le  duc  par  la  média^on  oe 
i  renoQcejr  k  aesprétentjlonsmoy^lu;iai^t  ^^ 
livres  .qu'il  lui  assul^.  Uan  la^i  il^p^^il^ 
agiota  Zurita..  jPitho^  néanmoins  citeivi^ip  ' 
Tembre  i25y,  donnée  par  cette  priabesse* 


U-t.  ^  t 


<ii.       » 


)s5k 


>i' 


'«.i 


i^r 


•*-«; 


r  i^onçtion  aux  rw  dfe  N^yurre,  Thibaut  ^l'jaD^fi^é.  c^, 
^p<ntr  |iû  et  aes  supce«MiU!r«  W  W»^  Aie^#pft  ÎY,  <W.!% 
[ll^SMMtt  l'an;  iiïSr^,  .«t  oç^ppuQe^  l'<[?.4que  4e  I^J^nl^ff^Ç;  PP^ai 


im  biTerrefSaiiite»  qui  wse  fit  i|iie  Van  ^  qtf^fbiV^^t,  iyf»fc;a 

Éxliej^chë  de  toutes  parts  à  négocier  qi^telq^e  maringe  poi^. 

tlUPe  Henri ,  son  frère,  parvient  enÇn,  Tan  isjSg,  à  (uifai^e\ 

r  Biancboy  âHe  de  Holieri ,  comte  d'Artoisii  frèrç  dç,a«ii]^l; 

I^'an  1270 9  Thibaut,  qui  a>^ait  açconipagn^ «ai^t  t<oilM  t.. 

flieaii<-père,  an  siège  de  Tunis,  aborde  en  Siçi|é  aprc^^  \^  Vfi^t% 

(•auptfoi,  et  meurt  à  Trapani  le  5  cl^ç;emb4F9,  ia»|  liHH^ 

HENRI  I,  BIT  LE  GRAS, 

6>I  BfTfni  I,  frère  de  Thibaut  II ,  lui  succède  le  S  dëce«i&M» 
miev  niars  de  Païuiiiée  suivante  \  il  est  proclamér^roi 
lemient  à  Pampelune.  L'an  1275,  il  est  sacré  le  24  mai 
ffegiise  de  cette  ville^  Cette- année  il  perd  Thibaut  »  spn  fila 
_  If  j  encore  au  berceau,  par  un  accident  des  plus  tragiques. 
;^uvemeur  et  la  nourrice  de  cet  en^nt  se  le  jetant  en  badi* 
'dans  les  bras  de  l*un  et  de  l'autre,  le  premier  le  laissi^ 
ér  dki  haut  d'une  galerie  en  bas.  Le  prince  mourut  sur  le 
ip  de  sa  chute.  Legouviemeur  de  désespoir  se  précipite  apfèa 
expîire  i  son  cèté.  Henri  n'ayaqt  plqs  qu'une  fille  pommée 
pyiigéè  seulement  de  deux  ans  et  demi ,  la  fait  reconnaître 
héritière  de  sa  couronne  ,  malgré  l'opposition  des  états  ifiûk 
v^\  que  la  Navarre  était' assujettie  à  la  loi  salique,  et 
nétùmbaît  pas  de  tance  en  qt^énouiiley  comme  on  parlait 
Henri  conclut  peu  dç  tems  apfès  un  traité  avec  Edouar^I, 
^'    lèterre,  par  lequel  il  promet  cke  dbuner  cette  princesse 
:eà  un  des  fils  de  ce  nton^rque.  Mais  il  révoqua  éette 
pai?  son  testament  dont  une  dès  dispositions  fut  que  ii 
iéM^  mariée  eu  France.  L'an  1274  Henri  meurt  ^  snroqué 
rt'^  misse ^  le  21,  ou  22  juillet,  oîi  le  281  selon  è'âtttïei 
^|F^«  JSefiri  ni ,  Vùmie  de  Champagne.  )  , 

3ifc^^^.       .  JEANNE  I. 


-> 


'/'^f^àvIiàmxEy  née,  l'aii  1270^  de  Henri  et  de  Blanche d^Àrteisy^ 

weÊtkSsk  ton  père  à  l'âge  de  trois  aof  et  demi  sous  Ui  tuleHe  de 

aêtâère.  Le  27  août,  les  états  choisissent  D.  Pèdre-Sanchq  dé» 

Montâign  ponr  gouverner  avec  la  reine  -  mçre.  Ce  dboii^éeea* 


■^f* 


'  ♦-' ■  < 


■^h 


m 


o^#)iroiêéttf 


êecrèiéthel|t âlf%c blfe ,  et  ^émi t^anè; \^ 

le  cMlbie.  dans  le  pï^^.  '  Ea^é%e  ^^jl^^^ 
bpmmç  intelligent  ;  il  gagtift|epliit'<|«*ft*^ 
et.dè  barons ,  vint  jn«qtt*à  Péitoéltliiei^  ^ 
ayee  si|  garnison  et  les  autres  miii$ani, 
coiàmença  i  faire*^  là  loi.  Bfaii  agM^t 


qties  abns  y  son  z^èle  souleva  les  Jcâgiieiifs 
1  assiëfff  r  dans  là  fprten        -    - 


sa.?'"'»*-    '  ;>■ 


^'^:.^^. 


tei^se  de  Pampelnne^ 
cette  nouvelle  fait  {lartir  Robert ,  ccmi^K 
tablé  làil^ert  de  Beaujeu  ,   avec'  mie  mem(ék*ff$^ 
Pampelune  fut  emportëe  d'assaut  vers  la;  fin  fj^ 
Eustache  délivre,  et  les  auteurs  de.Ia  si^fitioo 
Les  ge'aëraux  voulaient  sauver  cette  ville  du 
furent  pa$  les  maîtres,  lie  Soldai  «  c^t  j|u|||piii1^ 
mirent  des  excès  horribles.  Il  restait  encoirt 
soumettre  pour  réduire  toute  la  Navâlre; 
et  chassa  du  pays  les.AragonaisvqmirpiiléieiAl^^ 
pour  s'en  lemparer.  Avant  le  retour  do  fpriiiaa'^ 
J^bilippe  le  Hardi,  par  le  conseil  dé  sa  p^fr«. 
reine  filancbe  Edmond ,  comte  de  IianoiUll^V^É. 
gletema ,  ce  qui  déplut  au  comte;  Bia^oka  4ai^ 
n^ociait  le  mariage  de  sa  fille  avec  PbÎNppià ,. 
roidePranee,  qui  devint  bientôt  Uaii^é  j^rihl.^^iBi' 
son  frère.  Le  traité  fut  conclu  dans  «lt^i||iiiis.dfj^ 
le  mariage  ne  s'accomplit  que  neuf  ai|4f4|plè$( 
das  comtes  de  Champagne).  D .  Vai^temiat  m  I 
du  comte  d^Artois  en  Navarre,  et  Ferjnà»â  e^^l 


U  MéKE  JEANNE  I ,  »T  PmW?eEv^ 

-y 

t^mx  i^f  le  i6  apiity  Jeanne^  héislièfa 
Navarre  ,  épo^8e  Philippe  la  Bel  »  fils  rfl^f  ^e  ' 
lEilç  sut  y  dit  M.  Yelli  ,.par.sf;s:;9oins  §ccoqf 
prudence  ^  chass^er  l'aragonais  et  le  casjt^|laifi , 
elle  maintiiit  j^eureusem^nt  la  pa^^,  taçi|,paK;JI 
verneurs  qu'elle  lui  dou^a  ,  que  f^t M.^gfO/k^ 
qu'elle  j  établit.  «Les  Navarrois  respectaient  ebl 
sévérité  que  lui  inspirait  le.i(èla)4cUi[^tice^  ] 
la  tempérer  par  une  douceur  salutaire.  On  e 
nresSkrn'deMéxeraî ,  qu'elle  tenait  toat  h^t^ 
les  yeiix ,  par  les^  oreilles ,  par  le>cœilrr  4^ 
éloquente*  y  généi-eusc ,  libérale.  L'ainouc 
passion  dominante  I  et  tout  l'objet  de  aes 


iMJh... 


>:*^^^« 
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v^r>a 
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DES  ROIS  D^£SPÀGNË  (nATABcIIE.)  Sal- 

ua illustre  souvenir  de   son  existence.  Ce  fut  pour 
fiirer  cette  immortalité  qu'elle  fit  ëléVer  dans  (a  Navarre  cette 
'fà  CQupue  sous  Je  nom  de  Puen£e^la'Re^.nq;^*el^ehêLtltet 
jBbhaye  dé  la  Barre ,  au  faubourg  de  Cnâteau^Thierri  j 
lie  doniia  de  grands  biens  aux  Chartreux,  aux  Cordèliera^  aitx 
^hinff  cju'elle   récompensa  si  gënëreu^ement'les    gens'dé' 
sj  enfin  qu'elle  fbnîlay  l'an  i5o4  ()V.  S.  ) ,   le  collée  dfe 
rte  et  de   Champagne  dans  l'universitë  de  Paris.  Cette 
ie  reine  mourut  au  château  de  Yincennçs  le  l  avril  i5o5y 
^âge  d'environ  5a  ans  ^  et  fut  enterrée  aux  cordèlier^  îjè  P^ritf ' 

"""    ,  Philippe  le  Bel  ^  roi  de  France,  ) 

'■  ■       '  ' 

Ï^QUIS  HPTIN, 

L'an  iSoSy  Louis  Hijtini  fih  aine  de  Jeanne^  rçine  et  pro- 
létaire du  royaume  de  F^ayarre,  succède  a  sa  ipëre  le  4  avril  ^ 
iîi  sans  prendre  alors  le  titre  àe  roi.  L'an  i5o7,  Louis  p^^^ç  en 
farre  aii  mois  de  juillet ,  et  se  fait  couronner  dans  la  c^the'-f 
le  àe  Pappelune.  L'an  i3i4  9  il  succède  à  Philippe  le  B^l.  au 
aume  de  ^rai^ce  9  et  meurt  le  $  juil)et,i!}i6.  (Yp^,  les  rçis 
fronce  r } 

PHILIPPE  LE  LONG , 

K^'l5|6.  Philippb  le  Lonq  ,  frère  du  roi  Louis  Hutin  et  son* 
^ijybcesseur  au  royaume  de  France,  le  fut  aussi  dans  celui  de  Na-r 
v#î|rre  ,  qu-'il  n'administra  d'abord  que  comme  tuteur  de  Jeanne  y 
ii^^ nièce,  fille  ethëritière  du  roi  défunt,  née  le  a8  janvier  i3i2 
&'  ^if*  S.).  Mais  par  un  traité  conclu  le  27  mars  i5i8  (  N.  S.  ) 
1  ékieç  Eudes  lY,  duc  de  Bourgpgnis ,  oi^cle  maternel  de  Jeanne  , 
tf  devint  propriétaire  de  la  Navarre  ,  ainsi  que  des  comtés  de 
^^^-^mpagne  et  de  Brie,  au  moyen  d'une  rente  de  i5  mille' livres, 
'une  somme  de  i  ôo  mille  qu'il  assura  à  la  princesse  pour  in- 
ilijté,  sous  la  clause  néanmoins  que  si  Philippe  le  Long  venait 
,^4^'mouirir  sans  'enfants  mâles,  lés  ét^ts  qui  lui  étaient  cédés  re- 
4biirneraîent  à  Jeanne  ,  comme  son  propre.  La  noblesse  de  Nà- 
Iràére  acquiesça,  par  impuissance  d'y  résister,  à  cet  arrangeaient^ 
i|^)éli*  conséquence  Philippe  le  Long  fut  reconnu  roi  de  Navarre. 
f>é  prince >  en  vertu  du  même  traité,  maria  ,  an  mois  de  mai  de 
Uimême  année,  Jeanne,  âgée  seulement  de  six  ans  ,  ayec  Pfli- 
litppB,  petit-fils  par  Louis  ,  comte  d'Èvreux  ,  soh  père  ,  du  roi 
(lulippele  fiarçi.  L'an  i322j  Philippe  le  Long  mourut  le  5 
janvier  sans  laisser  de  postérité  mâle.  (  Yoy.  les  rois  de  FranC0 
H  tàS  comtés  de  Champagne.)  / 


^^V1 


CHARLES  l^i; 


hi-- 


■/^p 
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l!^:^.  CflAiktXf  TJK  Kei,  ,  frère  de.  1^iliç|(é 
9m  xojwmf  4e  Navarre  qoçiiniç  en  pétili  "^ 
pouirle  droiît  de  réversion  de  laprenMèl^^  .^ 
oarerl  il  Jeanne  et  Philippe  XÉtxem  ^  iqh^v 
de  la  transacliondw  i5  mmn  \^\9»ïlQi9J(i 
80A  usurpation  ,  il  engageai  V$n  iSaS^^^e 
reiioa¥eler  i^yec  lui  cette  transaçtîfiii*  £[lù 
fëyrier  i528  ^  sans  enfants  m^ea,  comme  \ 
/(  Voy.  fo^  rois  de  France  et  les  comtes  ie 

JEANNE  ET  FHIUPFE  D'EVREUX,  Dif- 

t528.  JEANia[.et  Philippe  d'EvKEUx^  tpÀ 
possession  de  la  Navarre  après  la  moirt  de 
vertu  de  la  clause  qui  leur  assurait  ce  rdj^  '  ' 
ne  laissât  point  d'en&nt  mâle.  Les^tatéaii^ 
à  Pampelune  et  les  reçurent  avec  grand  emplit 
la  mortde^ouisHutin  la  Navai're  était  dan%  iiftil  « 
cbie  y  les  rois  Philippe  le  Long  et  Charles  lé  Bel'ùV 
paru.  L'an  i5a9 ,  lei  itxk%  ëpoi^x,  ft)i^ei)|  ç^cfaspnn^s 
Avant  la  cérémonie,  les  états  leur  firent  jiirerl'observ 
-fll^eurs  articles,  dont  les  principaux  sont  aè  l^tf  IKIliTi 
monnaie  nouvelle  qu'une  sei}le  fois  pendapt  u 
donner  qu'à  des  gei^tilshonimes  navarrois^1[a 
resses  du  pays  ;  de  ne  rien  engager  ni  ^{jcfii^^ 
de  laisser  le  gouvernement  du  royaume  à  l^r 
aura  20  ans  accomplis;  et  enfin  de  de'cTarer1^t!!i, 
leur  serment  de  fiaélité  en  cas  de  violepaent  ^ 
Une  chose  rem?rquable,  c'est  qup  Pbîlfppef^^^i 
de  faire  approuver ,  par  Iç  roi  de  France ,  Iç». 
avaient  faits  9  leur  avènement  à  la  cQurojiiiie. %t 
d'Evreux ,  de  concert  avec  les  éte^s  >  établit  iji^^ 
varre.  11  passe  la  même  année  avec  sqii  i^po^ipe 
firent  un  séjour  de  quatre  ans.  Pendant  leup ,  * 
l'an  1534 ,  une  qiierelle  entre  les  Nava,rr<H^,ei  . 
chant  leurs  limites.  Henri  de  SoH/^ ,  viçe-rfol^f 
ui^e  ^irruption  ,  Y^jûl  i555  ,  ea  Ca^tille  «  ay^jç  ji|î 
gon^is.  Il  est  battu  près  de  Tudj^l^e.  lM(4s,<jbf^ 
Bé^rn  et  comte  de  Foiz,  éJUmt  Venu  s^  soij  sef)9| 
varrois ,  et  a  l'avantage  à  son  toux*.  Plyilipge  ,|i 
se  brouille' avec  le  roi  d'Angleterre  a^sttje|  ji'^ 
sur  les  limites  de  la  Navarre  et  de  la  CasV 


**»li 


DES  flOlS  0^£ârAj&N£  (ITAVAHVIE.)  ^Sdl 

FmitliB  prëtendaîent  respectivement  ,av6nr  la  jg^tde«  G^eirTé  A 
tDCtti^'Dc'eàsion.  Jean  dé  Vietioe^  arèhévèque  de  Reims  >  'est^èa* 
fbjf^  tfttHAes  lieux  par  le  roi  de  France  pour  accodttimoder  c^  di& 
tt^nt/et  it  y  réossit.  (Nangis.^  contin.)  Mais  Phillj^pe  n'^ti 
0ifra  pasT  moins  opposé  aux  Anglais  dans  la  guerre  qu'ihi 
dt  alors  avec  la  France.  SVtant  rendu  à  l'année  française  «     ' 
liiftingna  dans  toiltes  les  occasions  parisa  vakmr'et  sa  bonisiB 
lite.  De  retour  dans  ses  états  ,  Philippe  marcha>  l-an  iS^Sf 
^^j90éoikvs  d'Âlfonsfe  XI ,  roi  de  Castiile /contre  les  Matires.  Mais 
au  siège  d'Algésire.,  il  y  tom^  m.^hide  >  et  vint  nvonrir  & 
'#éa  le  .16'  septembre  ,  selon  le  P.  Anselme  -,  ou  dix  joêirs  pla« 
^fm^ttiivant  Ferleras  ,  à  l'âge  de  trente-fanitou  trente-nenf  ans. 
Milippe  laissa  de  la  reine,  son  éponse,  trois  fils  et  cinq  filles* 
Ëetxas  sont ,  Charles  ,  qui  suit  ;  Philippe  let  Louis  :  lès  fi^Hes  , 
4t0iiine, 'Blanche,  Marie,  Agnès  et  Jeanne,  dite  laJefune*  Ajprèslli 
%-ée  Philippe ,  comme  le  i^jratrn]:e  appsrrtenait  en  pr(^[Mrie  à  la 
è'iJ^anne,  Charles,  fils  aîné  de  Phil^e ,  ne  Ait  point  prè^ 
tfë.  L'an  1 546  i  la  reine  Jeanne  envoie  du  secours  au  ^m  ée 
%b6' centre  les  Anglais*  L'an  i549  >  elle  wènrt>  le  8  octobre^ 
'^'^^^^abS'>  près  de  Paris  ,  ùù  elle  avait  'accompagné  Blanche, 
V  destinée  à  Jean ,  fils  aine  de  Philippe  de  Valois.  Mats  )^ 
101  lû  frappé  delà  beauté  de  Blanche ,  iqu'il  l'iépotisa  lui^^méme. 
.I^ne  Jeanne  futinhumée  dans  l'abbaye  de  St.>Denis,près  de 
lis  Ihttin ,  son  pcre.  (  Fby,  Philippe  re  Bon,  comte  dEyfeux^ 
4às  C0mies  de  Champagne») 

^  CHARLES  II ,  DIT  LE   MAUVAIS; 

^  iS|^.  GâAHLEs  II 9  fils  de  Philippe  d'Evretix  cldeJeaime  de 

Mire  >  né  l'an  id'Sa. ,  était  en  France  avec  sa  ntere  lorsqu'elle 

lâMiîirtit*  Ëtaht  retourné  dans  son  royaume  ,    d  fut  conroifné'ie 

î||f|èiti  i55o  ,  à  Pampelune.  L'an   1555,  il  épouse  Jeanne  nia 

«Meiôs»  ifille  aînée  du  roi  Je^n  U.  Charles  se  distingua  de  bonn^ 

jpKepar  des  forfaits.  L'an  i554  9  île  8  janvier,  il  ait  lassassîner 

4||Mées  d'Espagne  ,  fils  de  D.  Alfonse  de  la  Gerda,  comte  d'An- 

É^raSpae  et  connétable  de  France,  et  se  ligue  ensuite  avec  lès  An- 

naOè  ikdrbit  et  in$iriu«^t  »Jl  vint  à  bout  de  corrompre  le  dan- 

VÉhitt  Charles ,  et  de  l'entraîner  dans  Une  conspiration  contre  la 

<#«âj)eany  «on  père.  Elle  iat  découverte,  et  le  dauphin  obtint 

ffompardén.  U  poussa  même  le  repentir  jusqu'à  livrer  le  roi  de 

Jlaivkrre^  m^il  «attira  auprès  de  lui  «  Rouen,  au  réssieatiment  dà 

«61 ,  son  père  >  qui  vint  lui-même  le  sucprendre ,  et  ^'env<^ 

ùfÛKmnier ,  d'abord  au  château  d'^tl^dx ,.  ;  piiiis  au  iifaÉtelet  de 

Wris.  Tdlefîitk  sôuree  de  l'inimitié. qidn^gna  tônjonrj  entré 

Itt'jJèolLCfciairÛs.  Le  naY«arroift  était  eûcore  prisonnier^  ^lorsqne 
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ik4  .    P$l^fiÔL9lGtS 

]«  roi  Juan  |>erclit  contre  .les  AxèAx»^ 

L«|aiUe  de.FtMtrê,  oà.il  tomba  daiii  h( 

JN^avama  Iroa^  lé  tecret  de  s'èraâer  .Pi 

jjËVftir  dîBt  troubles  que  causa  >  im  Ftapcà 

^%  Tosajee  qu'il  fit  de  sa  liberté  fat  dé  I.es 

0dieft^>  lisent  m^me  l'audace  d'aspirer/ à 

•et,  Jâe. pouvant  yj^arrenir,  il  se  f 

ikclieuily  pour  isiire  la  guerre  au  dau^ 

..v«||ve  du  rot  Philippe  de  Vàtoîs  >  q^i 

;lui  livra  M elun  ;  ,et  comme  il  ^tait  d^à  uii 

JMteulenty  il  empêcha  les  prchrisibus  d'i 

.capitale 9  ce  qui  ne  tarda  pas  d'j  causerlf 

.se  jette  ensuite  sur  la  Picardie  i  qà  il -fiai 

.dignes,  d'un  brigand  que  d'un  prince:  L'aa 

pressât  par  les  Farisiens  y  vk  faire  Je  siégea 

ruines  «  deux  de  France  i  et  celle  de  Navarft^ 

dans  k  place.    Les  assiégeants  livrent  .uni 

repousse's ,  ce  qui  donne  lieu  aux  légats^Qi^ 

leur  médiation  pour  la  paix.  Le  daiqpbnât<ir 

^conclue  à  Vemon ,  et  le  roi  de  NavwîrtV^^ 

*giiçde  Mantes  et  Meulent.  Mais  son  c^iaiH^fie 

permit  pas  de  rester  Iqng-tems  en  repoi^i^lSèf 

néanmoins  peu  considérables  pendant  le  ^ill^Tli^ 

Jean.  Idais  après  la  miort  de  ce  prince  ^  «a  lMiiM| 

pbin ,  devenu  roi ,  se  renouvela.  L'an  i%4i  ÛGt^ 

après  avoir  fait  le  dcgàt  dans  l'Auvergne  et  JieÀ 

rend  maître  delà  Charité. siûr  Loire^  Le  'iàoM  '^ 

venu  Vy  assiéger,  l'oblige  de  rendre  la  plkce 

Humilié  par^e  revers ,  Charles  le  Mauvais  Hll 

Pampelune  ,  au  mois  de  mai,  le  traité  dé^^  ' 

roi  de  France  et  lui,  le  6  mars  précédeftitv 

les  villes  et  les  cbâtellenies  de  .Mantes  el^  dè^ 

Charles  Y,  pour  le  dédjDmmagèr  ;  Im  doniie  m 

ville  et  la  baronnie  de  Montpellier,  âifee%ili^d 

naivftrrois  fit,  l'an  i375,  une  perte  à  laqii^)ié^i| 

^sensible,  et  qu'il  avait  lui-même,  disaft-dii^'"^ 

Jeanne,  sa  femme,  qui  mourut  si^ytèd|Éltlî^ 

Evreux,  dans  le  bain,  de  faiblesse  de^ C0mr^ 

mal  gardée;  ce  sont  les  termes  et  le  résûftkt^d^j'^ 

>  diquement  faites  sfir  ce  sujet.  Elles  ne  dissf 

!  qu'on  avait  formé  contre  son  époux  de 

Cette  princesse  fut  enterrée  dans  la  e^Ùt 

roi  de  Natarre,  Tan  (584/  ivt  nonsèuldn 

cônvainci^  d'un  autre  forfait  semblable  à 

à  regard  de  sa  femme*  Ayant  fait  venir  «uav 


m^-^- 


*>  ;*-  .  _ 


«*• 


DEt  BOIS  D^£$IPàCN£  (kaVARU&O*  t%o5 

t  le  Caractère  dévoué ^  comme  le  sien,  à^ toute  sorte  (ft 
tesse»  il  l'employa  pour  faire  périr,  par  leipoison,  le  rdidi;. 
^  avec  toute  la  famille  royale  et  plqsieur^s  seigneurs  de  la 
jj^i^l^i  ^  qui  était  d'autant  plus  facile  à  cet  homme,  qu'il  c^ait 
jl^l^^^^^        les  cuisines   râniés.  -Maist  l'emfiotsoniiettrv  •sià^ 
if^j^e^  avis  qu'on  reçuf^Cut  arrêté  en  arrivant,  et- a voiïi 
"^^  Çe)^i  qui  l'avait  mis  en  oeuvre ,  retiré  dans  souToyaum^e^ 
iga  à  la  justice  des  hommes ^  mais  la  vengeance- divi^ 
t^pas  loin  d'éclater  sur  une  t;^êté  aussi  coupable.  Epuisé  de 
llil^QeSy  il  tomba,  sur  la  fin  de  ran'i5[)6>  dans  liile  telle 
|îll^n€)e,  que,  de  l'avis  des  médecins,  on  l'eavelpppa  dans 
dçap  imbibé  d'eau  de-vie,  pour  raniiner  en  lui  la  chaléùih 
relie.  Ce  reinède  lui  devint  funeste.  Le  feu  ayai;t  pris  ftu 
>)  ipar  Pimprudeuce  de  son  valet  de  chambre ,  il 'mourut  dé 
'accident  le  premiei*  janvier  1387  (N.  S.),  à  l'âge  de  cin^ 
Jite-^cînq  ans.  C'est  ainsi  que  presque  tous  les  historiena 
'iiçais  racontent  la  mort  de  Cbàrled-  II., Mais,  dans  la  chn>-> 
Jpe  de  Saint-Deni^,  on  voit  une  lettre  de  l'évêque  de  DaSL> 
>n^ |irincipal  ministre,  à  la  reine  Blanche,  sœur  de  ce  pkincé^ 
irênve  de  Philippe  de  Valois;  lettre  où  il  n'est  fkit  tiulle  men« 
de  ces  affreuses  circonstances ,  mais  seulement  des  vives 
[j^nrs  que  le  roi  avait  souffertes  d^ns  sa  dernière  malsydie*! 
fie  de.  grandes  marques  de  pénitence  et  de  résignation  à>la 
tdnté  de  Dieu,   a  Ce  prince  avait ,  dit  Mènerai, ,  toutes,  les 
bonnes  qualités   qu'une   méchaule  âme  re^d  p^nicieuses  : 
Vesprit ,  l'éloquence ,  l'adresse ,  la  hardiesse  et  la  libéralité.  )» 
jppuvait  ajouter  que  c'était  le  plus  bel  homme  et  le  mieux  fait 
son  tems.  Charles  eut  de  sou   épouse  trois  fils  et  quatre 
a;  savoir  :  Charles  III,   son  successeur;  Philippe ,  m0rt 
aè j  et  Pierre ,  comte  de  Mortain  ;  Marie ,  femme  d' Alfou^e 
jjkragon  ;  Jeanne  ,  mariée  àveb  Jean  de  Montibrt ,   duc  de 
^^^ — ne,  ensuite  avec  Henri  IV,  roi  d'Angleterre;  Bonne  et 
te  ,  mortes ,  l'une  et  Fàutre ,  avant  le  roi ,   leur  père. 
^f^ez  Charles  I«%  comte  d'£vreux,  et  les  rois  de  Franàe 
^m  ei  Charles  F.)  • 


CHARLES  III ,  DIT  LE  NOBLE. 


^"1587.  (N.  S.)  Charles  III,  dit  le  Noble  (né  illatites, 

I  J^h  1S61,  marié,   ie  %j  mai  i375,  à  Soria,  avec  LéoNoaa, 

"^  aie  de  Henri  II ,  roi  de  Çastille),  succède,  le  premier  janvier, 

^%Chai;les  le  Mauvais,  son  père.  Mais  il  ne  fut  proclamé  rx>i 

'que  le  2e  du  même  mois ,  à  son  retour  de  Pennafiel ,  en  Castilfe,^ 

w  il  était  avec  sa  femme  et  ses  fiiljes  à  la  mort  de  s^n  p(*r^. 

Son  couronnemeùt  s^  fit  le  25  juilU^ dfi  l'An  1390  ^à  Ptfiv^i^iie. 

VT  ■  ^1 


1:-'^^ 


.ms* 


"■  f^'-^à^ 


m 


m 


5o6  CflUÔNOLClGté^iilill 

« 

li'aa  t4o4«  il  (ait,  le  9  juin,  tmtN^ 
.Frafice  V>|>«r  IciUiael  il  «rencHU^  à:%ir^tëé 
comtes  derC^ampagoe,  de  Btîe/^£vt^ 
làille  ItTres ,  sur  dISfrentes  seî||tfc4l^' 
firreur  en  dJtfché^paiîrie ,  soas  4e  l|l|pi  ^ 

MNsaDle^qaatre  «ns,  aprèa  en  ardîf  fèj 
teois.  Autant  Charles  II  s'étatt  rendu  m 
surtout  parses  noirs  desseins  contre  la  Pràiiiéé| 

son  fîis>^  se  rendit  aimable  par  ses  lielle^ 

époase,  morte  le  gry  joiUet  i4t5«  dettx 
S'jtiin  i5q7  (ére'é  prince  deViané^  titre 
afifèctë  à  i'héHtièr  présomptif  da  trône  ' 
Tan  140^,  le  la  août;  D.  Louis,  tsétàxiii 
même  anntfe,  et  plusieurs  princesses;  «ardil^| 
avec  Jean  de  Grailli,  eomte  de  Foix/ 
Marie 4Mt  Marguerite,  mortes  en  biMÀ^^'^ 
en  premières  noces,  l'an  i4oâ ,  Màitinv 
r«ii  1409,  et.  en  secondes  noces,  l'àn^  i 
Ferdinand  P^,  roi  d'Aragon  >  qui  détint  i^of' 
n^gon;  Béatrix,'màriëe>  le  14  septeJànWe  1 
deBôcirbon,'  comte  de  la  Marche;  eèîJlii^^' 

Fan  t4'S9  ^^^^  I^i  comte  d'Anuagiiàe*  Xl^fl^ 
corme  à'Eyrèux.  )  •  *  ^  •  rf 

■  ,   •■      >  JEANII.  .    ■    -MIL.. 

•  ■».•.■.-■-    -  •*  **-^^y-itît 

lé^pS*  JjSAN  II ,  deuxième  fils  de  Ferdtnéoill  | 
de  Léonoré  d'Albuquerque ,  monté'iùrie  li^e 
est  proclamé  roi  dans  le  camp  du  roi  d'A 

gcienre  au  roi  de  Castille.  Il  fut  redevabi<Bi^ 
i44ifGHE,iiUe  de  Charles  Ill^i^'il arait^: 
étunt  veuve  de  Martin ,  roi  de  Sibile;  il  edt 

•  piifice  de  YiaÉie,  né  le  19  (  ou,  MA/H^i^sâÙ^i 
1421  ;  Blanche,  née  le  7  juin  1424;  <&t  Lé^n6rë: 
à  Gaston  IV  i  courte  de  Foix ,  et  succéday  dailii{ 
Kavarre ,  à  son  père.  L'an  14^9  9  ^e  iS  inaiV  f^^ 
à  pampelune.  Le  roi  et  la  reine  prêtèrent  les  se 
et ,  siiivânt  la  coutume  usitée  depuià  ié  teÉoiè' 
l'antre  furent  moirtrâ  au  peuple  'sui*  uà,  t^i 
les  députés  des.  principales  villes  duToyéumel 
s'étant  ^eodu  ,  l'an  14^4  9  auprès  du  r6i  d*i| 
en  Sicile  /est  fait  prisonnier ,  le  5  «oftt  /&  ^ 

.  Gaëte,  avec  ce  printce  et' l'infant  don  Henri  j 
li^  âéttit  4tt  duc,  dte  M^Kaii ,  ifxii .,  leé  ay àot^ 


m 


Il  ^ 
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H;^  ^ 


DES  K0I8  d'£$PAGNE  (i^AYAR^eO 

bm  JKcaeil  y  etUér  renvoya^  libres.  L*an  . 14^91  i<^  Çari#$> 
^]^..Illl0^2 ,  fille  du  auc  de  Clèves  :  {  elle  nkiyurut  te  6  avril 
[,.)JLan  1441 9  U  reiue  BvAVicnE  meurt  le^  8T|*il^  laissmii 
flirppne  i  doot  elle  était  propriétaire,   k  don  Carlo»',  tùn 
I  Jpa^  le  roi  Jean  y  était  trop  attaché  pour  la  quHter  t  H 
'  ce  qui  occaiipbna  dans  la  suite  de  grandes  divisii^$  .eutrf^ 
iè  et  lé 'fils.  Le  premier  épousa,  l'an  ji447  >  ^^  secaudéf 
P'^Jf^ ANNE,    fille,  de.  Frédéric  Hçnnquez  y    amirauté  '4f 
[Pf^e,  et  4ç  Marie  de  Cordoue.  Il  eût  de  cette  nouvelle  éj^onaii 
»rte  le  i5  février  1468,  )  Ferdinand,  qui  réunit  l'Éspagiie 
f4^  seule  monài^chie  ,  et  la  princesse  'Jeanne,  qui  épousa  ,  : 
é^6,  Ferdinand,  roi  dé  Naples.  L'ato  ^45^  >  don  Carbé 
lemt  lé  2^5  octobre,  pris  prisonpier,  et  eï^erlhé  dans  té 
i|i  de  Tafalla ,  par  ordre  de  son  père.  Lé  roi  de  Gastjllé* 
èéMé  pour  la  délivrance  de  l'infant ,  éî  l'ôbtieint  l'an  née 
«lie.  Ce  monatqne  et  le  roi  de  Navàrrtf  signent ,  le'  19  fé- 
^^f^S&,  à  Saragasse,  un  traité  pal*  lequel  k  second   cèd« 
t rde  Castille  les  dbmairies  qu'il  ava^t  àépé^  ce  t^^iaOttë^  ^ 
iétiant  une  pension  annuelle  de  troisr  n^ilJî^ns  et  demi  dé  • 
Védfs.  Peu  de  tems  après  la  guerre  civile  se  réiioûTelle  en- 
0.  Le  prince  don  Carlos  ,  profitant  de  l'éloigiiéthent  de 
i»e,  lève  des  troupes ,  avec  lesquelles  il  s'empare  de  Saint-^ 
ied-de-t'ort  ,  et  soumet   la  plus  grande  partie  de    là 
^1érre;.d<>na  Blanche  appuyant  de  toutes  ses  forces  les  intérêts  ' 
frère.  Cette  levée  de  bouclier  irrite  le  roi  de  *^Nàvarrc , 
^^ÎDl  qu'il  déshérite  don  Carlos  et  dons^  Blane|ie  ,  et  appelle 
rffrAtie  doua  Léonore ,  sa  fille  cadette ,  épouse  dé»  6asf6u  iV, 
de  Fois.  Battu  l'année  suivante  àEsteila ,  par s^iï père  et 
te  de  Foix ,  don  Carlos  se  retire  en  France  f  laissant  à 
Beàumont  le  soin  de  défendre  les  places  qtu  téiiaieift 
Jîour  lui  dans  la  Navarre.  (  Les  BeâutUonit  et  les  Grntn- 
iyoé  Agrammont,  étaient  les  deut  fanàilles  les  plus  puis^ 
ïdë  ce  royaume,  mais  toujours  opposées  d'intérêts,  et 
In  à  la  tête  de  deux  fâctidns.  )  De  France,  où  il. prit  dés   • 
s  avec  le  dauphin  (  depuis  le  roi  Louis  XI  ) ,  don  Carlétis 
eo^  Italie  auprès  d'Âlfonse,  roi  d'Âragoti,  son  onde,  qui 
id'Sons  sa  protection.  Le   roi  de  Navarre  »  l'an  i459^V  '' 
it  it  s^en  rapporter  au  jugement  du  roi  d'Aragon  ,■  Éàh, 
^  pour  la  décision  de  ses  différents.  Mais  la  mort  ne  dduiâli  /> 
1«  lems  &  cet  arbitre  de  prononcer  eti  connaissance' de  ^ 


f-' 


.         ;  JEAN  II ,  iK>i  u'Aragon  it  de  Navarhs* 
^  1/aii  14^8  y  Jkan^  Foi  de  Navarre^  succède  a  son  frère. ViyEai|||B^;* 


ii^t^  dans  latonspii^&ft  désicjpiëtiw 
i*^.-  i^aoK^^^settibié  les  épkU  dt^À^oél 
it  W  aôàt  âé  la  même  anp^e,  Ictaroyênàii 
dii^iié  ténhh  hfetpétuiiék  VAtkffoé}^ 
vaiit ,  il  fait  arrêtera  fiarcelbnttè  Fiiifim  ^ 
if  Velsaît  de  s'accommoder.  Maj||^ 
éétnnnéfiçéit  à  ëclàter  en  favenr  iir  ce^ 
toi  ^'Paniëf^stiivàiite^  à  le  remettre  en 


^•v:>:"o: 


Don  Carlos  , •  peu  de  tems  .après  i 
laissait  trois  eufaots  naturels  y  Chiliffiiel 
«rait  institua  héritière -dé  Navarre  J^a^bfl^; 
suivi  par  le  continuateur  de  M.  J^leùiiAt  *ai| 
fut  einpoisonnë  par  o.rd re  du  roi  ;  maii^i^ 
miili  y  <pi'une  pure  conjecture  dénuée  de  t — 
à  rinstigation  du  comte  de  Foix>.is<p|i'  _  _ 
•  ligue  avec  Louis  XI  «  qui  s'était.  décHiî^l^ 
déshérite  Blanehe ,  sœur  de  don  Cados:^ 
royalisme  de  Navarre,  substitue 4  ses, 
cadette  de  Blanche ,  femme  du  comtëVâ 
•J^onore  y.  Gaston,  fils  de  cette 'Comtèfi^^j^ 
casionne  une  révolte  dans  la  Catalogne*  .1 
lut  ensuite  livrée  à .  ses  ennemis  pér  son  ^ 
château' d'Orth^s  ,  où  cHe  mourut  le  adépemj^i^ 
sonnée  »  dit-qn  ,  par  le  comte  et  la  Cf^iesiMi 
Le  5  }anvie%  de  l'année  suivante  f  dai|  'jpM 
tu^al ,  arrive  à  .Barcelonne  sur  des  viôsi 
,]ui  avaient  en v<v)rés^;  et  le  21.  dnm^me 
roi  d'Aragon  et  de  Sicile.  L'an  i46S9.B< 
janvier,  par  l'infant  D.  Ferdinand  ^  Û<^ 
la  prise  de  plusieurs  places;  in|^  jU  m 
suivante  ^  ayant  institué  hériti^de  la 
.    le  prince  Jean  de  Portugal ,  commente 
diatducÀté  des  comtes  d'Ur^el  »  n 
Beué  d'Anjou ,.  roi  de  Sicile  f  dont  le; 
été  l'un  d^s  prétendants  à  la  couronne 
^roi  P*  Martin ,  et  qui  leur  faisait  espérei^ 
«qu'il  éta^t  parent  du  roi  de  France.  Loidk 
. ses  intérêts ,  et  abandonna  le  roi  d'Arag 
par  l'âge  et  par  la  perte  de  sa  vue,  fiii 
^son  fils,  pour  vice-roi  d'Aragon  et  roi 
de  son  coté ,  ne  pouvant ,  à  raison  de  S 
en  Ca^logne  ,  y  envoie,  l'an  1467,  Jej 
wMÎS^*  La  reine  d'Aragon  cnnd^t  pc 
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•        '      DESÎtbirD'ESPAGltE\^TAlaRE.) 

^Wmt.^  fOiimet  plusî^arapUç^.^  Mai«:il«  mo|^; emporte  cette 
^^m^oièle  i3  fëvhe^r  de  l'anDëe  sûîyâDfe.  Le  Jto  de  Lorraine , 
preo^  Gironoje  fi^ffis  fi%||rqjntèmf  ihlf^  gagnemne 


ftiju^tre  de  rAragpo^^  meurt.à  Barcelonne  le.i6.d[^ceiii}Mre. 
,^..  ^(^^^  ^'en  moariaut  il  exhorta  les  Catalan^  à  ae  .abjçiv^^e 
'feS  Jeaaf  mais  ils  étaient  trop  pvengles  pour  snîvrç  un  avis  ai 
[;^:i^)|ge.L%a  147a ,  le  17  octobre^  fiarcelonnc ,  assiégée  par  mer  et 
r-  *erre,  se  rend  par  capitulation  Vu  roi  Jean/^qui,  le  lende- 
îtt>  Y  taii  son  entrée.  Ce  sucfîès  rencoùrâge  à  recouvrer;  le 
istinon,  qu'il  ^vait  engagé  au  roi  Louis  XI  poiir  une  somme 
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^^i^  .iriiltédè  ce  mauvais^  8ucçè9)  nominè^d'aHlr^^ 
*«t  cteiiiie,  des  ord  res  poî^r  iêçom^jencer  jc^  sîég^  ;  on^si^te , 
ll^  entreprise  éçHouà  comme  là  prémièreVjBtlUtsu^ja,  aVii 
'V  paix  qui.  ne  tarda  pas  d'être  yîoté  (*P^oy.%om  1^)' 
jS,  les  Français  reprennent  Perpignan  le  1 4  mAcs.  Le  roi 
yérd,  le  19  novembre  suivant,  D.  Jèan^. son  fils  t  ài;cliçiye« 
î  Saragosse.  Lui-même  termine  «es  jours  à  Barçelbiiiie  ||Ç  19 
^  '  479  9  ^é^  ^^  quatre-vingt-deux  ans ,  après  en  avp^  fé- 
intiron  cinquante-quatre  comme  roi  de  NavarreV  et  dix<«' 
ftMime  roi  O^tragon.  Jean  II  ne  manquaitni  de  courage,  ni 
#iilii'|ile;  mais  avec  cela  son  régne  iut  une  suite  presque  lioii 
de  rfi^Vs^  parce  que  son  ambition  fut,  tropvînqaîète. 
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l^i|^J^dp  injustes,   ses  démarcbes  trop  précipitées*  H 
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^  ^  (comme  on  l'a  dit),  l'an  14^9  »  PV^NCKf  ^  ^Ue<}e 
lil/roi  de  Navarre,  veuve  de  Martin ,  roi  de  Siciley^moirte 
«5|vril  i44tf^°ie  i'*'sept^bre  !444rJEAWNEHBNiiiQV^i^  dé- . 
le  i3révriif'i468.Dupremicrlitil  eut  D.  )Çarlos ,  Blancbe^  ; 
4e  Henri  IV,  roi  de  Çaslille,  et  ^Eléonore  oui  si^it;,  4ii?^a;^ 
ne.  vinrent  Fjjrdinand,  roi  de'Castille  et  aAjn^mmf/jtfgU* 
|le,,<  deuxième  femme  de  Ferdinand)  roi  de  Sicile.  Q^Np-çea; 
11^  légitimes^  le  roi  Jeap  çutpUi$ieur&  bâtards;  i?,  D^  l^anV-  '  • 
çv^que  de  Saragosse  |  d'ufie  dame  de  la  famiHefdfA.v^lla<^    ' 
;a*,  deLéonore4'£^çobard|P.  Alfonse  d'Aragon,.diiç  d       « 
Kl^ennosa  et  comte  ;de  Ribagorcç  ;  5^^  d'une  dai9e!|em3rar.Fe  »  v 
énj^dfo^U/  morts  jeui^e^,.  et  Léonpre  ,  gui  ép6u^%,^QUM|do, 
^^pmcidt  î  connétable  .deJP^avi^rre,  Par  la  iport,- 4^  irot  ^<^«i  ,V   . 
)'4.r^;on  cessa  d'être  un  royaume  particttlieMvetv6|v^^^ 
cii^liii  de  Castille  par  F^rdioÂUd  Je  .Catholique  ^4Ir  et  1i|iï|m 
Jean.  '.  '■•.•'",'*■).' 'V  ■• 
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CHl^ONOI^OO^lg 
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vaiM  «|»riff  la  iàort  dtt  itA,  MÏÏ  j&rér: 
toDM  fa  èdttronttè  ^ellë  t^ain«Rt  dé 
daté  lé  16,  fni/8tfi|ôî(ïB;yèis8Sl!év;ie' 
ayoir^éiâài^tf  hétiûéràû  foyati^,  Phk 
fiis  (  /^4f .  Gaston  IT,  cêrikeâè  Fùit% 


;.■•■*.  /-  ''''> 
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t47Q.  PàAiiçoTs-PàfBua ,  fiU  Ae  Ùéêïon 
de  Madèléhie ,  611c  dé  Cîiâries  tîX,  foî  à!  ^ 
son  aîenlè  mateiWène^  ftgëd'envirc^onaà  wiji^^ 
sa  mère:  Ca  NàVàrré,  dépdïi  laustenif ; 4^^ 
par  la  gnetrè  que  se  faisaient  fés  cteiN^J^iî^ 


Cfanimotit;  c'eét  éè  dài  engagea  là  r^l 
néniènt  de  son  61s  a  des  teins  pins  tnttMTii 
a'^tant  calmée,  l'an  1482^  le  jeune  roi  foi 
le  6  txév^fnbre  de  cette  inéme  ann^V^I 
màtiiU  56  janvier  suivant ,  6u  le  3  tîtii 
4iieiiiiâs'  iMitëiiaènt  qu'il  lut  empoisoiUiÂ^j^ 
d'Airagoïl'. 
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CATHERINE  Àv  iSAK  B<; 
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i4B5.   Cxmintti^f  sœur  de  Fra^çôfl^l 

lài ,  stfttà  la  tatellé  de  sa  mère  ;  mais  elle  ^[ 

tacles  de  là  part  de  Jean ,  vicomte  de  lïàrboà| 

étant  prbtéaë  par  Louis,  duc  d'Orléans (jpail 

le  nom-  de  Louis  XII),  dont  il  avm  e'pou^ 

JUarié^  dispute  à€àiherlne  la  couroiine  dëfli^ 

Toix ,  et  les  autres  biens  de  ia  maison  del^nè.  ^ 

-pas  èn^re  mariée.  L*an  1484,  le  14  juin V  me 

JtAic  5'Albrbt/ 61s  d'Alain,  sife  d'AlBrét» 

Blois.   Lé  Vicomte  de  Lautrec  agirait  n^ 

Charles  VIII,  te  mariage,  de  eotit£rt  aV^ 

mère  de  Catherine.  L'an  i4g3i  Jean  (fe' 

*  herine  reconnne  reine  de  Navarre  par  lei 

de  presque  tôp»  les  domaines  de  la  màii^ 

jpap^^  au  tfaiiit  iîéjNs  et  i  l'ëglise  universelle 

içraàtr&iCijpàr^therinei  a  son  prëjudiée  ;  "éi 

le  i4  décembre  1  aux  portes  de  T-eglise 


tâin^MÀ 


|'^---r 


'* 


DES  iiois  d^£Spàgnc:  (natarrb.)  Sii 

Vmê,  1^^» le lo j2(avier,  Jéao  et Cathei^iiiè aontco^i'opja^f  ^ohj^ 
igjj/kçtàenX  ^ans  l'église  4é  Pampelupe.  C^therVie  et  Jçaia.  j^^^ 
**      |4^^,ti^ traite,  |igQë  à  Tarbes  le  7  sep^emb^,  p^If^^ 

à  se^  pretenliori^ ,  migreaçaiMt. 


ilôie  de  Narbonu^irenoDce 

ipfiiÛe  livres  de  rente  en  fonds  de  terré.  L'an  j4^j  i^  Y^, 

ieirne  flatf^t  de  la  protection  de  Louis  Xltysok  beapr^^f^li 

yei^ait  4e  nioifter  sur  le  trône  de  France  9  se  wif^^,  |a,irii^ 

_^  J*f  roes  el^çeoommenceja  guerre.  L'an  i4ggi^le  24!aY^y*]|0 

i^  et  i^  rein%  de  Navarre  conyiennent  avec  le  vicpçftie  j4e  îtlM^ 

boipe,  du  mariage  d'Aline 9  leur  fille,  avec  Gaston 9  îl^s  '4ii  yi^ 

éf^ftfté  ,  et  la  succession  à  la  coiiro^x^e  e.st  réglée  p^r  lia  iiouTen^ 

i$é  fyitk  Ëtaizipes  le  8  mars  1 5oo  :  ce  traite'  ^  qui  est  ,nne  Sfl^r 

l^fion  de  celui  deTarbes,  fut  ratifia  le  (9  mai  suivant  pitr 

^tf^J^ÎJ,  Mais  le  mariage  de  Gastpn  avec  Anne  n'a^âDtppmî^ 

ji^iapli»  Jean ,  père  de  Qastoi},  prit  le  titre  de  xb}^4e  Kâ- 

ïéins  son  testament  du  27  octobre  suivant»  et  décli^^^ 

çeiiictè,  qu'il  avait  été  trompé  par  1)S  traité  ipe  'Tarifai* 

qioLj  fils  de  Jean  et  de  Marié ,  s<;eur  de  Louis  )^I ,  <)i^tie#p> 

l'U^mortde  son  père,  des  lettres  de  rescision coati;e.l»trai|-^ 

ion  de  T^rbes.  L^an  i5o2,  le  traité  de  Tarbes  est  cass^parle^ 

liment  de  Paris ,  à  la  poursuite  du  procureur-général ,  charge 

jp^le  affidre  par  Louis  XII,  qui  avait  pris  la  tutelle  de  son 

'Wf^téû:  les  partes  sont  appointées,  continuent  de  plaider/  et  de 

'^Êuiré  la  guerre  jusqu'à  la  mort  de  Gaston ,  tué,  l'an  1 5t^,  à^Iii:^ 

[leille  de  Ravenne.  Lodis  XII ,  qui  avait  saisi  les  domaines  de 

itfton  après  sa  mort,  en  donne  main-levée,  le  i5  juillet  iSiS^ 

Àveur  de  Germaine  d'Aragon ,  soeqr  et  héritière  de  .Gaston. 

autre  c6té ,  Odet  de  Foix ,  vicomte  de  Lautrec ,'  dispute  à 

ein^  la  succession  de  Navarre  et  de  Fôiz.  Enfin,  l'an  iSij», 

itid  procès  fut  terminé  par  un  arrêt  du  parlement  de  P^ris.K 

^Aijr  octobre,  en  faveur  de  Henri  d'Albret,  fils  et  béritierd^; 

t  (J^l^erine  et  de  Jean  d'Albret.  £e  roi  d'Aragon  Ferdinand  ayanl. 

~  JiJMpcin  de  porter  la  guerre  danâ  la  Guienne,  avait  cèpe ndanjb 

^làl  demander  au  roi  de  Navarre  ,  en  i5i  i ,  le  passage  poursea 

,  et  exige  ,  pour  leur  sûreté,  que  plusieurs  places  soient 


^^^llPI^fa  entre  ses  mains.  Le  roi  de  Navarre >  loin  d'acquiescer  <ià' 
^  .4lMiBt;49^l9nde  ,  s'allie  avec  le  roi  de  France  et  se  déclare  «vep 
^llllP^.|V>wr  le  concile  de  Pise ,  tenu  contre  le  pape  Jules  II.  Onff^ 
rvteii4  qœ  p^ur  se  venger,  le  pape  lança. les  foudres  de  l'exppfiir 
-^IQill^ealîon^contre  le  roi  de  Navarre  ,  et  permit  à  Ferdinand  m 
Ve^ipfirer  de  cet  état.  Mariana et  JKurita datent  du  1 8  février  1 5f  || 
-  :etS|iQ^ovaV  du, premier  mars  suivant,  la  bulle  donnée,. si|t«ir/Bui|t  .. 
.  énKi  à  cei^uiet  :  mais  la  dernière  date  est  évidemment  ,&a$fe/ 
Jules ,éi^ 4éçédé  le  90  février  4e -çeUe  anné^ ;. la  première d'eat  **"* 
(acre  plus*  vraisemblable  ^  puisque  ce  pape  mourut  à  la  suite 


s. 
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jà*n^e  grande  nialadie  ^  qui  n'avait  pa  l^i 
jours  avant  ssl  mort  ;  le  donsistoire, 
renâa^çe  dl&ii^t,  que  personne  dl'ai 
qu'il  eà  soit Vie  duc  d'Aibé  ^  ebroyé  ^  Viia 
&  là  tête  d'une  annëe ,  se  Yend  maître  â^ 
asJuiUôt  (Daiiîel  dit  le  âS)  /  dans  t^ax|i|<iL 
deux  années  suivantes  y  Jean'd'Àttfret^^ 
Biforn  k  l'approche  des  Espagnols  •  teâtë/%«^ 
trier  dans  ses  ëtdts  avec  le  seeonrs  ^  îàlfr^ii^i 
dinand  réunit  pouir  toujours  latf  aVarre  à  ta. 
lyret  ^  après  là  mort  de  ce  prince ,  fittfe  nélâ^ 


Wf.'^'^'^--»^^  V  ■•\  •  s- 


recouvrer  ce.  royaume.  Il  vint  seprëlèûtt^^ 
jd'ttoearméey  devant  Saint-Jean  l^iéd-d^'^Pèi^ 
^U  duc  de  Najëra  y  gouverneur  dé  la  plaise ,  l'I 
en  commençait  le  6^é^,  le  maréchal  di^Nav^ 
'son.secotirs  /après  avoir  franchi  les  Pyrënë^^ 
délaissa  surprendre  dans  la  vallée  dé  RoCcél^liÊb 

•  ^nots  qui  le  firent  prisonnier  avci  .fes  prîd^^' 
taillèrent  en  pièces  fa  plus  grande  partie  dé  ^ 

«fvellede  ce  revers  déconcerte  absolument  1è hiN 
l'engage  à  se  retirer  en  renonçant  à  tout'és^ir^i 

iC^â.  aI^éb*.  >»..m'Ia  m»^Z^^      ^^^  V^^...^     1_<2 '  J-«.  v ''jOiJ^^t^; 


à:   '  '  t-X  .';-■-  ;»;->< 
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)nanage  Henri ,  qui  suit  ;  Charles ,  mort  'aii.|i 
iS^S;  ïsafbelle,  mariée  ,  en  i556,  à  Reùé;  vS 
t)ère  de  Léon  et  aïeul  du  premier  dttc  dé  Rpliajit 
a  Jean  de  Foix-Candale ,  comte  d'AstaràC'^''''^^ 
de  la  Trinité  de  Caen^  et  deux  autres  filles 

HENRI  II ,  ROI  DE  mviii»fe 


1  \  J.T  f"»vV 


i5 1 6.  Hemki  h ,  fils  de  Jean  d'Albret  et  de 
né  à  Sanguessa  au  mois  d'avril  i5b5 ,  succèd^'^c 
à  ce  qu'il  leur  restait  en-deça  dès  Pyréaées  / 
times  qu'ils  avaient  sur  la  Navarre*  Le  irdii 
lépousé  les  intérêts  de  Henri ,  solltâta  viveiâ6ttl^ 
4e  Charles  d'Autriche ,  nouveau  roi  d'E'^-**"*'*^' 
fa  Navarre.  Charles  ne  s'en  montra  pas 
le  roi  de  France  de  tenir  à  ce  sujet  desicé 
GhièvreSy  gouverneur  de  Charles,  et1&6lA( 
neur  de  iFrançois  I*' ,  furent  mis  ^  la  tété 
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DES  ROIS  Q^ESPAONE  (naVARRE.)  5i3 

syaîèiH  former  Je  congrès.  On  s'assembla  depuis^le,  premier 
tSrë^  jusqu'au  i5|  et  le  résultat  des  cnafërences  fut  ^e 
Pd^Âlbret  serait  remis  en  possession  de  la  Navarre.  '  Mais  le 
^!|*fispagne  ne  tint  c6mptc  de  ccftte  délibération  et  les  choses 
'mil  sùrie  même  pied  où  elles  étaient.  Un  npuveau  congrès» 
'i'ati  >5i8',  à  Montpellier  sur  ce  même  objet,  à  la  demande 


^rend 

iVàûé  armée  dans  la  îfavarre,  prend  Saiiit-Jean  Piéd-de* 
V/ et  court  à  Pampelune ,  dont  les  habitants  lui  ouvrent  les 
teÉ.  Maïs  ayant  voulu  s'avancer  en  Espagne,  iï  est  battu  et  pris 
îjliiii  àla  bataille  H'Esquirôs,  et  la  Navarre*  rentre  sous  la  ao- 
tliôn  espagnole  :  depuis  ce  |ems-là  ce  petit  royautne  a  fait 
"€  delà  monarchie  d\B$pagnç.  Cette  usurpation,  il  est  vrai, 
a^'desrémords  à  Ferdinand;  à  Charles- Quint  et  à  Philippe  II, 
lés  derniers  moments  de  leur  vie.  Mais  ces  retours  tardifs 
||a  Justice  n'ont  produit  que  d^inutiles  exhortations  à  leurs  desi 
oàtits  de  faire  examiner  des  droits  qui  ne  manquent  jamais  de 
Utrie  bien  fondés  aux  princes  qui  survivent  et  à  leurs  succès^ 
s»  Oiàrles-'Quint  ayant  assemblé,  l'an  i523  ,  une  armée 
lâérable  sur  les  frontières  de  Navarre,  pour  la  faire  passer 
^taiîce,  le  connéf^able  deCastille,  qui  la  commandait^  fait 
indér  i  Henri  (commis  le  roi  Ferdinand  Y  avait ^it  à  Jean 
)rct),  le  passage  libre  sur  ses  terres,  des  vivres  en  payant , 
jùelques-unes  de  ses  places  qu'on  lui  rendrait  après  la  guerre, 
ri  accorde  les  deux  premiers  articles,  et  répond  sur  le  t'roi- 
é  que  la  chose  n'est  point  en  son  pouvoir  \  ses  places  étant 
péés  par  les  garnisons  que  le  roi  de  France  y  avait  mises. 
î^miétable,  qui  s'était  attendu  à  cette  réponse  ,  entre  dans  le 
'ârn^  s'empare  de  Mauléon  ,  ,de  Bidache  ,  de  Hastingue  et  de 
velerre;  mais  il  échoue  devant  Oléron  dont  il  avait  formé  le 
^e ,  et  se  voit  contraint  par  la  rigueur  de  la  saison  (on  était 
L\àilors  en  décembre  )  de  ramener  son  armée  en  Espagne.  Henri 
Ifiùat  accompagné  le  roi  François  I**",  dans  son  expédition  d'Ita- 
bf  partagea  son  malheur,  ayant  été  fait  prisonnier  avec  ce  mo- 
^  joarque  à  la  fameuse  bataille  de  Pavie.  Mais  il  eut  ensuite  l'adresse 
I  .4€yévader.  Comme  il  avait  été  un  peu  blessé  dans  l'action,  il  fei* 
*  mit  une  maladie ,  et  s'étant  mis  au  lit ,  la  tête  enveloppée  ,  il  con- 
\cc^c~8on  évasion. avec  un  page  qui  était  resté  avec  lui  et  qiic  Ton 
II-  i^ommait  /^iVé5. Cèlui-oi  se  mit  au  lit  à  la  place  jdu  roi,  qui  ayaiût 
"   p;|^  Us  lia}>its  du  p^e  s'esquiva.  (  M.  le  marquis  de  Paulmi.  ) 

'  L'an  i5a6,   selon  D.  Vaissète  ,  Hedri  épouse  Margubritb  , 
veave  de  Charles ,  duc .  d'Alencon  et  sœur  du  roi  François  i*^^ 


-  n; 


Îa'il  p^i^t  le  ^  décembre  3è  Té^p .  ^ 
'Odo>  9  eu  fii|;Qrrè.  tlette  pinnç^s^^^ 
protectrice  des  féni  dtè  lettres.  IcSt^liiYâ^ 
thëâtre  ^aiis  le  êoAt  du  tems ,  mjf  mit^ï  M 
licencieux  et  un  traite  spintùet  compoîe.iN 
Miroir  de  Varrie  pécheresse ,  qiii  ^  ^!^j^! 
Fàrià,  çomnie  inrecté  dés  nouvelieftj^^ 
tanis  qui,  fuyant  la  proscription  iiVtiuetvt^ 
nt  les  premières  semences  dîa^jÇi 


répanairent  les  premières 
écoutés  par  le  désir  de  tout. apprendre;  1^ 
imbue  oe  leur  doctrine.  Mais  a)a  mbifè'e 
çotis  quMie  avah  occaisionnés  contre  W^>! 
s'était  jamais  écartée  de  celle  dé  éês  Wtfi$, 
»  Bràntôinè  ,  prit  sa  (dernière)  àiàla^iè^èici  ' 
»  qui  paraissait  lors  sûr  là  mort  ^.Pfià^l 
alors  que  ràppàrition  d'une  comète  etinTi 
queiq[ûe  personne  éminente  en  Qxmiii, 
celle  du  phénomène  «qu'elle  vit.  Lraltfi' 
Navarre  p<?Pur  le  roi ,  son  frère ,  se  ma 
dç  ce  monarque.  S'étant  rendue  a  Ma 
Quint  et  a  se^  ininistres  avec  une 
traiter  leur  illustre  prisonnier  avec  le^ 
Elle  ne  servit  pas  un  ingrat.  François  1"*^ 
rencontres  sa  reconnaissance.  Il  ne  Y\ 
jrnone.   Le  roi  •  son  époux ,  lui  survint 


'mM}^, 


^^^tef^^M;^/. 
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Jeanne  d'Albret ,  si  fameuse  par  son  zèle  ^ 
forme.  Lorsque  Marsuente  mit  cette  briocéiM 
1 520  )  f  les  Espagnols,  par  une  froid^i^  railiéne: 
la  vache  a  fait  une  brebis  ,  faisant  iillusTofl'^" 

Sut  sont  deUx  vaches.  I^e  roi  Henri  fiit.dbei 
s^ns  là  foi  f  mais  il  eut  le  bonheur'i  WWot 
dans  le  sein  de  Féelisé  catholique.  Ce  priâce  £ 
royale.  Charles-Quint,  après  avoir  traverse  lu 
jqu'il  n'y  avait  rencontré  qu'un  seul  Wn^e-i  ^^ 
Navarre. 


^i 
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ANTOINE  bE  BOimBON  et  l>E:tm(É\ 

1 555.  ÀwToiNEDr  Bbg'iîttoN,dtfcfdéVéiil 
de  Charles  de  Bourbbn  et  de  Ffàn!||6}sé  d%l 
JBAimE  d'Albeet,  son  épbuse,  fiUe.él'udi^ 
4'Albret,  à  la  courcmne  de  la  B^se-NaVaf 
petite  portion   de  ce  royaume  qui  est 
Jeanne  d'Aibret  avait  d'abord  épousé,  le  i3  juill^ 


t;t'.>.' 
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I.  j^C  de  Glèyes ,.  qf^^  l'abandonim  pro8(]|ae  anssitAt  pour 
«fil  paix  avec  V&aaperenTr  contre  lequel  il  sVtait  déclare. 
^  8.Ç  maria  eD  secondes  noces  ^  1^  20  octobre  1548,  i.  Mou- 
,:ta;reo  Antoine  dejBoMr}>Qn)  descendant  de  père  en  fils  de 
ert  4^  Çlermont,  ci^quiènne  ÎEiJs  dé  Saint-Louis.  Ce  prince  fil 
^Ijg^^fi^vàiert  spéculation  pour  rf^coqyrer  le  rojraume  de  Nà- 
j^>  Il  e'nyoya  une  ambassude  ^n  Afrique  au  roi  de  Fez\  poiir 
[jprijjpioser.une  alliance  et  lui  faciliter  ]e9  moyens  de  reçouVréV 
ç^fjume  de  Grenade  que  ses  ancêtres  avaient  conquis  et  pos* 
^     i,  4  condition  que  l'afiricain  lui  ierait  restituer  la  Navarre 
wf^fai^wt  à  s*en  empi^rer.  ^ais  tout  ce  beau  projet  s'en  al û 
'^  ^*~~iëe.  Antoine  e'tait  dç9-iors  engagé  dans  les  erreurs  du  tems. 
me  qui  dans  la  suite  les  embrassa  avec  tant  d'ardeur  et  lès 
Hit  avec  tant  d'opiniâtrf^té ,  lui  conseillait ,  suivant  Brantôme, 
!  ne  point  s'embarrasser  de  toutes  ces  nonvelles  opinions  ». 
4jifivaL  ne  l'écouta  pas*  Cependant,  quoique  calviniste.  An-. 
jjMf  figura  y  l'an  1 55g ,  au  sucre  de  François  II  y  et  j  r<eprésènta 
^^^^  de  Bourgogne.  L'an  i56o,  mandé  auk  éta^s  d^Orléans  , 
îhDlûiiie  s'y  rend  ,  le  5i  octobre,  avec  le  prince  de  Oondé,  son 
P^céi  qui  avait  reçu  le  même  ordre.  L'accueil  sérieux  et  glacé 
i|^^)e  roi  leur  fit,  justifia  la  répugnance  avec  laquelle  ifs  étaient 
'IfljAliflS!.  ^u  sortir  de  l'audience ,  on  donne  des  gardes  pour  quel* 
^ jours  au  roi  de  Navarre»  et  on  conduit  en  prison  le  prince 
Çonoé.  La  perte  de  l'un  et  de  Tautre  était ,  disart-on ,  arrérée. 
^^j^^^^^s  ou'une  commission ,  établie  contre  lé  droit  inhérent  aux 
iSpi^çs  au  sang  de  n'être  jugés  que  parla  cour  des  pairs,  instruit 
fj^irpcès  du  second ,  le  premier  est  appelé  à  la  chambre  da'roi-, 
"■  -'imagine  q|ie  c'est  poqr  y  être  assassiné.  Dans  ce  préjugé ,  il 
i^ua  de  ses  gentilshommes  en  entrant  dans  la  chambre  :  S'ils 
~;iMjf#ei»/  ,  portez  ma  chemise  toute- sanglante  à  mon  fils  et  à 
'f3|s^fW"t^>  »^^  liront  dansmon%angceqii  ils  doivent  faire  pour 
rWf^f^^^'  ^^  ^^^  ^'^  inanqué,  ou  plutôt  ce  fiit  une  vaine 
.MlriNK^^i  On  achève  la  procédure  contre  le  prince  de  Condé  , 
^v£w|^(le'4înit  par  une  sentence  de  mort.  Les' promoteurs  de  ce 
^l^g^ent.en  pressent  l'exécution  ;  mais  la  reine  jugea  propos  de 
»^:''llilkiporiser.   Le  roi  meurt  sur  ces  entrefaites.   La  scène  alor^ 
^  lAWnge.  Le  prince  est  remis  en  liberté^  le  roi,  son  frère,  prétend 
^  i  la  régence ,  et  se  laisse  duper  par  la  reine  qui  l'engage  à  se 
contenter  de  la  lieutenance  générale  du  royaume.  L'an  i56i  , 
Anftoibe  assiste  au  colloque  de  Poissi.  L'éloqueiice  solide  et  bril- 
lante, que  le  cardinal  de  Lorraine  étale  à  cette  assemblée^,  joiiite 


qu'on  nommait  alors  le  Triumvirat,  composé  dû  duc  de  Guise; 
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du  cooiiëtfible  et  da  in»r£cM  dé  SiiÉlt^ 
il  défend  les  prêcb^^  dans  les  appaliii^iâtf' 
an  piape  Pie  IV  pour  lui  oiïnr  son  obëi  ^ 
deMnvarre,  et  ce  Ponlife  la  reçoit  liial^^ 
qni  avait  dépouille'  7ean'  d'Albret  dè.^ 
toine  jBiarclie  à  la  tête'de  l'armée  ri 
Condé  9  son  frère ,  et  l'aminil  de Ootigiii^' 
dans  le  mois  de  juillet  »  ra  faire  êtttfkmllâ^ 
il  se  rend,  maître  sur  la  fin  d'aoùt^>^a|M^lié 
Ces  succès  lui  font  prendre  la  r^sdtiiliW 
de  Rouen«  Il  conduit  en  diligence  soti^ 
cette  place,  afin  de  prévenir  les  secouri 

Î;leterre  :  mais  les  Anglais  le  prérienéev^^^ 
1  ouvre  la  tranchée  devant  le  fort  Saii^^ 
tembre  ,  et  s'en  l'end  maître  le  8  octébrè'  s 
quée  ensuite ,  était  aux  abois  lorsque  A^téklt^ 
chée  ,  reçut ,  le  i5  octobre  ,  une  àrqt^^M^^Éll 
Vépâule.  Le  père  Daniel  dit  que  les  mfbipf^fiiÉI' 
mortelle^  d'autres  prétendent  qu'elle ae  il^dirl^i^ 
continence  du  prince.    Quoi  qu'il  en «s^k^ji^ll: 
emportée  d'assaut  le  %6  du  même  moisyl^ 
lugubrement  triomphante,  porté  suriW 
Ëiire  conduire  en  bateau  jusqu'à  Saifft-llëfdr^ 
Mais  sou  extrême  faiblesse  obligea  de  lè'âéîeéil^ 
il  mourut  le  17  novembre,  dans  ia  qn% 
de  son  âge.  Pour  faire  de  c^  prince  un^ià' 
manqua  peut-être  qu'un  peu  plus  de^fereë 
ce  défaut  même  (ùl  le  salut  de  l'état.  0& 
avait  eu  la  fermeté  de  son  frère  ou  l'es^èl 
Laissons  Cdlvin  ,  Bèze  et  leurs  fana tiqi^  "édk^Êj 
prince  déserteur  de  leur  secte,  par lesin^iim'" 
el  rapportons-nous-en  plutàt  à  réloge^ftt^te||li^ 
Thou  fait  de  sa  valeur  ,  de  son  a&biuté'y  oé^NPil^ 
son  amour  pour  la' justice.   Il  ent  de  son 
enfailts  ,  un  fils  qui  fut  dans  ta  suite  roi^ 
de  Henri  IV  (  Foj.  Antoine,  duc  âe^^ il^wtâèmi\ 
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u.  MiMB  JEANNE  lymmiKW^ 
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L'an^  i562.,  Jeanne  d'Albrèt  règne  seid^ 
mari.  Cette  princesse ,  livrée  malheareiià^: 
l'hérésie,  devint  le  principal  appui  d^srhl 
et  soutint,  de  toutes  ses  forces,  leur  pslflr 
L'an  i56i5,  elle  fut  citée  >  ^^^9  septembre.,!^^ 
à  comparaître  devant  le  saint  siégeyds|ti«l4J^ 


/^j^i 


■    \ 


DES  ROIS  O 'ESP^O^KS  (kAI^AHB^E.)  Siy- 

^If^lc^tDiiiîfeatioii;  ce  ffai  l'inquiéta  Ibrt  ped.  Jeanne  se  laîssà  ; 
tiiiifiûUement  excommunier  après  le  terme  expire'.  Maisla  cûttr' 
Aa  France  protesta >  dans  le  mois  de  décambre  ij^S,  contre  les  ' 
letlres  monitorialès  de  Aome.  Jeanne  pnt  ^randsoin  çl^életek* 
S^fils  Henri,  piinoe  de  Navarre,  dans  la  religion  qu^ellé  aTàît 
^ambç^assëe.  £lle>  en  pratiquait  la  morale  à  la  rigueur,  et  I^s 
HçiKsroices^  avec  lâ^^lus  grande  re'guiaritë.  L*an  1667 ,  à  là  de- 
ipiplle  d^  ^tats  de  Bëara,  elle  donne,  au^  mois  de  juillety  tiii  ' 
li^,po!!ar  rétablissement  du  Calvintsnie  dans  son  ro^aiinie.  £«A/ 
|]^g^  douairière  de  France,  Catherine ,  désirait  ardemment  &$  ' 
jl^uriei:  Marguerite,  de  Yalois ,  sa^  fille  »  avec  le  prince  de  Navarre. 
Jbn^ne  d'AIbret  y  consentit,  Tan  1672,  après  avoir  Ion g-tems  "^ 
A^l^.;^  Il  est.  remarquable  que ,  dans  le  contrat  de  mariage ,  ^ 
iHi^^it  le  titre  de  majesté  Jidéltssime ,    qu'elle  tenait  saiig 
-iÊSÊS^ie  de$  rois  de  Navarre  ses  ancêtres,  .quoiqu'on  ne  le  voi^ 
<;|9qpirÛ9ié  dans  .aucun  de  leurs,  actes.  Jeanne,  étant  à  Paris  pour 
i^4f^iëi»rati0a. de  cette  alliano^,  y  meuirt,  1^  9  ou  le  10  ju^iy'à 
fit^c  <l6  quarante-rquatre  ans.  Elle  n'avait  été  malade  que  cinq 

SU^fSj.^t  le  bruit  courut  qu'elle  avait  été  empoisonnée  de  l'odeur  > 
ime. paire  de  gants  de  senteur,  qu'un  parfumeur  italien,  de 
-l|i  <cour  de  Catherine  de  Médicis ,  lui  avait:  vendue.  Mais  les 
/(ili^purgiens  ,  ayant  ouvert  son  corps ,  ^éclarèi^nt  qu'ils  n'y 
0l^9imn%  trouvé  aucune  marque  de  poison.  La  véritable  cause  de 
L:4if  mort  était ,  suivant  leur  rapport,  un  abcès  qu'elle  avait  aa 
t^té.  Cette  princesseavait  l'esprit  orné,  des  talents  rares,  et  le 
i^f^ractere  ferme  jusqu'^  l'opiniâtreté. 

^î?  HENRI  III. 

'■■,-•  "-^fc^'  •   ■■'         . 

57a.  Henri  III,  fils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 

*^iiet,  prend  le  titre  de  roi  de  Navarre  après  la  meirt  de  la 

Jeanne >  sa  mère.  Il  était  né  à  Pau,  le  i5  décembre  i555r' 

t.d'abord  nommé  te  comte  de  Viane.  Sott  aieul,  Henri  If  > 

ir^^yant  naître,  dit  :  J^oilà  mon  nengeur.  Il  emporta  l'enfant 

siîs  sa  robe,  se  chargea  de  son  éducation,  et  ordonna  qu'il  f&t 

f^i^aité  comme  les  autres  enfants  du  ps^s,  d'uae  manière  dure, 

S Qur  lui  affermir  le  tempérament.  Le  jeune  prince  suça  le  venin 
^,l')ié,résio  aved  le  lait ,  par  les  soins  de  sa  mère ,  qui  lui  donna 
.   pouly gouverneur  le  baron  de  Beauvais,  sélé  calviniste,  qui  fut 
t^ip^ux  matines  de  Paris;  et  pour  précepteurs,  la  Gaucherie» 
v|^ilîaJPlprent  Chrétiein,  tous. deux  également  huguenots.  Henri »- 
i  %s^  C/9.dernier,itraduisit  les  commentaires  de  César.  Casanbon 
.  «Mûirç; avoir  vu.  ce^é  traduction  écrite  de  la  main  de  ce  prince  »- 
fttîl.«^^^i<)<|eHeiÊirt>, devenu  roi  de  France,  lui  avait  dit ^*iî 
-  9Ciîik  aussi  u^vitiUé  à  des  commedlaires  de  s^s  propres  actitMAs»- 


■»-.xfl 


5^&  <:miiofMifi^mwm^ 

et  qa' jl  les.  adieveml^àul  îNlP  «n 
la  métier  de  la  guerre  §00$  k  prûpasç^  de 
Coligiw^Deiit  moî$tcmwi^ntn,i^^ 
trône  de  Kavarre ,  il  ëpoosa  (le  m  «miAI^ 
sospr  de  Keori  III,  i>oi  de  FraQee%4>llé 
fprpémei^t  le  religion  cath^liqtte  ej^rèe  h 
tbélfini,  et  fit  publiquemeiit,  le, s  êt^ 
CM^m^ie.  L'an  1^74 ,  il  esl  aivêlé  f«i>i 
ei  conduit  au  cbàteaa  de  Kineemiet  ^.  i 
ëtfilt  entre',  d'eulerer  le  duc  d'Al^oçbuv 
au  mois  de  térriw ,  H  vetouf oe  i  ?i 
Oi^îeaiie ,  lassë  delà  persëcutiou  de  la 
^'elle  tëiiM»gnait  pour  les  Bourbbi^.  I/àp 
sur  le  tr6iie  &  France  sous  le  n<M|i  de  l^bmci; 
de  France.  )  «Ce  monarque  ,  i^iis  a!^«tr 
réunir  son  patrimoine  a  la  çon^onaè  d^C 
enûji  par  son  ëdit  de  juillet  1607.  ('V4»nfr& 
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D.  RAMIRE  ï,  ï"iioÎD 
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io35.  RamiiieI*^  quatrième  fils  deSancbo««^i 
roî  de  .Navarre,  à  pour  son  partage  l^JInsélil^/ 
de  roi.  L'an  io56,  il  ëpouse  Gisbeao^Bi  fittè| 
Cpmte  en  partie  de  Carcassonne  et  de  Pois^  ||n||^ 
gorre.;  et  de  la  comtesse  de  Gersende^^  tilH|é  § 
réunit  les  états  de  son  frère  Gonçalez ,  ^a«  Ui^ 
de  Sobrarve  et  de  Ribagorce.  Ramirey  1^^0vi 
^visc  les  rois  maures  de  S^ragosse ,  de  Hueii  _ 
fait  une  irruption  subite  dans  la  Navarre f-àuds'^ 
obligé  de  se  retirer.  L'an  106S)  s'étaot 
Saragossc,  il  entre  à  main  armée,  dans  ses^ 
l^'vie>  le  8  mai,  dans  une  bataille  que  loi  1 
rp»  mabométan  et  Sanche,  infant  de^Cà 
tandis  que  le  roi  Ferdinand ,  son  père , 
fidèles ,  possesseurs  de  Séville  »  s^étaitisrimlié 
ce  prince,  également  infidèle^  sOusprébSEtè 
4^^  iaé  Gasiiile.  Uuecbronique  iaite  en  France 
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DBtrftOISD'fiS^AiCltB  (ARAGON 0  Stg 

^pfièilt  ckt  doQsième  siècle,  dit  que  Ramire/  qn^èHe  nomme 
)|J&iHi9.ibt  ëcorchë  yif  }^aor  les^  infidèles  j  mats  Ferreras  le  nie» 
£(imd4  sor  Ut  silence  des  ëoriyains  espagnols  du  tems. 
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SANGHE-RAMlRËZj  I«'  dû  nom,  KOi  s'AïUooff. 


ili'an  io65,  immédiatement  après  la  mort  de  ftàmire,  SakcibBi 


£ls,  est  proclame  roi.  Héritier  de  là  valeur  de  son  pèré> 

âisiltaqué,  lan  loôS,  les  Mahométans  de  son  Voisinage  avec 

bonne  armée ,  qui  fut  grossie  de  quelques  troupes  fratti^ttiseiB 

la  conduite  du  duc  d^quitaine^  de  celles  de  Hugues  I*', 

\4pc^®  ^m*gogne,  et  de  celles  d'Erknengaud  III ,  comte  d'Urgeh 

Ji^près  avoir  pns  quelques  châteaux,  i!  va  mettre  le  siégç  devait 

HiBiii(iftro>  Les  Musulmans  viennent  au  secours  de  la  place,  et 

^•iDi  repoussés.  Us  ré  viennent  à  la  charge,  et  Kvrent  Un  noa«- 

^is^i^eni  combat,  où  le  comte  d'Urgel  perd  la  vie.  Malgré  cet  éèhée, 

'^^roîD,  Sanche  se  rend  maître  de  Balbastroé  L'un  de  ses  pre^^ 

^miers  soins  fut  d'en  purifier  la  principale  mosquée  i  après  qnos 

iltj  transféra  le  siégé  épiscopal  de  Rhode.  L'an  1076,  Sànche 

js^ânparç  du  royaume  de  Navarre  «  qu'il  réunit  à  TAragon ,  sans 

*  ^gard  pour  le  droit  des  enfants  de  Sanche  IV .  L'an  1 080 ,  il 

•|iarte  la  guerre  chez  les  Mahométans ,  et  la  fait  avec  succès  cette 

mmée  et  les  sipvantes.  Ce  prince  meurt,  l'an  ioo4>  le  premier > 

on  selonv d'autres ,  le  4  ju^^»  d'un  coup  de  flèche  reçu  devant 

^Huesca ,  dont  il  Âiisait  le  siège.  En  mourant,  il  fit  promettre  à 

^^IX  Pèdre ,  son  fils ,  de  ne  point  abandonner  ce  siège.  Les  Arabes 

t^^É^ent  sa  mort  en  l'année   suivante  ,   488   ^^  l'Hégirè.   De 

^Mlicik,  sa  première  épouse,  fille  d'Hilduin,  comte  de  Rouci, 

^1|^'il  hvait  épousée  l'an  io65 ,  morte,  sùrvaùt  Surita,  le  i4 

^iHMl  1086,  il  laissa  D.  Pèdre,  D.  Alfonse  et  D.  Ramire.  €e 

cémier  avait  pris  l'habit  de  bénédictin  dans  lé  monastère  dé 

*H8îitfCoFons  de  Thomières.   Sanche-Ràttirréz   avait  époù'sé  en 

^WHtfêines  noces,  vers  l'an   1086,^  Philii^pb,   fille  de  Odil* 

e  IV ,  comte  de  Toulouse ,  dont  3  ti'ettt  point  d'enfants. 

^^es  aiitetirs  disent  qu'il  abolit,  en  Àrkgdn,  tes  ïoH  go^ 

f.<,lifttnkes,  et  leur  éùbstitna  les  lois  romaines.  ^ 

y-  ^  s        D.  PEDRE  P'. 

•  ÎÔJ54.  D.  Fedrc  ï",  ou  PtBAAS-S'ANCttE ,  cst  prOclamé  rei 
"tditl5'^e  èalÉip,  aussitôt  après  la  mort  de  Sanche  ,  son  f(ère. 

i/hterOglS,  assisté  de  Centule,  comte  de  Bigorre^  et  d'autrea 
tieîj^etirs  gascoiïs,  il  emporté,  le  5  avril,  sur  les  Maures,  la 
Viife  d'Etis^,  oà  il  fonde  un  monastère  en  conséquence  d^nn 
^u^il  «était  &it,  pendant  ce  $iége ,  à  saint  Géraud,  abbé  de 


Ift  8ttave«^Majour  en  @Fàf emveî  ^M 
-col.  ^54*260.)  I^'-Aii  'lôj^^  iiil«{HftiuiS# 
le  18  noyenAre  f^  nné  WJBoil^uwé^Jaâméfii^ 
quels  s'était  joint  le  roi  de  Castîlle,  dont 
et  se  rend  iaaitre  de  la  place  \t's^$ifl^,' 
qai  avait  e'të  transféré  à  Jacca.  L'an  fi 
octobre  >  fiiit  la  Gôtiqnéte  de  BattHStsIro^rtl 
de  la  réluetion  de  plusieurs  pjttc^ê  «bi 
riens  espagnols  disent  que  ce  prince  y>4 
la  tête  a  quatre  rois  maures ,  et  de  W 
1^  quatre^  têtes  lioires  qu'on  mit  dans 
D.rèdi^' mourut  le  a8  septembre  ûtUkofi 
peu  auparavant  D.  PedriSy  son£is>  qo^ 
AonkSf  fille  de  Guillaume  VI 1  <}6mtevdi|i 
garde  de  Bourgogne  «  suivant  la  cbi 
xoi  D.  Pedre  avait  aboli  Phumi^MIti 
que  les  rois  d'Aragon  étaient  obligës^^^cp^til! 

Î)ieds  du  grand-justicier,  qui,  pendaUt  qîÉ^Uif)^ 
eut  tenait  une  épée  nue  appliquée  coi^^  If 
aurait  mieux  fait  d'abojir  la.  charge  mèmer 
dont  les  prérogatives  étaient  telles^<{ii'il 
du  roi,  le  citer  lui-même  devant  les.éS 
déposer  s'il  touchait  aUxpriviléges^  de  k;iù^liQii^v^^ 
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ALFONSE  I«',  DIT  LE  B 
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iio4*  AiFONSE  I*',  fils  de  Sanche  el 
succède  à  D.  Pedre ,  son  frère.  Le  gnpA 
livrés  aux  infidèles,  et  de  victoires  re; 
prince,  lui  ont  fait  donnei^  le  nom  de 
il  épouse  Urraque,  fille  d'Alfonse  Vt  ^  j^ 
tille,  veuve  de  Raymond  de  Bonrgopùti 
même  année,  après  la  mort  de  son  beaurj^^ 
session  des  états  de.  ce  prince  au  nom  Qtm 
il  gagne,  à  Campo  de  jÇspina,'  le  26  o^toËWi 
les  partisans  de  fa  reine  Urraque,  qi^'âj^avi^  ^ 
de  sa  hauteur  et  de  sa  mauvaise  conduite»  l^^aiî 
de  janvier,  il  entreprend  le  siège  d^Sai^gosse 
plusieurs  seigneurs  français ,  du  nombre  desqui 
comte  du  Perche,  qui  le  rendit  maître  v4e^ 
d'août»  et  faciliter  par  là  le  transport  ^fi 
Assiégeants.  Malgré  cet  avantage,  AlÂini(|| 
.donner  son  entreprise,  et  <)e  1^  remettn^  ;^| 
reprit  Tan  II 18,  et,  après  une  gra<i4eo' 
18  décembre  de  cette  année,  près  deiIN^p 
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^     frMira  victorieux  dans  Saragossé,  qai  lui  ouvrit  ses  portes  ara 

'P»|ii'debuit  mois  de  siège.  L'an  1119,  ii  établit  sa  cour  dans 

;    ^iK^le  Ville  >  dont  il  distribua  diffërehts  quartiers  aux  principaux: 

:    ^icigiieûts  français  et  espagnols  (i}Ui  l'avaient  accompagné  daiis 

,   *^Mlll  etpédition.  Alfonse  continue  ses  conquêtes  sur  les  Mabô- 

f  itt^aiis  pendant  lé  cours  de  cette  campagne  et  de  la  suivante; 

'^  j^^HMùd'un  autre  côté  y  il  perd  la  plupart  dtis  places  qui  lui  rei- 

.  l«iéDt  en  Gastille.  L*aa  ii5i,  se  voyant  sans  énfants^,  il  lègue% 

Spr  son  testament^  ses  royaumes  aux  deux  ordres  militaires  ^e 
ii^Jean  de  Jérusalem  et  du  Temple  :  disposition  qu'il  con- 
jSucmL  l'an.  11 33.   Ce   testament  n'eut    cependant'  point  lieu. 
^   tf^^yéy^  les  Grcmds^Màitres  du  Temple  ,  art,  «/'Hugues   des 
^  ^^»eosO  L'an  11 54 9  Alfonse,  qui  avait  battu  tant  de  fois  les 
li^MèleSy  est  battu  par  eux,  à  son  tour^  le  17  juillet,  devant 
f  dont  il  faisait  le  siège  ^  et  en  meurt  de  cbagrin  le  7  sep«> 
e  suivant.  Les  Aragonais  et  lesNavarrois  ne  pouvant  se 
ir  dans  le  cboix  d'un  même  souverain , -en  élurent  cbacua 
^;;#ni^  C0  qui  occasionna  la  désunion  des-deux  royanmeSj  et  de 
^  «j|^(<iinMe$  guerres  dans  la  suite* 

Vmri\       RAMIRE  II,  DIT  LE  MOINE,  koi  VAragon* 

^  «s/.A  i'lS4*  Ramire  II ,  troisième  fils  de  Sancbe^Ramirez,  et  frère 
L*j^'Alfonse  le  Batailleur ,  est  élu  roi  par  les  Aragonais^  qui  le  tî- 
Ê^^yfl^eipl  de  son  monastère  de  Saint-Pons  de  Thomiëres,  dans  le  dio- 
L 'i$^*>^  ^^  Narbopne  ou  il  était  prêtre  et  moine ,  et  le  placent  sur  le 
^^^l^:itai&*  On  lit  dans  Mariana  et  dans  Iç  père  d'Orléans  qu'il  avait 
*^^^  ~  été  abbé  de  Sabagun,  puis  évêque  de  fiurgos ,  et  de  là 
féré  successivement  sur  les  sièges  de  Pampelune  et  de  Bal- 


ft-- 


j^pi^nt,  connue  de  précieuses  anecdotes.  Il  y  en  a  encore  6iça 
l^^lotres  de  même  aloi  dans  son  indigçste  conupilation., Ramire 
i^jnl^lN^s^  ensuite  par  dispense,  èvce  qu'on  prétend,  d'Innocent  II, 
i|iij||l^ plutôt  d'Anaclet  son  rival ,  AoNis,  fille  de  Guillaume  IX , 
^jb^  d'Aquitaine^  dont  il  eut  une  fille ,  nommée  Fétro|i|l|e ,  en 
'  #Jwl&r4e  laquelle  il  abdiqua  la  couronne  l'an  1157.  Richard  4^ 
!^  V  Cluni  lui  dopne  aussi  un  fils  qui  mourut ,  dit-il,  en  Poitou  fin^s. 
.ce  fils  n'a  point  été  connu  des  auteurs  espagnols.  Ramire,  après 
t;;jion  abdication,  retournai  dans  son  monastère  ,  où  il  mourut  lo 
|rVï6aoât  1147.  {Gesta  Com.  Barcin.  Roderic  Tolet.)  D'autres 
:  4isettk  qu'il  se  retira  parmi  les  clercs  de  Saint^Pierre  d'Huesca. 
r  Ik'égVse  deTarragone^  se  trouvant  sans  pasteur ,  l'an  1 157 ,  par 
-Iftlittortd'Oldégairei  soli  évèqae^.dansie  ^ms  que  Ramire  mé- 
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Àai»  les  preuves  ja  M^rc^^jfiffmik^i^ii 
met  a&  3  prend  ^  qaaUté  d^^fi^ifigwili 
Barceionne^  Mai»  ilrenon^  die)p«M#{ 
porte  on  antre  de  se»  dîplèmea^.Wil 
tràue  9  ou  il  s'mtitale  roi  et  prmr9% 
▼aU^ir,  sa  bopté ,  sa  libéralité  ,  w  A 
Kua  ta  plupart  de  wtt  terres  et  cfaCt|fa«i$<4^|i|: 

DONA  PETRONILIA  it  RA 

1 157*  DovA .  Petsonilla  ,  fille  de  Jhaodlrf , 
f  Aquitaine ,  âgée  d'environ  deux  ans  '^ 
la  tutelle  de  Raimond-BërengerlV,  ^«Iff 
son  père  l'avait  fiancée.  Aaimond  _ 
titre  de  prince  d'Aragon.  L*an  iiH^i^fièiitlfk 
Pétronille«  L'an  1 155  9  le  prince  X 
qu'il  venait  de  conclure  avec  le  roi  de 

fagûe  glorieuse  contre  les  infidèles  qtt'Ui 
*oiir  être  en  état  d'agir  contre  eus,  Sai 
avec  les  rois  de  Castille  et  de  Navarre":  «n 
ce^  qui   est  i  la  droite  du  courant  de 
à  l'Aragon  >   sous  la  condition  de  la 
vers  les  rois  ^  de  Castille  ,  au  conrpn 
d'Aragon  seront  obligés  d'assister  «  tenattt  t*< 
Ces  trois  princes  marchent  ensuite  contr#'}iif 
lesquels  ils  remportent  une  grande  vietoiro» 
sait  de  les  pousser  vivement,  tt  faîsail  polir 
paratifs.  Mais,  l'an  1 1629  la  mort  l'éule 
près  de  Gènes,  dans  un  voyage ^^il 
une  assemblée  convoquée  par  l*eiBpereii(r 
laume  de  Neubrige  remarque  çomaiM 
modestie  de  Rain^ond-Bérenger»  le  *9^ 
prendre  le  titre  de  roi  9  même  après  la  mbrl 
malgM  les^idstances  que  lui  firdtt  è  oie>iii)ët 4a| 
Il  laissa  de  la  reine  Pétronille  don  Alfi>ttsë}  ^dèil 
Raimogd^fiéreujjier Y  don  SaUcbe ,   èt'lma«r 
Sanche^I  9  roi  dévFortugal.  La  reine  ràroÉttté^ 
ii^sôn  époàxy  et|ilolirttt  à  BarceIoonéiff^i6^ 

»  AI-FONflRIfcTij  m 

ii6a.  Alfonsb  H»  né  Tan  ji5a.# 
mottd/filsde  1»  reine  Pétromlle, >et4ev 
comte  df  Darcdonne»  succède  i  soia 


l*«^ 


L  #|^l9M'f'et'daQ»t«:B(témè  té^^^  par  jl  .mètiii  i#  j^  Ifèii* 

I^^^M^^^H^dC^lUe  ample  soccessî^m*  na  r«mf^it  pis  f  otilamkiâiMar*  ^ 
*  t^*àw  1167,  il  i^eprend  la  Provence  aur  mimond/Y^y  côinfe  d^r 

^^'^Iflf^^f  qui  s'en  était  ei^ipaN  l'apnëe  précédentes  après  la 

f  frort/îïit  GoiQte  Rain)on($^Bereng^r  te Jeuilie  ,  coasin  4'^^ 

^  êfarta  Tan  ii6ff,  il  donne  ce  comté  à  Piierire ,  ou  Aaimond^Be-^v 

tèitger  y  sonj  frère ,  pour  le  tenir  en  "commende^  et  à  condition 

île  le  loi  rendre  lor9qu'il  en  serait  requis.  L*an  1 172  t  ilbérite  du 

,  ^|^f^è|ii(lpn  par  le.  testaipent  du  comte  Guinard  IL  (Vù^feziest 

.  -IsimiMr  4a  RaussilUm  ),  La  même  année  9  tandis  qu*il  poursuit 

;  /te^^yi^poliades  jusqu'à  ^ativa  ,  il  çst  rappelé  en  Aragon  par  un« 

^Isniin^ii  qu'y  fait  le  roi  de  Navarre^  Ligue  des  i^is  de  CastiU» 

l^ll^Aragon  contre  ce  dernier.  Le  second  ^'étant  rendn^i'jBfi 

^^^  kA  lioi^tferrand ,  en  Auvergne ,  auprès  de  Henri  U  »  roi 

"  ittlelerre ,  se  réconcilie  dans  le  moia  de  février  par  la  m4i^dia*t 

pp^ec  Aaimond  V ,  comte  de  Toulouse  son  ennemi ,  etde^ 

venanite  le  négociateur  de  la  pais  entre  oeluî-ciet  le  mo<* 

H^nglais^  La  guerre  recocnn^enee,  l'ail  1^179»  entré  Alfonsai^ 

.   .  ,.,..  ^ond  V*   Ce  qui  en  faisait  le  sujet ,  c'étaient  les  prêtent 

^^m^>4i||Kii  d'Aragon  sur  le  coomté  de  Blelgueil  et  le  cbâteaii 

pi^l^iaroii,.  possédés  par  le  comte  de  Toulouse ,  et  réciproqjie- 

pi^Ml^fft  pfiitentions  de  ce  dernier  sur  les  doniainesduRouergue' 

Gévaudan,  qui  étaient  entre  les  mains  du  premier.  Rai- 

^«renger  étant  mort  l'an  1181,  Alfbase  dispose  de  la 

e  fn  faveur  de  son  autre  frère  (  et  non  son  fila)  f  don 

,  fpot  tenir  de  même  ce  comté  en  çommend».  Maisil  le- 

ra^  Pan  i  i8Si ,  et  lui  d^nna  en  échange  les  comtés  dé 

îH6&et  de  Gerdagne.  La  mêilne  année,  au  mois  de  févrierji 

^tlphe  aui  environs  du  Rhône  avec  le  comte  de  TouloQsè,u 

iJLi  tonvieiinent  de  s'en  rapporter  sur  leurs  différents  à  des 

>t(yaîasèie,T.3,p.65).  L'an  1 196  («afti  de  l'ère  d'Ea- 

)  I  Alfonse  meurt  le  25  avril  à  Peipignan  «  fort  regretté  âe 

ij#b;  Son  corpa  fut  inhumé  au  monastère  de  Poblet^,^^  qn'il .. 

midét  0^  pnnce  nese  disUn||iia  pas  anoina  par  lea  talenla 

^^jÉ^llieapnty  que  par  ses  exploiJU  militairea*  li  prot^ea  les . 

~ifi4avNra»  et  nt  lui-même  plusieurs  vera  eii^laitgue  proyep^ . 

'Alfonse  avait  épousé ,  i9  Mafaldk  »  fille  d'Àlfonse^,  roi  i 

*^9f|D||a)»  dont  il  fut  séparé  sans  en  avoir  eu  d'en&nts  ja*  le  18  v 

;|itf|vîer  1^4)1  Sahcib,  fille  d'Alfonse  VÎH^i^ideCasiilley  dont > 

iljiaÎ8aa.'|reia  fils  et  quatre  filles.  Don  Pedre^  Tainé  des  fils  ^  lui 

liieeédâau royaume  d'Aragpn  et  aucomté  de  Barçelonne;  don 

Alfanae ,  le  deuxième  ^  eut  en  partage  la  Pjrovence  \  don',Ferdî* 

It^puly  le  tfoiaième ,  se  fit  moine  deCiteaux,  et  devint  abbéd^ 

A|i|ij|it«  Arage^  Le^  filleasont ,  Constance»  mariée  i  *  â  Eméric,  roi  de 

Hongrie  y  a^  à.  Frédéric,  roi  ^e  Sicile  1  puis  empereur;  Eléonore^ 


• ,  .  w  ■»  ^. 
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T^^-'^ 


ti5*t, 


^ît^ 


5M 

ftinnia  de  RuiÉonil  Yd  ,  icosilé  4 
lUâmond  YII ,  ûh  in  ftétéè^i^ 
mère  {yoyet  Alfoate î ^  ccftntê  '   ^'"^ 

Aftbnse  il  date  Bti  dîpl6m^  ^'^^% 
àlUMfès ,  et  8ê  9çtt  dé  cette  formVle;^%r||< 

.  p.  PEDUlS^rf,; 

lig&D.  PearkII,  fil8atnë'^A:lllmf|| 
d*  Aragon  àDaroca  >  et  possédé  èn^^ift^ 
L^an  i^oi^,  il  ëpouse  Marib  ,  fille,  et 
comte  ^é  Montpellier.  Par  uae  des  clatiseî'dà 
Pierre  s'eiïgàeéà  sottoDelleméat  i  né  j 
croi  phift^eift  y  a  n'en  jamçûs  épouseft  attctllie 
iV&tlait  qé#le  divorce  ttx  une  eboseîjlètf 
qu'on  prenait  de  telles  prëcatitiéiâs  p^il^ 
pareil  affront.  La  mime  année,  Piem^lë^ 
e^  couronné  le  it  norembre ,  par  te'iÉp#Ki 
il  s'engage  pour  lui  et  pour  ses  sûC^méàrs^ 
née  un  cens  de  deux  cent  cinquan^  i 
roi  d'Aragon  qui  -ait  été  couronne.  8êl  ^ 
avaient  atteint  Vâge  de  yittgt*cinir  âtli  i'^ii     ^ 
cberâliérs,  et^lors<ils  prenaient  ktil^d^ltf; 
PéÂre  se  trouve  à  la  bataille  ^àenéé  ,  fé^liC  ^ 
métans.  L'^an  istS,  ëtant  aH^au  séCottHrl  " 
il  përit^  le  17  septembre,  è  la  bataî!hr9# 
son  successeur  et  son  fils  rapporte  dW^çél 
»  de  Montfort /dit-il,  était  à  Muret^  éitvtll 
»  oïl  mille  chevaliers.  Le  r6i>  mùn  pèj|%' 
»  '  plusieurs  seigneurs  de  son  h>^àniÉie^îlà|kf : 
3»  -tués-dans  FactioDy  les  autres  prirent  Ik IliâK 
j>  che  (fils  du  comte  de  RoussiUon  V^Ott 
»  quelques  autres  ne  s'y  trouvèrent  pàs^  Ifc 
»  roi  dé  les  attendre,  ce  qu'il  ne  voulut  pM'Cib^ 
»  avait  coucbé  avec  une  de  ses  mattresèétf'V      ** 
»  que  lorsqu'il  entendit  la  mès§e  ft vaut 
j>  meurer  debout  durant  i'évangile ,  et  flUf? 
»  Avant  la  baûiille,  le  roi,  nmn  père,  Voiâlil 
»  à^discrétioB-,-et.  c'était  une  condiâokii  qoP: 
»  ceux  qui  étaient  aveô  lui ,  la  trouvait 'ttf^ 
»  cours  au  sacrement  de  pénitence ,  «rtf  uéeiat^lij 
»  et  déclarèrent  (jju'ils  aimaient  mieuv:  juouril^ 
»  que  renfermés  dans  la  ville  (  de  Mttfet^:  lÀj 
»  pour   livrer  bataille.  Les  trotipes  du  i^oil|| 
i»  se  ranger,  et  autant  par  leur  mauvaise  di^  " 
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Il  ^rfftit  de  celte  manièrre  qu'eor  ont  toujours ^sè  ti^  àl^èâres;,^ 
m  ^hi  les  batailles  tpx'ils  ont  dt»l»ië(i6  ,  "et  ijucf  ett^^çHd  iiài'^ 
p  belles  que  je  doimefai ,  Vaincre  011  mourir^.  I^Jin^^^  ^^4^  ! 
i^ViiHàit  retirer  à  Rome  pour  plaideip  ffa-ci|:ùsé  ç^nillW  k^i  ^^^ 
^Éfelatil  Aiire  casser  son  mariage  y  y  mdattff  .ad  iiàéîr  f^Vî^ -a 
wtàmkmnée  ^  selon  D«  YaîssètCi  ef^^aoil  fia^iW  i^0^n^^ 
H^iHii^qtie  Ferrëfas.   Lé  c^rps  do  Jtn  fut  inhumé âiimona^f^^' 
pl^S^ena^  en  Aragon.  Il  né  laissa  de  son  mariage  qu'^ï^'^s  fi[iti 
li^^iocei^a.  Le  roi  D.  Pedre  II  était  "à  la  fleurde  son  âgé  l^^'f 
^ft  flflr^tié.  Tous  les  aheiens  bistoriens ,   dit-D.  yats^ète,  Knt.-, 
tÉtt^Sjg^lMd'  éloge  de  ce  prince.  Il  était 'gi^iid  ^  biénâit,  lîl)é$rV  *^ 
j^Stlkmx,  f  ma^ifique  jusqu'à  la  prodigalité'^  et  à^elne  probâ^  à  /  ^ 
lÉM^^^^eave.  Il  avait  donné  des  in^qÉiès  de  à»  Vàfeùrd^tit 
liliUii  les  occasioùs    Le  seul  défaut- ^^3ia  ^>eiil  kiii|^ 
l^^itfinde  s^ètre  trop  livré  à  soapencba):it  pour  les  fedaJ(ne^^C^^ 
^pil^paseioii'qoiTengageâ  à  cultiv;«F4a  poésie  proveiiçal6^»^t:$''^^ 
l^iM^rles;  poètes  provençaux  ^q^^  ;  '   '' 

'ifff''t*->  •/*«•.•■'  .■•■■■      '■    I-"    y  ■  -  1  ■i'^iUft'        i        '      ■*      ■■.•;,•■-•■       V».    *    ri-.'- 

»WI5 /•  JAVice  i  fils  de  don  Pedre  -II  et  dé  la  reine  Marte ,  hîf  à 
liièrlepréniier  février  12089  succède  à  son  père.  Il  âaît  , 
pfiisi^â|^  de  trois  ans,  entre  les  mîahié  de  Simon  de  $[pli^f 
%Mi  sot»  pèifè  Pavait  remis  pouf  le  faire  élever  coniiçie  son  : 
1^  TOtur.  Snîion  le  retient  encore  pires  d-un  aii  àprëif  la  ta6r% 


iftpédre.  L^an  f  214  ,  il  est  réconnu  dans  les  étatt-généraui^ 
Pi  £2éliâà.  Fàrvémi  à  l'âgede  treize  ant^oân  lui  &ît  ^OQseto 
kw  ',  dôriai  Eléonorb  ,  fiRc  d'Alfonse,  roi  dé  0asliae.T«4s  , 
ià)  ce  mariage  est  cassé  par  ié  conetlS^e  Lériià ,  (pi^ys' 
^%ti  i&t  né  un  fils  nommé  Alfonse  ;»'  avec  le<}nel  sa  mère  9^  re^ 
i^ifii'GasIille.  Le  roi  d'Aragon,  la  même  annéci  port^  h;gue.^ré 
"  l^e'^e  Maj^orque  contre  les  Mabométans  ^r  lés4[ueû  il^ 
rtmîégi^attdé  victoire /après  quoi  il  empprta'd'âssaLUua  vîlle^ 
'^mijdr^é  ,  le  5i  décembre^  et  fit  prisonnier  le  i*ôi  dé  Hfe 
ÉlMW'de  ses  fils.  L'année  suivante  ^  làSo,  Abuséit^  roi  de 
!tN^Hleîe'Vétailt  informé  d'une  conspiration  traqaée  conffe  lui  ^ 
||l|ftle  son 'trône,  et  se  retire  avec  son  fils  en  Aragon  «  où  il  iest 
tfefdpàr D.  Jayme,  et  embrasse  le-Cbristianisme.  7aym«étàitaiif 
wSancbé  Vlr  y  roi  de  Nàfvarfe.  Ce  dêràièr  n'ayant  pofet  d'(m^ 
JbMé  f  et  se  trouvant  accablé  par  le  poids  des  années  et  desinfirT 
iDîWsy  se'détermina,  l'an  123 1  ^  à  choisir  pour  son  béritier , 'en 
ftfdoptaint pour  son  fils,  le  roi  d'Aragon,  aùpi'éjudice  de  Tbibaut^ 
çottite  de  Obampagne,  son  neven^  dont  il  était  mécontent.  Mais , 
[rois  ans  après ,  ^ayme  renon^Â  généreusement  à  ses  droits  itir 
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^  W;j«  DliM^if «r4^  ,4ft  ?•! 

C4tiè|^4*^^  crpifi^r  daiM  (afpdVa^^T*^ 

liftro^d'^ragoii  j{iH  occupa  4fi|%4I#'i«)||^^; 

4i^J^I»j3b  »«t  de  $Q|».i»a«agf!>aT«[iil%iv 
roi  (^ i^jMpie  «  ^'i^  ^!(Mi4a  k.fi,)i«(iAiq* 

troubomme^.  I/iK>n^e.  si]^v|M»^#;i|i  ii.^^ . , 
rendent  maîtres ,  et  ^at  une/trêye  de  i|ejpl' 
deVal^e  .  ^rèf  4ii'4I  fa|al?ftnd^^ 
tandis  qu^  Jajmé  est  à  MoptpeUierr 
*f*^Ç  P^l*!*? :npuyelle»  hDsrtliWti^  Uap%|«Q|§ 

leDi;ft«  Ç.fl^JiE^  »'^MlPt  Mi!^ss^  4  Bi^ilgeift^^ 
pqur  le'^açreiupAt  de  p^mteiH^  »  pntf^^^r  "  ' 
ves  ^'3|iYait  réyél^sa.coofes#ioârfP9l|ll 
il  ^âtcp.j4peJrja  laQg^ee^J,a4$H  1^«.  papf 
pas  cet,a%^Qtatin]|»aj|;îr ^^  fiilai»ai^.coi^trê4_, 

inaixi(»<iqi|  qai  fi^t .^vi^f  j^r  sf^4^gat|j^^ 
sur  l^  .mangues  ]>M|>|igiie^df^r$p^ntir.^iifil 
de  V^Jence  jpg^iefit  |im>ji||îçn^n^^f|t/.  le  '  "  " 
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avait  depuis  |oi^-^tç|^$  av^c  j^e  fpi  d^^^^|^|i^,^^ 
raiset^^ur  la  Catalogne  ^tle  jlpH^iUon  tis4iM^< 
decesseui^s  avaient uaurpi^e^urc^tup  ipouiiipiif  '  ^ 

avaù  dei^  prétentjiQps^if  ,diveirS:4wïaW»lllN^ ,  ^ 

P«jr»  .Yo^ww'  .4^n*  If  j^çwrgue  it^pmêsîitià^ii 

roi  d.'Aragon  a^ant  f^a^çyé  i':^ve9u^:df$  ,SflT<  ' 
plf^^ipo^Bt^ires  a,  Cqrb^il;t  OM  UtcpuT)^^  .^ 
V  Çii^r  cett^  affaire,  iU^irrilèrjQut,  le,  i j.  jp^m 
les  artîcler  suivants  :  ^^iLpuis  céda  'a*:»roi  dU ,  _ 
tous  les  droits  de  souv^raineteVquUl  a?#ii  6ur<^lî||ii 
ççloijne  ,,  4'Urgel ,   djp  J^ç^u  ^^  dç  |^»^ 
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^jBtrdagney  ^Confiant,  de  Gif o  W  et  de  Vie.  Tayme;  1  iéÉiÎMir^ 
^MMhMin  roi  de  France  tous  lés  droits  ^â^ilpi^tebdait  sttr  WinUés 
*^Étf»f$de  Oarcasaonbe  e(  €}arcassei>  deRàseÈ,  de  Laà^ra^it,  de 
'^hfmmiefaàia ,  de  Bëziers^*de  Menefyois^  deFepoiiillèdieaji  derïiéfrë-* 
ifbtfMfte^deSaalt,  d'Agde  et  d^A.gadoié»  d'Albigeois;  delÉoiiei^gdî^^ 
eiîft  4i^rct ,  de  Narboane ,  de  .Grèce  aa  Vicômië  de  6iràuè^n\  de 
JÉiftitta  ^  de  Nismes,  deToulous^s ,  etduéomtéâéToulbiiséy  de  9* 
«^^flteset  enfin  sur  tous  les  domaines  qui  avaient  appartènik  ai^iSia 
4IiÉiteondj  comte  de  Toalonse.  Sur  quoi  l'on  peut  teokaro^ri  d|t 
«ifiialorien  du  Languedoc  ,  qiie  Louis  ES  céda  au  roi  crAtagoil 
siiÉi4r0iti  de  souveraineté  incontestables  dont  ses  prëdécéssèara 
*iéfl^^al;  tOBJonrs  joui  sans  interruption  depuis  le  règne  de  CHn^ 
^iiinagoe  ;  au  lieu  que  Jayme  ne  céda  à  Louis  que  des  droits  fa 
«d^i(Mrt  cbiméric[ues  (Voy.  les  comtes  de  Roussillôn),  L'aà  i^S^, 
^wiâ^ajme  se  concerte  avec  Alfbnse  \e  Sage,  roi  d^Çastille'f 
|MAitr  Dure  la  guerre  aux  Maniées  de  TEsjmgne  méridional.  Mais 
P^  jiîfficttfté  fut  d'obtenir  en  Artfgon  des  siubsides  pour  ceite  etàé* 
v^iâMni;  hk  noblesse ,  a^rès  avoir  bien  dilaté  /né  consentit  d^ 


t^S^^fii^  les  charges  militaires  ne  seraient  données  qu'à  des  ngblés 
rtfayamâa  de  naissance.  Les  deux  rois  confédérés  soumettent^, 
if^itttrlea  deux  années  suivantes  ,-  la  Murcie  ,  et  ce  qui  restait  'j[ 
lérir  du  royaume  de  Valence.  Mais  ces  conquêtes ,  par  les 
iâtions  laites  entre  eux ,  furent  unies  à  la  couronne  oe  Cas» 
D.  Jayme  voulut  ensuite  aller  signaler  sa  valeur  à'ia  Tèrrè- 
Ss*  S'étant  embarqué  ,  l'an  1 269 ,  pour  cette  expédition  ^  Il 
H^Mlfèté  parla  tempêté  à  Aigues-Mortés,  d'où  il  retourne  daiis  ses 
lîilph  Ce  Alt  là  tout  lé  fruitde  son  armement.  L'an  1174,  àl'oc- 
ynmiémn  du  concile* général  indiqué  à  Lyon ,  don  Jayme  se  rend 
{M»«iselte  ville,  aàsiste  à  l'ouverture  du  concile,  et  s'en  revient 
Hftt^Biiécontent  du  pape,  qui  refusa  dé  le  couronner,  à  moinf  qu^il 
yMi/proniit  de  payer  le  tribut  auquel  D.  Pédre','  son  përé ,  s'était 
^obhgé,  jçour  son  royaume,  envers  l'église  rotnaine.  L^àn  1275^, 
fj^  Xajine  tient  à  Lérida  les  états  qui  déclarent  que  le  sceptre  ne 
^  sortira  jamais  de  la  ligne  directe  tant  qif  il  y  aura  des  mâles  ;  en 
copaéqyence  Alfonse ,  fils  de  l'infant  D.  Pedre  et  de  ÇoasJ^i^ce , 
"'^^dé  Mainfirèi ,  est  Méconnu  héritier  de  là  couronne,  UéoLj  ^7$, 
Maures  chassés  dé  Caille  c^  ils  avaient  fait  une  irruption^ , 
•^iriftlre&t  se  jeter  sur  TAragffi,  t  et  desconfirent  le  roy  d'Arragoii, 
''^  î^priûimnt  moult  de  prisonniers,  et  tuèrent  moultdegens^  et 
%  frmiÉréiit  cbastéaux^et  villes  ^'li^'Çit  prins  le  commaii^aei:^  i^a 
V  '  Temple  •  et  blusieiirs  autres' tant  dé  jetiglc 


eiiplegraiiA 


atres  tant  dé  Tehgion,  comme  dùsi^b.^ 
qoaiktR^f.iitii^'MÏs^mbra  tèrdfl^^^ 


*  Jp|ivgi?iiiU  genjp  d'arabes  9  €i  4éèm 
[  )^ -yra ,  grppt  partie  de*.  dukft^iK|f<»l  ' 
[  »  4iàitd4i^>^i'^®^on^tt^^^^^<^^^ 

nds.BibhBem* ^'^^VLf  Py 58p f ^ 
iVÏMil  «É-ireité»  rtannée  jsui  vaolf V  ga(^ 
I).  Jaytnê  UQe  p'ande  jbateiUéi  près  4e 

J^oî^ti  ses  iiifinEii(é$)  lai  ^ansama.  si  irtf 
i^alaide.  Etant  à  l'extrémitë.ilnpitîdd  VW^ 
le  !^  jttiUçt  1 376  ^  ^  apiièfs,  avoir,  r^S|pé 
Son  corps  lut  inbonî^  ^n%  l'abbaj^ 
4*ini  grand  nombre  d'en&nts.  Ueal  y  iljd* 
fonse  IX»  roi  de  Castille ,  Alfon  se» 


jiJU 


(morte  Pan  idSi  )  il  eut  D.  Pedjce  ^^  s^'i 
rojaumes  d'Aragon  et  deYalenqe;  ]>«  Ji^fM 
de  roi  rtle  de  Majorque,  les  états  de  IU^m[ 
Sanctie  9  archevêque  de  Tolède  f  YohnMlt 
roi  de.&Hitille  ;  IsabeUe  »  mariée  t'aiiii^. 
Hardi 9  fils  et  successeur  de  S.  Lotû^»  folsAt 
femme  d'Emmanuel ,  infant  .d^  Casiflit  j 
Ion  quelques  auteurs»  s'en  alla  d^gùifélBîlk 
Jes  pauvres  9  et  mc^init  6aintem<(iil«f  Shiiat^ 
et  Éléonore  ;  5*  de  TnÉafisiE  Vioaurji,  ^V 
tfret  9  il  eut  D.  Jayme  et  D«  Pedre*  Javl^Rt  h 
Ceints  naturels  9  D*  Ferdinand  9  que  IJLvPaMÎ^ 
rivière  de  Cinga,  ou  il  pént9  et  D.  Fe: 
lut  sans  contredit  un  des  plus  vatHaajts  ^ 
Ùvré  trente-trois  batailles  aux  Maur^'a!<N('Ç} 
sur  eax  trois  royaumes.  La  religion' luî^esfb 
mille  églises  qu'il  fit  construire  9  y  coia 
£t  consacrer.  On  l'eût  regardé  9  suivaill-j^ 
un  prince  accompli  sans  ;  ,1e  pepctiai^t 
jfims  les  femmes  :  dé^ut  qui  mi;t  le  U\ 
ëùira  souvent  des  réprimandes  de  kpact 
porta  des  plaintes.  i.tK../i*« 

DON  PEDRE.  %i  >j; 

I A7Ç.  D.  Peorb  1119  fils  de^ Jaymç  t^jçX,  iS^^ 
femme  9  est  couronné  solenuellepMaA:w<|C 
novembre  9  dans  la  cathédrale  4^||r 
l'an  1262  9  GoNSTAPfCE  9  fille  de  iSm^\ 
vertu  de  ce  nuniage  iV  prétendaitau  j^jf 
12829  étant  sur  les  cAiea  d'Afrique  ave<^j 
%  destinée 9  à  ce  qu'on  publiait^  contre  %>J 


"*y^^>f-^:     v- 


t^n^'^ 
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ti^Mm^ 
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^^eote  en  Sicile  y  sûr  la  nouvelle  du  massacre  des  Français  , 
^ççunf^  sp us  le  nom  de  f^épres  siciliennes*  Il  y  est  reçu  comme  ; 
,  w  HB^rateur,  et  tous  les  habitants  de  cette  ile  se  jettent  entre  ses 
<]^as  par  la .  crainte  du  juste  ressentiment  de  Charles  d'Anjou  , 
'  leur  souverain.  Il  est  proclamé  aussitôt  roi  de  Sicile^  et  couronne' 
#  Palerme.   Il  entre  ensuite  dans  Messine ,  et  bat  la  fiotte  de 
ISiarles  d'Anjou.  Mais  te  pape  Martin  IV  ,  français  de  naissance, 
éilf^^gtsé  de  cette  usurpation  et  de  ce  qui  Pavait  prëpàr^^e,  frappe 
>limPedrey  le  18 novembre,  d'une  excommunication^^' il  re- 
|f0(lvéla  Tannëe  suivante  ,  le  ^ëclarant  en  même  feins  d^chu  dé 
lié»  <étàts.  Pour  l'exécution  de  cette  sentence  il  fit  publier  contre 
^  1h|t  ûnè  croisade  ,  et  donna  l'investiture  du  royaume  d'Aragon  à 
fiSharies  de  Valois,  defuxième  fils  du  roi  Philippe  le  Hardi,  lequel 
Hfl^t  neveu  de  D.  Pedre  par  sa  mère  Elisabeth  ,  semblait  devoir 
.  rSÇlre  niiéux  reçu  des  seigneurs  et  du  peuple  d'Aragon.  Martin  > 
âÉIl  iiiaposant  ainsi  de  ce  royaume,  se  prévalait  de  l'hommagè 
^^e-idon  Pedre  II  en  avait  fait  en  1 204  ,  lors  de  son  couronne- 
,'tefttity'au  pape  Innocent  III.  D.  Pedre  III  se  moqua  des  foudres 
.>i^  ndjné,  et  par  dérision  ne  prit  plus  que  lé  titre  àe  chevalier 
lijiira^on  ,  seigneur  de  la  mer  et  père  de  trois  rois.  Il  tint  aussi 
,^1^  dé  compte  du  cartel  de  défi  que  Charles  d'Anjou  lui  donna 
"Ihtffeir  se  battre  avec  lui ,  le  i  juin  1 285  ,  à  Bordeaux ,  chacun  ac- 
f^xniipftgDé  dé  cent  chevaliers.  Charles,  au  jour  marqué^  comparut, 
'  -^^i^ssa  toute  la  journée  sur  le  champ  clos  avec  ses  chevaliers  , 
Jè/\^  vue  d'une  feule  innombrable  d'étrangers  que  la  nouveauté  du 
spectacle  avait  attirés.  Mais  Pierre  ,  quoiqu'il  eût  accepté  le  défi^ 
oMpafut  point  à  Bordeaux,  ou,  s'il  y  vint,  il  n'y  resta  qii^un  mo- 
'  ^fnt  presque  seul  et  déguisé,  et  repartit  aussitôt  pour  l'Espagne.* 
'^j^lipjpe  le  Hardi ,  roi  de  France  ',  se  disposait  cependant  à  faire 
ia  conquête-  de  l'Aragon.  L'an  1284  ,  il  envoie  une  armée  en  Na-^ 
syocrepouir  être  à  portée  d'agir  contre  l'Aragon  et  la  Castille  co^^ 
fédérés  ensemble  ,  et  l'année  suivante  il  entre  lui-même,  à  la 
tête  de  cent  mille  hommes  ,   en  Catalogtie  par  le  Roussillon^, 
oi  Jacques ,  roi  de  Majorque  ,  frère  du  yoi  d'Aragon ,  lui  avait 
livré  passage.   Les  Français  prennent  plusieurs  places  ;    mais 
.leur  flotte  est  battue  par   Boger  de  Lauria ,    amirauté  d'Ara* 
gon ,   qui  se  rend  maître  de  Boses  oi!i  ils  avaient  tous  leurs 
magasins  de  vivres  ,  et  fait  prisonnier  Charles  II  d'Anjou.  La 
disette  et  les  maladies  les  obligent  à  se  retirer.  Philippe  meurt  à 
Perpignan,  \e&  octobre  de  la  même  année  i285.  D.  Pedre  le  sti^ 
àutor^eaule  10  novembre  suivant,  après  avop' reçit  àVtUe*" 
Éranche  de  Penadas  où  il  était  tombé  malade,  l'absolution  dies 
censures  ,  sans  néanmoins  renoncer  au  royaume  de  Sicile,  ctti'il 
transmit  par  son  testament  à  D.  Jayme  ,  sou  deuxième  fils,  lais^ 
jsant  la  couronne  d'Aragon  à  Alfoûse  ,  son  aîné.  D.  Pedre  eut  Wà* 
VL  67 
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core  de  la  reine,. son  épouse ,  Elisabeth ^ 
Poitogal  5  et  Yolande  qui  époasa  Robert  »,^|^ 
de  Napl^s.  La  reine  Constaiicè  nîottrtft  ii 
(  Voy.  lé  pap&  Martin  fF",  )  *  - 

AUONSS  IH. 
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ia85.  Alfonsc  IJI,  fik  de  D.  P^reJOtiiill^ 
sufcoède  à  la  couronne  d'Aragon.  Lpcs<|i«e  JP^>  j^||^ 
fonse  ëtait  ocêupë  à  dépouiller  D.  Jayn^ie,  ^^ 

àe  Majorque!*  Après  s'être  ^paré  de  ;]VIa|off9>% 
de  r^e  d'tvica ,  et  revient  en  Espagne  ^où  fl  ffit^ 
jposse  le  jour  de  Pâques  1286.  Alfonse^njè^ 
JNinorqiieaiix  Alabomëtans^  qui  se  retireoidans, 
Mabon  ,  et  sont  forcés  d'en  sortir  l'an  x^a^^  JM 
yante ,  le  29  août ,  rend  à  Cbarles  11  dAwi[jjlJ|^ 
l'avoir  oblieé  de  renoncer  à  ses4roits  s^r  j^a^^p^ 
ses  deux  fils  en  6tage  pour  sûreté  du  ^niiit^iC' 
par  ia  médiation  d'Edouard  I  y  roi  d'Ai^elelTat 
aussi  les  princes  de  la  Cerda  ,  a  la  soUi^ita4<^^ 
gneurs  qui  voulaient  se  "i^enger  du  roi  de>&l«itfle 
jner  Alfonse ,  l'ainé,  roi  de  Cas  tille  au  ç^ifM9^., 
tembre.   Cette  démarcbe  d' Alfonse  |jl  ^^^^0i|||<r 
entre  les  rois  d'Aragon  et  de  Castille.  Xf^^^^j^ 
plénipotentiaii'es  9  assemblés  a  Tarasçon  |>|p]|MMl(8^ 
mois  de  février ,  les  articles  d'un  traité  evlce 
Cbarles  de  Valois,  Cbarles  II,  roi  de  Nanla^  a|-1 
à  l'exclusion  de  Jayme,  roi  de  Sicile.  Al&pf^iil 
Naples  y  ont  une  entrevue  dans  Je  col  dfs  PjBii^if4 
traité.  Peu  de  tems  après ,  Alfonse  toml^  jaa|ij[|^|^ 
et  meurt  le  18  juia,  laissant  la  <;ottrp|ine  ^i  .JkOlBk 
Charles  U ,  roi  de  Naples  et  de  Sicile*  ) 

JAYME  IL 

1291.  Jatme  IX,  ayant  appris  la  mortdutoi  Alfi 
quitte  la  Sicile  dont  il  laisse  le  gouverncmeaùt  " 
mèrC)  et  à  Frédéric  ,  son  frère  y  se  vendâ  Bft 
8aragosse  où  il  est  couronné  le  6  septembre»  Â 
épouse  y  le  premier  novembre  ,  BtANcaK  9  fiUéJb 
de  JKaples^  en  «vertu  d'un  traité  conclu  au  moîs^jda  i 
parrlequet  il  «'engageait  à  épouser  cette  pvincessè,^^ 
cite  à  Cbarles  ,  et  à  rendre  les6tages.  L'an'iao^., 
à'Rome^  et  v  est  bien  reçu  du  pape  Boniface  Inl 
4e  mariage  de  Robert,  fils.de  Charles,  avec  Yi6Iêbb0^ 
^ayme.  Jayme^  pour  remplir  rengagement 
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traite  de  l'an  1295,  équipe^  Tan  1298,  une  grande  .flotte ,  et 
fait  une  descente  en  Sicile ,  dont  il  tâche ,  mais  en  vain,,  de  dé- 
pouiller Fréde'rici  L*an  i5oi,  Jayme  tient  les  e'tats  à  Saragosse, 
et  y  fait  déclarer  pour  héritier  de  la  couronne  Tinfant  D.  Jaytne , 
son  fils.  La  mort  ayant  enlevé  la  reine  Blanche ,  le   12  no- 
▼einbre  i3fO,  à  Barcelonùe,  le  roi  Jayme  II  épouse  en  secondes 
noceis  Mabie,  fille  de  Hugues  III ,  roi  de  Chypre.  Il  avait  ar- 
rêté, l'anal 5og,  le  mariage  de  Jayme,  san  fils,  avec  EtéiHiore 
ée  Castille.  Le  jeune  prince  différait  toujoars  d'accomptir  cette 
alliance.  Pressé  par  son  père,  il  consent  enfin ,  l'an  i5»9 ,  à  re- 
cevoir la  bénédiction  nuptiale.  Mais  il  se  retire  après  la  m«âse  , 
llÂssant  sa 'femme,  sous  prétexte  qu'il  était  lié  par  le  vœu  de 
religion  :  il  renonce  à  tous  ses  droits  de  succession  au  trône 
lians  les  états  tenus  à  Tafragone;  et  Alfonse,  son  frère,  est 
Reconnu  héritier  présomptif  de  la  couronne.  L*an   i5ai  ^  le  roi 
Jsiymeperd,  sur  la  fin  d'avril,  la  reine  Marie,  et  éjKJUse  ,  en 
troisièmes  noces,  le  jour  de  Noël  suivant,  Elisenbk  ]»e  Mon- 
eAtiA.  La  noblesse  de  Sardaigne,  mécontente  du  gouvernement 
des  Pisans,  ses  maitres,  invita,  l'an  i52i  ,  le  roi  <P Aragon  à 
venir  la  délivrer  d'un  joug  qu'elle  ne  pouvait  plus  stipporter. 
laylne  en  ayant  conféré  avec  les  états  tenus  à  Lérida,  prit  des 
tfitsiires  pour  se  rendre  aux  désirs  des  Sardes.-  L'an  i525,  il 
leur  envoie  son  fils  Alfonse ,  avec  une  flotte.  Le  )euue  prince 
répondit  aux  vues  de  son  père.  L'année  suivante  il  s'empare 
tf Iglesias  et  de  Cagliari,  après  avoir  battu  les  Pisans  devant 
cette  dernière  place,. dont  la  réduction  entraîna  celle  de  l'ile. 
L«es  Pisans ,  affaiblis  par  leur  défaite  ,  cons'entirent  à  tenir  d' Al- 
fonse la  Sardaigne  à  foi  et  hommage ,  sans  préjudice  de  la  su- 
zeraineté que  le  pape  prétendait  avoir  sur  cette  ile.  C'était  un 
usage  dès-lors  établi  dans  tous  les  tribunaux  de  l'Europe ,  d'ap- 
|iliquer  à  la  question  les  accusés  de  crimes  dont  on  ne  pouvait 
ayoir  autrement  la  conviction.  L'an  iSaS,  les  Certes  abolirent 
ce  supplice  en  Aragon ,  persuadés  qu'il  était  égalenaent  propre  à 
innocenter  un  coupable  vigoureux ,  et  à  faire  déclarer  coupable 
nn  innocent  de  faible  complexion.  La  même  année,  nouvelle 
révolte  en  Sardaigne,  contre  les  Pisans.  Les  Aragonais  viennent 
9M.  secours  des  rebelles  ^  et  remportent  une  victoire  navale  sur 
les  risans.  La  Sardaigne  est  entièrement  soumise  aux  vainqueurs 
Pannée  suivante.  L'an  1 527,  Jayme  meurt  à  Barcelonne  ,  le  3i 
octobre ,  extrêmement  regretté  de  tous  ses  sujets.  De  Blanche  , 
sa  première  épouse ,  il  laissât*  Jayme ,  qui,  ayant  renoncé  à  la 
couronne ,  fut  grand-maître  de  l'ordre  de  Calatrava ,  ensuite  de 
celui  de  Montèse^  et  Alfonse,  qui  lui  saccéda.  Jayme  II  eut 
encore  deux  princes  :  Pierre-Raimond  et  Jean,  avec  plusieurs 
princesses  :  Constance,  Marie ^  Blanche,  Yolande  et  Isabelle  « 
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toates  mariées  a  de  gratids  princes /'etdlàj^- 
religieuse.  (  /^oj.  Jay me  !•'  ^  roi  dé  Maj60f0 


'iht^  -wt&'ifccyijJ. 
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ALFONSE  IV. 


•>i 


mk'^ 


;^r^^^v 


1527.  Alponse  ly,  fils  puiné  de  Japn^p^^ff^ 
après  les  fanëraiiles  du  roi ,  son  père  >  et  s4  ^^^^ 
lennellement  à  Saragosse  9  le  jour  de  là  Pe^ 
i55iy  il  fait  la  guerre  aux  (^<»s>  d^iU.INi 
toutes  les  c6tes.  Ceux-ci,  rànpe'e  suivaUHr'» 
tour  les  côtes  de  Catalogne.  Le  pape  sevréil4|^î%|i 
diateur  entre  Gênes  et  TAragoni  mais  M  wê^jh^ 
réconcilier  ces  deux  puissances.  L'an  i53i6«.  H%v 
Raynaldi ,  ou  plutôt  le  24»  selon  les  autres  bir 
meurt  à  Barcelonne,  à  l'âge  de  trente-sept  aoaiy 
de  février  1 299.  Il  avait  épousé  en  premières 
THÉaisB  d'£jhtéç4  (morte  en  iSsg),  nièce  4t( 
dont  il   laissa  D.   Pedre ,  son  successec^r ;  Ù>t  {< 
d'Urgel;  et  Constance,  mariée  à  Jay  me  11^  foi 
il  épousa  en  secondes  noce$  ,  le  6  février  i3pt|^# 
fille  dp  Perdina^nd  IV,  roi  de  Castille ,  dont'il  l«Mte 
jiaud  et  D.  Juan  :  Painé  fut,  à  sa  naissance»  eiié# 
Tortose.  C'est  le  premier ,  kce  qu'il  pfirait ,  f|ilî  sôt  ^ 
de  marquis  en  Espagne;  D.  Pedre,  son  cousm,  foî 
le  fit  mourir  l'an  i558,  et  traita  de  même,  VsaûépwiA' 
reiiie  Eléouore ,  sa  tante.  (  Voy.  les  corniez  d^Ufgi^ 

DON  PEDRE  IV ,  dit  LE  CÉRÉfllOK 


i556.  D.  Pedre  IV ,  fils  d'Alfonse  IV  et  dé         ^  ^  ^ 
miëre  femme,  né  le  i5  septembre  i5i9,  est  pl^6dbbxi!l^ 
le  mois  de  janvier ,  après  la  mort  de  soù  père.  Dès  ^^^"^ 
le  trône ,  il  se  saisit  des  terres  qu'Alfonse  avait  d 
reine  Eléonore ,  se  fondant  sur  le  serment  que  de' 
fait  de  ne  rien  démembrer  de  ses  états.  Guerf«  civîB 
Le  roi  de  Castille,  frère  d'Eléonore,  lui  envoièf 
sous  la  conduite  de  D.  Pedre  d'Exerica.  Autre  coi|i 
s' élève  au  couronnement  du  roi  d'Aragon  le  jour  4^ 
i336.   L'archevêque  de  Saragosse  prétend  avoir! 
mettre  la  couronne  sur  la  tête  de  ce  prince.  -ÎJéL 
grands  s'y  opposent.  D.  Pedre  se  couroiinè  hu^ttïj 
pas  donner  lieu  de*  croire  qu'il  tenait  son  royatikiiC 
Le  pape  Benoît  XII  ne  laissa  pas  de  se  rendre .tt  ^"^ 
D.  ^edre  et  la  reine  Eléonore,  et  réussit.  Tan  i 
c  moioder.  D.  Pedre,  l'an  iSSg,  reçoit  rhoôitaij 
Majorque,  et  va  rendre  le  sien  au  pape  à  Av*^^ 
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Sardaigne.  L'entrëe  solennelle  que  D.  Pedre.  fit  dans  Avignon  p 
fut  sur  le  point  d'être  ensanglantée.  L'écuyer  de  D.  Jayme ,  roi 
de  Majorque,  ayant  donné,  par  manière  d'insulte ^  un  coup  de 
fouet  au  cheval  sur  lequel  était  monté  le  roi ,  ce  prince  mit 
Pépée  à  la  main ,  prêt  à  se  venger,  et  l'on  eut  bien  de  la  peine 
i  retenir  l'effet  de  sa  colère^  mais  il  conserva  toujours  depuis 
'"  un  vif  ressentiment  contre  le  roi  de 'Majorqlie.  Il  lui  efi  doritHa 
.  des  marques,  l'an  1 545 ,  par  la  co^uête  qu'il  fit  sur  lui  des  iles 
'  de  Majorque,  de  Minorque  et  d'Ivica,  qu'il  réunit,  le  29  mars 
'  de  l'année  suivante^  à  sa  couronne.  Bientôt  après,  il  achève 
de  dépouiller  le  roi  de  Majorque,  en  lui  enlevant  ses  domaines 
situés  au*delà  des  Pyré^es.  D.  Jayme  fit,  l'an  1 549»  tnie  ten- 
tative pour  recouvrer  ses  états ,  et  y  périt  le  aS  octobre ,  laissant 
un  fils,  uonimé  Jayme,  qui  fut  fait  prisonnier.  On  suivait  tou« 

Î'eurs   en  Aragon  Tancien   calcul  d'Espagne   pour  les  dates* 
[j'an   i55o,  D.  Fedre  rend 9  le  17  décembre,  à  Perpignan  , 
une  ordonnance  par  laquelle  il  défend  de  compter  désormais 

^  les  années  par  l'ère  de  César ,  et  veut  qu'on  se  serve  de  l'é« 
|ioque  de  la  naissance  de  jAusrChrist.  La  même  année,  il  fait 
alUance  avec  les  Pisans  contre  les  Génois,  et  la  suivante^  il 
renouvelle  celles  qu'il  avait  faites  avec  la  France ,  Venise  et 
la  Navarre.  Les  Génois  ne  sont  point  effrayés  de  ces  traitéSé 
L'an  i552,  ils  remportent  une  victoire  sur  les  flottes  combinée^ 
^'Aragon  et  de  Venise.  Les  Aragonais ,  l'année  suivante ,  prennent 
leur  revanche!  Toujours  joints  aux  Vénitiens  ,  ils  battent  à  leur 
tour  les  Génois  sur  mer.  Le  roi  passe  en  Sardaigne  l'an  iS54  > 
et  soumet  les  places  de  cette  île,  qui  s'étaient  révoltées.  Une 
prise  faite,  l'an  i356,  sur  les  Génois,  par  la  flotte  aragonaise^ 
sous  les  yeax  du  roi  de  Gastille,  dans  un  de  ses  ports,  occa- 
sionne une  rupture  suivie  d'hostilités  entre  les  deux  couronnes *^ 
Cette  guerre,  sans  être  civile,  en  eut  toutes  les  horreurs.  D'un 
c^té  l'on  vit  les  deux  frères  utérins  du  roi  d'Aragon,  D.  Ferdi- 

'  nand  et  D.  Juan ,  qui ,  depuis  long-tems ,  s'étaient  retirés ,  par 
mécontentement,  en  Gastille,  commander  les  troupes  castil* 
lanes;  de  l'autre,  Henri  de  Transtamare,  frère  naturel  du  roi 
de  Gastille,  combattre  dans  l'armée  aragouaise.  L'ère  vulgaire 
de  l'Incarnation  n'était  pas  encore  adoptée  dans  le  royaume  de 

.  Valence.  Elle  le  fat  par  les  états  du  pays,  assemblés  l'an  i558. 
La  guerre  continue  entre  la  Gastille  et  TAragon.  L'an  i359, 
victoire  des  Aragonais  sur  les  Castillans.  On  traite  inutilement 
de  la  paix,  entre' les  deux  couronnes.  Tannée  suivante,  dans  le 
copgres  de  Tudèle.  Elle  se  conclut  enfin  Tan  i562;  mais  à  peine 
dura-t-elle  l'espace  d'un  an.  Le  roi  de  Gastille ,  excité  par  le 
roi  de  Navarre,  avec  lequel  il  s'était  ligué,  reprend  les  armes 
en  i563,  et  fait  plusieurs  conquêtes  çn  Aragon.   Son  firère, 
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Henri  ^e  Transtamare  »  arrêta  ^^  _  , 
paf  ceux  qu'il  fait  en  CastiUe.  1/ aâ  i 
a]près  la  mort  de  ce  monarque  ^^  juélÉf 
Cruel  9  6e  met  en  possession  de4]Be}qii 
avait  dans  le  même  tetos  une  querelle 
états  ^  touchant  les  immunités  et  pfiri' 
foi  apaisée ,  l'an  i  ^a ,  par  oo  traité  ok 
se»  prétentions.  La  même  ay éc ,  l'infani  Sli^^ 
son  père^  avsât  créé  duc  de  Giromiey  titre^fit^ 
aux  nls  aînés  de»  rois  d'Aragon ,  épouse,  le^ 
aussi  Malrthe,  fille  de  Jean  ï,  couste  d'Ail 
son  frëre  puîné ,  donne   sa  main  &  Miiii 
L'an  1587,  le  roi  D.  Pedre  lY  meurt,  k 
soixante  -  huitième  année  de  son  âge|.tt 
unième  de  son  règue..  Son  exactitude  poitt 
server  l'étiquette  à  sa  cour ,  l'a  fait  tttfmwé^ 
nieux.  Les  Espagnols  le  regardent  comtiMt^ 
nation.  Ambitieux,  dissimulé,  cruel»  îl)or 
courage,  de  la  fermeté,  des  conftsssaîveea 
avait  épiDusé^    1®  le  21  juillet  i538^   lljkimi' 
d'Évreux,  roi  de  Navarre ,  morte  en  1546  (V.  9s^^ 
ELioNORE ,  fille  d'Alfonse  IV,  roi  de  1^^9^d 
fin  d'octobre   i548;  3**  Léonorb,  fille  db 
Sicile  j  décédée  l'an  2574;  4°  MaUtuc^S 
ne  marque  point  son  origine ,  morte  l'im  i 
(selon  Ferreras ) ,  6ibtlle de  Fokci4 , qui  stt. 
I>u  premier  lit ,  il  eut  Pierre  ,  mort  le  jour 
Constance,   femme  de  Frédéric  11^,  roi  À^ 
mariée  à  Jean  d'Aragon  ,  comte  d'AifvpnfsaS 
jeune:  du  troisième  •  lit  sortirent  Jean,  qm^Sfli^J 
viendra  après  son  aîné  ;  AHbnse  ,  mortjentie^ 
le  20  févnor  i558,  mariée  à  Jean  l'y  roi^C 
trième,  vinrent  deux  fils,  morts  jeunes |  .^t 
Jacques  II,  comte  d'Urgel.  i 

JEAN  I", 

1587.  Jein  T',  fils  de  D.  Pedre  eli^jféfm0m 
le  27  décembre  1 55o  ,  succède  à  la  couronna  J 
qu'il  fut  sur  le  troue,  il  fit  arrêter  Sibjfllei  na* 
accusa  d'avoir  *uâé  de  maléfices  pour  arv'aaçelr 
époux ,  et  fit  mourir  plusieurs  de  sfis  par!lîsg||ji 
SCS  complices.  On  fit  grâce  de  la  yie  è 
n'en  voulait  qu'à  ses  biens  |  qui  fiire^t 
reine,  ^ean  reconnut  {e  pape  Cl^meQt  X^i, 
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tique  W^  fion  père ,  qui  avait  toujours  flotte  entre  les  deux 
gsonlenaants  à  la  papauté^  pour  se  re'server  la  liberté  d'embrasser 
rpbëdience  de  celui  qui  favoriserait  ses  pre'teutions  sur  la  Si<^ 
^^.  L'an  1589  »  le  roi  d'Aragon ,  ayant  la  paix  chez  lui  ejt 
mwic  ses  voisins ,  employa  ses  troupes  à  re'duire  la  Sardai^ne, 

Se  les  Génois  avaient  fait  soulever ,  et  à  soumettre  la  Sicifè. 
r  prince  9  l'an  idoS,  poursuivant  une  louve  d*une  grandeur 
extraordinaire ,  tomoe  de  cheval  y  et  meurt  le  19  mai ,  dans 
la  quarante-cinquième  année  de  son  âge,  et  la  neuvième  de  soti 
ïègne  f  sans  laisser  d'enfants  mâles.  Le  roi  Jean  I  fut  aimé  de 
.•es  sujets  «quoique  trop  adonné  aux  plaisirs.  Psgr  complaisance 
|ÉMir  sa  femme  ,  il  avait  établi  à  sa.  cour  une  école  de  trouba- 
•dkttrs,  qui  versifiaient  en  langue  limosine.  Marthe  ^  ou  Jeanne  ^ 
«tti  pfrémière  femme ,  fille  de  Jean  I ,  comte  d'Arnsiagnac ,  '  qu'il 
âsfmit  épousée  en  1572,  lui  donna  Jeanne,  mariée,  en  1391^ 
■hreç  Mathîeuy  comte  de  Poix,  et  Yolande^  deuxième  fejpinie 
4e  Louis  li ,  roi  de  Naples ,  duc  d'Anjou  et  cctmte  dé  ÏPro- 
^iSBce.  Jean  épousa,  en  secondes  noces  9  YojiiNDE,  fille  de 
jftobert,  duc  de  Bar|  dont  il  eut  un  fils|  mort  eh  ba$  4gef 
JL<areùié  Yolande  4e  Bar  mourut  à  Barcelpnne^  le  i3  juillet  i45i. 

BIARTIN. 

J1595.  MiiRTiN,  frère  du  roi  Jean,  lui  succède  le  19  mai.  Il 
dÊfii  pour  lors  avec  Martin ,  son  fils ,  en  Sicile,  occupé  à  lui 
4iMùrer  la  couronne  de  ce  royaume  ,  et  il  n'arriva  en  Aragon  que 
jMres  de  deux  ans  après  la  mort  de  son  frère.  Matthieu ,  comte  dé 
J^c^^.qiu  avait  épousé  Jeanne ,  fille  ainée  du  roi  Jean ,  prétendit 
jà  la  couronne  d'Aragon;  mais  il  fit  d'inutiles  efforts  pour  se  là 
sroçurer.  Leroi  Martin  perdit  ^  le  29  déceml>re  de  l'an  1406  > 
IkIaiub  Lqj^ez  d9  LunE;  sa  femme.  Elle  était  proche  parente- dA 
£ligiieux  Pierre  de  Lune  ,  antipape ,  sous  le  nom  de  Benoit  XIII^  . 
jdont^ JMartin ,  par  cette  raison,  fut  un  des  plus  grands  appuis.  Ce 
prince  y . l'an  14^  y  essuya ,  le  a5  juillet,  une  autre  perte  par  la 
;inort  de  Martin  y  son  fils ,  roi  de  Sicile ,  qui  laissa  deux  enfanta 
naturels  de  deux  concubines ,  Fréd^éric  de  Tarse  et  Yolande 
jd'Agathuse.  Le  1 1   septembre  suivant ,  il  épousa  MARGutsniTe 
4m  pRADES ,  l'une  des  plus  belles  personnes  de  son  siècle ,  et 
reniporta  la  même  année ,  par  ses  généraux ,  une  grande  victoire 
en  oardaigne ,  sur  Brancaléon  Doria ,  qui  s'était  tendu  maître 
d'une  partie  de  cette  île.  L'an  141^  >  I^  ^^  ^^^  (  ^^  noci  de  sep- 
tenibre,  comme  quelques-uns  le  prétendent),  Martin  meurt  sans 
laisser  d'enfants  ,  et  sans  avoir  ^voulu  déclarer  quel  était  son  légi** 
time  héritier.  Sa  mort  éteignit  la  postérité  masculine  des  anciens 
copntescfe  Barcelonne  qui  avaient  régné  dans  l' Aragon  pendant 
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deuif  cent  soixante-tréixe  ans ,  dejpnfs  4| 

de  Ramîre  II ,  *  roi  d'Aragon ,  mîtfo  « Gt| 

les  mains  de  Raimônd-Berénger  i  W^  -  g 

mari|  jusqu'en  1*4 1  o.  Après  la  ittcntiiè  \ 

le  duc  d'Anjou,  Ferdinand  de  Casiille ^ éi! 

tendirent  à  la  couronne  d'Ara^n  ^  ce^^pd^ 

.bles,  des  guerres  sanglantes  ,   et  uii# 

(  F^9y^^  Martin  le  Vieux ,  roi  de  Sîieile)»  ^^ '%^ 

FERDINAND»  LE 

Uan  i4i^>  le  24  juin,  Ferdinaico^ 
roi  de  Castille ,  et  de  Léonore,  fille  ^lldK|> 
jgon  9  est.  reconnu  légitime  héritier  de  U 't 
-assemblés  à  Caspé,  pour  décider  c^t^.  gf    ,^ 
qu'ils  étaient ,  Ferdinand  en  eut  poiu*  lÂi  fît^^t 
était  Saint-Yincent  Ferrier  ,.  qui  publJAiscl 
tençe  le  28.  Le  comte  d^Urgel  refusant  de ji^ 
nandy  l'an  i4i3>  marche  contre. lai|ra| 
l'oblige  à  se  remettre  à  sa  discrétion  V^Ç^iir 
et  le  constitué  prisonnier  à  perpétuité  âkni 
Délivré  de  ce  rival ,  Ferdinand  est  ci»uronii€;ie^  I 
à  Saragosse.  L'antipape  Benoit  XIII  était  Un  de 
le  plus  contribué  à  son  élévation.  Ferdinand  JMÉP 
l'appuya  d'abord  de  ^a  protection.  Maisiro'vâift. 
mission  de  l'autre  antipape  9  .Grégoire  Xir,     ^^ 
Constance  et  la  déposition  du  vrai  pape  Jcta'^jll 
par  la  même  assemblée  ,  il  ne  tenait  laimi^éi^ 
la  paix  à  l'église  en  renonçant  au  pontificat^' â#i 
sans  avoir  auparavant  épuisé,  mais  inutil4eteteîi$" 
iiouceur  et  de  la  persuasion  pour  l'engage  è<k|lë 
mort  ravit  ce  bon  prince  à  son  peuple,  le  llii»lril> 
2*roRED'ALBUQUERQUE,8on  épouse^  if  laissa  qoâlrè  "^ 
suit  'y  Jean ,  qui  fut  roi  de  Navarre  par  son  nraiîi 
fille  de  Charles  III ,  puis  d'Aragon  ;  ddà  Heu 
avec  deux  princesses  ,  Marie  y  qui  épeasai^eiNi^' 
tille  y  l'an  1420,  et  Léonore  ,  mariée  Pan:  §4^8 , 
infant  de  Portugal.  (  Voyez  Jayine  II , comte  dfl  . 
nand  ,.roi  de  Sicile  ).  .        •=^'  "^^'^ 

ALFÔNSE  V,  DIT  LE  SAGE  sr  LÇ  I 

1416.  Alfoktse  y,  fils  de  Ferdinand  et  de 
querque,  monte  sur  le  tr&ne  le  a  avril  :  iluvfil 
précédente  I  Makue  ,  sa  cousine  germaine  ;-''"^*' 


I  ;   hènài  çPaii  enGini  qa^l^  a1^|^  mis  au  mondé ,  et  en  Conséquence 
{    hb-OLe^miêniva^i  une^nosenne  k>i  d'Espag^n^  ,  en  libisirté.  L'ac-> 
r     cx^^;  PÎjitit  }ô  fait  i  AlÈoose  ordonne  qëe'  renfant  soit  Vendu  à 
^     l'^nçiliè^.  Le»  entrailles^ipatërneUes  s'^murèbi  aXbtB  e|t  faveur  de 
l    Qetipforipn^.  Le  maitreifeconnut  son  fils  ,  'et  âceforda  la  liberté  à 
la^père»  JU'a^  iJ^^o  y  Alfon^e  ùit  un  tridté  avec  Jeafine  ,  reine  de 
iSi{^H»:»  qui  fadoptc  pour  scoi  fils  et  son  sHCCe^seur.  Ce  prince j» 
J^^s  luiavoir  envoyé  du  secours^Cpntre  Louis  ^Anjou y  s'em-^ 
,^f;^0 /lui-même  pour  l^ItaUe  :  il  tente  inutilement  d^enlever 
^le  de^Corse  aux  Gënois ,  et  se  rend  dansée  royaume  de  Napi^es, 
f^Jii,j&L\t  de  grands  progrès  en  1 421  et  14^2.  Ces  $uccès'font 
jfiiw^t^<^  à  la  reine.  La  mésintelligence  se  met  entre  elle  et  son 
■3|[fei"^if>BtiC|,q,ui  court  risijue  de  la  vie  :  Tâdoption  est  révoquée  ; 
^_JË&^  A^foi^e  laissant  don  Pedi^,  son  frère  ,  pour  commander 
^  ^9  s%>pJaQ!ç,.  s'embarque  pour  retouraec  en. Espagne,  {t^ojre^ 
^    ^^^^it  \\ ,  reine  âe  Naples  )^ •  Il  attaque  sur  sa  route  \  le  4  ^o« 
:   ^^^ip^i^y  Marseille»  d'où  il  enlève  le  corps  de  saint  Louis  j  évé-i 
-  ^fiie  de  Toulouse  ,  seul  fruit  de  dette  singulière  expédition  :  elle 
-  i^i^partient  à  Tannée  14^5*  Alfonse  cependant  n'avait  pas  renoncé 
^  ^  .Iia.}>én^ce  de  son  adoption..  L'an  1 4^2 1  il  a^me  pour  recouvrer 
^^1^  irôyaume  de  Naples.  Ayant  tenté  inutilement  de  secoiinr  Tro« 
^■^jif4j  que  les  Français  assiégeaient  dans  la  'Calabre^  il  attaque 
^iJKÎIcî :4es  Gerbes  y  qui  dépendait  du  roi  de  Tunis  ^  Sur  lequel  il 
^'ffllftlKiporte  une  grande  victoire^  et  se  rend  maître  de  l'ile  ;  après 
K'  [  ^fiCH;  il, revient  en  Italie  ,  où  il  fait  un  traité  secret  avec  la  reiàè 
P^   id^Bil^^ples*  Ays^nt  appris,  Van  i4^5,  la  mort  de'leaniie,  qui 
^'   .tMil  institué  son  héritier  René  d'Anjou ,  et  jugeant  cette  cii- 
«jOffiAt^pce  favorable  pour  s'emparer  du  royauihe>il  assiège  Ga^- 
^     ritfjbl^e  duq  de  Milan  et  les  Génois  envoient  du  secotifâ'  à;  la  place  > 
-.    > «il^liîrs  aimiraux ,  dans  un  combat  donné  lé  5  août  ^  détn:Asent  et 
%:   .enjlèvent  la  flotte  d'Aragon  ,  dont  il  n'écbappe  qu'an  seul  vais- 
j-   -Miu.  Alfense  et  ses  deux  f^res ,  Jean ,  roi  de  Navarre ,  et  IHnfàM 
-~    .4on  Henri,  avec  quantité  de  grands  seigneurs  ,  sont  faits  pri- 
r-  spiiniers*.  LesGaëtans  »  à  la  nouireilè  de  cette  victoire  V  feiicjusaf 
^,  .sur  les  assiégeants  ,  et  font  un  si  grand  nombi^e  de  prisonniers ', 
qu'AcérétOi  leur  gouverneur',  embarrassé  de  cet4e  mjiilkitu<jey 
donne  la  liberté"  à  quatre  mille  d'entre  eUx.  Peu  de  tems  apres^, 
^      Fhi^ppe-Marie  Visconti ,  duc  de  Milan  ,  par  une  générosité Ti^ 
"^    ^  coQpue  aux  Edouard,  et  qui  n'a  pas  servi  de  modèle  aux  Çhâiiefl^ 
'"     Quint,  renvoie  libres,  s^is  aucune  rançon,  le  mi  d'Argon 
avec  Henri ,  son  frère  >  et  le»  «eif^eurs  de  sa  compagnie.  'Le  duc 

VL  fis 


5S8 


CMÉCHltl 


de  14iUB  fitti^iffie  ««écligiieiavécL 

$e  irooTA  eo  éM  jte  fmmnmmté  taffi 

Naple0.  Il  fit ,  r»  s4S6^  «ftéiiii 

ce  royaunie.  ÉUiet  ItfPMMi  ^iFâit 

encore  obUg<^  de  lever  le  «^4 ji 

D.  Pèdre ,  son  frère*  AUentei^m»  . 

Neplet  pour  la  Ux^kièwe  fbi»^  el  iviUi 

entreprise,  ^yant  introdbiit  dantli' 

moyen  des  înleUigeQeeftipifîlyjeiitn 

du  I  au  2jnîa  144^-  Le  dae  d^Aflu^MK^ 

sespër^ett  s'end^arqne,  et  aptiarsoii  T 

mettent  au  roi'  d^A.ragoU|  qui  se  reni 

de  la  Fouille  efde  la  Calabre.,  UwIê..  t 

Jenoelle  è  Naples  »  le  26-  férrîer  ^  at 

où  il  hit  recoottaltre  pow  ton  su 

Ferdinand  $  duc  de  Calalve ,  woé 

l'année  suivante  ,  après  l'avoir  fiâl 

Isabelle  de-Xlermont.  Marie  >  sa 

le  même  tems  Lionel  d'Est»  doc  de  ^  ^.^^  .^ 

n'étais  ,  point  tranquille  poasesseve  îl|K«wi|^ 

n*9n  ajraul  paa  encore  jreçn  l'inveipmilV w 

l'obtenir ,  soit  pour  U-raêrn*  »  soii  palft  f^' 

^'il  avait  d^jà  fait  doc  de  Calabre  «.m  |ipr^* 

tipajpe  félixy  dont  il  avait  embrassé  IPobi, 

ceci  nVlaît  ^u'un  )eu  p^ur  tirer  mciileur  ^ 

avec  lequel  il  négociait  en  mième  teaM^ufi 

Eugène  9  après  avoir  d'^>ord  £aât  w-peo  lè^ 

FinvesUture  qu'il  demandait  ^  am  coiid^pU.^  -r-r^ 

traité  ^  fut  sisné  en  son  nom,  le  i4'^ÛÉit  fA^: 

Louis,  patrîarcbe   d'Aquil^»  et  dont  ieà  prihiaii 

Îu'il  reconnaîtrait  Eugène  pour  ^raî  p****    ^  *•*■ 
.  es  troupes  pour  retirer  des  mains  de' 
de  MUi^n  ,  la  marcbe  d'Anc^ne,  et  les  m/Utè 
dont  il   s'était  emparé.  Nous  ne  suivrons  pm.^ 
ks  autres  opérations  de  son  gouverueaMikf^^  j,,^^^ 
raton,  celui  d'un  grand  trafiquant  en>6a|îèi«''^\ 
tiques.  Alfonse  mourut,  le  2&  juin   i^W^;  dafi^^ 
troisième  année  d^  son  règne,  éans  iâisser-^ei 
il  avait  institué  Jean ,  rot  de  Navarre  ,>aeii  ' 
ses  états  d'Aragon  «t  de  Valence.  La  i 
d'Alfonse,  le  suivit   au  tombeau  ie  4  se] 
ani^ée.^De  plusieurs  traits  qu'on  raeonte 

Iirince ,  nous  ne  rapporterons   que  le 
ui  comptait  un  joor  jUx  mille  «cats* 


'7 


DES^  Epis  ï)^EêPkQ^%  (^BAGOK.)  SS^ 

dît  tous  b'a«  :  //  ne  me  faudrait  que  cette  somme  pour  me 
f9KidM  "heiirinix^  Tu  le  siras  ^  dit  le  roi  qui  Teiitendit ,  et  Im 
fitemporiter  les  dix  mille  dacats.  Il  était  si  populaire  que  sa 
eoiitiime  4tait  d^aUei?  par  les  rues  de  sa  capitale  à  piedetsanâ 
sni^*  Oiï  lai  $t'  dés  reprëséntffÉibps  '  $iir  le  vàangèr  ^u*il  y 
jHiTm  d'exposer  ainsi  sa  personne.  Un  père ,  répoiidit-»il  i  gui 
^e  promène  au  milieu  de  ser  enfants ,  n'a  rien  à  craindre.  Oa 
^  fiit  uâ  volume  de  seç  bons  mots.  Exemple  :  Pour  faire  un 
K  àon  ménage  f  il  faut  que  le  mari  soit  sourd  et  la  femme  avpugli^ 
'  *  iM^y •  •  J«anpe  II ,'  teine  dé  Naples ,  et' Alfonse  I ,  aussi  roi  dh 

JEAN  II ,  ROI  d'Aragon  et  oe  NavaaiixC 


i4S8*  Jean  It ,  roi  de  Navarre  ^  succède  à  son  frere 
MIS  U Aragon ,  dont  il  est  proclame  roî  le  5  iuillet.  Il  z 


Alfonse 
daos  U  Aragon ,  dont  il  est  proclame  roi  le  5  juillet.  Il  mourut  le- 
:^lQJ|uivier  1479^  comme  nous  l^avons  dit  à  son  afticle  dans  la 
'^i^rbtioiogîe  des  rois  de  Navarre. 


IflÊ^J^AND^  SUT  JLE  CATHOLIQUE ,  901  nx  Gastille  n^ 
,  ',  d'Ai^aôon. 

t47S^«  FEROmAND  Y ,  fils  du  précèdent ,  et  de  Jeanne  ^  fille 

~<Jri6-JIenriquez  ,  afniranle  de  €astille,  succède  k  la  cotH 

d'Aragon  en  i479>  ^^  i^unit  à  ce  royaume  celui  de  Cas^i» 

•  On  peut' voir  son  article  dans  la  chronologie  des  rois  dé> 

tSffHUh  P$  dehèon^  devenus  rois  et  Aragon  e^  d^  Espagne. 


'« 


-y»-^ 


mt 


54q 


CHROKCfJLa^fli 


'■       ■. 


.  '.  ^f   ■^^•'.^^^k-'^^li 


ROIS  DE  CÀSt 


>       »  )  •  ' 


t*^'f 


'  •  •         .       i  ' 

A  Ca^i'il^^e,  qui  se  d^iingQjf  f|i  fî^ 
avoir  été  soumise  à  des  comtés  qui  eu  é 
rëunie  au  royaume  de  Navarre  y  Van  ïodS^. 
Garcie  ,  dernier  copite  ,  vnçrt  çai|s  ,ei^^ 
fut  érigée  en  royaume  en  faveur  àere 
Sançhe,  III ,  dit  le  Grand ,  roi  de  NfifmtWli^ 
entre  Sancbe  III  et  Beri^ude  IH.     ^'  '    '^^^ 

IFERDINAND  I  du  nom  ,  premtsr  fiolid 


»'^'*    .'*• 

:*  -i'-^ 


L*an  1057,  Ferdinand  I  second  fils  d^jSfa^ 
Navarre  ,    et  de  doua  iMunie-lÙài<>ir.ïâ^nflNK^ 
Castille  dès  Fan  io55  ou  i.o3S  «  mîfidbé  vl^^ 
après  la  défaite  et  la  mort  de  Bermade  Ht  » 
lafosur^DoNA  Saï«cie  ,  en  io55  pCi^àmi^'M^J^ 

roqnë  roi  de  Léon  le  22  juin ,  et  r^i^it 

C^^tille  et  de  Léon,  C^  qe  fut,  pas^i)^ 
quelque  résistance   de  Ifi  part,  des  Gfil\^^|tifj^;^ 
remu2(nt  de  toute  TEspagne.  Piusiçiffl  l^j^gff^HêH^tlt.  ^ 
tît  une  de  le  reconnaître  ^  aimèrent  nueux  ,sé  r^ 
inûdcles.  L'an  1044^  Ferdinand  porte  la  giiérrfKl^^ 
y  fait  de  grands  ravages  :  il  einporte  d*a$saot  TjmNI 
ensuite  de  Lamégo  qui  passait  pour  in)|M;€fni^lÉ^^ 
il  prend  Goïmbre  par  composition.  Fer3in«i4  ^il^  ' 
tinue  ses  expéditions  contre  les  Mabométàas  , ',^ 
la  vieille  Castille.  L'an  1047  »  il  porte  ]adé$<|] 
pays  appartenants  aux  infidèle^.  L'an  lo^i),  li 
ou  JVlamoun  ,  roi  de  Tolède,  de  sç  rendre 
suivante  ,    il  oblige  le  roi  mahométan  4^ 
autant.  La  division  s'étant  mjse  entre  lui  et 
Navarre  ,  son  frère  ,  ils  en  viennent  y  près  âe1|| 
tenibre  io54  i  ^  "Q^  bataille  où  ce  dernier  P^^ii^l 
toutefois  aux  Navarrois  la  liberté  de  proçliuiiif^ 
aîné  de  Garcie.    Toujours  déterminé  a  la  -^^-^ 


Ui*W< 


■*^'*>î^-'î 


;*'<4a 


^^;> 


Ferdinand,  l'an  io65  ,  fond  tout  à  coup  ds(ii(|J||L| 
mei-fien- Abad  ,  et  l'oblige  de  se  rendre  scMi^jlM 


à0c-^/^ 


►If        ,•  .F 


^E8  ROIS  n^fSPAGNE  (CASTIILE  N  LÉON .)         $4  ^ 


aient  vépiéén  Espagiiç^-De  son  ëpouse  ^  morte  le  7  novembre 
^^667,11  laissa  ti'oiç  fils  y^uiquéls  il  avait  partage  ses  iftjits' l'an 
itf6^>  Sancti^  ràîné ,  eut  le  roVa^iïi^  dé  Castrllé  ;'  Al]|^hpi)Siè  » 
.  ;cîè)^i,de  L^oqet  les  Asturie^  d'Qvîe'do  j  Garcie ,  le  rirjriuix^  de 
Xj^licé^  6t. le  Portugal.  Dona  Urraoa  et  donaElvire,  fille* ^de  ' 
J^fftidio^tid,  eurent  aussi  part  au  partage. dé  ces  états ,  la  ^rè";^ 
inîerè  eut  la  ville  de  Zan^ôra  ,  et  lâ  secoade  celle  de  Toro  aVec. 

tllà^i|^iirs  autres  places.   Ces  yilie^  furent  appelées  d'un  nom^col'^ 
9Cln  tnfantieum  y  en  espagnol   Infaniado  ,  terme  imagi'ilé  pour 
marquer  la  portion  d'héritage  assignée  aux;çnfantc[  puînés  des 
rfois  d'Espagne  pour  leur  entretjen;  de  là  vient,  je  p<5û^é ,  dit 
le  P.  Pagi ,  le  titre  d'Infant  dont  je  ne  voiç  pas  d'exemple  ^vs^nt 
:   Ferdinand.  Ce  prince ,  ajoute-t-il  ,  se  qualifiait  empereur  dans 
aes  diplômes  ,  ce  que  nous  avonç  vérifié  §ur  quelqu^^nne^  de 
,'"çc*' pièces.   '•  '     ••••.•«••■    -..*  ^-^    ■■ '•   !".  -^^ 


ALFONSEVI, 
LE  VAILLANT, 
V  •  '^     aorps  LBON. 

,  toj55.  Alfonsb  VI ,  se- 
»f,,  ji|Ôiifi1!!s  de  Pcfrdinand  l^ 
\..^i'de  c^oqa  Sancic,  prend 
db«M»noo  du  royaume  de 
Xiéoa  et  des  Asturies  d*0- 
'  iricdo,  après  ta  mc^t  de 
,  aon  père.  L'an  1068,  AJ- 
fonse  épouse»  par  prp- 
"  jËBreur,  AouioB,  fille  de 
Gaillaame    le    Conque» 
«r^r;  inais  la   princesse 
-,  n'arriva  point  en  Espa- 
gne^  étant  morte  sur  Is^ 
1  fonte.  C  Ferrerîis.  )  L'an 
i07o,Iei4jaillet,Alfonse 
'   fstsuprisTMir  Sanche,  roi 
i  de   Oisiillé,  son  frère, 
qui  le  fait  prisonnier,  et 
I  oblige  k  se  démettre  de 
la  mnvèraiueté  et  à  pten- 
dre  rimbit   monasiique. 
<    AUoose',  Pannée  suivante^ 
f 'enfuir  de  son  monas- 
tère, et  se  retjrc  auprès 
de  Mamonn ,  roi  de  To- 
lède. U  n'y  fit  pas  un  lonjg; 
icianr.  '  Ayant'   appris  , 


SANCHE   II, 
DIT  LE  FORT , 

|I*   aoi  DE  CAStXLLE. 

io65.  Sanche  II, 
l'aîné  des  fils  '  de  Fer di^ 
nand  ,  lui  suctéde  au 
royaume  de  Castille,'  et 
vit  eii  bonne  iuielli^ence 
avec  ses  frères  jusqu^k  la 
mort  de  là  reine  Sanche^ 
arrivée  le  *]  novembre 
1067.  ^^^^  «Innée,  il  dé- 
clare la  guerre  à  A.lfon8e , 
et  le  déffiît  le  19  juillet. 
L'an  1070,  il  est  baitu 
par  Alfonse,  mais  l'ayant 
surpris  de  nuit,  if  lui 
arrache  la  victoire ,  et 
le  dépouille  de  sn^  étals. 
L'an  1071*  il  s'empare  du 
royaume  de  Gralice  ^ur 
sou  autre  frère.^  L'an 
1073,  Sànche,  qui  avait 
dépouillé  ses  deux  frères 
de  leurs  états,  entreprend 
encore  d'enlever  a  ses 
deux  sœurs  les  placesf  qui 
leur  avaient  été  données 
pour  dot:  il  prend Toro, 
assiège  Zajnoxa^  et  e9(  tué 


6ARGIB, 

I|OI    DE    OAtICKf 

de  Ferdinl^^^Hpbnr 

le  FortngiflHPpriliçâ  s 
ayant  aliéné  letféûenrs  de 
ses  sujets  par  ta  mautaise 
conduite  et  sa  tyrannie , 
ei|  fut  abandonne  Tan 
1671  ,  lorsqnip  Sahéhe , 
son  frère ,  m  une  invaK 
sion  dans  ses  états ,  et  fut 
réduit  k  là  triste  néees^ 
site  d'abandonner  "^  son 
ràys^nme  pbnr  aller  chcr-^ 
cher  un  asile  h  la  cour 
de  Mahomet-Ben- Abdd  , 
roi  de  âévillc.  L^^ah  1072, 
G^rcie  retourne'  dans  se^ 
étais  après  la  mort'  de 
Sanche.  L'an  lo^S ,  il  est 
dépouillé  par  Allonse,  qui 
l'enferme  dans  le  château 
de  Liiba.  Ce  prince  y 
mourut  lé  ai  mars  togi, 
(de  rèred'£s{)àg|ne  1 1 00)^ 
après  dix-huit  àhs'dif  pri- 
son ^  il  fqt  e^i^rré  dans 


.  I 


Hâ 


onoinybOQn 


fi^  ^il  miiu«  M  conr  ^n 
roi  de  T<^^e;  poiyr  w- 
teidf  tfâiM  hbs  6t»rti;:  it 
mpt%k^tm^  û'àbord  tel 
fit  Jjéstt  ^  cl  p0Q  dé  tÊÊOê 

N<N|  tsoaieni  d«  cet  dmn  )  l«i  eqgag^  à  diflepèp^  «n^^ 


W  ttiikliot'éMttlijlM» 

iSOMI^at  Pli  CMMi^  M 


«ur  Gttcitf,  ma  frèM. 
I.'mi  107^,  aeloii  ferré- 
rat  (h  <Aroliiqiie  de  S. 
Màùtni  dii  idGo),  il 
<^p(Miit  Àqiiis,  fille  dé 
Gidtaome  Vl^  do  omn, 
Mfeilede  FoiUcn  et  Vm« 
da  nom  doç*  d*Aç|ai- 
uioe.  Ce  mariage  ayant 
été  cassé  poor  cause  de 
parenté,  iW  ifiQ^,  AL- 
fonse  éooiracta  no  noil- 


-  ériqne 

d*piercm,   tt  Ûfint   d^ 


éore  peu  de  fodil  »  ea  lèÉr 
Aromecfanr  de  ûitv  làwet 
le  iii^e.  b  loriy  t» 
^er  le  roi  daneefn^  dillpri 
et,  M  donnapipéur.  O^A^^ 
fpge,  il  loi  iodiqtte  M|;t 
lietite  porte  toA  piéîi^m' 
doire  aiaéibeot  éàmiSk  fÊÉê^ 
aT^  m  ireHre  leaomipiiiiiii 
çeloi-ci  «  loci^HIa  ùttéffà 
le  frappe  par  derrière  «  et  lé 
({0*iJ  mourntdeox  ~ 
eoifaiiaooooaof  _, 
trioBiI^  Sancke  i|é 
Blahûks,  fon  ^poM^i  II 
eprèt  «1  il^rt ,  ail  iQjUMiè  d« 

MoDf  eomptoiiif  nw 
Fort  poor  le  deouèiif 
à  pàfdfm  4'oQ  eotre  mm 


de  la  jooiaiânoe  de  se#  droits;  mab  qoe  des  titrée 
cliives  de  Rome  ne  permettaient  pas  de  rétocpier  eo 
avançait.  En  coosécp^enoe!,  il  leseid^orteà  aeMa  iô|Mi| 
une  pel*te  assarée ,  en  retenant  les  droiu  de  saint  <^"^~  ^ 
titres  allégués  ne  parassent  point,  le  roi  de  liéon 
mettre  à  one  rente  annoelle  envers  le  saint 'si%e.  mafifiy 
sVtant  aperças  que  liée  pi^pes  se  ûdseient  on  mdl'dsi^^.V 
qo*ane  dévotion  ,  œtsèrent  de  payer  la  redevanoe.  àKoMe « 
termine  ses  eipéditions,  ooQ|mencée«  dès  tofti\^  ^Nm  ,|| 
Tolède ,  (N^r  la  prise  de  la  capitale,  dont  ^i  preiid  p    ~ 
il  la  rcpèiiple  de  chrélifos,  et  y  éiabJilsa  coor.     _ 
choisît  pour  cette  ville  fnt  fioroard ,  abbé  dé  Sehajrai 
nation,  à  qoi  le  pa|^  tJrbiin  irenvo^ya ,  IW  1088  ,\,p  ^ 
privilège  «fui  éubiissait  la  pria^atie  de  Tolède  sot  toOteMhiÉ; 
pagne.  Urbain  ne  prétenOalt  pas  ériger  de  noATeio  '^ — 
n^ais  sealement  U  reublir ,  se  fondant  sur  nne  fiii^ae  dé 
Mais  les  évéqaesd* Espagne  sotaifrircot  impatiemmttftt 
Bernard  est  ce  même  archevêque  qui,  poussé  par  li 
se  saisit,  è  main  armée ,  de  la  grande  moaqnëe  dee  1 
^rolv  ^uc  le  roi  avilit  donnée  de  màiiitenir  Cfk  ii^GidèlÀ 


^? 


mis,*  le»  Maor««  iotctri^ir^  cwi?rm^es^PM^J*tto  et, jpoqj^JPaBIC«)#  ; 
01  laifis^eni  aux  Çhretif^  Ifi^  iniomi^  V^  l<>84«  4i«>fiM.9«  «tml 
^i^€»4« Copti'i  mi9  il  «st  immius  «[#(H /^  fiea.AiMd,  roi  «kSyfr         ; 
;«m,  ^  JSél^  Biid4%  Lift  t|}sMtie9S  («iiis  j|k«timt  OfillCf 

it  aU>é  d«  3tioiT    ^'r. 
iani  «uiMCÛtter,  ai        - 
^iie«  lip  rii  galliçaa  aiTrit  loléi^m  ou  i^iiôsacabiqiie,  fUui«^  e^l^ 
îtioii  4f  l*fi^ce  diviQ,  «sçît«  ^r^là  «li  gffind  ^MiAuill^r' parni  IflF      '^ 
Jr||é  ât  1(1  péiipTe*  jL^'  fphos^  «a  iruuceiit  au^poiiii  Wil  fyiéuomtfk^^    . 
'^jl^it'ii^àtit^per  la jcru«r«U«^<|^^^  açKaif  ^^^ée  |)9ir  le  dne),  .JLt:  ciiâqM 
|Hkm  ità,  ^rit  de  Tçlçile  i»5Faiu  jrèmpocié  W  vicioijr« ,  1^  roi  n^  sfi;reildîi   r     . , 
|ÉM.  n  "«çdoi^a  i)nf}  ^u^^Teti^  4pr.e»v« ,  et  le^i  deux  ^àcé§  v  le  (oktaui  «t 
fê'|iitlic|^^,  ayant  et|»  jetet  eASemble  dam  uii-  ^a^nd  bràûvr  v  }«  piemilt   '      ; 
]^  if>r4l  iuiaçt^  p%  nouyeau  prodige  ^e  Ht  poii^t  i^oger  d*avls  aii  r^ V. 
%lit  vbiilot  oWîB^ipent  q^  ai^rs  qiM  htw^         ) 

^L*.  ^v  -y  .  ,  .   .    /^    .      .  jo,n?M,)iUloiW0   ;  ;/ 

*     vi^'rt'»^-'-     '  ,  ,g^,..  .___.„, ^J,,çûni«<B Aï GaUi»,  r     , 

d|JSrmniun^^       Graudf  t^u,d«  llçnrgogpv.  U  ^^sa  enli^^r*  . 
[idmt  M^f ^«  oe  même  Baim9p4»  suiyaot,  iWUicer;  iseAinfavklt:  ; 
iîiaiioe'ciiiw  pieuvesji  aucun  hisi  p'aja»^  tait,oieo-ï  ^ 

tioii  de  Ibttnfi  parmi  les  enfants  de  GuiHaume  le  Grand*  Boderis-d»  , . 
^  t<]Me^^)^  dit  VKf  en  Toscane»  et  Jjf^  de  Tjav  la  donne  pour  âUe  d'un.  »     •> 
Éi^^i$»d*£st ^"11  ijie  mimiiais  pas.  Quoi  g^ile*  loit,  oa  met  kiiBènk  .,  '  / 
^  de oéttç  pmncçssê       i4  janvier  logS.  4>l%^sf|  doi^na  sa  main,  rani^îe         > 
|\  soiTante/à  Ziud«,  ^(e  de  Makom^-Ben-iUbad ,  roi  de  Sévil|«  ;  «11«  as 
Y  fit.  baptiser  avant  Ja  célébration  di^  mariage,  et  prit  le  nom  de  Alâiit'c-*      i  ^ 

tsABBLLE.  Le  K  Fagi  et  d^autres  prétendent  qu^elle  ne  lut  qilï.la 
;   epDcoliiiie  d'Alfonsc  ; .  ipais  les  qhar  tes,  qu*e||e  signa  ay^c  bii ,  ^^ttvfpjl  . 
lé  contraire. , La  Haiaoi^  d*41C9nse  avec. ^co-4JiN|fl  lui, fit, ^ire  une 4<^: 
as^chî?  imprudente  et  contraire  à  tou^  1^  rèel^  de  ia.|)oyii4pe»:>Le^ 
roi  de.Sevuie  avait  k  doinpter  les  gouverneurs 4i«  Grenade ,  d-Aimtcin 
ce  de  Mnrcie.  Alfonse ,  de  aon  côté ,  l»rûlait  dn  .  Ifiésir  de  4ul)iugiwr'^ei  : 
Maures  àt^  Sanigosse  e^  de  Dénia*  PéHbérant  ensemble  ^ur  Jeurs  deitp» 
•eîns,  ces  deux  princes  jugèrent  que  le  meilleur  B||ov«n  de  ^réussir  4(aH 
^'appeler  k  leur  sçcour«  Jouscf-4i>en^Texo6o  ,  coi  if«a.]M^bo)B^ 
Bioravides  qui  occupaient  j^oute  la  partie  occidentale  (if  Afrique  y  oà 
aoiit  a«ijoura*bui  les  royaumes  4«^^e^^  d^  ^remecen  et  ^^^^ 
'Jdiief  était  un  conquéraiit.  II  vole  en  Espagne  au  printemsderan  10971 
aanif  âp  lien  d*aider  le  roi  de  ÇéviUc.,  xi  se  joinx  aux  ennemis  de  «» 
princ«,  le  défait,  et  se  rend  maître  de  «1  personne  et  de  ses  étttji.>^U  '     , 
tourne  epsoiie  ses  armes  contre  ceux  dont  il  s'éttii  4^claré  d'abord'  -  ..) 
ruUié,  sVu^te  d'Almerie,  de  Murpie,  et  ^it  laooo^uAte  4e  tojnto; 
l'Andalousie.  Alfonse,  au  désespoir  dç  s'être  laifims' 4^rofnp*r y  envoie, 
contre  lui  une  ariuée  qui  est  taiiyc  en  minces,  près  «de  fiuo^^  daijpi  la 
Manche,  il  iparche  Ini-méme,aYec  de  nouvelles Miroe8,ranuéesuîvaifitef    '    <» 
conue  les  Almofavides.  Mais  Jo^f  f^vitelp  eumbat,  eten^icmc  toutea, 
.    ses  troupes  dans  lès  places*  L'an  1100 ,  les  Almora^vid^s^  pur  la.  nouveilu        : 
de  la  mort  du  Gid  |  se  ^etteat  ei|  jna^ç  pour  iaif^  U  iiégt  de  Yakoce* 
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CJlKfWfO 


Àl#âiNSfi>Vl^ 


m- 


tes  lt(Mmid*Atrdk^:^d0^t<M^l^i^^ 

mais,  dittt  Âîto  a(>r«t,  ibÀiWi^ 
tomba  tM  b  dottibAiiM'  âb 
IVd  I  Kd'y  lidMMit  on  fit  ^âi# 

iiistoriettt,  dâ  mat^fe  dnsit ,  wwmMmm^ 


cane  éiiSt  alors pbiSêêèi  pAr  fc|<i6ittteM1ili 


de  Tolède  Ja  «t  rratîtaia»,  <|0  £?àinéit 
envoie,}  comre  les  iùfidèlet^  ode  btiàéS'^ 
riniant'  don  $andie/  ion  fif»;  petit  Mliittér^' 
Tan  1  logy  mbttrt  le  àg^'èhr  3b  fnm/^^tpl^%ir 
ans.  Dek  sk  «rimmeh  ^*il  ayàtl  ëii^.i  iF'iib' 
nommi^  Urfaqne  v  qtfe  Ûonstaftcélil^  ddniî 
dame  de  Miite  la  Galîioe;  wOaè' QàUiêeém 
par  h  ^Mrte  d*(ine  donation  qti^ellt,ffk'<ibftî^ 
Son  ptee  rayant  mariée, ;comniè  oii  Tà-^^ 
Grand ,  ^comte  de  Bourgogrfe,  tf^  dëétat*^  il 
Alfonst  em  dcttx  filtes  natmtttet  dè^Sem^^^ 
bomme  ^Htitlan.  La  pivmièrè ,  ^ùfiiùaiétt^&à^ 

iircmiàrsa  noces,  Rttyiffoi^^Mnî^^^CWiéÉ^ 
amortjitvfnel,  «riévééçfl'l^oir;-^a  ^ 

femarife  «vUe'^n  wign^r  vomm&fi 
œtie  seconde  ditîfliiieé ,  i^ioMiittii  wiÉ  1 
ce  seignéttr  ;  da^  M  8  dés  idei^'dr  jtôiie<  V^^'' 
pagne.  (fiT7  de  3i-Cl  >f^  cet  ^,  ïV^A^^m 
consenteibénf  dè^€tMreV  •&  ^sltiàiëi  îÉKi^^  êÉé  ^^ 
quart  t^m  UA  9JMénéi»W  par  h  j^Mft 
Pabbaye  de  VlEtRkiC  (^jfiiih  ^  âe^m 
tutelle  d^Allâ^se ,  fut  risa^éë  aVec'^H^^-  èé\ 
comte  de  Portngal^  tneooM&i^ëik'iléét 

Sons  kl  répVB  de  ce  prince ,  il-fut  vff^i 
formité  >A  la  facilite  da'cbmtecélieéléi^ 
plus  des  caractères  gothionety  et  tfà^àà      ,  _ 
usage  en  France  et  dans  les  pnnciâii«r  Mt^àcii 
dire  les  caraeiërei  laliiie ,  ^ui  ' èiAiit  Slcnni  '^^ 
rabes  obstinés  furent  lés  sétfk  <{oi  ëdmehrèi^t 
la  langue  got]iiqiiev(Voy.  it  coneiie  dtJLéoiji^ 

Ce  fût-sons  lerègne  de  ce  prirtce  que  nioni^ 
Diaz deViVar,  moins eominjjar,s6npropÎ!«''ii^ 
Cid.  Wé;  Ter»  l'ai*  ifljô^;  k  !lu*^',4l  ^V/iâtt* 
fut  ariifé  chcTalîer  par  Ferdinand  1«',  roi  de  Qi 
la  grande  moscraée  de  Coïntbre^  qu'il  ayait  «oi 
années  après,  Ferdîtaand  lui  fit  épouser  CbiiiÉèiHè^^ 
Gormaz ,  que  Rodrigue  Ini-luéme  dyait ,  dit^V'^iciJI 
que  Ini  apporta  ce  mariage»  joints  à  ceux  «itilljhii^''^ 
rendirent  rna  des  pins  naissants  seigneurs  m  "âlilù^r 
dès  -  lors^îgnaltf   sa  varietir  contre^  fes    IMété^^à.  ' 
di lions.  L'an  to63,  il  coiàtiattit  sbu$  les  4àni|c 
Fort ,  à  la  famense  bataille  deGrada.  bii  pÉKt 
gon.  Après  TcMsassinat  de  ce'  n^éme  Sanché,' 
cournt  ^  la  dvUbcration  des  seigncun  cattillMiéy'^ 


DES  B  Oia  I^^ESM^jSE  {CASTH'Ll^  CT  LÉON .) 

AIJFOKSE  y/L£  VAlLLAlàr,  Bot  DÉ  14on. 

-de  .-fiQiliiliier  aa  roi  cléfi|iit>  Alfon^,  son  frère,  toi  a* Aragon •  Mais 
nuMkoe^p^ilcç  fitàit  sonpoonAé  4*$iToir  eu  yai^t  k.la  mort  &  Sanche, 
'i»ii>^ffe6  ^r<?à!àbt^^nt  de  lÀi^  cËins  là'  deboèadon  ^aV)a  lui  etiVoytf  C'  ^ 
TWéi^im  liguait  alol«V;4«^i>  ■«pa^9«ni('cie<i9s  brime  pÉ^^  * 

AttlMMfiiUKepai la  eoiiditioâ^yéi:  panît  paar  Borgo^ ,,oii|^  aobloaaBndtt  ; 
^•Sj^  Afij^i^dit.^n  fo^^po|lj|89jBiIlajDg«raiîbn.  Epdrig|i|ii  u'j  «Eian^uft.  ■ 
|^ll^i^)piiDe,il  vit  au*oa,met(aU  en  qaeaiôti  ^ui 'oserait  faire ;b^étcr 
flLitroi  lé  serment  hùmHiàiit'dpntVn  ÏÛAx  convenu ,  ce  sera  moi  ,  uic-^h» 
«Ry  <^'i(SeJ^V  fe  roi  pr^à  lëiei%ilei|t'  éûtte  scr.mainè  dans  r^K«e  d4  , 
SidfH^Gidéfii:  -MaiS'fXirunt  le  scmpalo  an  peu  trop  loin, ,  ii-exigcÉ.qu'AI^ 
'^'^^''^'^lèri^pétài  fusqo'à  trois  Ipis^jCeitlte  fermeté  indisposa  1^  rpi  contré  , 
li«^.  fîourtibans  jaloux  çn  profilèrent  pour  le  f^rè^onilMr  dén*  Ift  , 
ice.  ^Rodrigue  la  prévint ,  en  Se  retirant  de  la  cour.  B|Ms%'  en^  é^î-  ' 
ii^\l(étsofi  3>hTèraih  ^  \\  Hë  cessa  pas  de'  le  servir.  H  fityavec  Paidèdé  ' 
s  tÊÊi'^téitk  ^àssini,  XfiB^  guerre  trè$«viye  aux  infidelgfeSei  inearsioAS/clies    : 
4iië  <Mf»t  ^rès-fréquentes ,  et  toujours  suivies  «jfpçlauntis  micAèsu  U% 
^  J^<ff )|Pi^.^on^l^  rat^nda^  encore;,  fi n^  rois  inaures  s^étaiimtl)^ 
^  j^OMfif  ravager  ensemble  la  province  de  Bioja.'  Rottrigùe  marché  *li 
yiBttdûJlti^è'^  'Us  àttaïquè ,  remporté  sur  étix  uiié  victoire  cMJHè^, 
IMi  ptlébiHi^ers ,  et  ne  leor  rend  h  liberté  qd*en  knr  impOsMiiNt  trilitfl 
jiwreri  If  sol  de  CasiiUe<  Tpuçhé  â^iU^jt  4q  sfixv^f^  imp0f  tfi^tA  ^  ai 
:4^i^l«^»^çs ,  Alfonse  rappeJle  auprès  dje  lui  |lodrigue^,  et  le  (^bt^rg^  de^ 
t  .Mpypir.^éitii.  yeux  de  la  cour,  le  tribut  qu'il  venait  d*imposer  iaux* 
cmdrjw'^iicus.  Leurs  députés,  eh  saluant  HddrignèVlê' qualifièrent 
'Êif  ^Stifi  qifî  '  veut  dire  ,  en   langue  moresque ,    Seigneur ,  et  Alfonsé  ^  ' 
'•^^léldéft'cpiWne  portât  point  désormais  d'autreaom.  Les  rivai^t  du  Ciel  > 
.||fii}i|^^à{Ctonjt;^ncore  moyep  de  lui  faire  perdre  une  seconde  fois  les  bonnes^  , 
..gnces  de  son  spuverain.  Incapable  de  s^abaisser  pour  les  recopyrcr,  il  se 
;   imapà*^Wrs  les  confins  de  rAragoh ,  ôii  il  continua  de  faire  la'  guerre 
!  ^ittbrSaHrtfsins.'Iies  montagnes' d*Albaràsin  et  deTeruél  ont  fait^bng>* 
:'  umrsil'reitnÉiM.  Cest  de  îk  que,  suivi  de  si^s  troupes,  il  fondait* comme' 
.^9't|Mnfeflt  iâtaqales  fertiles  campagnes  des  Maures,  et  renversait  tout  ce  . 

f^  yo^Trf^it  sur  son  passage.  On  voit  pr^s  de  I|  ville  de  Teiruoi  les  ruinei 
iin  fdrt  qui  porte  encore  de  nos  jours  le  nom  de  Cid,  C'est  eiiqprê.ue  Iky 
'^'Hl^'éctiVit,  Tan  1694 ,  au  roi  Alfonse  pour  lui  faire  part  du  projet) 
<^*il  a^it  formé  d'assurger  A'aletidBÛ  II  demandait  pour  cela  des  troupes  à 
.j^^piaeequi  les  lui  envoya.  Presque  toute  la  nobles^  ii'Ëspagoe  vophit 

3^0j^  part-k  cette  expédition*,  valence  fut  emportée;  ,et  le  vainqueur 
'  fijai^t  dès. ce  moment  ÛTé  s^  résidence,  la  repeupla  d'espagnols ,  lui  fit  ' 
Jféefiàte  une  forme  toute  hoûVelle,  y  londa  nu  evéché  avec  la  permiii* 
MOii  4d  roi  et  du  primat ,  et  lui  donna  jnsqu'à  son  nom.  Elle  s^appeil* 
/«piei»fe  hiaintcnant  f^aience  ^  Cid.  Les  Mauré9 ,  tant  qu'il  vécut, 
J1^9aèi^|m«<  le  troubler  dans  cet|e-conqoâtef  Ce  fut  k  Valence  même  qn'il 
^inonrut  Tan- 1099.  Chimène,  qui  lui  survécut,  ne  tarda  pas ,  après  l'avoir 
*^ëi^iij^k'>oir  Ic^  Maures  d*Ândalonsie  devant  cette  ville.  Ib  ne  comp*  \ 

tniént  pltis  y  trouver  un  héros.  Us  y  troavètent  une  héroïne.  Somettof 
•par  ;-£(•  Henri ,  gendre  du  roi  de  CastiUe  ,  elle  défendit  si  bien  la  plaefiE. 
•^«|'«lleles,obliffeAde  lever  le  siège.  Mais  les  conjonctures  lui.  faisant  pcévpte' 
.qne  Valepce  ire^omberait  nécessaireinent  an  \iouvoir  des  Musulniaos,  tXl^ 
'jugesik  pito]iK)S  d'en  sortir.  Cç  orb'èllc'àfait  prévu  arriva.  Les  Maures 
^  repritfcnt'Valenee en  Tan  1109.  Telle  est,  en  précis,  d'après  un  attciea 

■oftiNiBcrtt'cOBèenrédans  Péglise  dé  Yslenee,  et  le  Mnkkîgnage  de 'diff^ 

nqtséqivdiaf  espasnols,.  TmisHyre  Y^rik(9t>]p  dg^d;  fui  ,£iit  le  imif I 

^dyae  de  nos  plus  t^le9  iragédif(<i  ^ 
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1 10^.  tfUtAQyn  I  âlê  € 
HogDe  f  iMecèd«  à  téa jfwfit^ 
WaQt  $wM  eontiiMMilH^  <i0  troii! 
de  Raicfiditâ  ie  Vbut^g^t^, 
nonoun^  AifoQse-IUiinod4 ,  el 
4poxisk  9  «o  féconde»  nocet  9  wmk^mm^i^ 
«00  pèrt  y  AlfeoM  i*^  V  ^  «HAm^pp^ 
main  ,  ûtrî*  «e.  qili^fttt  ;  ett  t^ttétf'^it'/ 
tille  eC  de  JLiéo^  ^'seblièmé  dti  ljer<Si|i|!V 
dans  toute  soin  ^teiiaae.  Tlrié^u^t  | 
ne  l'entendait  pas  tiù^  Elle  pi^ 
reine  htdépetManlVtê'.  nliiiief  ^iM  4i»f 
second tn^ti  moins  sensible,  fat^flf)    '" 
de  Lira  et  d(ui..  Gomez  de,  Càiiip 
On  asai^e  ^'elle  eut  de  ce  dcftt^il 
c*est-âhdive  né  en  secrwf^,  dont  on 
^'Hurtado  de  Métidôta.  Afforfse^ 
femme» se  dëtèimine  ^  la  faire ifsii^^^ 
CasUliar^  Elle»  sie  sauve  en  Gialille>y:|rt^] 
casser  son  maringe  #o«r  carSFse  éê^pÊi 
veninr  du  royantne  de  Rardèr  stki^' Wi 
AK-Jçseph  f  £ls,  et  successeur  di^  J'(^«  ' 
cette  dissension ,  et  font  des  entrcfMri^ 
dridf  mais  ils  écho«ent  également  âttiNMiÉ 

li'an  1 1 1 T  y  Vrtnipitf  fat  te  ccm^eil  dr  ^ 

va  rejoindre  $on  iûâri.  Cette  réctfùHli^^i^'^ 
Alfonse  rëpàdie  publiquement  sa  J9|f(pi^ip;^' 
tiile,  sans  vouloir  néanmoins  lui 
les  deatépcftn.  Les  tronpestle'lteirefiK»'llèi|€ 
de  Campo  de  Eî^îtta/ Wraqjiie  lié.  j^^ 
fait  proclamer  foi/  Tan  1  ria  ^-f-mtuii' 
son  fiU;  qu'on  appela  le  petit  reâyd^i 
cesse  s'ëtant  emparée  de  fiurg^s^^  y  <9tfà' 
grande  assembla ,  où  Ton  conideût'Âi' 
son  mariage  dans  Un  concile.  Bedudiaht 
vides  étant  revenus  devant  Tolède  »  font 
viront  de  cette  ville,  sans  ponvoirnéinÉièîii^ 
L'année  suivante  *  Tabbé  de  C^âièy  ^^^V  ^ 
la  nullité  du  mariage  d'Alfon^  et  djtTm^^ 
à  ce  qu'on  prétend,  tenn^i  ^alenoMu  {  M  Ht, 
d'Espagne  ne  foit- aucune  menti<yh^d9ràî^^ 
lor$  les  royaumes  de  Léon  et  de^'Ckimle^l 
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DES  R^$  ^^fA%^GN«  (ÇA^TILLC  jBT  LEON.)         B^f 

gtoe.4f  )NMw?r«  #t^4'Ar^lg^^{Jrriu3iie  nip  y«^^     pa$  Q»ipax  avec 

V,  «0Qffil#^fl»!lMV«|{  ^ciiiép<MAi(<  S'^taQt.  ]^  Y  m  mÇ,  avec 

«elu|4à^  ^\lfi  Im  fj^i^ja^guf^rKe  ep  Galice.  pi>gQ  Otelmirez,  «Vèguc 

V  44iH6«iii^aiQque#  i  ^^^9Mç  s^y^i^  ^  de'po^cr,  Us  réconcilia 

lfêMii^'Mi|y!W(e , 'et  iBfi^âiQgi^^raliQa  4^  ce  service»  U  reïfi^ 

Û^iHi»  occasiMy  ^  wet  1#  ^h  à  r^glise  cnchçdjrale ,  oi|  1^  rei»e  ^ 

Jm.^^pf4U\  e%  pWsisur^  l^gi»ears  *Vu>içxU  rçxirël  av«c  leur  suile^ 

49iKÉ^^^'f>cWppe  à  lirayer^  )çf  flaffimes ,  ainsi  que  iVvêque  et 

j|ii^>1tnii^aiift  4»  ^ui;  qui  t'^vaieat  apcompagtiée  «  et  xe^çitep, 

^  fèrtôiiil  |jlu.sie<irs  outrages ,  qui  i'obligeqt  à  90  r^fiigiep  4ans  QMf 

lÉimpdle  »  4'oii  elU  lait  publier  un  ^miiûstie  pour  ja^aiEier  le 

Ai^^ler  l4'att  1 1  w,  t«  ppç  Ca^lUsti» ,  &  la  prjière  de  u  mm^^ 

itfrîff  •m^me'tropole  IVglise  4e  âaiutr^ac<|uei  4e  C^mpostelle. 

it^eM-i^eesse  e^t  yers  le  memertems  la  guerxe  ayec  TWrèae  ^ 

^.fmiH9v^t  eomiesse  de  Portugal ,  iqui ,  à  la  Wwr  4es  trpql^|jes  qiii 

^  yÉ%ip«^i^i  «Q  Galice ,  s'était  «naparée  4e  lit  rillie  4eT»3r.Cet^c 

s  «mrpirttoo  occAsioqna  «a^  graiMle  hatailte  $01*  Ijm  bprcU  du 

;  3iîoh<^r  eotre  les  troupes  4ès  4wx  sq^ors^  qu  li^s  Portugais 

ékÎMintmis  eo  fuite.  De  Là  les  vainqueurs  entrèrent  4siB5  le  Por- 

t  t1»ff^K  qu'ils  dëyastèrent  |)ar  le  fer  et  le  fea,  lia  reine  Vrraqiije 

«i||feQi!t  l'an  M^ ,  la  Ç  eu  le  iq  de  mars,  a  L^n,  ou  eU^  e|t 

yémuimàét.  Cette  princosse  est  &r^  maltraitée  }>ar  les  histor^at^a 

)-''L:..r,        AtFONSE*.RAIIilQND  ,  VIIK  pu  icqh, 

^>.  ifW«  AM?0){S«rRAiMOj^Q  VIII,  appelé  par  Orderic  Vital 
►. } j^|i«|ai(^ïU)if ûisp  ^  fils  d'Urraqtte  et  de  Raymond  de  Bourgogne, 
.  jf^fiflite  4e  Galice ,  né  l'an  }  joO  ,  est,  prpclamé  roi  de  Castille  et 
lx4ê'  hfû>^f  à  I^'on  même«  par  les  prélats  et  les  seigneurs  du 
''ifl^lime  deux  jours  après  la  mort  de  la  reine  Urraque,  sa  mèré^ 
*#V  l'^^^i^  ^^  reconnaître  roi  de  Galice  en  1 1 1,^,  et  t  avait  associé 
^\.g||;g^yernement  en  1122,  (U  est  le  VIII*.  d<nom  comn^  roi 
^'.,44^^'o^  >  en  comptant  parmi  ces  rois  Alfonse  I,  roi  d'Aragon  et 


^Jlhipiôi.Sl  réussit  par  la  bonne  volonté  des  castillans  qui  congé- 
/4i^fWtles  garnisons  aragonaises.  L'an  1 1 99>  il  épousç  ok^EfiaknE^ 
sjjyyila  de  ■  Raim^nd*Berenger  m  /  comte  de  Barçelonne.  L*an 
î^-âJi 54  f  après  la  funeste  batailla  de  Fraga*  en  Aragon,  gagnée  par 
|T|faMEa^r4M/\ir  Alfipnsete  Çauîllf  nr  qni  ennàounit  4a  cuagrin  , 

r» JVllM^cbe^g  g^çonrs  des  nouyf^apf  rois  ,  Ramire  d'Aragon  et 
^  O^ftfie^fUaûre^  4e  Navarre^  et  p^r  sa  valeur  préserve  leurs  etau 


prenaifer  W  viflè  'de'Siita|^ô8frj 
"NàvarrëV  tïàtié  d'arbi^  M  r^aâi^^ 
semble  l'aanëe  snlvan^te  les  ëtati  '^  ^ 
le  jour  de  la  Pentee&te  par  TarC' 
d*£f pagne.  L'an  ii54 ,  if  donne  tEkH^l 
premier  lit ,  à  Lottis  Vil ,  rot  dëj^j 
reçoit  la  visite  de  jce  prince  ijiitf  ^ 
â'5ai^^Jacc[nes  /disent  les  hiMqfietté 
'sVcIaircir  sur  la  Mgitimitëde  là n 
lui  avait  dit  être  lé  fruit  d'un  coUîC^iM^ 
dit  Roderic  ,  de  la  marche  dé  ce  ^ 
voyage  ,  viot  aa-devaiit  de  lui  âT^li 
Bur^s  où  il  le  reçut  avec  nne 
monarque.  L'ayant  ensuite   acco 
l'amena  de  là  â  Tolède  où  il  tint  uni 
'  tant  chrétiens  mie  sarrasins,  à  lamiéili^ 
comté  de  Barcelonhe,  se  trouva.  XÀldl 
qu'Alfonse  et  les  gran<^s  de  son  rèytuiliè 
ne  put  s'empêcher  de  dire  qu'il  'li^a?i*  ' 
cour.  Alors  Àlfonséy  en  lui  prësentÉHf 
«  Voilà  ,  dit- il  ,  le  frère  de  Berenj^^^ 
«  eu  la  fille  que  je  vous  ai  donnée'  eifW 
«f  m'a  déshonoré  dans  votre  esprit ,  roiii' 
«  déèaibaser.  Voyez  et  jugez.  »  ^ —  I^ieu'. 
«monarque  fratiçais  ,  de  m^^voir  doiAlé 
«  roi  et  la  nièce  d'un  si  noble  prince'. '«^^ 
offrit  de  riches  présents.  Mais  il  ne  rôulnt 
carboucle  qu'à  son  retour  il  déposa  dahïleif^ 
pour  en  orner  le  reliquaire  de  la  sàinté^B|KiÉl 
est  tiré  de  Roderic   de  Tolède ,  et  pâ^ràtt'  lir^i 
écrivains  français.  AllFonse  se  diStinguaj    *^''*' 
plusieurs  expéditions  contre  lès  infidèles  » 
traVa ,  d' Almérie  ,  et  d'autres  places  tnr 
sieurs  victoires  ,  surtout  par  celle-  jpï^  L.    . 
sur  les  Mahnmétans  Almohades.  (C'était  kilé 
qui  s'étaient  fiiit  une  loi  d'exterminer 
les  idolâtres.jAlfonse  tnourntpendejourîî 
le  9.1  aoûty  laissant  de  dona  Berengère>  sa 
le  5  février  ii48,^eux  fils,  Sancbe  él 
gèrent   ses  états,   et   deux  princess^s^ 
Constance ,  dite  Elisabeth  par  BîodeHc  di 
épousa ,  l'an  1 1  i5 ,  Sanche  VI ,  roî'dé  ^" 
mariée ,  comme  on  l'a  dit ,  à  Louis  VU»  ri^' 
avait  épousé  en  secondes  noces,  l'an  1 1 55, 


?/*V 


r 


DES  ROI$  &^£6P^Âe&œX^<^^'^^t^^^l^' L^^O 

^     ISlle  dinad^s  U^  r  4u^r^c  Pologne  [  doût  il  mt^^PlPg  Sanciè  > 
Ê   feiEiBM^d*A]nFoiifl^Ii;md'Arag4ii.  Il  eut  ëycd^^^  iiifé  fille  natu* 


l>wiifiaU ,  ei  don>til  reçut  d'ïmportoats  éeHîcési  IJiu  tètiîï:  Wt^cé 

nt  le  'déuu.eii  ïi0irY  éf  cft  Mités  fm^ 


e  lés  Espagnols  portaîènt 

BirSculier^y  puisqu'il  surmt  Pieirè  le  yën?i^ljç^>fô 

1^4  lorsqu'il  vînt ,  Pan   1142  i  en  Esf  i^hé.  (JPèifi  J^é^éi^. 

L.-i  yjp.  i65i«)  Nous  remarquerons  éhcore  que.  b^ibt 

içe. règne  ou  environ  que  s'introduisit  rufage  qui  se  isiaîilfîiil 

}!\  Xskfyi  du  treizième  siècle  ,  d'écrire  les  àdtes  enîi 

|î^L'eglîseprimatiaie  de  Tolède  garde  d^ns  sèis  ar^iV'i^S'^it!^ 

eijîk  mille  de  ces  actes ,  et  l'abl^à^é  imp^nale  dé  S\  Cléfmèin^ 

lladiid  en  a,  environ  cinq  cents.  On  ne  doit  pas  croire '^e 

^çte^be  concernent  ^ue  lés. Maures  ,  puisque' la  plttpârï't>ht 

faïU.par  des  nobles  chrétiens ,  par  de^.  religieuses  ^joar^  des 

r^icjpléstiais tiques >  et  inênie  par  des  arcHeyéqnes'de  T!fMaé»^tÀ%^ 

'^^ioiinres  de  cette  ville  signaient  encore  dans  le  qnàtgc^ième 

^o^^qieeie  tous  les  actes  en  arabeet  en  espagnol.  Les  ihc^rs/dl^ 

ji||j>es  influaient  partout.  On  voit  dans  les  tu^àisons ,  qu'on  sait 

c|ir.'éi^Mties  par  des  chrétiens  ,  des  panneaux  décorés  iéixé^^ 

)>et  de  moulures  de  plâtre  ,  oii  il  y  à  des  inscriptions  arSoes 

f|e^  ornenients  a  la  mosaïque.  On  en  trouve  jnëquieilans 

..e^thédcale  de  Tolèâe  dont  le  roi  Ferdinand  III  posa  là  pit^r 

lere  pierre  (  Pàléographia  E^paauoladélos  P adret  Stif  de 

'eh^rosr  Pando).  /  » 


rH 


t  ^ 


SANCHE  III, 

HOI    SB   CA8TILLE. 

^v?  1157.  Sanchv  ,  m*  du  nom , 
^^ib  aipé  d'Alfonse  yill ,  se  met 
^^^  "possession  du  royaume  de 
'  '  s^tiÙei  des  montagnes  de  Bur- 
08 ,  de  la  Biscaye  et  de  Tolède, 
^Ton  les  dispositions  de  son 
JÉère^'qui  avait  partagé  ses  états, 
Ses  raii  1 149  9  entre  ses  enfants , 
iStleiB  avait  &it  reconnaître  rois. 
j^att  n58 ,  Sanche  meurt  à  To- 
«lède,  îé^Si  août,  laissant,  dé 
*$Msi  Bl'A'Kchb,  son  épouse, 
,'^jlllede  Garcie  IV,  roi -00  Na-i 
varre  ,  morte  lé  12  août  1 1 56  ^ 
un  fils  qui  lui  succède.  Mariana 


^ 


1         FERDINAND  II, 

ROI  OE  LÉON» 

iiSf.  Ferbtkand. II,  qui 
avait  été  reconnu  roi  en  mémie 
tems  que  son  frère ,  ent.poar  aon 
partage  le  royaume  de.  Léon, 
les  Asturies  et  la  Galice.  Xi'aâ 
II 58  f  voulant  remédier  aux 
troubles  occasionnés  par  la  mort 
de  Sanche ,  son  frère ,  il  entre 
à  main  armée  en  Gastiille ,  .^ 
s'empare  de  la  plupart  des  villea» 
pour  les  gouverner  ..en;  qualité 
de  tuteur.  Le»  seigneurs,  de  Lara 
s'était  opposés  à  'sefe*  euipepri* 
ses^  Ferorna^d  mardie  i^onlre 
eux  l'an  1 160  ,    et  les   détail. 


ié'ih»<i 


r 


cbé' 


1* 


iWtc^AC*  fait  U  4Utinp(ifm  dé 
At.F0N8Km,  ( Yin  off ÏX  > 

]<t  ^>^I*c^t  Jç  Bon,  fiU  ie  Sap- 
cV  iti  ^  4ç  la  rw^  Br^Qçfce , 

pui^tx^m;  Q*ayf9tpt  pas  ^i^corë 
ii«i^i#  gfiip  Ùaa  1 170^  il  époiue  JÇaii'i^ 
£|.iioi!i0iix ,  fille  de  Henri  II,  ^ 

roi  d'Angleterre ,  et  cl*EIéonore^ 
duchesse  d'Aquitaine,  qui  Ini 
appoitâ  eli  d'ol  le  dacbe*^  cl<  Gas- 
cogne. (MAa£A.  Hisi,  de  Béarny 
p.  5o6.  )  La  reine  de  Castille 
mit  au  noiide ,  l'année  suivante, 


M}.-^.^ 


■«y'^t 


-ilfîèti^'tj 


f^'-f 


î*i 


,i*?*;;-'-- 


d^i^l^tti 

rbisè1P*î' 
manager 
par le o 
causée 
at  né^  te^ 


dona  Btrengî  re.  AlCansé  6ii  un  L'an ' .-f 


ennent  redoutable  def  Mahomi^ 
t^ns^  L'an  1 177  ,  il  ^gne  «nte 
bataille  sur  eus ,  et  se  rend  m^*^ 
tre  de  Cviença.  Mais  pendant 
oa'il  est  devant  cette  place;  Fer-, 
dioandy  roi  de  Le'oiiy  fait  ir<- 
mption  dans  la  Caatille»  Les 
deuK  monarques  s'accomnoodè  . 
rent  l'année  suivante,  par  un 
traite'^de  paix,  Alfônse  r^rît  les 
armei  contre  les  infidèhsft ,  et. 
til  plusieurs  conquèflMi  êvLt  eax. 


Vf '^■'?. 


donn 
dir  l4aM 

troisii^mtil 

donà 

tiSa» 

)anyiâr 
aiintf^ 

et  dé'  Ui 


7s&é-î!t 


VM 


•  'fl^  1  ■"' 
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}tiy:2um 
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0ES  BO«'f)^â»>ré'(@JMà£f}8  ET  xÉois'.)      S6^ 


àîspqMs  m 


♦ 


6, 


4l^f  létilévë  Maillû  et  M^^ 

i/àti  1 1^9,  lés  rms  d& 

teètde^Lëâ^À^  «fcyaAt.i<ëutif 

feàrt  j  à  Itfâr  téfôiTi» ,  de 
,  ^écmb^è  àècouebé"  dé 
rtôi4âe<oèfë  tâfîî.L^att 

s*  d[at  ûitâKbBîeât  eoT  êditt*- 
t  ^oàli^  1  ^^GtîrètiélM  ^  OU 

ëfer  ^téw  }é  ^dôii  de 

ehcl-ferléiâéiilë  <|li'il  éâl 

êi^  ^vtë:,  pûiissfâût  «{ùe  la! . 

^  ^p^ï  fvtl^ë   k  ftopo» 

èfP  hi  éeébiifr  'qtte  Ittf 

i^  !€fs  rois  de  héén  et- 

4t¥ifi^  il -péirdk  ,  le  lé 

fctftitr^  *  lêi'cs^oiib  ^    imê 

i^  â  h  cmihtf.  L^s  aûteUHï 
tff'  iât*àt>es^  Vâeébrdeat  stii^ 

Viié'de:eefté>^lte,  deaflé 

^  làëéi^MÉîI  Le  vtflûqueti» 

A^ft'  étiitiitè'  de  Calâffavâ^ 

Krt  0$  ;  W  dç  illuâièiltit  Mtréë 

es.   L^ao   i  i^  ^«crdVèàcâ^ 


i 


Aiiï^tâfiim 


VétUnâuâiti  ^'  Ittt^ie^sàrdKfïffit^ 

que  ifté  ;  d^O^raqttt^V  lia&iAe'  diî 
[l^ei^pa^diA^iàt  ëté  diçl»i>6#e^;i. 

de  Siréètie  1^  y  x^<^  der  ^^|mt 
ik  ëi^8lâe-^e^màilM<>€ê:  3â^ 

i^e'esé  ctf»^ fftHv^  ^î  ^dlli4 

màtfquë  ^  iJÉii^  Aif<^s^i<:^^ 
nùiétft  db  Wttèà^ed' tl^fr^9«(/ 
h^  i^oyaUtiiétt  d^  J^ôft -^t  il^ 

iPdi*ft^ëlii0irt  ixda^  et»  iftflévdft^ jf^ 
de  i|àt  titfusé  de  g^dè  #o^let<^ 

.Pdnkgër  ^VrèS(«  >  d0ii?^m« 

S^TAcbe  él  dèifâf  ]>ott^<.  f 
IraiiS,  éf  prit  lô^  vmiè  diU  . 

dé  Çkeafxt!  ,  éh  Mie  lâlm  Vâl 
:$aihCéiaétit  lé  t^  jviiHef  hSù^  ) 
|LW  iifg/>  Allbn^  épùuêèi 
leitt'-^tërïëte^  nê^^V  ^SMfilr^ 
iéiilMty  fillié  da  lai^i  ^^e^jGHslilley 
;^à  piHD^fte  pë»ieâ«è4  Lepiip^IiiÎA 

riâ|è ,  et  I^^Wsii  la  #S|léns«^tttt« 
alobl^sadkan:  deé  ilé«(«î>V«lli[ 
[li'àfri  sroô  y  Betéàgè^iÉ^QOttèlui 
dé'  Féi^klàtid^  é^bfiè'\^)t^iiÉb 
fat  aa  8àitite«ë  et  |>é^>0es^ièji^ 

mHHotéfàt  nr  tte  jpeiNhiilvpli  Jli 

'  vtie  h  t<A  «t  la  mn^  d^  l^Énii 
rttî^  étl^i^N|Alé^^  a  iéëmémta^ 


■■■•>'1 


-:'<^ 

"<  V 


SSâ 


»    s.  •     ^  "î  -       .» 


^ 


.'».tS 


'^là^ 


■fTf^^' 


m 


jf  i*. 


^Vf •^'«iri}!!  de  SpH^îg^y'^n  ^fi^ 
^e»f  et  «oupçQiiPl^t^'iL:,YO%; 

«e jett^  4eoi«' ses  ëtetk,  4f%  fimA 
ji^Mwtê  pUç^t-  Il  '  ii^tr^gjj^kÊt. 
méfi.  méerwçAt ,  Am»*  Jc  •  If §y|fif «  y 

^Bpiv^  ,^  4i^  fiis^et  .et  4%|B|j^ 
^It^^^^^jd^Bi^s  ce  4m}îj 

Fan  1  apft,  en  fondant»  «r  >Ff|%|!3(|fi^|^'^ 
Jencia,  «ne  «nivemté  où  il.a^ 
iirM,  de -France  e(  d'I^Iî^,  p|o|-j 
àieiura  hommes  de.  ic^piaUlioii.^ 
C'esl  Je)pri$mii&r  ëia^liasei^n^ 
de  ce  genre  quiait.étë;  &iiyÇ^ 
Em^ne^  ;Alioi^e.  Vav»ît,.,paa 
f^ilblpë  l'ëclkec  qu'il  avait  reçi^ 
derMaore^en  1195.  iltrqovafi 
«Hfin  9  aprè#  l'aypîr  .loiig-tein$ 
cherchëe,  r^çcasion  de  pre^di»^ 
aa:  revanche.  L'an  1212  «  ac?^ 
comnagn^ :4i;8  rop»  d* Aragpa  d 
de  iMavarre,  il  T«ei|i|K>|r.le;t  auaî 
Ma  vel  de  To}pse ,  une  d^  njius  aiU 
gnalëes  victeires  snrie^  l{9|ijireti|i 
commandes  :  psgr  ifiégiefaed'>^U 
Hasir,  fiU  et  suqcefn^firoâ'îaf 
couhj  roi  de  H^^^  etd'u^^ 


^^  -, 


■:v»v^^^^ 


Salai|»fcl 

ici 


il''    "  ■ 


■^.«^•'\ 


ajr#îft; 


■-./  >• 


^  is^v 


*a~ 


DES  R01S:B^ 


$$f 


y  Max  ^énit 

péi;ii:ent  .au  cote  des  inficlercs. 
{  BÏ.  Çarâoniie  met  cette  bat- 
taille  en  l'an  607  de  THe'gire  , 
^•^"^*  idé  Jv^C.  )  Éhcodragé  ^àfe 


ié'^t^ôihe  8?  éclatant^  •  le  y<^i 
^Câi^fle  s^étaht  mis'en  rotii^, 
'  V  JS^ri*! 4Yjpdiïr  aHers^aboUcherî 
"^i.  A^rabsDcta'iivéc  fe  rpt^é  Lëon , 
^^éà^è^ter  énVemblé  la  conti  - 
•ilÉiàtim:  de  la  'gcrerre  contre  les 
Mabométans ,  tombe  malade  au 
yîUage  de  Gatière-Mugnos ,  et 
ir  nieurt  la  nuit  du  5  au  6  août., 
B^ii'ièorp&  fut  transporte. au  md- 
ifltèfié  de  las  Huelgas  de  Bur* 
^^d^l  avait  fait  S^tir  pduir  y 
^Widiëp^' ta  valeur  4è  ce 


^arrrâV  iajprès  a\^^  féj^é  ^ïM-^ 
riirile--dèui  arfsi'  H  âVaiRijastitâc 
dotiâ"  Smebé' et^dé^à  E^êu^^ 
nétè^  de  s<m  «iarfi4|fe  àt^*f  lÎJi^ 
rësfe  de  Pdl^ugiiï^  ^ii^^s^àfe 
ses  états  :  mais  cotte  dispositions 

Îui  <:fausa  d'abord  de  la  division 
jap^Ae  rpyann^e  de  Lçon,  n'eut 
pas  lieu!  ta  rèiiie^^érèsë  çon- 
seniit)  à  un- àcdom^îp^i^ënl^ 

les  deï«"priri'cèsî^*V>  s^ 
>ëndhcèreiit  à  lëuts^ë^é 
è't   toiit   le  tbyatimë   de 
se  réunît  en'  fev^cfàr  ^ç^ 

d'Esp^gne^,  ër'lë^fôKfVégâR 

«amm&JiJi  des.  fondateurs,  de  la  gloire  de  cette^nation^  Il  lai^a  ^ 
de  laxeine  Eléonore  (morte  le  21  octobre  1214)  >  l'infant  D.  Henri , 
r^t  qua^if^  prikit^ss^i;  doiJ|<Bë|5p;igère  ,\^J7ai>ai^{^P9psé  Al- 
?^  fonse .  IX ,  "  roi    de   Le'on  ;  Blancbe  ,   mariée,   Tan    1200^    à 
^f  fcW^t^lU*  roi.de  France  f.Urraqpe^. alliée^  l'an  rjri^pft.  4'  Al- 


mtéfièn  étnouir  pour  ses'  ^u 
&f  iùûzè^iî  pour  la  rèligtorii 
VJairoiettiôn  qn'H  accorda  aui 

'  ràiig  di^ilgù'é  pâfmi  le^  rois  ''^* 


'\ 


I  i>  ' 


<.i 


Mon  tanches^  et  dê'Baaajio*  ji^  ce 

fut  le  terme  "de  ses*  ixploitsr  Le 

'lÀ^^eptéiÀbWtlela'tiïêi^i&àïfe, 

*—    'e  iBÈieiitt  à^ViHeB^ifv'W^^I^ 


* 


pi 


u«..  *r 


;;  |||9seT),<,  ,i;oi  de  Portugal;  .et  JEJiéojapre,,  qui  éppusjpi^lWji^^^^ 
w.fW^^^*'>  roi  d'Aragon.  Allpnsip ,  IPÇe.OntéÇLt  du^rpi.  ae!  jL(^o^|i  ^ 
%  f9i^  ■gen4i'e.y  av^it  substitue  .9es^;éj[a^$ y., peu  de  . tems  j^yiftj^jt^  if^ 
'^       ^Tij  .à'JLpi^s»  fils  aîné  de-BlfinçlieySa  ^lle^.cl^Àjs'ie  cas  pu 


L>  ^abf  U  4poatioa.qu'a  fit,  l';â|*;.|ap4,  j^p  qu^n^^ 

V ^«Ç  Da».,  avec  le  consentenient  de»  ^ Irfûne,  s^n,  éppuse ,  jÇt^^ 


.  »  :r.^\r 


T  TTXr.-W'vw'Wrl 


5lf  '  '^':  :CIII(«Mms«$ 

titres  de  irai  àe,  C^stillc^et  de  Toièdcf*  «I 
cogne  t  E^c  tè^  Âtfi>HsuSy  remutlu  ift  ^ 
Vesconiâ  f  est  rsouscrtt  f  t  CiimprnÉrf 
par  iés  ^Tè^foès  âe  Ségoriékaé  Bn 

de  BtttSf  pai^ài^V'i^ifpB^ 
vîcomtêi^  l^àrtas^  et  4'aiiirés! 

^e  l^^fTYMSi^Q  m^SfiÇ^^  4f 
•ppeléjpair  le*   histiPi^'eii^y   A)fq|n^^ 
fonse  iXf  ce  ^iyienl  de  ce-  ^uej^ 
même  Mm  ipi  n^iit  post^<$,let  1*0^1 
sait  ^^on^tfitiqgiieiAt»  S[<4tsépen^efilt, 
ibi^  s^:ilîpM|iies  ^  la  seule  «fj^id* 


"TCl^-t'i- 


i  -,  •  r.     '  - 


xooil» 


•>  «.VU' 


1:^14.  Ibmi  1*^9  Ils  d'Alfome  "^^^'A 
né.  le  i4ayiil  1204,  est  proc]aii|(l  Îm»ij^  ^ 
-^ — it$  it  son  j^rp.  Il  régna  d^aboçii^-^^ 


Ile  princesse  Ai^jt^,imjrt|e 
,  elle  fui  remplacNfe  jlapf  cca^||lE^ 

eimmaent ,  engage  BéreiigCMl^ 

à  farear;  mais  il  use  si  tyiti^^ti 

sonler^  ions>  les  ordres  &  PÀat 


r-,^    ■\,^ 


•ft'i  MiftftH 


ROIS  GHRÉTIENS  ©E 


*^i'*i'W^' 


L'iL^dé  MA70KQt7B  I  od  de  Mii.UM(^<ND^ 
les  Sipigûols  ,  la  ploè  g^kilule  4is  tleA  flil 
long-teins  sons  là  domination  A^irMiniri^ 
Chrëticfbs  /  pat  la  réductîbn^è  |É  eittiâlftlè^^^^ 
^01  d^Àragon,  conquit  ie  3r  dÀcdnbt^ria 
coîhte  de  liarëélonlros  eli  ayait  éétk  ^'ti 
mais  oetté  tle,  bientâit  apfèf  ,  tn^îttttkè  toil  W 
retoùVna  àa  Maliométis!»è^  i  «t  ^  taè'  tèttttit 
D.  Jayme  s6uihit  ensuite  File  dé  MinétfÉlli^; 
et  le  9^9  septembre  i25i,  il  fit  un  V<«i 
iy:  l'èdre  ^  infant  de  Portail ,   tàHm  tt$ 
avait  ^ë  cëdé  à  ce  dértiiiér  par  ddtta  A  ^ 
filteét  héritière' d'Ërmëiigtfnd  VIII V 
Cet  éthange  ne  fiitpoint  solide j  ^ealr  w 


^.Mi%^-'' 


Ik 


-'<-•  À' 


0E8  ROIS  s'UPtâGNE  (ckêf^lUS  tT  LÉON.)       M^ 

fnoigne  Baatèmeiit  le  regret  que  lut  eëase  sa  àèmissiétji,  -iJvttr , 

.*|>«t|r  se  venger,  accQse  cette  princesse  d'avâir  v^ultt  4t£re  ^éiiâ'- 

p^s&nher  le  roi,  son  f^ère,  et  loi  fait  la  guerre.  Dnraiit  ceta^ 

emiUcy  le  jeune  prince  meurt ,  H  &  jfuin  1217  f  ^ne  M^tK^^e 

.  hài:  avait  faite  àne  tuile  en*  tombant  sur  sa  tête.  .      i. . . 

FERDINAND  III,  LE  SAINT.  -  .f  * 

^  ;  X*an  i»i7,  le  5i  août,  FsibiNAKn  III  *  fils  d'Alfonse IX»  Tdi 


qui  avait  été  proclamée  à  .Valladolid ,  eut  abdiqué 
couronne  en  sa  fkveuï".  Tous  les  suffrages  néanmoins  ne  se  réu- 
«lirentpaa  en  même  tems  pour  lui«  Qfielques  ^eigocuri^,  fidèles 
aux  dernières  volontés  de  l'a'ieul  âiatemel  de  ce  prince ,  se  décla- 
jrëreot'pour  Louis,  fils  de  Blanche  (depuis  roî  de  France  «  leJX* 
,4e  son  nom).  On  conserve  au  trésor  dç$  chartes» les  lettres' de 
j^fçuf  seigneurs  f^stiUans  qui  demandent  fan  vçi:  Rhijiiippe  Anf^tte 
'jk jeune  prince  ,  sou  petit^fils,  s'engageantà  le-fiire  reconnaître 
.i^O|^r:  rûideCastille.  Ce  sont  ceslettres^quiattestfntqfi^AlfoqsfirlX» 
^1^  4e  .Castille ,  peu  de  tems  avant  de  moufiry.^vaUjor^^Aay 
.^^lan^e  ^nous  Tavons  dit,  que,  si  son  fils  Heiiri  venais  kitMkier 
^i^S^en&nSf  le  fils  aine  de  Louis  et  de  JE^inche  lui.  sitocéd^iH^^ 
.^frpil  héréditaire.  Mais  la  plus  gra^nde  partie  de  la  noUeli 
•til^Be  demeura  attachée  à  Bérengère  et  à  son  fils..  Philip 
^stfry  qui  venait  de  faire  d'inutiles  efforts  pour  imaintenirsi^  le 


Rois  chrétiens  de  Maforfue. 

U^  Mi^ométans  des  trois  tles  s'étant  révoltés  9  0.Jayine:jg  fit 
(Une  expédition  dans  laquelle  il  dompta,  les  rebeU^$  >'  bt  força  les 
jrplna  .iiiutins  de  s'expatrier. 

i: ''L'an  ia6a»  le  roi  d'Aragon  âenna",  sous  le  titre  àt  jtojfsâaJiÈà^ 
'^MajoiH^  )  les  lies  Batéarea  k  D^  Jayme»  SQn<fils..pii|kiév'Jftt 
^iniit  i  ce  don  le  comté  de  Roussillôn  ,  la  seigneurie  de  Ment*  • 
' jpeuier  j et  tout  ce  qu'il  possédait  ^n  France;  dî/ipo^oiij|(le 
mX^Pédre  9  fila  aîné  oh  roi  d'Aragon  ,  confirma  qiio^e-  âiaïgre 

Wi«  D.  Pèdre  ,  deventi  roi  d'Aragéé ,  etivoie^y  1^  t^SiSv  ^. 
.Alfense,  son  fils  9  avec  une  flotte //(Centre  B.  Jaîfw^fàîlà^tr^ 

Îonrle  punir  d'avoir  livré  le  plissage  par  ses  étala  li'^  Pinrisl^è*:^ 
liilîppe  te  Hardi  >  roi  de  FraiicQ.  l^iies'de  Mifor^e^t  d^l^ida 
ae  ao^AÎetteât  àtf  jeune  prihateév  ^j  dans  là  laaèN(*aiftîée;^kte- 
~   au  irkné  d^Aragon  t  M«tf6rii|é  «reit  déjA'^V^^^ 


AiDsi  |a  substitutias  oqd(Wiëei|Mlkii4  ^^ 
L*aQ   1219,,  le  5o  naveiiU>r€|  Fiep4 
aussi  9sATRix ,  fille  dé'  F&i1ipp»è  ^ 
rîage  fut  heureux,.  L'an  1 22 1 ,  la 
ionfé^^uî  ,«l«6  rann^  siinltaAtafè 
dans  ks  ëtats-^g^^oëraiii  tèàcis,  i'BÉ^ 
aryrsnt  apprit  ia^Bnort  d'Aifense  KISi 
il  mt  ^oclâtme'  roi  dâ  VM. 


p«yi. 


>o1 


^^-^fc-^^^' 


♦   >".  ■•»f-.," 


..J 


5Î,  ? 


( .  f'I 


^  '*^ft^o.  FKnDri<rA)<rD  réunit  ponrtoilfëéiANlétW; 
'de  Cfil^tillé.  Uaii  1234:,  Ipétidaoi  ^é»V«SlP^'^' 
d* Ul>eda/  csontrei^  infidèles ,'  laitti0Vtllli^^ 
Béifttftxysa  fenkme,  dont  il  érsit  éifmk 
<d^Ht$y  iHenri ,  F^^ifiand;  FMipfé^i 
']MbM>/tti6rttt4^ttlil|^  tetiis  ktAùi  sU'miÉé. 
:^«|Nii  C6alré  tes  Makomëtâuif,  ipt  la^QticÉîoè 
*!  tiWte  SfB'fuiii',  it  s*ëéipai^é  de  Cord^iii^  4lNi 
Viikijiii^  ëj^oqùë  (le  Ik  fîiâiestè b«^H|^ 
^ae$k^  ils  «raient  leiilcvë  cfétie  jplk^î^y 
ool^ub«l<or»>  '  trois  ci^M^iiitleâflidi t'  ^{^inp^^i 


i^bâ 


}y^â(^re9  );  ^/abnëé  sùiraiite  ,  à  i«  siélHdtlâtîinl> 
ei  i^i^s^'d'aiHcÀrs  par  U  <dééii^^^  t-e^ 
Majorque  ,  D.  Jayme  passe  les  Pyrénétû  f 
Tfl%A*?Hip$«M«!d^i  ,i,^t4issiégéRCaattHo«kî|,i«l|î(l«i 

teudre^^  UVfi  fe-  .si^çe  yprs  '  la ,  âtlk  4#»  )iim  >:> 
l}oufts^%©,,:V^B  ,u.b9  i  tandis  que  U|c4  ^ 
à  faire  Iîiiç4«rjpe  au  ifiptiifciÇ^ûllpî,  B»  hf 
dans  ip,flloft|^jlljpp:^.A<j^rQ  4^n^^  ^ 

v(Br5/5s^pJaç^,\l\(ais  AIM6«*  «J?2»n»(ai»iW^^ 

r5ivi«ftî.,«^H  4^Ugig9Qe  d^p^  i#i  Catajognç  ,1  ,«|  *  * 

.retirer ^f^'fipii^gi  (,ftf .  .&^ .>  paix  # t  %U 

Ja,^ed»>jJpft;4tt,pîi|>Qi.„#i|t|[^  9.  ^J^i^i^  e^ 

de^rô5li]ftf^;Tà:,A0û  Qiiç|jç.;lç  f§^^i*wwr:der 


l 
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•à  îûîliiBandcninér  Jaëh.tJettè  prosp^lë  fnt'€e*Tp^8  s^i^te'^aèM 
ttkùH  de  là  reine  BërengCTé/mëtë  dcFèikKiijind ,  Wé«d«  à  BdV^ 
gois  lé  8  novembre  de  k  lÉême  année /Ce  prince  *enti^pritf^ 
%ijiyant;e1e  siège  dé  Séviîlê  dbnl  ilse  r€ri4i*  ^aîtf"SVlfe  'à5  tiQ^ 
'^di^të  1 24B ,  par  tapitiflatiôii ,  au  Bout  de  quinze  mois  ^'«tï*|tièf, 
XieâiVfâlibmëtans ,  suivant dne  des  Conventions,  eh  soirtiréiil  ati 
nSittb're  de  trois  cent  mille,  après  quoi  le  vainqueur  j:  .fit  sonénf- 
trëé.  Il  n'y  avaitpoint  alors  de  terr(^ mieux  cùltitié'qôeéeîur^c^ 
'S^V-ifle  :  sa  campagne  était  fameuse 'par  sa  grande  fertîlitë,,et  de^ 
Héiàk  lihmémortal  elle  était  appelée  le  Jardin  d'Hetcutel  Qi^ 
comptait  aux  environs  de  Séville  ^lus  de  viu^t  '^ilie'b^meaux , 
ixkiVgi  ou  villages.  Ce  nofnbre  8e  trouve  réduit. main tenaïKt  a 
detuc  cents  ou  environ.  Ferdinand  marche  ton j^onrs  de -cfonquète 
en  conquête.  L'an   ia5q,  fl  s'empare  de -Xéres^tdejCadixiy  de 
8.  Lu  car,  etc.  Ferdinand  se  proposait  de  nouveaux  progrès  jur 
les  infidèles,  lorsqu'une  hydropisiéTeinleva  à  l^e  de  cinquante- 
déni  ans  ,  le  3o  mai  1262  (et  non  1290  ,  comme  le  porte J'épir 
'laèhe  esipàghole  gravée  sur  son  tombeau  dans  ilne  cbapelle  ^  la 
eâilbédraiede  Séville,  oùil  fut  inhuiné)V(f  Des  ce  moment, ^drt 
*»  '  *f%rii^ras ,  il  fut  canonisé  par  la  voix  unanime  du  peuplé;  'et 
1^  *ides-îôrs  Dieu  Commença  à  publier  sa  sainteté  par  les  miracles  *^. 
^'alD  1671 ,  il  fut  mis  au  rang  des  saints  par  Clément  X.  Férdir 


Rois  chrétiens  de  Majorque. 


V 


qu'il  lé  tiendrait  en  fîef  du  roi  d'Aragon ,  avec  &ts  autres  domal- 

ne»  ;  ,mais  Alfonsc  étant  mort  le  18  juin   suivant  ,  le  roi  I)'» 

^Jfàyiçie  ,  son  successeur ,  diffère  ,  sous  divers  prétextes  ,1'exé-, 

cation  du  traité  jusqu'au  9  août  1298 ,  que  D.  Jayme  ,  son  grâin^ 

cbelè  ,  fut  enfîn  remis  en  possession  dé  ses  états  par  l'entremise 

"^âe  la  France.  L'an  i5i  1  ,  D.  Jaymie  \  roi  de  Majorque  ,  ideurt 

Vers  la  fîn.de  juin,  dans  la  soixante-huitième  année  de^  son  àge^ 

''é^an^vépuau  monde  le  3o  mai  1243.  «  Jacques  !•♦,  ditp.Vais- 

'é»  '  écfte  i  fit  beaiicoup  d'honneur  à  la*  ville  de  Montpellier ,  oii'  il 

»  àv6it  pris  nàissatièe  ,   et  il  se  rendit  surtout^  rèedfnniafBd^Bte 

*#'•  par  sa  vàbéurv  et  son  expéri«hce  dans*  l'art  militaire.  Il  demèûik 

V^oiijbtlrs  hni  à  nos  rois-, 'ddât  il  épousa  les  intérêts  colitre  le 

V  roi  'd'Arégoïi  ,'.nialgré  le^  lions  du  sahg  qui  l'attaMi^iit'^.  .cb 

»  p^iôcô'w.'Ii'avait  épousé  ;  lé  rS octobre  isyS/ËscLlnilto^DK'y 


|ii0(id  UUsa  de  ton  demûA 

i^^  auprîii^  d» Gtll^^  _ 

Ferdinand  aini»  t  Icf  Ift^ym,  ^^^ 

«ae  raiiiTarsiU  de.galaimiiy<]pf 

tenus.  Son  amçivr^^  U|iM» 

vn  oofpf  tovtas  ]esloiit4f^9«|9 

fioinnit  :  ouTH^equi  ne  ^ta» 

£t  aqtti  tradnire  ai*  ùofflia  vn^,^ 

Alaui:ei  sa^T^îent  à  CordcMi^  $«a.4(a 

loga  qnSl  lui  consacra,  dû  qn*U  l^i 

vie,  çomieadû^  bUftendo-^  sëjg^i^j 

cando  i  4*ou  il  taul  conc)iire,qi|e  l'^^^m 

péchait  pas  de  &ire  tontaTAgràça*  }^, 

f  on  père  éUtt  ^rand  chassenTt  bi^HW^#qp( 

et  grand  mn^cien.  rvliV^^Ht^ 

Les  diplèmes  de  Ferdinand  B^atMh 
qtie  celtes  de  l'ère  d'Ëspacnr  étikità 
conseil  souverain  de  Oastule*^' -^  '  ^  . , 

ALFONSE  X/MfXl 

I35a;  At.»oifSB  X ,  surnimM  l^»  SaM^ 
ca^e  dOiSon  amoor  pour  les  Sciep<Mt      ^^^ 
ani^^fiia  de  Ferdinand  le  Saiol  ^idà. 
S^ville  etrecoona  roi  deCasûlle  et  do  M 
père.    Alfonse   avait  4fponsé,  l'an   1^49 

tmmimmmmmmmmmm^mmmmmmmmmmmmmmmm 

Rois  chrétiens  de  âfaji 

fille  de  Roger  IV,  comte  de  Foix^,  dont 
se  fit  cordelier  ,  Tau  i5o2  ,  et  se  maria 
casser  ses  vœux;  Û.  Sancbe  qui  saitj  D 
lijpDe,  qui  embrassa  la  clëriçatorej  d< 
Pfopert,  roi  de  Naples ,   et  une  aâiffe 
>^99  >  le  fils  de  Manuel ,  empereur  dé 
sète.  )  ' 

i3ii.  DonSancbk»  deuxième  Gis  de  1 
cède.  Il  fait  hommage  le  i8  décembre  de 
Philippe  le  Bel  s  V^^''^  ^^  seigneurie  d^  M 
nement  de  ce  prince  fut,  doux  et  ^qm|a)^ 
gtiéra  dans  le  (japcir,  Je  4^eptembrÀ: 
expédition  qu'il  avait  entreprise^,  ^a^fiç    .^ 
cousin  ;  contre  tes  Pisans  |  a  qui  Us  enlçf 4$i 


WI' 


DES  BOIS  i>?£Éf»A<ÎJ4Ê(€àSTittËvÉT  LÉON.)  &5^ 

Jmpàé  l^ ,  roi  d' Aragoii ,  «Itti  ihit  att.todnde',  l'art  r 3à55  ;' fitifàd^ 

J^^ekêmàoii  Çoâ  ambition  né  lui  ^i^^ih^i'^pas  dé  rùit^ntkij»^ 

l0(Êtieléêftùgthi  que  lé  Pofttigal  faisait  sûr  lès  Maures  ait^dcM  de 

G^iâtaéf  et  dans  ^Andalotstei  Lès  ^ieaàes  qu'il  fit  au'  rôf^lér 

Km^l;^AlfoiiseIII ,  sut  lès  cbhipétes  ^a^iV  avait  faites  éh  ce 

]|^s^  ôbUj^rènf  ceh»-ci  àeoncfureàrec  fui,  fan  isSS  ou  i!^54> 

«tiifÉilë'j^àr  lequel  il  hii  cédait  l'iisoilnait,  et  non  la  propri^^ 

di^e^rae  dé  ce  que  les  armes  lui  avaient  acquis.  Lès  pôssès^ 

«hf^s  JK^i^dèles  fbiretitun  objè^  plus  louable  de  f  aiûbilibâ  dii 

fdNb^^GkslHle.-  L^aii  ii^Sy,  étantentré'danfrrAlgarvej  AeMètèà 

.•d^jN^'^sèignèurs  musulmans  ce  qu'il  y  restait  aut  ÇlM^tf^Hèhs  â 

. Wbffa^ët^:  LVrimii'é  geràiàniqùè  était  àlorS  sans  èbèf  ûépvëh'Hé^ 

^ttkrte  tttns  ans/Friippésde  laréputAtébh  d^^^  ,  imèjiïirtiédes 

Mesuré  t^nil*ênt  leurs  voix  en  safaVeur;  mais  les  tnnâblès.  de 

êin  Tpfmmè  ne  lui  permirent  pas  de  se  rendre  dans  IVmpit^.  Il 

\  Stiaëétààoinfk  dîv'ers  actes  de  Vatitoi^é  im^érÎÀle ,  du  ndtiibrè 

lêt^kfMi  i^St  llnvèStitnre  qu'il  domina  de  la  totraine  &  F^dërid 

i^à^ét  tes  Empereurs  <r^2l»il^À)/  Dèà '(fluies  àll^^^ 
;  tatfsètvnten  Castille,  en  i258,  une^inoddafron  terHbtè  qàivén-^ 
vérSa  presque  tous  les  ponts.  Çehd  de  Tolède  fat  rétidbK  pair  Al-^ 
fonéèPànnée'iiïiv'ante^  avec  mie  inscription  o&  l'on  conservé  fâ 
y  iiiéiitoirè  du  désastre  qui  avait  occasionné  sa  ruiné.  On'  y  'lit  en* 
\  iédi^denOs  jours  les  dates  suivantes  qui  mâr(j[tieùt  le  rétablisse^ 
^  mirait  de  ce  pont,  savoir  /«/!  de  VJncafnûtiohïaS^,  de  €isar 
'  ^^^pgn h  d^ Alexandre  1670,  ife  Moïse  aBSi  ^^t  des  Maures 6Sf. 
l-  %à  dii^ènMés'étant  mise  entre  Alfonse  et  le  prince  Hètiri,  i&tk 

-■^'-•'--  •  ■■^-^-..^---^^  ■-  • .  -     1  •'• >-■-■-    -  -"•  -  -     -   -  -^  -♦ 

Rais  ehtétiens  de  Majorque. 

D'iijriant  point  d'enfants  de  BIarie  ,  son  épouse^  fillè  de  Char- 
JMil,  foi  de  Sicile ,  il  fit  hériter  de  tous  ses  domaines  D.  Jayme,^ 
-460  neveu. 

'    ^iSa4..  l>b»  jAfKicII^  fils  de  Ferdinand  ^  inÉint  de  Kfa^'prque,, 

jfl^ré  pùiné  de  Sanche,  mort  vers  i5i8,  et  d'Isabelle  a Àdn^'^ 

jfn.  de  la  IVforée  ,  sa  preinière  femme,  succède,  à  l'âge  d'environ 
douze  ans    '  '^  **      *  *  .    .  .  «    -  «v  •...  ... 

.  son'  autre 

jclure  de  cette  succession»  en  vertu  d'une  substitution  du  royaumo 

'^âe'Ala)orque  et  de  ses  dépendances,  que  D.  Jayme  V\  roi  d'Ara* 

^6n ,  son  aieul ,  avait  raite  dans  son  testament }  mais  comme  il 

ietaît  juste  et  équitable,  il  ne  voulut  pas  poursuivre  une  affaur^ 

«  cette  importance  ,  sans  avoir  consulté  les  états  généraux  â« 


56o  CHRONOLOCÎF  HISTORKjlîE 

frère,  celuî-ci  en  viiità  une  rcvqltiB.ouve^'te,  leva  des  Iroupes, 
el  déclara  la  guerre  au  monarque  qui  dissipa  enlièrcineut  son 
parti.  (Henri  dans  sa  déroute  se  retira  à  Tunis ,  d^ù étant  passe, 
après  quelques  années,  eu  Italie,  il  prit  parti  d'abord  pour 
Charles  contre  Mai nCroi,  et  ensuite  pour  Cooradiu  contre  Charles 
qui  le  fit  prisonnier  Tan  1268^  enfin  il  revint  eu  Espagne,  Tan 
1295,  après  une  lonp;ue  prison).  Le  roi  uiahométaa  deNiëbla, 
dans  l'Andalousie  ,  qui  était  entré  dans,  la  révolte  de  Henri ,  est 
détrôné  ,  et  ses  états  sont  réunis  à  la  couronne.  Alfonse  avait 
juré  une  haine  irréconciliable  aux  rois  maures  d'£spagne.  Ceux- 
ci  s'étant ligués  ensemble  ,.le  surprennent,  l'an.  1262,  et  lui  en- 
lèvent plusieurs  places.  Le  roi  de  Castille  eut  sa  revanche  TaDDee 
suivante  ,  et  gagna  une  grande  bataille  sur  les  rois  de,  Grenade  et 
de  Murcie.  L'an  1266^  nou,vel  accroissement  de  puissance  ppur 
Alfonse;  il  prend  possession  de  Murcie  ,  dont  Jayme  P',roi  d'Â- 
ragon ,  venait  de  faire  la  conquête  pour  lui  en  qualité  d'allié'' 
L'infant  D.  Ferdinand  étant  ep  âge  d'être  marié ,  le  roi,  SQ& 
père ,  l'an  1 2Ç8  ou  1 269 ,  selon  D.  Vaissète  ,  lui  fait  épouser  la  prin- 
cesse Blanche,  fille  du  roi  saint  Louis.  Alfonse  se  prétendaittoujouis 
çlwf  de  l'empire  quoiqu'il  n'j  eût  jamai^paru  Les  électeurs  ayant 
élevé ,  le  5o  septembre  i  ^y^f  Rodolfe  de  Habsbourg  à  cette  dignitei 
Alfonse  regarda  cette  élection  comme  une  entreprise  faite  sur  sts 
droits.  Résolu  d'en  avoir  justice^  il  envoie  des  ambassadeurs,  Tan 
1 274,  au  concile  de  Lyon,  pour  mettre,  dansses  intérêts  cette  as- 
semblée et  le  pape  Grégoire  X  qui  la  présidait.  Grégoire ,  daos 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit,  l'exhorta  de  renoncer,  pour  le  bien  de 
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son  royaume- ,  q^'il  assembla  à  Lérida.  Les  avis  furent  partagés, 
et  le  roi  d'Aragon  ne  prit  aucune  résolution.  D'un  autre  côte, 
le  comte  de  Foix  et  plusieurs  autres  seigneurs  ,  formèrent  un 
complot  pour  exclure.de  la  tutelle  D.  Philippe,  mais  Charles IV, 
roi  de  France,  prit  la  défense  de  D.  Philippe  ,  et  le  maintint 
dans  ses  fonctions  de  tuteur.  L'an  i327,  le  roi  d'Aragon  conclut 
à  Barcclonne  ,  le  premier  octobre,  un  accord  aVec  le  roi  de  Ma- 
jorque, par  lequel  celui  -  ci  est  maintenu  dans  ses  états  ,  en  re- 
connaissant les  tenir  en  fief  du  roi  d'Aragon  ,  sauf  les  droits  d«i 
roi  de  France  sur  la  seigneurie  de  Montpellier,  et  autres  parties 

*de  ces  états  ,  situées  dans  son  royaume.  Le  roi  d'Aragon  con- 
clut en  même  tems  le  mariage  de  Constance ,  sa  fille,  avec  le  roi 
de  Majorque.  L'an  i34o,  ce  dernier  se  brouille  avec  Philippe  de 
Valois  ,  roi  de  France  ,  sui*  le  refus  qu'il  fait  de  se  reconnaître 

*soû  vassal  cour  \3l  sû^u^mxyq  de  Montpellier  et  ses  autres  cTô- 


*  DES  ROIS  O^E^AGNE  (CASTILLS  ET  LÉON.)         56 1 

}a,paii(,  à  ses  prdteqtioas^  •eHoi  accorda  «  comme  paif. forme  d'ia- 

'd^^inaite%  pour  six  aiH  i  1^4  ;<0ns<Viif  i.oujes  tiers  de  de'cimes  ,<  à  la 
^|irge  de  les  employer  pour  GoaJîinuer- là  guerre  contre 'les  Ma- 
iiûm^ëtanis  d'Espagoe.  Alibiise:proteiit:.de  te  conformer  aux  avis 

\cta  ppntifej  mais  ayant  4*i»utr€<s.  affaires  à  lui  coitimiinic|[uer,  il 
pmeiit  de  lui  une  entrevue  qu'ils  eut'ent  à  Beàucaire  au  co^nuten- 
<:émentde  l^an.i275.  Alfousey  débattit  de  nouveau  ses  prêtent- 

,  .^ons  à  l'empire  y  et  depuis  continua  toupurs  de  se  qualifier  em- 

jrreiirjdes  Romains  d^ns  fies  lettres.  Pendant  sonabsence,  le  roi 

llSar,op.  appelé  par  le  roi  dq  Grenade ,  descend  en  Espagne^, 

.  jBt^gagne  aeui^  bataille»,  l'une  surNugne  de  Lara,  et  l'autre  sur 

4*m(ant  d'Aragon  ÎD.  Sancbe  larchev^ue  de  Tolède^  qui  tous*  les 

oiçqx  perdent  la  vie  dans  l'action.  L'infant  D..  Ferdinand  marclic 

^i^i^ur  s'opposer  aux  progrès  du  roi  de  Maroc  i  et  meurt  en  chemiir^ 
Taissant  deux  enfants  de  Blanche ,  son  épouse ,  Alfonse  et  F,erdi»- 
Pfiqd  de  la  Çerda.  L'infant  O.  Sancbe  ayant  appris  la  mort  da 
ffini  frère ,  s'avance  avec  des  troupes  pour  couvrir  l'Andalousie  , 
él.cotttraint  le  roi  de  Maroc  de  se  retirer.' Y (^ci  ce  quepocje  à  ce 
ftfijet  une.  ancienne  chronique  frai^çaise  mânuscnte  s  «  Qrant 
îi  'iniultituae  de  Sarrasins  de  Barbarie  passèrent  en  Espagne,  et 
9.  desconfirent  en  leur  venue  grant  quantité  de  chevaliers  et  d'au* 

^     P;  tre|S  geus  d'armes.  Là  fut  occis  l'archevesque  de  Tolède  qui 

*îi^  e^if/rère  du  roi  d'Arragon  et  de  la  roine  de  Castille^  et  plu« 

»;  sieurs  autres  chevaliei^s  vaillans  moururent  9  et  autres  gens,  et. 

»  lurent  puis  lei  Sarrasins  desçonfis  parles  gens  d'Espaigne  et 

»  chassiez  hors  du  pays  ,  et  s'en  allèrent  en  Arragon.  »  (Sinner, 
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lnaines>  situés  en-deçà  des  Pyrénées.  L'an.  i34i  i  le  roi  de  Ma- 
}erqué  ayan.^  tenu  des  joutes  à  Montpellier  <}ans  le  mois  de  janvier^ 
contre  la  défense  du  roi  de  France^. ce  monarque  fait  avancer 
des  trouves  sur  les  frontières  du  Roassillop.  Don  Fedre  lY,  roi 
d'Aragon ,  sur  l'alliance  duquel  le  roi.  de  Majorque ,  son  beau* 
irère,,  avait  compté  ,  l'abandonne-,  et  l'oblige  par  là  d^atler 
trouver  Philippe  de  Yalois  à  Paris ,  vers  la  fin  de  i5^i  ^  et  de  lui 
rendre  hommage  ,*  pour  recouvrer  les  terres  que  ce  monarquet 
lui  avait  enlevées.  L'an  i543|  le  roi  d'Aragon  cherche -à  aé^ 

fouiller  le  roi  de  Majorque  ;  et  pour  en  avoir  un  prétexté  ,  H 
accuse  de  lui  avoir  tendu  des'  embûches  à  Barcelonne  pour  le 
faire  périr,  ou  du  moins  pour  se  saisir  de  sa  personne  :  il.  lui 
reprochait  aussi  d'avoir  fait  alliance  bontre  lui  avec  avec  le  roi 
de  France,  le  roi  de  Sicile  «et  même  le  roi  de  Maroc  En  cou* 

yi.  7« 


'»:*■.-*  trvjfï 


Hm^^M^y^ 


$6û  €mmm0i^ifmài^ 

Cmt.m$i^BiU.  Bmrn.y  Al^«ii|  M^^ 

ie  k.coÉiratBiiri'iafiMit  Di  S«id|^ 

kHomm  «I  Eetdiiirad^làÇénhiVi 
Onfendôl^ette  dikiUioii  âèrlèilei^ 
ceMwm  pr^nôcnt  te  4i>bil  itf  fai  fMkiaÉ 
k  leprésentation  ;  mm  lé  neîMiiifiAliîil 
laoTé  k  CafliiHe.  Àprè»  «vdi»  dëCfiibeÉié 
Maure»  ^  il  Tenait  dé  owoiiir#ttrill«^!t 
ittcom,  loi  ieoBctKèreat  tellatf^iBt  iiîtirîtei 
poaroir  lé>  véoDmpeiMer  digoeitteifl 
roime.  Lu  reine  YoUnde ,  |në< 
ÙLUtê  de  Ferdinand  »  »es  yû^ûi^^ég 
lenrmère,  en  Aragon.  Alfense,  ibli 
ftire^  el  D.  Rcûa  £  kM  Cameroà',  àtMôi 
les  £ût  p^rir  Tun  et  raoire  éans  CE>AÉi|^ 
Hardi ,  roi  Se  France ,  envoie'  iàdnim# 
de  Bli^ichey  et  d'aaa^rerie  trto^im:/ 
fbniè  n'accorde  ni  l'une  ni  l'antre  d^i^ 
Yolande  retourne  auprès  d^soti  niàri]| 
(  Cette  princesse  mourut  à  Paris  ie^ 
ans  Cordeliers  ,  sutrant  son  ëpitapbéi 
Blanche  »  sont  retenus  en  Aragon  pair' 
papea  consëcutifs ,  JeaiiXXI ,  rlicolas  III 
rent  avec  sele,  mais  sans  succès*  à  ieHaii 
aïonarques.  On  tint  à  ce  sujet  detti  tb 
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séquence,  îl  le  eût  sommer  de  cem^ 
répondre  fur  ces  griefr^  I>.  ^ayme  lie  W 
tenir  tête  au  roi  d'Aragon  y  êi  toiit  #6|pr 
ment ,  pour  fapaiser.    Lé  parti  éteit 
aS  maiae  la  m^me  année ,  on  vit  dAai  ^, 
de  D,  Pèdre^  ^i  s'empara  de  Filé,  noàeil 
Jayme ,  et- le  réduisit  à  cherche^  son  salbt 
se  rendit  makre  ensuite  de  Minorque  et^ 
ment  YlVentremet  en  vain  pour  n^coii 
D.Pedre,  peursiûivaftit  ses  succès  y/ entrA  . 
la  Cerdogoe  à  la  tête  d'une  armée ',  soilnMlnl 
ces  pays ,  et  mit  le  siëge  devant  Pemgjtuiii 
à  bout  d'obtenir  de  Hh  dnë  snspensioti  4%^, 
d'avril  i544  :  maïs  ayant  rompn  la  trévil /3 


t'* 
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jlp'liip^it  è  la  succe$^i<^.  4e>aii  pff!^  ,,e^  crill^^l^iaveç .£m^^ 

f^t  qu'elle  ne  ((Lt^i^iip^ins  p^^t^âtgée  eatfê  }m<^k  Ifttt  Âh^àel^l^ 

ÎJKa  Ijrit  If  jî^ii  4«t:^a'jéq,  enip^rer  i^ciiiw  4caiçi^îje4aiigfer  Éont 

èfsjè  vit  ahapiloQQë  deiooa  $es,  iHépM  ^f^ii^oçpli^*^^  sûii^fila 


^Pf^lirlèur  sourer^in.  Le  pj^pe 

^v;<pc  jea  armes  spiriiuelle^,  in^iiaçaiil  lefiU rèb^^d^^eiôènféit 
lictçl^iasliques  «  et  dëclaranl  çu|s,^e$  $e|*ii^at$  ^u^^^'éla^t&it 
l^i^ter.  Atfanse  employa  ie  ^on  coté  )e«  arjiiQs  é^  l!f  uiéritë.  ps^^ 
/    l^i^rÂelLe  ;  il  dés}iërita^i|c]i|é:]^r  lm;aei#dâte^^^^  le  8  fto4 

dévak 

^friei^daiîMy r  pu  à  \pi^  iébui  au  rai  4^  France  y  l>'iple9ti0B  du  tés» 

fe   '4i^f(r  ]^^r|it  iqiit^^  ç;^  caf  s^s  royaui^oies  fassent  unm  à;  cdui-v^h 

j    ^^mai^'jgfmr  a^  s^are's,  Mais  ie^i  choses vÂangèrenI 

r   ''ivejstot    de  face.  Sancke  effraye  demanda  ipardio^»  el  robjint; 

^  -ï'/0xWr4datxon  fut  annullée,  et  Âlfo^iseie  n^ifia  au  pape  lè^S 

)i^firs  1 284 «  Ce  prince>ie'céda  le  4  avril  suivant ,  et  fut  iulmnie  è 

la  cathédrale  de  Murcie  ot!i  l'on  voit  encore  soh  iomheau.  11  Avak 


!t 
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^&kk>  9Vt  un  acte  solennel,  le  wyaume  4^J^^jov^<^.  i  ^m^ 
ïûiilt  le  r/5ste  des  états  de  D,.  Jiayme,  à  l^^jcpv^of  q'^r^foil. 
^éiitr^.  anri^s  cela  dans  le  Bl«.us^riloii„  jet  c6iifiw%  la  yojftgpfijtp 

J'^  )ays/Tandis  qu7^  est  occ«^)é  ^u  M^a  i^JÉ^iie>  rinfei^^Q^ 
ay me >  abandonné  de  presque io^lq  ^londe  t  yieot  se;xi^iti^ 
,^  discréifpn  ;  n^ais  D..  Wdre ,  |ai  û^pose  d^s  ç^n^itiona  |î 
r  t^PÇî^.^îW'îl  ^"*®  niJi^ux  tout  TOÎq^er.quc  de  ij  %ii^iméi^  Il 
yi^  «etii^  ;^t ajant^trouvié.  déâaizua.^  ^erdagbe»  îl  y  ffjit ffu^lques 
^iQt^i>^$^qujt.«i^  prcfs(||i%aussitât  {mu*  j'imj^fianjQe,  w 

U  esl'de  lesconsen'i^f.  Bénoéj^^  tout,^^^^  se  fen4it'»fiMr4s[  ji(l4e 
jipvi^mDre  i^49:^upTfs,  ^u  cQiipite  4e,Foix  vGauo^Ph^tts^i^ 
1^  .reçoit  généreusement,  i^Ouj  fournit  que^lques  secouj^jt/j^iaîs 
ttrop  faibles  ^pou^  le  mettre  en  ^t  de  tenir  ja  cainfiag^a*. JL^ 
p^  Cl<^eilt  YI,  qu^il  ya  louyar  ensuite  |,  a'intére^è  eoe^A^ 
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da  iiiftrq(mt  de-  ltfo*ilfWl^''|r/ 
Marguerite ,  fiil^  dP^yinettVV^I^!! 
F^  ^ii81 ,  laissant  de  si^'^^Éittie<MM;i^ 
Ja^^me.  Alfonse/lvaiii  iqq;  ii£irià^%'^ 
UMèe  une^Ue  noininée  doba  Jftli^^»'^ 
roi  Me  Portugal  (il 'm  ««le^rè 
jeone  ^  e(>c.  Ija  refile  Volani^  iÏMii 
au  retour  de  Rome  to&^lie  étair âl]i#e'W 
fonse  X  ëtaittavalH^Vfert'IîâbileikeaM^ 
Ses  TabkfS  a^àiînè$K  îtnà^tlëelr  .bar'  - 
frais  par  des  juifs  de  Tolèfde,  \iii  mi  t 
tes  combats.  On  monire  encore  aujiQiàri 
le  palais  de  Sëgovie  V  ta  chambre  nk-M 
dansleciety  el  lé-^abiliet  où  tl  Jleif 
aussi  de  poésie.  <|4<€Oiisèrve  ^^i^v 
un  manusurîl  qdt  contient  de  st#;^)k 
langue  portuguse,  snrles  miractes'd^.]^^' 
et  la  musi<|Bejesl  notée;  Les  ornïèiîmtÉ 
nnscrit'sont  si  recherché»^  qu'il  pal^H^ 
d'autant  pttti  que  le^cl^te  est  accot£(^^ 
de  la  maih  de  ee  prince.  ^Terreros  y  Ta 
/10//1);  Son  recueil  de  lois ,  mminé  Làtf^ 
ïnit  la  dernière  main,  prouvé  <|a^  teèfeî_  .^, 
sur  les  lettres.  Ce  fut  sous  son  rëghë  \  IW^^ 


bi^ 
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pour  lui  9  et  trouve  le  rôi  d*3iAgotf ^tBpî? 


reste  AD.  Jayme  <jué  son  coUrafc  ^ùF;''!®^^ 
semble  s'accroître  àii  milieu  des'advfcrSi<(&'li^ 
parmi  la  noblesse  dé  France  :  et  plusleurè' 
offert  leurs  services,  il  tente  de  pouveati  W^^ 
lâcher  de  reconquérir  ses  domaines  :  maîf  ïèV^^ 
vertement  déclaré  pour  le  roi  d'Ard^OHy  im  * 
sujets  de  rien  entreprendre  contre  ce  priiiijé^i? 
eu  peu  d'effet,  le  monarque  là  fit  reiiout^Iër* 
<Tui  ii^emjêcha  pas  D.  Jayme  d'entrer  *,W'i^ 
dans  le  donflant  et  le  B.ôussillon  ^  à  la  lit^; 
posée  de  ses  sujets  de  France  ,  et  de 
avec  laquelle  il  soumit  le  Conflàritj  iûsSà'b 
peu  solide' que  les  précédentes.  Le*''roi*ÏPii.r4 


^^.;.^. 


'TT^S^fS^ 


éiè«iii;t^i  aÇi^vie;  s^bt^ëi^  ^ë'^Tufes  GëÀv^'^ilièm 


iM'éiiBàkàà W ct^akdtitla paonide ^ -Il ^ft«iâut  sidèûk^mogë'^ei^ 
;:   tilitf^  i<fa6seâ'  ^ef  Die!»  ûWâît  &it^'tBlféi9iil^  %èddit |»<£bt  Mhé 
jp^-  au  éjérî^it;  Qui  nèVo^  en  éSst  qÉë'c^èèttfné  t)làMfi9tiStedé 

Miidiâir  l^fnivers^^C^  co^nâritûei^^^é^^ avait  ^s^Hhâr  d^iilTéU^ 
"    ^ôtt ,  aÉvalt  In  qnatïH^p  fois  lir  niV^lh^ 


t.  ■■    r  «i  f^        .  »  ■■      '  •  '        T.  .  ""  .     ,  ■- ,  i   " .  •  •         -  I ".    'i'   ■'■  '.     ' ,  •  •  '      •  ■  '  •         L  J^ 

t '' ^ém-'^^J^^é^  iy.  fi^s  ^^>^«bàsj^  X  et  ff  Ygîandè  ,nê  îc  i  Sttlif 

;  |8m^  et)  ^ë'^i'och^  parenté.  Il  'dr^\téMWéh'VfemiWet  i^obës  ; 
iA^^çëâtot  dâi^  de  ntt  é^E$^i^\5(0%it^3.  "è^  'i!m:%  s 
UcKjtiî^MiwE ;  fiHe  de  Ga^iànYîi^  VÎQ(im^WmàtnX9ptà$i^ 
^  '  Vm^  p.  245).  Vàn  128^  ,  le  rôî  Phîlirtje  W  Bcfî ,  iuccèsseiir^a^ 
»    l^iiOTMîlc  H^^^  de D.'iPe*- 
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W^D^Vëéant  reiicotitFé  avec  le  roi*  cle  Ftàlltfe  à;U^c<Mir>d'^^i^ 
■PÎ^iîtiYïïyéïiàk  e«{tôptiarque ,  k  %9cavril',^f>i^  ^éât  Vtogt  ttÉ^ 
^uslé^0i'hf€eTi^ï9é\Mé  de  M<ïntfFéllief  et  «eRei  d^ liâtes  ,  lèasêâs 
^oiaain^  qui*  lui  rifstaierit^  Av^ec ^ceUe  somme;  it ^qui^  ttiÉte 
^ét te  V  et  va  téti ter'nne  dès oéiite  dans  Vile  de  ^Majorque.  -  Ihy 
tt^ttVe  l'af  uiéê  dif  rbi  d'Aragon  pn^arée  à  le  recevoir.  Elle  vwnt 
à  -  &'a'  rencèntre^  soun  les  ordrea  du  gouverneur  de  Pile  >  qui 
livre 'biitaiHe' ^à  D;  ^Jayme  lesS  octobre  iS^g.  L'armée  ckf^mî 
de  Majorque  eât  entièrement  défaite j, et  ce  prince  iq^irèi^aviaîr 
fait  des  prodiges  de  Valeur ,  SQccDmbç  sous  Jes^  <  effioiFts  àt^^-êe^ 
enaètbis  ^  et  hieàH'  couvert  dé  blessfures.  Le  jeune  D.:  Iàyili«\ 
fon  filsi  est  fait  prison utêr  y  et  conduit  au  roi  d'Aragen  ,^^ae{ll 
^^cle,  qui  Içiretii^t  dpu^  aiis^dhui^  uneWpècede  caplmtë.  Ainsi 


j%'l.»i*^t*. 
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tiliwMTri 

)iii  déclare  la  gtîerre,  t^a  flo^tte 
Castille  renforcée  des  vaisteaoïp^  tfttë 
Gënoîs.  Les  hofl^j^m   •        "^ 
]*an  1293,  elitfs  se  rptmin< 
iju^anvcc  le  nn  9  sov  %èr^.^ 
)Pf.  Juai»  dirait  héiîleri^  TD; 
tems  et  iiiotA«^eiiV^^lli^d 
^u  nn^e  |ffaroc^^(|uvlu^  f<iiHri 
j^ooiiWe.  1^8  A^icaii^^s(^Q(  , 
TfriSe,  4ue.$ap(^e  îènr  ar^^ 
il^  ^hflfuf^t  4($lf«Qt  cf^l^^Ala^i^ 
neur  Aionso  Otufonan  de  trei^  • 


*^4 


ViS^  v 


le  sifgr  f  Utre  1^  jpi#ifi^.^  fs 
lutifle ,  U?  pc[^e.  «x^itrii^icpf  fip^ 


fc     •    <  <       :  V*     .  »-' 


15Î^,^%' 


FH     ■■    »i^<W»WW<pWPr^|iliB»t|it||B|Wl^pWWW^tiB^W>»W|fc<til 


,*T^"''^  ^^Wf  !***^^ï"'',^^  • 


filet,  ddns  k t)eitiii»n^'4»cji><i|tip%4|^ 
]Ua|orqne,.sei^eHr0>d<t  MoH^mii^i^ii 
t^rioce  ^  ditdim  Vmf^U;y  «^m^^ 
Al  justice  f  et  par  phls ^m-s^  MUffs^iiri 
recueil  de  lois  paimiiMfs  ^nmé  èi|/4;ji^«^ 
de  sa  maisoti.  Il  aiiriat  saaâ  douter  éini 
fu«es(e  si,  i  l'exemple  de  aes  p 
taujours  uâi  au  roa  de  Fréiioe.|:  et 
par  une  vamtd  niai  eptei}dii«>  4  PM 
s0avera«ne  sur  Montpellier)  TMàissadd' 
femnie  (intxrte  Tan  i3^^  outre  |>«  îM^i 
Isabelle  :  <îi  ne  parait  pas^M  aiteii;dt» 
deuxième  feiame.  D,  \t0fme.  fil^  -dé 
i56â  y  Jeanne,  reine  d^  !^ap^s«   1 


.M  ^t 


:^?^?«  ^ 


^*4^ 
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bu  fiùià  D^iépiùi^t (ckmità  iàtÈaiié)      ÔSy 

'  1^;  Sâncbe  metilt ,  itûixé  lÊuiàdié  ëi  kii^ 

ttâfant  th  Ferdinand,  sûû  ffls  aluë,  aûM  là  iàkire  ei  la 
eie^âe  là  reine  M^tfo:  SAûcl^r  ijut  d'àuttrés  edj^titt,^é  c^lé 
éifsé,  savoir  :  I):  AIfônie»iÂbit  aVâAlmj  p.  Hènri-'^,  t^^cfcrç: 
jpyjippé^et  deux  infaiite»^;  Elisâbétti î  6i^  ts^tie ,.  maniëje  i 
jttoéy  r^a  i3|o , à  Jeaolff ,  3àc  deBM^^nV;  çt  Beatrîi^  i  croi 
^  isàVfan  i3pj^;  Alfonse IV,  rm  àé  t^ma^^tti^ 
île  atec  Marie ,  dont  la  validité  évait^è^  Wnie^ée  i  c»use  4^ 
Ili^^pÉnfefitë  an  trorâié^^  de^ré ,  fut  coû^ttàë^  ^Ptès  •«  mort ,  jp^r 
Itoi^i^e  VIII ,  et  Iks  enfants  qui  en  étaient  nh  furent  déd^r^ 
^  plkr  une  bulhî  du  6  septembre  iSo^j. 

.      Ï^RDINANp  ï^.*  ^ 

1^5/  FKRDipriNh  IV,  fils^deSancte Ip  etd^f  U^féneJit^timf 

;|éo  décembre  1265^  est  prodamé  roi d^o^ ,r<%Ii&êj4%'^^^^^^ 
ilfes  les  ffinérailles  de  son  père  ^  et  r^tyi^ii<e'9ecop4QjÊblt$.4aD9 
riétatSB  tenus  à  Vatladolid.  Les  premiërés  années  du  règf»^  de 
irabiiiiid  turent  tres-orageuses ,  et  tout  "sembl^^il,  conspirer  a  lut 
lë^lèrdre  là  couronne.  L'an  1296 ,  Tinfant  lîi.ifuan^. oncle  d/s 
Iwdinand'y  se  fafit  proclamer  roi  à  Léon  :  Alfonse  de  la  Cerda  ^^ 
5  des  deux  fils  de  D.,f  erdinalid  ^  e$ft  proclamé  roi  de  C^stille  '^ 
k  Sabagun;  le  roi  de  Grenade  porte  le  fer  et.le  feu  ^ans  l'Anda-* 
Ij^fH^e ,  et  taille  en  pièces  une  acmée  coadlsiandée.paçl'iQSint 
1>^  Henri  ^  le  roi  de  pQçtugal  se  jeite  dans  la  X^|fiUe  ^  celui  d^Art« 
Qh  s'empare  d'Alicaûte,,  et  de  pkisieui;s  places  du  royaume  de 
turcie  ;  mais  la  reine  Htarie  fait  fape  i  tou| ,  et  se  conduit  ayec 
lit  de  fermeté  et  de  sagesse ,  qu^ejle  assure  la:  couroone  à  3on 
'i^.  Va)^.  i5o5y  elfe  fait  épouser  a, pe  monarque  Constance  »  fille 
^P<eaisV  rbi  de  Portugal.  La  Castiile  était  tçnij ours  menacée 
llprÀijf^gpp»  Le  roi  Oenis^  l'an  it^o5,Qienage  tin  congrès  entré 
diaaqd^  son  gcndj:e  >  et  le  roi  d'Aragoa.  U  9<9  tint  à  Çampillo, 


s 


K%     hii 


Hais  chrétiens  de  Majorque, 


t 


^9«4Â1I,  marquis  de^  Montferrat  ^  en  i358.  jils  firent;,  l'i^n  «è 
.  ITautre  (  le  frère  et  la  sçeur) ,  des*  efforts  inutiles  pour  ^enif  la 
f;e$^tution  du  rov^ume  de  Majorque  et  de  s||i,  d^lpiiindaQcea. 
ï^è^re  fut  ïhébranJabl^  à  toutes  ies  sollicitations ,  et  é^$  domoii^ 
deineuqèrent  toujoi^rs  depuis  miis  à  rac9UConae  d'Antgonl^q/^» 
Jeanne  prenii^ê  IL  r^ui0^eiVa/7/e^^«  ,       ^  .   .*> 


*  '  VN 
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el  le  roj^d^i-^ 
lUiel^ffie'auL 

fa^oh  lài  àssjgp^rjp^'  ^V^  c^ifaiîi  ii^iiilbpe  i 
eMii^pd'fit  p  l'aa  t^^^^ô^  cofquête  r 

dès  iQùrs  de  FeraiiijB4[i^.  jÇe  pnpce:  JM 

ififtsànt  de  Coif^stàocV  «  soa  ^i^^P^ij^'^f 
Elëdiibre ,  qui  ëponsa  Alfcms^j^l  i^v 
tance  finit  ses  jours  le  17  novéniDré  i 
surnommé  VAîoumé  fWSce  cn^  ^^M^ 
jeter,  dit-on  y  au  haut  Œnii  rdclier  dïlâ 
oue  4'êlre  précipités ,  Fa^o^rnëireiilt  ik  ^ 
dans  tretate  jours»  et  qu'il  môural  W  |^ 
dit nn  homme  d'esprit ,  ^tàilcéloi !^i_ 
el  Philippe  le  Bel ,  avaient  été  àas^ii}in 
graiid-nlaltre  des  T^ttipliér$.  Qaoi  ^'jf 
Ferdinand  était  àus$i  violent  et e' 

vwdiçatit,.       •     ^.^^  .,,  ..■■  .^-vrU::N;Vï:î 

ALFONSE  3ÛU-^>^| 

•  •  ■   \    ■  ■^•■fflr^ 

i5 1  a.  Alponsb  XI  y  fils  de  Ferditi^iâl  Fl^ 
Portugal ,  âgé  seulement  d'environ  dkâc^^l|S^ 
ronne  de  Castille.  La  minorité  d'^Alf^hsi^' "^^ 
geuseque  celle  de  Ferdinand ,  son  pèéf^^ 
les  cabales,  et  par  lés  guerres  que  s'y  fireC 
danls  à  la  régence;  elle  est  enfin  décernée! ^^ 
D.  Pedre  et  D.  Juan,  par  lé  conseil  dé  la^lN 
jeuue.Toi,  qui  n'eut  pluè,  depnis'ce  mdikiihbi' 
celle  qui  lui  était  i^cqùise  par  rextrème  "^"^ 
jouissait.  On  lui  cpn/îe  la  personne  du 
deux  régents  périssent ,  l'an  i5i9i  dans  ùtik 
Maures ,  qui  profitent  de  leur  victoire  pour  é*"^ 


4<^-^^ 


H/iM'r 


'         «      1    t 


îiV, 


^î?9»f 


3*«S«jJi- 


place^^  LaCastille  es^ replongée  dans  letroilUii^ 
nouveaux  prétendants  a  la  régence.  La^'feËle 


signalée  sous  trois  règnes ,  par  sa  sagesKé  él 
pendant  deux  nânorités  ,  ihcurt'^lé  pfeinië''^ 
généralement  de  tons  ses  sujets  dontélief 
ia-màre  plutôt  que  la  reine.   AlfoWe  ^  l^î^  %^ 
l'âge  de  quatorze  ans^  déclare  dans  les  <^ti  1 


çy^i:' 


N 
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;i|^îîV^i^l^gouvèr^^^^^  lm-thll^iî.  Ce  pWrtce  eullèiiidlli^rtié 

l  ';^^irc^'lVn  i5l^,  Gibrato âuëïè'gpuiretnédr  livra ^Hilféàrési . 
^^rff  ipipi  it  se  retira  eh  i.mq^ùé.  'Àlfonsè  fit  d^t^iieis^  èflbrtè 

Îlmr  rjEtprehdre  cèWe  placé.  Màîsit  eut  cbdtre  Feà  iàfiâèléà  d'aîi- 


î|ri$  çuççè$  qui  lé  dédommagé t^ènt  de  eé  rèyét$:'L*ab  i34oi  èei^ourii 
fié  r6i\âé  Forluéai  et  la jpriiibipàle  nobli 


,  ^6i\d.é  Portugal  et  la  jpriiibipàle  noblesse  d'Bjipagne«  ît 

hf\ç,  ^o  octobre  »  sur  les  rôiâ  ae  Maroc  et  dé  Grenade ,:  la 

l^re. bataille, dé  Salado,  qaî  cèûtâ  la  vie  à  ptii^  de  deux  éent 

Irç  biabomëtans ,  outré  un  nbiùbré  j^i'bdî^'eâi  dé  j>n8onnief s. . 

ji''br^Urid  que  cette  bôilébWiè  couvrît  de  cadavres  tous  lés 

^^(i^ibV  ^  plus  dé  trois  liëucs  h  ia  rcfnde ,  et  <|ué  le  butin  im- 

f*   eose,qttWv  ramassa ,  fit  baisàet  d'un  sixième  1er  prir  de  ÎW. 
>ûrcbinble  de  merVeiné,  on  aibùte  que  les  Chfëtiéns  né  perdirerit 


Atgëz|ré  par  capitulation  ,  après: iln  tong  «iëgè.  L'aiin^e  sniVanlè' 

«st  reniarquable  par  un  àuiré  ^védèment.  LbQfs  de  la  Gerda', 

^çnnu  eh  France  sous  le  noth  de  D.'Lo'uis  d'Espagne/  fils  de 

Di  XfÉ>nse  de  la  Cerda,  est  couronna,  )é  14  novembre  ,  roi  dés 

Canaries  y  pa^  le  pâpé  Ct^ment  VI ,  dont  il  se  reconnaît  vassal  et 

iirwutaire.  Ces  iles  avaient  été  nouvellement  dëconv^rtcs  par  dés 

vaisseaux  castillans ,  aragonais  et  portugais.    Le  roi  dé  Castille 

ceda^r^Q  i385y  les  droits  qu'ail  avait  i$ur  elles  à  don   Louis.  Oe 

Kilt  vers  ce  teips  qu'Alfouse  reçut  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 

un  présent  qui ,  peu  considérable  en  appat^ênCe  ,  devint  une  dés 

principales  sources  dé  l'ppulejàçé  dé  l'Espagne.  C'était  un  petit 

trotipeau  des  plus  beaux  moutons  d'Âugleierre ,  dont  la  race, 

y^ntmiittipliee  jusqu'à  nos  jours  y  produit  ces  lames  exce^- 

lentes  qui  fendent  l'Espagne  cri  ce  geni'e  la  rivale  de  l'Angleterre. 

.  *^fense  avait  à  cœur  le  recouvreméxït  de  Gibraltar.  Etant  venu  au 

.  ^^upiinéncement  dé  fan  i55ô/  en  fafife  le  Si^j^é ,  la  peste  l'enlei^a 

le  36  mars  de  la  même  aUnée  .  dâ&s  le  coùi^  de  cette  expédition. 

]^  avait  épousé^  Fan  i528y  Marï£,  fille  d^Alfonse  IV,  toi  de 

,  ^Portugal  ,  et  dé  Beatrix ,  /dont  il  eiit  FerdhiîOad  ,  ne  l'an  i53î<  , 

imort;  ayant  lui,  et  D.  Peâré  qui  lui  sUôcéda.  Alfonse  laissa  pt^- 

aieur^  enfau^  naturels  d^EY^ôùore'  dé  Guzihan  ;  sshroir  D.  Hetiri 

^  de  Transtamare.  D.  FrédMc  »  t>f  f^elio  ^  etc.  La  reine  Marie 

^;aiouriit  sur  la  fin  de  fati  i556 ,  en  l'^ortugal ,  (S(&  elle  s'était  retkée 

^auprès  d'ÂlfonsélY,  son  père*. 

'  D.  PEDRE  lE  CRUEt. 

1 55o.  D .  PédHk  ,  fils.  d'Alfohsc  XI ,  et  de  Marf  e  de  Porto^al , 
^ne'à  Bnrgos  le  5o  aoùtA354>  fut  proclama  roi  i  Séviileausail^t 


cntki 
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qu'on  j-  eut  qipris  U  mort  4a  t^l 
ce  prince  n*e$%  qu'une  sniiè  d^éf^ 
loi  ont  fait  donner  le  surnom  < 
ciitatibn  de  ••  mère ,  il  iaat  méig^' 
tresse  de, son  père. . Sa  c<mdiale'^)fii^, 
de  Pierre/dnc  de  Bourbon ,  à  IJM|iis|lle,' 
S  juin  i555  9  ne  fut  (ws  moins  af|0^«jQ 
son  mariage  cette  princesse^  la  ifiià-  < 
et  l'envoya  prisonnière ,  l'an  i554  f  fv^ 
i  Tolède,  et  delà ,  l'an  i555,  an  i^tu^ptt 
de  ce  traitement  barbare  fut  la  peryiiMi 
que  ftlanclie  nWai^  pu  résister  à  Pantopir 
dëric,  graud-maUre  de  S.  Jàcqn^*^  son^ 
^te'  la  recevoir  sur  la  frontière  avec. la 
royaume.  Rien  n'était  néanmoins  pins 
vrage de  la  PadilU  /maîtresse  du  'roi|  i^iè' 
perpétuée  jusqu'à  nos  jours.  Ce  qui"  Vi 
cille  vanité  de  la  maison  d'Henriqoét.y/É 
titre  brillant  de  descendre  du  miit'||Npéf 
amours  de  la  reine  avec  le  grandniialRtel 
confondue  par  tous  les  écrivains  esps^f^ltilst 
ciblemeat  que  la  maison  d'Henriqnes  i^l' 
Frédéric  et  d'une  concubine  juive  appMlftî^  1^  Jfi 
d'avancer  Piègue  de  Padilla  ,  frère  de  ~lifa,aîl||i 
aS54 ,  le  roi  D.  Pedre  à  faire  mourii^4eilMl  ^ 
grand-maître  de  l'ordre, de  Galatrava  ^  HM^Jrèi 

{dacece  favori.  Il  épousa  publiquement  cel|é 
■"eanandès  de  Castra  ,  et  l'abandonna  préiÉÉ^' 
avoir  eu  d'elle  ayant  le  ttariagCi  l'inânt  0.#^ 
qu'il  avait  pris  contre  Frédéric ,  sonNfrère^^ 
snort  de  ce  prince  qu'il  fit  massacrer,  Tan  | 
aence  ;  il  traita  de  même  D.  Juan  ,  son  tou/^X)^ 
toi  d'Aragon  ,  après  l'avoir  attinS  â  Biib|N>^#; 
lui  faire  accorder  la  seigneurie  de  là  Bisoayé  ' 
province.  Eléonore,  reine  douairière  d'Aï 
prince  I  et  tante  de  D.  Pedre ,  est  arrêtée 
suivante ,  et  mise  a  mort  dans  le  çhâtean  é 
de  ses  frères  naturels,  ^géêy  l'un  de  quatorze 
lui  étant  devenus  odieux ,  il  les  fiut  étrai^^ 
l'Alcasar  ou  palais  de  Séville.  On  montre  èà^' 
cbaxnbre  où  cette  exécution  se  fit.  Su  baiiiè"< 
Bourbon  ,  sa  femme ,  n'étant  point  assonvîif  ^ur^ 
il  la  retenait  depuis  sept  ans,  i^l la  fait  niéiniir< 
i56i,  à  l'âge  de  25 ans,  sans  en  avoir  en  û^i 
sa  concubine^  à  laquelle  il  sacrifiait  cette  ' 
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fia  tombeau.  Celle-ci  laissa  de  D.  Pedre  quatre  enfants,  Âlfonsep 
Bëatrii  ,  Constance  el  Isabelle.  Le  roi  D.  Pedre  venait  de  ter- 
miner alors  la  guerre  qu'il  avait  avec  l'Aragon  ;  mais  il  ne  pou- 
vait pardonner  à  Mahomet  Barberousse  ,  roi  de  Grenade  ,  d'a- 
voir pris  le  parti  des  Aragonais  dans  cette  querelle.  Mahomet , 
pour  Tapaiser,  vient  lui  rendre  hommage  à  Se'ville  sur  la  foi 
d'un  sauf-conduit.  D.  Pedre  saisit  cette  occasion  pour  l'e'gorger 
de  sa  propre  main.  Nous  passons  sous  silence  les  meurtres  d*ua 
grand  nombre  de  seigneurs  dont  le  sang  ruisselait  dans  toutes  les 
provinces  par  ses  ordres.  Tant  de  cruautés  soulèvent  tous  les  es- 

£rils  ,  et  occasionnent  une  révolte  ;  elle  ëclate  l'an  i566  ,  et 
K  Pedre  attaque'  par  Henri  ,  cornte  de  Transtamarc ,  son  frère 
naturel ,  dont  il  avait  fait  mourir  la  mère  et  le  frère  ,  est  chassé 
de  ses  ëtats  avec  le  secours  des  troupes  françaises  »  conduites  par 
Bertrand  du  Guesclin.  Le  roi  de  Castille  dans  la  déroute  de  ses 
affaires  a  recours  au  prince  de  Galles  ^  qui  le  rétablit  ^  après 
avoir  gagné,  le  3  avril  1567,  la  bataille  de  Najera  ,  ou  de 
Navarette  ,  dans  laquelle  Henri  fut  dï5fait ,  et  Bertrand  du  Gues- 
clin fait  prisonnier,  avec  le  maréchal  d'Andrehen;  par  D.  Pedre^ 
auquel  seul  ils  avaient  consenti  de  se  rendre.  Le  vainqueur  usa 
dans  toute  sou  e'tendue  du  malheureux  droit  de  se  venger  .  et 
traita  plusieurs  des  rebelles  avec  une  excessive  cruauté'.  Mais  la 
retraite  du  prince  de  Galles  ranima  le  par(i  des  mécontents.  L'aa 
1 368,  Henri  et  du  Guesclin ,  qui ,  ayant  e'të  rachete's  par  le  roi 
de  France  ,  avaient  rassemble  de  nouvelles  troupes ,  rentrent  en 
Castille  ,  prennent  rapidement  plusieurs  places  ,  assiègent  To- 
lède ,  et  remportent  sur  D.  Pedre  ,  le  14  mars,  devant  Montiel, 
a  ne  victoire  qui  l'oblige  à  se  jeter  dans  cette  place  dont  ils  firent 
aussitôt  le  siège.  Ayant  voulu  s'échapper  ensuite  à  la  faveur  de 
la  nuit  ,  il  est  arrêté  et  conduit  à  du  Guesclin  qui  le  reçoit  dans 
sa  tente.  Henri,  son  frère,  survient  et  le  tue  le  25  du  même 
mois.  (Les  historiens  varient  beaucoup  sur  la  date  et  les  circons- 
tances de  cette  mort,  que  M.  Sponde^  après  Marîana,  place  au  25 
mars.  Le  P.  Daniel  met  la  bataille  de  Montiel  au  i5  août,  et  pré- 
tend que  Mariana  s'est  trompé  ;  mais  il  se  trompe  lui-même  ,  et 
la  plupart  des  modernes  sont  aussi  dans  l'erreur  en  rapportant 
cet  événement  à  l'an  1569).  Telle  fut  la  fin  du  prince  le  plus 
cruel  dont  l'histoire  d'Espagne  fasse  mention.  Il  était  dans  la 
trente-quatrième  année  de  son  âge ,  et  la  dix-huitième  de  soa 
règne.  D.  Pedre  ne  manquait  ni  d'esprit,  ni  de  courage,  ni  d'ap- 
plication ;  et  l'on  pense  que ,  si  Ton  eût  soigné  davantage  son 
éducation,  au  lieu  d'un  tyran  et  d'un  monstre  ^  on  en  eût  fait 
nn  prince  aimable  et  vertueux.  Mais  d'Albukerque  ,  sou  gouver- 
neur ,  loin  de  lui  apprendre  à  dompter  ses  passions  naissante; , 
les  fortifiait  par  ses  leçons  ;  et  loi  frayait  la  route  du  vice  par  son 
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67^1  camQjiOiiif^9«lf 

fvemplê.pii^rftppone  del«i  4^ 
pu»  toiijpurft  îiiacceftéîble  «ix..#M.  __^ 
«  courir  U  nvU  par  le$  m^r  tjfi^éi^ 
nébrçttx  4  tut  garde  dn  gaet  l'af  rdwii 
YÎgoureuKment.  D* Fedn^te  déSuÉilL.,,^,^ 
forment  le- Undemaio*  fosbwtS'l^iMi^niy 
meurtre  .était  la  rai  Im-mtee  »  ikk^fiflrV^ 
Lemonarquei,  i^itr  anltiaCHi»  iÀlàfiifti 
effigie^  On  montre  aBCore  »  /diHili  V  4'*''^^ 
<piee.  Pierre  Bakissa  point  4'eofiliila 
•leuri  de  sea  diflRârentes  eonciibijD(0»t» 
Ainsi  Alt  .étaittia  far  m  iBort  l%.jf^aèé 
de  Bourgogne.  r<;^ï 

H^NRI  II,  piT  Lft 

'.   .i568.  HiNRi  II,  comte  da  T^  ,. 
Conse  Xl  et  d'Elé^nore  de Ç^tuiêji^p, 
après  la  mort  de  Pierre  le  Cruel >  mj  _ 
Portugal ,  d'Aragon  et  de  ^avaiit^*  H^ 
ronne.  Le  4uc  de  ^a^castre  et  la 
douard  III ,  y  prétendirent  aiMéi 
tance  çt  d'Isabelle  ,  filles  naturellea 
épouses.  Le  duc  de  Lancastre  prit;f^_, 
tille  5  maia  Henri ,  vainqueur,  de;  V^M^ . 
couronne  jusqu'à  sa  mort ,  arrivéfe  le  jigfv 
après  onze  ans  et  deux  mois  deirègne,  |dfpi 
le  Cruel.  Quelques  historiens  espagnols 

Soisonnë  par  des  bottines, iqfectéèa 
onna  un  seigpeur  mahométan  »  réf 
au'il  avait  encouru  la  disgrâce  da< 
C'est  vraisemblablement  un  conte.  M^if  5^, 
qu'il  fut  extrêmemeot  regrette  de  sef  pfiip( 
les  CGQurs  et  l'estime  par  son  air  affiible»  jfa,^ 
et  son  attention  à  tous  les  besoins  je  rAi%i, 
le  27  mai  i55o,  Jeanine  nx  PeunafisIh  fm^ 
de  S.  Louis ,  ëlaiU  de  la  famille  de  la  v^ 
princesse  (  morte ^n  1 58o  )  ,y  Jean  qui  loi  fil 
mariée,  l'an  1379,  avcfc  l'infant  Di  Car|fl$i^i^ 
sous  le  nom  de  Charles  III>  dit  le  Npble*  Il  b 
enfants  naturels  ;  c'eft.lii  seule  cho^e-qae  f|^ 
raison  ,  le  nouvel  historien  d'Espag^a.i  rgYlj)!?4. 
Henri  comme  un  prince  qui  réunis^U^^ptMI 
peut  désirer  dans  lut  mV^^time^i  .^9^|[^ 
qu'un  usurpateur.        ;:    .  ,;  ;  ■    -vm-^vÎ 
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PES  ROI»  u'|^B4ft«^^)m«^l>l^  ft«  LÉON.)  ^7$ 

ignç^^Y^^  jqur  4H,,|^î|,^Ç4uhjpit  )^p|]BJ[  jl  4oma  te  dneli^ 

^•eGOttrs  q;a*il  lui  avait  donnés,  est  ainsi  4aM;  (><i40t)M/a'j»i^V^ 
gio  en  muy  noble  cibidad  de  Sevila  ,  quarto  dUas  de  Majro  , 
Era  de  mill  etquair^  ' èh^dts*rDiisîM\  knnoà  j  ce  qai  irevient  au 
4  mai  1 368  de  J.-C.  Les  historiens  modernes  se  trompent  donc 
fmyratoortant  !e  commenctment  èm  vègiîé  dèifiëori  tt  ^et  ta  fia 
do'e^liâi  de  son  prédéccsflffnir  f  «Fan  1069; '- 

■'*-•-;'.     ..  -.      •■■;..;..  ,     < . ..' •:\fV  Î;î  '^it^^^.    .'»'•»!'.-'      •      ■''.•     '.* 

.  JJ?79^rJ|Ui!r  I  f  ^U  4^  Befiiill  ietidie.k.fd»o  lfea»iie^  «rf  à 
^k  (9  js^ %9Ût  i35Si  ^iiQCçf40i  ànsm^pe»  Iç  ao  M  §a  mfti>  et. 
1^  ai^^Ut  4  ^t  <^vro«9<jol9i|iitf  le9i0iilfinf*èol4éoifQBaiVAAA<* 
fPVf  ^QP! jtfp^inse.;  L^sn,  i%S y ,mi ^«renli  S%ov4e les  dMès <^ 
^ta^-fiff^^bx  r,  10Ù  .Coft  :  abrogea.  J'w  d'£spag|ie  pour >«dopter 

Î'eUe  d^J-lofîarnajtÎQq^I^  r<^i^aq»^^«[i  aS849  P<m^  te  gaerre  en 
l<Mrtug^  9  Af^eië  À  cette jÇQay«$Mliie  ;  f^at ^^ «cm  dcoit  et  pail  la  ^eîna 
:i^léoiiorç;,  veuve  dit  roi  Fefdîn9ti^,[  mbti  {7fkmiëe]»recé4eBie*.  U 
'""^treço^aflift  plusieurs  ptoceftrieliimetle  si€far  deva^it  lièboone  ( 
J^ais  sVlant  brouillé  avec  Ele'oporié  »  il  est  «obligé  de  an  fatirer» 
iif.jant  repris  CQura  ge  ël^  renSpTioé  ses  tvoupes  <,  il  centne  ^  Fannée 
'  amv4i9te  dai^^  ce  royaume  ,  d'où  il  est  «basse  poiup  tou)o«rs'par 
t«perte  de  Ja  bataille  d' Al jubarrotta»  qm  assure  la xontonoa; à 
|jeafi,9  son  compétiteur.  Les  Forli>|^ts  à  Jour  Jaiur. viennent  l'atr 
'  iaifiier  dans  ses  propres  étatJ»  Uji.iiulre  ennemi  Vélèveenêttite 
contre. Ijtti.  L'an  i58è,  le  duc  dè^lMtnqastre.,  à  la  solUcitâtion  et 
^yec  l'aide  des  Portugais ,  débarque  en  Galice,,  9^*y.  fait  proclamer 
foi  de-Gistille  ^  et  s'empare  de  ^quelques  places  •  JOEUiia  l'année  sui^ 
vante  la >  paix,  se- fait  en ^e  le^  ^eisx ^rivaux  à  3ajroone^  où  roii 
ffirete  le  mariage  de  Henri,  {il&  aîné  .du  roi  »-av:ec  Gathertiie!»  fille 
4u  4uode  Laucastre  et  de  Constadtie^  rttneidesfilleS';de.Û«.Pe4r^ 
leCruei.  Ce  traité  fut  coufînuéj  i'an  :i5S8,/p^rles  états^deHCaar 
tille.  L'infant  D.  Henri  prit  alors  li^  titre  de  prince  des  Aaturîes> 
qui  a  toujours  été  porté  depHis  par  les  héritiers  pjrésompiifs  de  la 
couronne  de Caatille.  L'an  1390,  le  roi  Jean  tieq^t  les  états  àGua-» 
dala|ajra,  dans  lesquels,  entr'autres  réglementa.,  onififOy  i^ 
pfîèi^^  les  sommes  qui  devaient  être  employées  pour  l'entretien 
de  àa  naaispii^  Ce. prince  vertueuis  et  bienfaisant  meurt,  la.mÂme 
^tmée  <  :dai\s  sa  trente-troisième  année ,  le  9  octobre,* 4Fanacbnte 
de  cheval,  qu'il  fit  dans  une  espè<îe  de  tournoi.  Jean  laissl^  de  la 
seine  Lio^NOtiey  fille  de  Pierre  I V>  roi  d'Aragon,  qu'il  avait  épooséo 
le  18  [uin  1375»  deux  fils .f  Henri,,  qui.  fut  son  successeur;^ .et 
Ferdinandi  né  Je  ;^7  noveiobfe.iî8o».qui  6it, déclaré  ^.t!aAi4^ai!^^ 
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arrivée  le  i8  «d4t  )ijS9f  i  1^ 
1 S8S ,  è  BéATum ,  jfilto  4«^ 
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HENRI  lOvi^v 

iSgo.  Behiii  III^  tàM^^àii  à^l^mii^^ 
octobre  1579,  monte  9^\puiSmkti 
fut  agitée  par  les  débats  de  diS'ér^Mi* 
à  la  régence.  Henri  le$  ter|£n&(9?âf  iS§S« 
rênes  on  gouvernement,  gaoiqa'i^  i^|â| 
accomplis.  B  coâsmeilca  ws4dTÎ4N^ 

Sar  ses  exeéHentes  qtitftit^iSVtânfl^ilV^ 
e  l'état  et  deleltr  aQajIliN  ,  il^a^tfie^^ 
plus  grande  paràe  Sfss(|itfii  traèllîÀé£  p^ 
ponr  les  recouvrer  ai  Tel  faire Ir^^ôir'è  '  ^"^ 
il  n'épargna  pu  $e%  prkycbasv^Vbodéi 
qa'ils  s'étaient  fait  adjagen  II'  iPéMllft  id 
voltes  qu'il  yintà  bout  Stéi^v^i^im^iiim 
Le  PorHi^l ,  en  iS^>  ayant  iteifra 
des  hostilités ,  Heôn  llri  lait  fkeè' j  et -^ 
ans  qui  ^rfeut  a«cun  événemeat  remairiqpièlt^ 
que  étant  Venus  ensuite  iiisutter  les 
Pan  1400 ,  envoya  contre  euiisea  " 
Tétpan.  Un  impdtf^ppeléfti^litéiifcî^,  îqiÉÎ 
sur  les  paysans  9  faisait  déserter  les^éàii  ^ 
étals  qu'il  tînt ,  Fan  140 1 ,  à  4!oriié|il|atv)^ 
sîjeurs  règlements  pour  mettre  un  frein  à  t^a|! 
receveurs  des  revenus  de  la  «otirontté.  'Ff»p|iéM^ 
fameox  Tamertan  /  Henri  lui  envoya  cette 
bassadeurs  -qui  fa  ren  t  témoâni^  de  m  :  b 
prisonnier  le  sultan':>BaJMet.,TaâHfrian'V 
du4Vt^e  Gstetilie,  lui  en  fittme  desoil  ofttél 
de  magnifiques  présents.  Les Dt^aurea  deG 
1406 ,  ube  irruption  subite  ditiis  le  Q:>yaaai# 
déclàra^l^  guerrey  et  convoqua'  les  j^taà  T 
des  subsides  ;  mais  il  ne  put  y  assister  à^« 
l'accablaient  depuis  quçlque  tems»  EllèS^ié^; 
beau  lé  25  ou  26  décembre  de  la  même  atin#a^' 
sept  ans.  Ce,  prince  avait  épousé  ,  eonmlé  #lf 
de  1395  Gatherink,  fille  du  duc  de  LaneastM^ 
sa  mère  ,  petite-fil^  de  Pierre  le  Cfuèl/  m 
D.  Jean  ,  âgé  seulement  de  vingt-deuKnioîi9)j|ll 
Marie  et  CaUierine;  dont  la  -première  épàiKlIii 
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]b9iey^roi  d'Aragap^  et  l^iijeind^ey  en  li^i ;Heiirid'4ragon, 
:4afurqai^de  Vilieim^i^  le xhgne  4e  Henri  ïll ,  IVo  ]4Qt>,  moû- 
ivl  y  à  rage  de  cent-yin^  ans ,  ll^  cbevalier  Boso  qui  ^yait  fait 
cent  campiagnes  ,  et  Vétai^  trouve  à  toutes  les  balaifies  (^ui  is'ë- 
laient  données  depuis  un  siècle  en  Espagne. 

JËANn. 

1406.  JBANlIy  61$  de  Henri  Ï)[I  et  die  Catlierine  de  Lan- 
çnstrei  né  le  6  mars  i4o5 ,  est  reconnu  roi  après,  la  mort  dé  son 
f^re  ,  .et  couronné  à  &égoyie.  le  i  S  janvier  1407  :  Ta  reine  mer  e^ 
ei Ferdinand  (qui  avait  généreusement  refusé  le  sceptre  qu'on 
lui  offiit  au  pr^udice  de  son  neveu  ),  sont  déclarés  ses  tuteurs  et 
régents  du  royaume.  Ferdii^andne  se  contenta  pas  de  maintenir 
dà  s&reté  les  états  de  son  pupille^  il  youtut  encore  les  agrandir* 
n  porta  la  guerre  dans  le  royaume,  de  Grenade ,  et  en  arrivant 
^  Pan  1407)  il  emporta  par  surprise  la  ville  cle  Pruna.  ]tl  force 
ensuite  le  roi  de  Grenade  de  léver^  le  siège  de  Jaën  qu'il  atta- 
^pait  avec  une  armée  de  près  de  quatre-vingt- dit  mille  hommes, 
envoie  de  toute  part  des  détachements  auiy  ayant  pénétré  jusqu'à 
ISalaga,  reviennent  avec  un  immense  butin  ,  et  &it  partir  y  sous 
les  ordres  de  l'amirante  de  Castille^  une  flotte  qui  met  en  fuite 
celle  des  rois  de  Tunis  et  de  Trémécen  ,  que  Joseph ,  •  roi  de 
Grrenade,  avait  appelés  à  son  secours.  Une  trêve  que  celui-^ci 
obtint  ensuite  ,  étant  expirée ,  Ferdinand  entreprit,  l'^n  1410  »  lé 
siège  d'Antequera,  qu'il  pritaprès  six  mois  d'attaque.  L'an  141^9 
tin  événement  inopiné  jette  le  trouble  à  la  cour  de  Gastiile.  La 
xeio^  mère  est  trouvée  morte  le  premier  juin  dans  son  lit  :  cette 
mort  ne  fut  pas  jugée  naturelle  ;  comme  si  une  reine  ne  pouvait 
pas  mourir  subitement  ainsi  qu'une  autre  fenmie!  La  conduitede 
iîattierine  ne  lui  avait  pas  mérité  l'estime  des  Castillans.  Née  pa-» 
résseuse  etindolente^  elle  s'était  laissée  gouverner  par  ses  domes- 
tiques ,  surtout  par  Léonore  Lope?,  feïnme  habile  qui  avait  pris 
•    sur  sa  mûtresse  cet  ascendant  que  tout  génie  supérieur  doit  avoir 
sur  un  esprit  borné.  Cette  princesse  avait  d'ailleurs  le  défaut ,  si 
lionteux  pour  son  sexe^  a'être  adonnée  au  vin.  Le   co-régeiit' 
^deCastille,  Ferdinand ,  élevé  sur  le  trône  d'Aragon  en  141^9 
Favait  précédée  de  deux  ans  au  tombeau.  Le  jeune  roi  de  Castille 
tenait  de  la  faiblesse  du  caractère  de  sa  mère.  Ce  prince  ayant 
4p6àaséy  l'an  1420  »  Marie  d'Aràgok  y  sa  cousine  ,   £lle  du  rôi 
Ferdinand  y  les  infants  d' Aragon  D.  ïean  et  D.  Henri ,  fbères  de 
Marie  ^  vinrent  s'établirent  à  Ta  coui^  de  Castille  dans  l'espérance 
de  s'emparer  de  toute  l'autorité  sous  un  monarque  fait  pour  être 

3ouverné.  Mais  D.  Alvare  de  Lune  était  déjà  maître  de'l'esprit 
u  roL  i).  Henri;  pour  l'emporter  d'ei|iblé«  sur  ce  ÊLVoq,  se  W* 
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Ici  mc^edè^^  r¥c&tfpcff 
est  arHHéS  tcnfs  éh  îpi^^  ; 
S.Jacques  dont  il  ySHfll 
sauves  avec  Catheriue  ,.  s 
était  le  conne'table  Ruys 
dpnBëe  .^  raa  14:^3.,  àD.  Al^i 

tue  tems  aprè^  èttmte  *è  S.  Elf€___, 
Ifonse  V  ;  o^i^ ^^i  AmmÈ0t,4 
tenri ,  s6ù  frè^rel  il  déiàéâii&  ^  siM  idai 


Henri, . 

de  l'otlenif  far'  l^i  Torcè'^éifiii ^^ 

auprès  du  nouveau  réi  dé  '«lif^atfji!  flT^ 
saute  ^t  tàtià^\tànnéàiiidifB}[àé'iiA\ 

les  troui 

absence -—  ^ ^  -.^  .r~— ?? 

roi ,  met  tout  en  coAibustioti  â  là iéoiiff 
pour  y  rëtàblir  !ç  càln&è.  Spi)f  itliitir^^ 
.met  à  Ta  raison,  àbrWtf ois  a^A'<ttp' 
appuy ^paries  rois  de  NàVaVi^ë  ètaàiti 
ses  pro]  ets  contre  les  i  nfidëlei ^  -  if  il  _ . 
dans  le  royaume  cle  Oreiiade;;  wWéim 
l>laient  préparer  sa  miné.  yaih^ueti|'  ^%'' 
euière  où  les  Greàadins  ]^erdi^eàrpil^'a^ 
n  se  relire  (on  ne  sait  par  ^el  MoM.  iili( 
tage.  Frédéric ,  fils  nàtuiret  dè^lrtm  lé 
s'était  établi  en  Caslillè.  Pètiû  Ûè  ma 
il  s'imagina  ,  pour  faire  tesiôiMJtté^  Ûk 
ville  de  Sévillc  pendant  tel  )^ih6pirirà(if$^| 
d'une  nouvelle  expédition  6dilti^'é|è  ^ôVjé 
dessein  étant  éventé,  Û  éà  ^itétji  jà;t^^ 
1454  y  dans  sa  prison  ;  êeé  tdih^îèéi  À9I 
Le  roi  de  Castille  rentré  f àânéé  if^iiÀt^' 
sur  les  Maures  là  i)àtàitlé  de  CiiÂait.^  JSû 
lève  ,  Tan  i45q  ,  coiatré  Âlvàré  ûé  ÏMéàj 
la  cour.  On  cabote  pour  éïm>éctijfr  iéû  ^ 
vante.  Tinfaul  t).  Hénri^  pnnce  dèi  As^mi» 
Bon  père  9  venait  de  mariel'  avec  mahçlié,  ^|| 
Navarre  /  entre  dans  )e  (^ompibt.  Lé  m 
marche  ,  l'an  i44>  >  P^^^  réduire  ïeé.  Jùiiî 
leurs  mains  à  Médina  ciel  tlàmpo,  et  né  j|f 
signé  un  traité  par  lequel  il  bannissaitpoi^  _^ 
€tt  eiil  f  au$$i  pcniblè  au  roi  qu'à  son  f^^dnÇ^ 
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DES  I(01$»  il'£|pp^G|«.E  (ÇASTIL1.£  ET  LÉON.)         S^f 

gpii;i^rii^.pair  ^eroapd^»  fon  ininiatre.  La  reine J^jirie  éti^ot 
^ittteji'fil  i44^>4lyare:4e  Lui}j^«  tandis  qae$o^m4ti^fî|il4ein|Li|-^ 

l^j}/U^  rqi  de  J^runçcî.,^  négocie  à  son  insa  sqe^  juanagf^^yéi;^ 
I^P|{^le,, fille  de  lean  ,  Want  de  Soilugaïret  neren  inJforiiie 
WWn447  )>  ?]^^'?^^^ai  yeiiie^4';a€çomplir.cet^ai^.aQp4^.  Ii>e  U^ 
Q|i)l,4epe  choix.  La;  ' 
ipfpj^tre^^xipile  le  roi 

•U^antre^  On  lui  suppose  ^  ^  , ,       ,  ^^^  ^ 

4^j^,pç'rir.  Il  est  arrêté  et  décapité  sur  un  éçh^ff^ud 4  yaUa4pIi|^ 
fi|>l4§3.  Le  faible  monarque  se  repentit  ensuite  d'aypjr  saçrill^ 
cç  lavpri  à  sa,  feinme ,  et  le  regjretta  jusqu'à  sa  mort, ,  arriyëe  (e 
ai  ÎBÎUet  1454 1  dans'  la  quaranterneuvièmc  année  de  son  âge» 
]|l^il^OA  deMxiëme  mariage  H  laissa  Isabellei  née  le  25  avril  1431», 
qi|^  devint  r^inedeCastHle.,  et  Alfonsç  ,. élu  roi  de  ÇastiUe  le;^5 
f4f^  iJfiSt  moTtie  &  juillet  1468.  Ce  urince,  avec  de  la  valeur  et, 
4f 'lli  .piété  9  eut  tous  les  yices  de  la  faiblesse^  plus  noinbreùx^f 
{du^  fimestes  que  ceux  delà  Ijfrannie.  Domina  pat  des  jminiilrf  a 
fl^djif  et,8anguinaires>.il  gémissait  de  rassuj^ttij^seipçient  où  ils  le 
ysnf^ip^i  j  et  ne  pouvait  s'en  délivrer.  LaToyauté  à  ses  yej^x 
4tii|  Tétatle  plus  dur  et  le  plus  accablant;  il  souhaitait  d^é(re'i)é 
Ip  ^^c^riaier  d;e  ses 'sujets  ,  et  yofiUut  plusieurs  Ibis  descendre  da 
tr^qe  pour  aller  s'enterrer  dans  un  cloître. 


''       ■'.; 


,*\  ;  HENRI  IV ,  piT  L'IMPUISSANT.      ' 

^,^1454'  Wenri  IV  ,  fils  de  Jean  et  de  Marie  d'Aragon ,  né  le  6 
l^ll^i^r  t^zS  y  succède  ,  le 21  juillet,  au  roi,  son  père,  à^ui  les 


m  d^  Portugal }  alliance  trèsrassortie  par  la  ressemblance  deà 
>'  nitijics.  J^*anne  aussi  voluptueuse  que  son  époux,  ne  mettait  pas' 
c  l%t^  de  mystère  que  lui  dans  ses  galanteries.  L'un  ei  l'autre  pair 
J  la  se  rchdirent  également  l'objet  du  mépris  de  leurs  sujets.  L'an 
h  14^  »  les  seigneurs  mécontents  forment  une  ligue  dans  laquelle 
f  i)b.  fo^  entrer  Tannée  suivante  le.  roi  d'Aragon.  Pour. se  venger 
3i  4e  ce  dernier ,  Henri ,  l'an  146»  >  porte  là  guerre  en  Navarre..  La 
f  reines  ïeatine  accouche  ^  l'année  suivante,  d'une  fille  qui  fut 
r  npipodée  coîoame  elle  ,  et  qui  passa  dans  l'opinion  publique  jM>ur 
?^  Ijefrait  de  ses  amours  avec  Bertrand  de  \h  Cueva }  car  on  était  per- 
^    siiadé^qne  le  roi>  son  époux ,  était  impuissant ,  non  par  un  vice' 

^è  conformation  »  mais  par  une  suite  des  dérèglements  dé^a  jeu- 
b  ^  liesse.  Henri  ^  la  même  année  ^  porte  ses  armè$  chez  lésMauréf 


r 


iBlt»^.i«*H^'»'- 


iiH###^ 


de  OrMiiée»  elkii^énlèiè  l0l  T^iiè  . 

hqùti  û  convient  ^tàm  éxîitHÉ 
•*j  rendent  ràni463r,  HeUi^^  déoililMft 
^Htcencé.  eiti'iordin^tiite;.  LdaiêriMt^^ît^ 
tk  miU  fient  nn  ttxétiettr  JM  \^0iléi 
dtfréqàViù  démi-qnart d'benre >  iMêm 

Vtàra&rèid'AragoÀ,lie8Ftttilç4iW      ' 

Kaf  h|  âu(te  4^8  Oàstîttam,  ^t^  éë 
motif  tJMit  contraire.  Henri  à  iM 
avait  été  foàé  dans  cette  àBriH^  j^' 
priqci]pal  ministre ,  et  rarcfaevédm' di^ 
nier,  les  bannit  Vtm  et  Tantre  aëlà 
<{aif ,  dans  le  ministère ,  Berhtéîià 
^Kit  a  la  foift  le  AiTori  du  roi  ettaba^ 
^He  fat  scandalisée  de  ce  çhoik.  L^ai»  t 
aè  tranil^it  soi^rdement  parmi  la 

ÏFein  jovr  an  milieu  de  Madrid,  0& 
les.  neari  acconrt  pour  la  rép^M^ef  V^f^pte^ 
enlevé.  Poucjte  tfrér  d*â£&ire  ,  il  i*éti/gàfjé^i 
aqcces^edr  l'infant  Affotiéè  ,  son  ti^^M'i0l^ 
sâfresfè  soin  dé  rémédier^anx  tronb^léf^ 
a  l'imprudence  de  remettre  Alfonal!^ 
la  ligne.  Maitriesde  la,  personne  de  ce 
leur  tête  ;  et  sVtant  rendus,  le  SjëiiiM 
yila.,  ils  y  procèdent  juridifujement  à  ^ 
une  sçèoe  vraiment  théâtrale  cpie  < 
daus  la  plaine  un  échafifaud  au  nnli^  .d^i 
oi\  l'on  plaça  l'efiSgie  de  Henri  Vf^  téirëfké 
royaux.  Après  avpirlu  i  cesimCikcfè 
rail  indigne  de  la  royauté,  on  liu  en  a!" 
puis  Oii  le  précipita  du  tr6ne ,  eçTle  ^ 
et  d'imprécatipiis  ;  après  quoidoÉ  : 
proclamé  roi.  L'effet  que  prodni^t  c'eit^ 
entièrement  contraire  a  ee  que  fé^  cbà'^ 
Elle  excita  iSndignation  du  peuplé  qni 
veiiger  l'outrage  fai.t  à  son  légitime  soéVj 
vit  à  la  tête  d  une  anpée  de  cent  ttiilfé 
d'emptover  celle  armée  à  terrasser  l'es  ré^ 
fier  par  des  propositions  d'accommodc 
et  licencie  ses  troupes  qui ,  Vêtant  <lii^i  . 
brigands,  répandirent  la  désolation  dfttls'  ïâq| 

Esr là  ranima  l'audace  des  conjurés  et^'^nr 
'fin  1467.,  le  21  août ,  lés  deû^pi&rtî^iif  W 
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DES  ROII  ^'iSft^Off  £  (ç>fTI^|«B  «f  LÉON.)         ^^ 

lM^Utr<>it  Vmpc\^yè^.^9  iÇoi^e  ».  le pluf^ ardent  d€#  confuré^  , 

ei^^;igier^usem^t  {^  tii9t  termina  le  combat  mi'istle 

9faÂod4ci^«  Al/oQse  ^tf^t  mort  le  5.'|ui]let  i4^i  les  reo«llè^ 
9A*^nt  la  çoitroDQ?  i  )$^beUe  y  sg&ur.^e  roi,  qui  a  la  gëo^rosittf  4^ 
H^iSaser*  Mais  reffar^aiit  cotçame  illëgidme  Jeanne  ,  iille  cte  la 
fifiil^ ,  elle  demaiioe  et  pMient  d'elre  nomm^'e  princesse  des  Asr 
tifC^  («t  reconnue  en  cette  qui)iit^.pio^r  liëritiere  de  la  cQuroime 
|ia  (Castillè  et  deLe'on.  L^  roi  loi  ^  même  acquiesce  aux  d^iif 
4*1^1^  so^ur  par  un  traita  que  les  rebelles  lui  font  sigoer  ,  trâiU^ 
|)#^ihsqu^  i\  répudiait  sa  femme  j  d^Writait  sa  fille  ,-el  les  reil- 
v^i^^it^ toutes  deuK  en  Portugal.  Isabelle,  assure^  du  trôné  ^  ie 
yjl  bientôt  recherchée  p^r  différents  iouver^ins.  Le  roi  4e  ^or«-> 
lug^l  la  demandait  pour  Inl-niême  ,  le  roi  d'ArUg^nrponr  j^erdir 
ipi^i  SQii^fils  ^  le  roi  de  France  pour  le  duc  de  Guieunci  «  séa 
^    ^^*  Peux  partis  se  forment  alors  ,  l'un  pour  Isid>elle,  l'autre 
K  p^QiiiP^  Pilt&nte  Jeanne.,  Le  premier  >  pour  fixer  les  incej^titufles 
f   4tMjH^Ue  sur  le  c^oii;  qu'elle  avait  à  &ire  y  pjrenj  la  résolution 
!">.   ll^  Csire  venir  Ferdinand  déguisé  vers  cette  princesse  »  qu\l 
:   llfMMUsay  l'an  1469,  i  ValladoUd,  en  présence  de -l'archevéqqè 
?    ^^^de«  Irrité  de  ce  coup  de  hardiesse  ,  te  roi  n'hésite  pas  |i 
-^   lllFqlarer  de  nouveau  Jeanne  son  héritière ,  et  à  conclure  son  mq- 
fpl||^  avec  le  duc  de  Cuienne,  qui  la  demandait ,  n'ayant  pn  ob* 
littir  Isabelle.  Mh\$  ce  prince,  après  s'être  fiancé  avec  Jeanne  par 
p    |>rooureur  9  se  dégoàta  d'elle  sur  les  soupçons  qil^ii  avait  de  son 
'  '  j|iéîp;itûiuté|  et  refusa  de  l'épouser.  Henri ,  Pan  1474  9  se  récoO- 
£^e'  ^iyec  Ferdinand  et  Isabelle  qui  étaient  venus  le  trouver  à 
'■'^  4^'gi9v.ie.  Mais  après  un  s^pefbe  repas  qu'il  leur  dbnna«  il  fut  su«- 
*\  ilÀe^a^ePXt  attaqué  d*un  mal  de  côté  et  de  violentes  douleurs  çl^en- 
^^lliîliei  Qni  *le  conduij[irent  ^u  tou^eau  après  quelques  mois  qe 
$|<(ti^rances,  le  i  ^  décembre  de  la  même  aupée,  dans  la  cinquanle-* 
.    Hpài^  année  de  son  âge.  Des  troubles  f  des  conjurations  »  des 
;  "  jM^^^^  /civiles ,  formèrent  le  tissu  de  son  règne  qui  fut  de  ai  ans. 
r  <r^f^  Vî^^  dit  Ferreras,  e^^  un  grand  miroir  au  les  souverains 
(   0kliyên$^  apprendre  ce  quils  dqiv^tu  éviter  pour  régner  heiireus^^ 
^^-jfjiijp^Ht., 

r  ,>«jUDtlN4ÏïD  V,  LE  CATHOUQUe,  ivec   iSABîLRfî, 

>    '  BOt  Dl   CàSIlLLS  MT  s'ArAOQV. 

■.'■''        ,-  -       ■  ■        ■■       t  .        (      ■        ■      ,  "  ;  ■  •    .  ,  .    ...^ 

/     i474«  FsRBiNAim V^  fiU.de  Jean  II»  roi  de  Kayafra  cft d'AregOp, 

^    Vf!  de  leamie ,  fille  de  Frédéric^iUenrîquea»  amirauté  dfr<iapwïf  ^ 

[    ,tê4U  ^<i  nûrs  ^45^  9  succède  à  h  ceurontisr  dé  Castjàe  4m  cl|^^ 

'    MM1».hn  fkE  GAs<r«^^ai  s«  femme  »  sccur  d«  roî  Henri  iV  »  ^l 

•  avait  épousée  le  lâ  octobre  i469^Ferdini^  et  Isabelle  so«itpiip- 

<oiam^  i  Ségovîe  le  iSdéeeusbfe,  al  rocoamia  parla  pînpart 
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derséiffiièim.  Qh^ràppàH^  od^ 
momè  de  léiir  itoào(^lratio|î  ,]Iifl 
dobt  elle  araft  fait  ûsag^  >  ^  Àtt 
Séî;oyie ,  et  (qu'elle  <t  iniiàiie  utt 
soccesseiirsy  ainsi  (pTelléy'  à  hîté^ 
ceiidaïiti  de  Cabrera  de  la  çoàpiir^ 
ce  même  joar.  Cette  tkvéàr  ii*ip3t' 
ravait  mëritéé  en  livrant  à  Isàb^^tlé  1 
qui  étaient  renfermer,  dans  la  çfifiAéAI^. 
qu'elle  triomphait  dans  cette  vill^^ 'lè^ 
a  Placencia  par  les  intrigues  du  ittpitn 
Tan  147S ,  se  ligne  9vec  Tarcheî^ratf^ 
fonse  I  roi  de  Portugal ,  oncle  de  *Jmi 
tëréts  de  sa  nièce/Cé  prince  YtantéQ^ 
son  année  ,  datis  le  royaume  àe  Lédë 
a  Toroi  et  retourné  dant  ses  états.  Jëa; 
du  plus  grand  nombre  de  ses 
au  monde,  que  de  souscrire  aux  co 
a^Isabelle  lui  dict^.  Eltepriten  eflf 
e  CoimbrCj»  où  rànnëe  d'après  èlte 
roi  de  Portugal.)  Pour  assureur  lirtlr^ 
dehors  et  au  dedans,  il  restait  â  eoâèl 
On  y  réussit,  le  9  novembre  ^4^9 i 
guerre.  Jean  II,  roi  d'Aragon  et  aeNiJ 
janvier  1479  '  Ferdinand,  son  fils ,  ht  S 
ragon ,  et  réunit  cette  couronne  à'  celle 
troduit ,  sous  le  règne  de  Henri  lYj  ^^ 
coàd  de  ces  Voyanmes.  Les  états  s^Ms$eit 
l'48o  ,  pour  les  réformer.  On  abolît  leé 
accordées  par  le  feu  foi  ;  et ,  d'après  f 
revint  à  la  couronne  3 o  millions  de  'i#îi 
Ferdinand  et  Isabelle  assurèrent  des 
s'étaient  distingués  par  leur  ser^^cél  Otir en 
dans  les  provinces  pour  entendra  sur  tis$" 
peuples  opprimés  par  les  grands.  Cette  mêiii^ 
de  rétablissement  du  redoutable  triblJ^^injdde'' 
tille.  Le  roi  et  la  reine  çn  firent  eux -mrai^i, 
Sixte  IV ,  guidés  en  cela  par  le  zçle  inèbÏMS 
xjuemada ,  dominicain.  Séville  en  fut  le 
'  les  inquisiteurs ,  dont  la  nomination'  ai)%a 
bulle  d'^érection  ,   coiimiericèrént  t'é 
sous  la  direction  de  rimpétoeux'Tbri[ii^iiâi 
Tan  1485,  grand  inquisiteur  :  ils  lé^ireni^|i 
villes  ,  et  avec  une  extrême  rigueur  j  )tis^  ' 
fcU;  dans  urne  seule  année,  si  l'on  en  crdft 
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péif$0»méé.iiepieûàuirU$  Arargotiais  rèfiisèreht  de  reconnâÙi^'  (fe 
iloiiMeauterîbiiéîil,  et  prirent  lès  armes  cantré  lés  mtft&iiiÈkrd 
éont  ik  Usèrent  te  ebef.  La  raison  Qu'ils  donnëre:nt  de  tettF^^iilè-' 
^i^éoÇ^^y^  qfii  dora  Ibng-tems ,  fbt  qné  les  ferniès  juilrcîàif'es^  de 
l^nqtHrition  étaient  iincompatibles  àrec  leuf $  libe^té^.  Qik  ^ V 
cmfiroiilait  pas  Pacctasë  aux  tëmoitts  j  6n  lys  rîbàtraisait  peint , de 
i»r  ^'ils  d^sailent  çontire  lai  ;  le  nidâli^iiréiix  dtait  sbunus  â  la 
.  t^rtiii;ey  et  s  il  était  condamne  ;8i^  biens  étaient  confisqués.  (ZùV 
lila.)  Là  con<piête  de  Tile  de  Ûanarie  est  encore  un  éf^ébement 
^  l'an  1480.  Elle  fut  fait&  pour  le'co^pte  die  la  Casti)te  par' 
Karce  d^  Vera,  atiresavoir  e'té:  vainement  tentée  par  Jèaii  de 
^ezon  et  Pierre  d^Algaba ,  faute  de  concert  entré  eux.   .       '    ■  ' 

^  r.  Le  sultan  .Albjobacen  souffrait  impatiemment  le  tribut  que  les 

^  i^a  <4e  Çastille  avaient  imposé^  à  sori  royaume.  Isabelle  et  Fer«- 

jlîpaudluieiifayantfail  la  demandeppurrenouveler  la  trêvequi  était 

Îi|ti^|es  deux  royaumes,  sa  réponse/fut^  4iHpii9  ffae^danstatisfèé 
tfiHX  Qu  Von  battait  monnaie  pour  le.ppjr9r,y(onfaifri<fudii  éef 
firmes  pour  s*€n  affranchir*  ,Quoiyqi3^>l .en  «fok ,  .le  marquiâ  de 
4^19  ^ant  fait  une  irruption  subite  ,  Ta^  1482»  dans' ses  iiâia^^ 
^    ^jjÉ^prj^n)!  jeudi,  27  février ,  la  ville  ,|i'Àlbama^«i- 7  lieues  de 
jGceuad^  y  dont  qette  ville  était  comme  le  rempart ,  Albohacen 
^     flenla  jusq^u'à  trojs  fpis ,  sans  si|ccès^  de  la  recouvrer.  Mais  tandis 

3 ne  ses  troupes  sont  occupées  à  cette  e^péditio^  ^  slea  babitants 
e  Grenade  se  révoltent ,  et  mettent  (a  cou ronne .  sur  la  tête  d^A- 

JKOabdali ,  fils  aine  du  sultan^  Albobacep. prend  la  fuite , ^et  seré- 

'^-  .-Ibgie  à  Malaga  auprès  d'Abdoullab^-Zagalv, .  son , frère*  Guerre 

.  j^re.le  père.et  le  fils ;.elle, occasionne  la  ruine  des  Maures*  Le 

.AWvçau  sultan  ,  voulant  ^ireJace  aux  Chrétiens  en  nieme-tema 

.lifa^àaonpèrey.yajDiettre  le  jnége.devant  LDcène.  Les  Chrétiens 
.  croient  au  secours  de  la  place,  obligent  les  Mau  res  à  lever  le  siège» 
^  jta  attaquent  dauf  leur  retraite  le  21  avril.  1 48$ ,  les  mettent  en 
:";'  Hiéroute^y  et  prennent  leur  roiprisonnier.;Le$: Maures,  pour  ne 
*■  flM  laisser  le  trône  vacaQt ,  y  replaceoit  Albohaccn  ;  mais  Ferdi- 
t.  ^pUMld ,  dans  la  vue  d-entreteair  la  division  parmi  eux  ,  rend  au 
^  ^yeune  sul^Bui  la  liberté*  Grenade  r^efusaot  de  le  recevoir,  à  causA. 
^  ,djes  conditions  honteuses  auxquelles  il  s'était  soumis  ,  il  se  retire 
•-  h  Almérie*  Ferdinand  prend  son  parti ,  et  lui  fournit  de  l'argent 
r  ,Qt  des  troupes*.  Il  rentre  lui-même  sur  les  terres  des  Maures  ,  et 
l  remporte  d^es  avantages  si  considérables  sur  ces  infidèles ,  qu'ils 
r  jae,  déterminent,  l'an  i485  ,  à  niettre  sur  le  tr6ne  Abdoutlab^ 
K  ,^Zagat ,  firère  d'Albobacen,  comme  le  seul  bommé^a^abLe  de 
]  soutenir  Iei]^r  mM^chie  sur  lé  penchant  de  sa  ruine  ;  mais  tputo 
;!  .,aoii  habileté  nejpHl  arrêter  les  progrès  des  armes^  ehrétiennea* 

J'erdioand  ^  loarcluint  de  cpnquêtç  eu  conquête ,  prend  le  g.^lé» 
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aiHigioi^  de»  «evtfpoA  ^  4#l^  lefri^ 
-iifii,  (Zagiil  p9«»f  Pallli^4m/ll|«^l^ 

Qwqiu»»  Tilles  n^p^omoiiif  ^dmil  „ 
^«pl,  ^pt  eiicpre  de  U  ré|i4l#l9<^«^ 
pour  le*  ftovidetlcer  Eofin  ^  fnt^44is$  , 

qviéie  du  i-pjjraMnte  ifp^fmàf  jm  I| 
rend  le  a  |>Qvter,  «(im  d1«|s,^^  f  if 
donne  :  doin  Fr«nçois*Marie  Cnei 
j^  finif4»nf9  «fJL  Eif^mnm)  iiieV  b  •« 
B«rtmbre  prëtëdesl ,  er  Yenîtéf 
BttBUMtit  Feidin^ôd  •!  iMbeUi}  y: 
CTttl  aÛMÎ  que  TEftpagne  se  "Ht  f  tf 
ilet'llaartt  »  qoi  po$9iëdaieatOlr«n«i# 
CSeile  gUmeute  exp^^dîlîoa  m'M^i'k;Èi 
tiam^^qui  ini  £bt  donaif  par  le 
ÀleiMiIre  VI  :  (ce  titre  n'tftsH  ei 
dt^  doBtttf  aiusieaoement  à  Rëeacè^  ieg 
qui  4ftaîeia  Ariens  ,  à  là  Foi  de  l^^g^f 
k  titre  de^  Céi^l/^n^.)  Ferdin*Dié  él'1 
eetit  néue  aanëe  pewr  cfbliger  li#  Ib^^i 
en  à  soHir  dans  quatre  mois  de  Mirè^lliJIfw 
mille  Auniktes ,  selon  quelques  ébÀtiiéi^ 
mille,  suivant  d'autres  ,  et  trerite  mf ile  i^ 
le  pbis  modéra  et  le  plus  vraistmbliMa^  V 
à  cette  occasion  ^  emportant  arec  lilles.d^ 
çêf  les  Jails  s'ëtaîent  saisis  de  tentés  Ièê4i  *" 
que  l'indoèence  des  Espagn(4è  lenr 
ces  onUievreux  feigùirent  de  se  ceUvèVlil 
leur  patrie.  Mais  les  eachole  f  Ves  bûfekeif^; 
reteolirent  bientôt  de  leurs  plaInCes.  Oil  i((l 
leur  posiéritë ,  jusqu'au  rè^ne  beain«rd|f 
kenr  et  l'intpostnre  des  pères.  CfpettdÉ||lil 
loin  de  FËspa^e,  de  nouvelles  eonqiilte^' 
dinand  et  d'h>tbelle.  Cétah  Chrntopive  ' 
s-'étant  présenté  ,  l'an  1491  ,  à  ces^lieiix 
été  rejeté  du  roi  de  Portugal ,  leur 
d'aller  fiiire^la  découverte  dr un  notfrèa^ 
sur  le  plan  qu'il  mit  sofM>les  yew  âê^  \ 
vaisseaux  avec  lesqàeh  il  partit;  Bos^Mo» 
il  arriva  en  trente-trois  fonrs  |  non  miik 
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A^Wormttres  âé  Ucm  étfiip^e ,  aux  Lncaies  ir  et  j^'nt  brre  i  Fj|e 
dè^tffflittÙài.  hH  hàbLutits ,  qii^  Vioai  arrivée  nui  Jl^àJ^otÂ  i^ 

èb  èèibfdcfi^^'  flVëc  )eft  CîïâUllatis,  dûi  rèçevà^hi  d^^  Tori 

géhini  màixti  en'  éthkti^è  dés  poU  dé  teiiré  fasses  et  dés  mgtr'^ 
^dik'  de  Verre  étde  Mence  qii'iU  leâir  'âphnatent.  Le  cécîçtue  , 
dif  eHj^die!  àéé  itisujàirës ,  leur  perinit  dé  lîâtir  un  foft  (ians  rite» 
éôiiJ*Kb  ndnimèrént  Ifispaiiiûfà.  ^Cotomt  ',  Àé  retonr  en  ÊspaOTi^,  » 
Tot  Aic^eîni  d^  ses  fnaitres  avec  fa  dîstînctiQii  qif  il  |EQënthi|.  ^^ed 
f^itÀiHit  au  mois  de  sèfytèitibre  de  Taii  149$  avec  dîx-sepi  vâii- 
IMahi  qti'ify  foi  ddaùèVeot ,  et  décbavnt  de  Bouyelles  îtës  ,  tell^ 

t])és CaraîÈeé  et  Yi  Jafxâàîqué,  dôîal  il  prit. possession  an  1191Î1 
itoéfiues  sonveVains.  Cejpendàût  ]fterdinàna  et  IsaWtie  ^' pour 
i^à^éérét  cei  cènquêtés,  crurent  dévoir  s*adre6ser  au  .W]^^ 
i^èkaûdreTr^iïeurdoil^a,  par  sa  bulle  de  ran  i49^  >  lllayes-f 
mufè  dètèùs  les  pays  qûé  Christophe  <boIothb  avait  défi  çUcou* 
'^èètfif  y  et  de  tons*  ceux  que'  iui  6u  d'autres  Espagnols  dëcouvrî^ 
l^ent ,  stdvnut  àne  H^ne  iJt^oii.si||>p.Qsait  duû  jîôle^  1^^^^ 
pbtiir'séji^e'r  les  possësUbni^  àés  £s|>a^nols  âlé  celtes  clés  i^brtur 
Hni^'lJat  réiuë  Isabelle  avait  alors  pour  confesseur  François  ]Cînareh 
mit^  c^rdëliéir/^'elle  nomma ^  Van  i4g5,  à  Tarchevéclié  dé 
TOfWë,  le  pttis  riche  bénéfice  d?Espagne.  — 

^  lies  <  succès  de  Chvistoppbe^  Goloinb  ààittt  se^  Voyages  tearkuttei 
•■aitfeptiit  IMaaolateOB  d'Amërie  Yespiicev  ^titrihcttMtië  i^èreâ^-^ 
liât  âahts  ^eo  l^spagnte.  Etant  par^  de  Cadix  »  Tan  1497  -,  tfvee 
^mrfrevaâsscBus  que  le  ror  FerdiiMind  iu!î>  fournit,   H  sfe  i^  âl 
oonnr  les  mers  sitr  les>  traces  de  Colomb ,  àboréa  àaû^  le  eooti^ 
Bsnt d«  Bouveaa.moBde,ety  parles  pr(^ës  qu'il  j  fit  datis  le  coiMPé 
.dfrdii!?> huit  ans,  acquit  rhonDe«r,qaé  C6loiitb  semble  nèanmtma 
éwm loitmMmé^eM  que  lut;  de  Âiiiner  son  nom  à  la-  meiiûé  6tk 
aMmi»  L»  même  année  que  Vespuee  s'embarqua ,  Ferdiiiané  et 
iiMÉUItfrp«Fibpcfit ,  le  4  octobre  9  leur  fils  mMque  y  Jean  ,  pMtrcf 
,4«i/Asttiries  y  marie'  à  Marguerite ,  fille  ds^MaxMilren  i  ,  emp^^ 
wùteTf  €pi'il  SatssttTeure  sans  enlkvitSi  Le  2S  août  de  Tannée  mé^ 
wttley  Itt  mort  leur  enlève  encove  Isadbelle,  leur  fille  aînée;  sfttiév|. 
r»:  ennoVefÉbre  r49é' ,  k  Tinfain:  Alfonse  ,  prince  de  Fjo^pÊffad^ 
a^eo  v^a/f'  »  è  Eromarmiel  y  roi  de>  Portugal.  Ferdiii«in'd^   dont 
Ihaoi^itiMi  était  insatittbfe  ;  convoitait  encore  le'  royaume  de  Na^ 
pl«8.  L*»a  iSoory  Hgué  aveeLouis'Xil  9  i-oi  de  Framï'e  ,qtiftav(ât 
m  méoM*  vues^y  il  envofe<  FernCindteiB  Go^alve  ,  dit  le  gtmid  e^ 
BÎIaia»,  k  ht  cén^étedie  oé  pays.  Oonsalves^élànt  joint  au' doo 
de  NemofÉis ,  ^BM^al  des*  Fidainçais  \  réussit  »  Fxântfée  SûiviaMli  ^ 
It' dépouiller  W  roi  àe  Nàples^  Frédéric  fil.  Les  defnt  m^^narqiws 
mnfueuBsdvr^iénty  somnt  leurs  conveutiét^^  partager  entré 
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eiq:  le  rôj»ittie  fjd'tb^  ^TfWil 
câlff  ,  pàiç'oiîire  «&*^iiptt  *  ^ 
éîl^ira&fiilesfmiâdt, 

tèirre  4<^;09n ,  est  rf  i^ai^  |^  le  a^^dl^  ^ 
nfdbèi'y  aîpr&à.  qîM^f s  j^inuv 4e^^^^ 
ào&ly  biitaine  de  S(^<ii!ii«re  ^^^^ 
lolùe  ât  I^ve.  Mi|i4  fftni^e  è«i«i^Wi%'j 
reb&rlllpermer  »  Uni  ^èyeoÎMHglf  i 
tïmir  anx  Ifittb^s  et.en  j^tet^^ 
«yjrilj  il  alla  fiùre  le^^é  4e  jliiv^>t  ji 
Mè  dé  la  personne  du  çoininani^jliVjc 
nibis  ^  'decxième  bataillé  de  Séoûnare 
gn'i  est  battu  par  Hugùe^  dé  Ci|ir#<H|ie^'^ 
àyoit  été  blessé.  Le  981  (^sept  jours  ' 
vélle  victoire  des  ^  Ëapa^nojis  «  1^^ 
Fouille  ,  sur  le  duc:de  Ne^àoiîn  i^ 
de  ses  blessures.  Capone  ,  Av^Mrse^j» 
dans^  la  Quille  se  soumettent  d^etlei 
Âppelë  par  Içs  habitants  de  ITaj^lfX 
il  ent^,  le  14  inaix  âê,np  çét^  viflc^ 
uiie partie sVtaif  réfôgiéé  dans lécn 
le  château  de  TOEuf.  Qùoi^'ils  ]i*eussè 
peut  savoir  quand  ik  auraient  ettf  «éi 
cier  de  fortune ,  espagnol  4e.  naiastelcÉ  , 
varro  9  n'avait  empioyë>le  terrible  m^H» 
«i^e  du  château-neuf  «]t*elle<  ûiieai 
miêre  fois.Une  partie  des  itiurs «jetante 
tout  d'un  coup  énorme  :  Ifs  assv^ti  a! 
purent  la  défendre,  et  toute  ia|[anHSO»l 
lil  del'épée.  Le  château  del^uCfit  IsLùiAfliîl 
peu  de  succès.  L'exemple  de  ce  qiii  venat 
premier  château  ne  diminua  rien  deil'iolé^ 
du  second  :  c'était  un  fpentilfaomiii^  iP^^ttiéj 
gnac,  d'une  illustre  maisonqnt subsiste ènooi 
province.  Sansétre  effirajédudéaftstrede<K 
a  ceux  qui  l'invitaient  a  se  rendre  ^qa'ilétai 
sous  les  ruines  de  la  petite  place  qui  lui^lw^ 
core  contre  lui  du  même  moyen  ,  et  il  filÉ  ' 
d'une  tour  avec  presque  toute  la  f|armtetiî 
ble  succès  des  mines  en  rendit  bientèlV'" 
en  usa  daus  une  infinité  de  sièges»  L'ei 
meurtrier  j  parce  qu'où  n'avait  point  éi 
mines.  Le  27  décembre ,  le  mait|uis  dé^j 
France,  est  défait  près  du  Garillan.  Elnâ%?i|l 
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foyaume  de  Naples  est  entièrement  perdu  pour  les  Fk*ançai$  par 
la  reddition  de  Q^ëte.  Ija:  même  année  ,  là  reine  Isallèile'  meurt 
le  36  novembre,  laissant',  par  son  testament^  Jeanne  j  sa  fille 
(^éele  8  noyembre  1479)  »'  néritièFe  de  la  Ciarstille  et  desVoyàu<* 
iiiès  qui  en  dépendaient?.  Le  5  avril  vivant  (  jour  du  Vendredi^, 
saint  )^  op  sentit  «n  Espagne  un  horrible  tremblement  de  têrî'e  ; 
et  cet  eve'nement  fut  regardé  par  le  peuplé  commie  de  mauvais 
augure^  parce  que  le  roi  et;  la  reine  totnbèrent  tous  les  deux  ma- 
lades .alors.  Le.  roi  recoiuvra  }à  santé ^  mais  la  reine  resta  toujours- 
en  dàng/er  par  la  profoi^le  mélancolie  qu'elle,  nourrissait  .dané  $on 
c.diur.  Plusieurs  causes  avaient  succéssivenient  produit  en  elle 
4ètte  impression;  la  mort  de  son  fils  Jean ,  celle  dé  sa  fille 
Isabelle  9  celle  de  son  ^petit-fils ,  et  l'aliénatioii  d'esprit  de  Fa r« 
cniduchcsse  Jeanne,  sa  fille  et  son  héritière.  La  reine  Isabellç 
et  Ferdinand,  dit  M.  Mariette ,  avaient  toujours  vécu  politique^ 
i^eni  ensemble ,  non  .comme  des  époux  dont  les  biens  sont 
€l6mmuns  sous  les  ordres  du  mari ,  miais  comme  deux  monarques 
etiroitement  alliés.  Ils  ne  s'aimaiept  ni  ue  se  haïssaient,  se  voyant 
rjarémjent,'  ayant  chacun  leur  conseil ,  souvent  jalonx  Tua  de 
Eantre  dans  l'administration ,  et  néanmoins  inséparablement  unis 
]^6ur  leurs  intérêts  ^  agissant  Sur  les  làêmes. principes  ,  et  oni- 
queriient  occupés  de  leur- ambition.  La  mort  d!Jsabelle  occa- 
sionna de  grands  troubles  dans  la  Castitle,  entre  '  Philippe  ^ 
cfpoux  de  la  princesse.  Jeanne ,  et  le  roi  Ferdinand ,  qui  se  dis- 
putëtent  radministration  de  la  Castille.,  dont  la  princesse  Jeanne 
était  incapable  1  à  cause  de  la  faiblesse  de  son  esprit* 


PHILIPPE  i ,  mr  LE  BEAU, 

JlOI    DE    CaSTJLLE. 

« 

.  i5o4*  Philippin  I  ,  fils  de 
îlaximilien  ,  archiduc  d'Au- 
triche ,  puis  empereur  ,  et  de 
liilarié  de  Bourgogne  ,  né  à 
Éruges  le  2^2  juillet  1478,  ma- 
irie ,  le  21  octobre  i/^gS ,  avec 
l*in&nte  Jeanns  ,  fille,  de  Fer- 
dinand le  Catholique  et  d'Isa- 
l^elle  ,  prend  le  titre  de  roi  de 
Castille  après  Ja  mort  de  la 
reine  Isabelle.  L'an.  1  SoS^  Phi- 
lippe part  de  Bruxelles ,  le  8 
novembre  ,  avec  son  épouse, 
pour  se  rendre  en  Espagne  : 


Lb  mbmk  FERDINAND, 
ROI  d'Aragoit. 

PkrdiwanI)  aVait  été  déclard 
administrateur  du  royaume  de 
Castille  par  la  reine  Isabelle, 
son  épouse  ;  mais  Philipjpe 
s'étant  of&nsé  dé  cette  disp'o^ 
sition  et  voulatit  la  faire  casser, 
Ferdinand  fut  obligé  d'en  ve- 
nir à  un  accommodement  , 
conclu  le  24  novembre  i5o5, 
et  publié  le  premier  janvier 
i5o6i  Le  iB  ïnars  suivant» 
Ferdinand  épouse  en  secondes 
noces  Germaine  db  Foix.  IL 
obtient,  le, 20  juin  de  la  même 
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Sb6  cmonotùcit  _,,  _  _ 

!le8i  jeté  sur  lés  ofites  d*Aii-^   «mîét^^ltU. 

el^erre,  rà  il  fait  an  séjour   HàBCâdf^' 

de'pliu  de  trois  mois  ;  pea*    ttitiilllétft 

c(aat  lequel   Henri   VU  y    roi  joofi 

d'Angleterre ,  obtint  de   Phi-    par 

lîppe   qa'il  lai    livre    Polus  , 

Cjomte    de   Suffolck ,    le    senl 

quv  restait  de  tons  les  préten» 

dants  à  la  couronne  d^nele- 

terre.   L*an    i5o6 ,    Philippe 

étant  arrivé  en   Elspagne  sur 

la    fin    d'avril ,  tons  les   sei-* 

gneurs    quittent  aussitôt   Fer* 

dinand  pour  se  joindre  k  lui* 


9«t^^s^ 


Il  est  reconnu  roi  ,  couronné 
quelques  jours  après  ,  et  meurt 
à  Burgos  le  25  septembre  sui- 
vant ,  âgé  •  de  28  ans  ,  5  mois 
et    io     jours  ,    laissant    deux 
princes,  Charles  et  Ferdinand,- 
et  troispHucesses  y  Elëonore, 
qui  épousa  Ëmmauùel  ,  roi  de 
Portugal,  et  ensuite  François  I, 
roi    de    France  ,  (  morte    en 
EspsffueJ'an  i558);  Elisabeth, 
qui  tut  mariée  I  l'an    i5i5,  à 
Christiern  II ,   roi    de   Dane- 
marck  y    (morte  le  i5  ja&tier 
iSsG),  et  Marie,    alliée,  en- 
1621  y  à  Louis  II ,  roi  de  Hon- 
grie ,  (morte  gouvernante  des 
Pays-Bas  en  i558.  )  La  reine 
Jeanne  ^  épouse    de   Philippe 
et  propriétaire  de  la  Castille, 
vécut  jusqu'au  12  avril  i555. 
Elle  fut  si  touchée  de  la  mort  de 
son  époux  ,  qui  ne  l'avait  jamais 
aimée ,  qu'elle    en  perdit  en- 
tièrement la  raison;  ce  qni  la 
fit  appeler  Jeanne  la   Folle, 
On  raconte    qu'elle^  parcpurut 
quelque  Icms  '  PE>pagiie  ^  fai- 
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les  Vfl&inb^  Ai^^ 

Ferdinmdv  f^ 
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que«  exemples  nouveanx:  L'an 
1 5oo  ,  Xirtieto'ès  ^  vofufatit  ëteii^ 
dre  la  domîliàtîba  de  rEsj^agne 
chesE'  les  Maures^   entreprend 
à .  sêâ  dépébs .la    conquête  de 
la    ville  maritime  '  d'Oràn>  au 
royanmé'  d'Alger.  Il  asseil^ble 
poar  ce  dessein  i4  mille  hom- 
mes de  troupes  ,^  avec  lesquels, 
il  s'embarque,  le  16  mat,  sur 
une  flotte  dé  80  vaisseaux  à 
Cartilage  q;e  /ayant  pourge'ué- 
ral   Pierre  Navaro    at|    défaut 
de     Oonsalve  que    le   roi   lui 
avait  refusé.  La  place  est^em- 
portée    d'assaut  après  une  ba-% 
taille  gagnëe ,  près  de  IMazar^ 
quivir,  sur  les  infidèles.  Le  rof 
Ferdiuàhd' apprit  avec  c'tonnê-^ 
ment  le'  succès  de  cette   expé- 
dition    qù'ii    avait     regardée 
comme  cHimérique.  Ce  prîuce 
dissimulé  nlavait    consenti  au 
projet  du  cardinal  que  dans  la 
vue  de  Péloîgner  et  de  le  per- 
dre. Il  écrivait  à  Navaro;  dans, 
une  lettre  qui  tomba  entre  les 
mains  de  Ximenès  :  Empêchez 
le  bon'-hùmme  de  repasser  si" 
tôt  en  Espagne  ;  il  faut  hi^ 
laisser  i/ser,   autant  qu^il  se 
pourra  ,    sa  personne  et   son 
arguent»  Ximenès ,  aprèïi  cette 
conquête ,  se  retire  k  Alcali  ou 
il  fonde    une  université.  Fer- 
dinand, dont  les  troupes  étaient 
cependant  occupées  coatre  les 
Vénitiens,  commence  à  se' dé^» 


PHILIPPE  I,; 

saut  porter  avec  elle  le  èorps 
de  ce  prince ,  qu'elle  décOu* 
vrait  de   tcms  à  autre  poinr  le 
•voir  encore.  On  la  détermina 
enfin  à   souffrir  qu'on ^  lui  ôtât 
ce  triste  objet  de  ses  douleurs , 
pour   le  porter    dans   l'église 
des   Cbartreux  de  Mirailores, 
près  de  Burgos  ,  où  il  fut  in- 
iiumé.  Mais    l'eloignement  de 
ce  cadavre    ne    rétablit  point 
les    organes   de  son    cerveau. 
Elle  passa  les  5o  années  qu'elle 
survécut  à  son  époux  ,  dans  le 
même  égarement  d'esprit;  et, 
ce  ipii  est  remarquable  »  mal- 
gré cet  état ,  et   quoique  vi- 
vant -dans  la  retraite ,  elle  fut 
toiijoiirs  censée  gouverner  l'Es- 
pagne con|oiûtement  avec  son 
'^)s.    Dans    toutes  les    ordon- 
nances,  son   nom  était  inséré 
à  côté  de  celui  de  ce  prince,  et 
ses  Sujets  n*auraient  pas  souffert 
qu'il  y  fût  omis,  tant  était  grand 
l-attacben^ent     qu'ils     avaient 
^our  elle.    (  Robertson.  )   Elle 
mourut  à  Tôrdesillas  ,   et  fui 
inhnniée    dans    la    cathédrale 
de  Grenade   où  l'oii   voit  son 
tombeau   à  côte  de    celni    de 
son    épout  ,    qu'on    y    avait 
transporté  de   Burgos.  Jeanne , 
a  la  mort  de  PbiUppe  ,   était 
enceinte  d'ùnç  quatnème  fille 
dont  elle  accouèba  le  14  juiii 
i5o7<  Cette  princesse,  nommée 
Catherine  ,   épousa  Jelan<III  , 
toi  de  Portugal. 


tacher  de  la  ligue  de  Gambfâi , 
sur  léÀ'offresquéla  républiqtie  fkit  dé  lui  rendre  toutes  Kspl^es 
qu'elle  avait  usurpées  dahslé  royaume  dé  Kaples.  Xiniebè^ 
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loi  èjBplt  fiaafé  1$  f(|ie  pour  fidre  àtd 
il    te  crut  obligé ,   autant   p«r  hOBttei 
inarcher  fur  «ef  tface^.,  1^.  i^M|>)Pîèlafi 
àreê  ,  ya  courir  1^  çÀlof  ^6  eej  jpi^i^lrf'"^' 
«ea^x  <t  ^^  rf o&nt  de  Croppi»!»  Il  ifi 
leate  du  royaùmifid'AlgeKt  le  8:  jii!(ii#Qi^ 
4a  Btaures  ,  çt  bAMt^ef  ff^fU»]^o«|i6i^ii^ 
pidité  de  cette;  ei^pëdHrou  féf^îki^^^ié 
fTAfriqu^.  Alg^r ,  ton4cfl6S  ,  jSuîj4t>  ti^e 
tribuiairef  de  la  couDoune  d'&payie.  1^1 
Trémécen  fuiveiU  Une  e^einpile/ Cdui;  ^ 
çampagDie  >  est  surpris  et  ^éfyît  pa^  II%t 
de  la  gloire  de  so|i  gëoëral,  yoiililt  alléf 
en  Âfo^ect  ^ignalef  eiv  p^r^onne  seftmr&Wt 
Il  sVtaitdéjà  rendu  à  Séville  pour  te  »4Kli(i|^i 
trances  des  grands  l'^js^nt  détpànié.  dej^^  ioliri 
autfe   c6té  se4  vues  ,  et  se  ii  un  foi^iùtt'ij^' 
^ules  II ,  que  l'emp^reiir  et  le  foi  4p  Fr|9ejf^^ 

,  déposer  fit  depomller  de  m^  état^  par^  Tiki^o^ll 
par  la  force  aes .  armes.   Étant  paweik^  -W^ 
l'emperçur  de  son  elliance  avec  la  .f  i^àoiO^  ,f4lk 

j|5ii,  â€(.s  troupes  en  I|aUe,  ^t  dan^^le^t 
suade  au  roi  d'Angleterre ,  son  gçndre ,  4# 
France  pour  faire^upe  diveriion.  ha^  npuffii^ 
le  pape  ,  Tcmpercur  ,  le  roi   d'Arag^o  ^, 

Ïmbtiëe    solennellement  à  ^ome    le>  4^oyt^jWi^ 
'église  de  Sainte-Marie  del  Popolo*  li|:g««fi^# 
avec  ardeur  eorre  les  Français  et  les  ^6i||lf4ii# 
XII ,  roi  de  France).  Ferdinand  çepe|iÀi^t 
vasioa  en  f  raqce.  Pour  Tei^ecuter  il  ^t  jifunUfiit^iS 
bret  y  roi  de.  Navarre,  le  passage  sur  ^.térftaj^^' 
exige  qu'il  lui  remette  ses  places  fortes  Wtf»  «ftli 
son  r^fusy  dicté  par  la  crainte   de.^e  -^oe^Hliii^ 
France^  9  il  foi^d  ayec  une  armée  si|r  la  9^ax>(ft^f 
de  ce  royaume  au  non^  de  Qermaine  du  Fé^^  é 
soour  et  prétendue>  béritièrts  de  Gaston  de  Fdit  ^ 
mours.    Gonsalve  à   q[ui  Ferdiuand    devait 
rojraume  de  Nanles»  jçn  avait  été  AomaMé; 
de  ses  services.  $ur  des  accusations  cuiomp 
de  ce  grand  capitaine ,  il  le  soupçonii^  de, 
souverain  dans  ^on  gourerpement.   Pleia  de 
transporte  lui-même  à  Naplos ^  et  le  ramène  es  ■ 
l^avoir  dépouillé  de  la  vice^rojauté.  Le  b^foi^'^ 
retiré.à  Grenade ,  j  lînit  ses  jours  au  mois  4i| 
à  1  âge  de  72  ans ,  dî^ne  des  plus  grands 
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fout  blâme  ,  si  >  à  Tliabileté  è«ùs  Taft -militaire  ,  il  o'ei^tpa< 
quelquefois  joint  la  mauvaise  foi  âoftit  sbQ  maître  lùî  avait  douiitf 
pli|s  d'un  ezem]ile.  Ferdinand  né  tarda  pas  à  le  suivre  aatbm-r 
jbe^u.  L'an  i5i6,  le  a3  janvier;  ee.prince  meurt  au  village  de 
Madrigalejo^  près  de  Consuegra,  dans  fa  soiiante-quatriëme  année 
(le  son  âge  i  dans  la,  qus^r^infie-d^ux^ème  de  soi^  règi^  comme  ^ 
foi  de  Castille ,  et  dans  la  trente-septième  complète  comme  roi 
(d'Aragon.  Il  est  enterré  dans  la  cathédrale  de  Grenade,  aveo 
la  feine  Isabelle,  sa  femme.  Ferdinand  eut  toutes  les -^[tHiIités 
gui  font  les  grands  rois,  excepté  la  plus  essentielle  ^  qti^,est  Ifi 
probité.  Jamais  prince  nie  fut  moins  esclave  de  su  parole  :  il  / 
comptait  pour  rien  ses  enjgagements ,   lorsqu'il  trouvait  ||0|i 
'  avantage  a  l^es  violer;  il  avait  miême  si  peu  lipiite  de  sa  n^M? 
'  vaise  foi,  qu'il  en  faisait  trophée  quand  elle  lui  ayait  re'ussf* 
'  Ayant  appris  que  Louis  XH  s -était  plaint  qu'il  l'avait  trompa 
'troiç  fois  :  //  en  a  bien  menti^  Vivrogne^  dit  ferdipand ,  y>  |^ 
trompé  plus,  de  dix*  Aussi  les  princes  lef  plus  avisés  nie  s^ 
^aient*ils  point  à  ses  promesses.  Ayant'  que  de  ç,qmp{er.  suT4ftS. 
'  serments  y  disait  un  prince  contemporiam  d'Italie ,  jèvouârâts 
^u* il  jurât  par  un  Diei^  en  qui  il  çr^/.'Toutefoicf,  dfans  1^  tem^s 
mH^e  on  Ferdinand  triomphait  par  ses  perfidieef ,  il  14^  rçfioci- 
y^Udt  sans  cesse,  et  toujours  avec  succès.  Il  tenait  dans  sfi 
maan,  dit  un  homme  d'esprit,  le  âl  des  intrigues  de  toutes  les 
'  cours  de  l'Europe,  dont  il  changea  les  côipbinaisons  si  fréquemT 
ociè^t ,  et  quelquefois  si  gratuitement,  en  apparence ,  quVn  est 
teiîté  de  croire  que,  souvent,  il  y  eut  autant  de  vanité  qu^ 
d'intérêt.^  Ferdinand  eut  d'Isabelle  /  fille  ,  comme  on  l'a  dit,  de 
'leali  tl ,  roi  de  Gastille ,  qu'il  avait  épousée  en  premières  noces  j^ 
l'an  1469»  ^n  fils  nommé  Jean,  mort,  avant  lui ,  d'une  chute 
de  cheval,  et  quatre  princesses,  dont  la  deuiiènie,  notoméè 
Jeanne,  fbmme  de  l'archiduc  Philippe^  porta ,  par  son  mariage , 
ià  couroline  d'Espagne  dans  la  maison  d'Autriche;  IsabeUe^p 
riinée,  (Bt  Marie^  la  troisième,  firent  mariées  successivéin|eut 
i  E^uxlanuel  le  Fortuné,  iroi  de  Portugal;  enfin yÇatheriiâey 
la  quatrième  ,  épousa  Henri  YIII ,  roi  d'Aqgleterre j  étaiit  veuve 
4' Arthur,  frère  aîné  de  Henri.  Sando val  rapporte  que  Ferdir 
iiançl^  étant  au  lit  de  la  mort,  fit  appeler  les  principaux  de  bou 
•conseil,  et  letir  confia  le  dessein  qu'il  avait  de  disposer  de  seij 
îftats  en  foveur  de  l'archiduc  Ferdinand^'  le  deuxième  de  sè^ 

Îetits-fils ,  au  préjudice  de  Charles ,  Tainé ,  qu'il  croyait  moins 
ropre  au  gothremement.  Sur  quoi  ceux  k  ^ui  ce  pnnce  faisait 
Jiari  dé  ses  dernières  volontés ,  liii  représentèrent  qu'elles  étaien^ 
contraires  è  la  loi  fondamentale  de  l'état ,  qui ,  sans  antre  e^ar 
men,  appelait  les  aînés  au  trôné,  à  l'exclusion  de  leurs  cadets., 
fje  roi  Ferdinand  y  ajoute  l'historien  ^  persuadé  par  leurs,  r^sjoi^  ^ 
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CHARLES  I,  MI  i>B  Ci^i^^ 


â^'Ximénès,  qui  le  fâit'dëclaîrèr  it>i  dfEij 

pai*  lei^  ^tats  de  Càstille  ;  mais  cettfs  fpi^Hi! 

.états  4*4»r^goP*  .^^^i^i^ès/  âgé  po^r jl6|^^ 

.oppose  àxLTL  grands  du  royaun^  iiiie  |i^iir'^ 

dans  ié  deyoîri  Plusieurs  nëadinipios  d 

8*e'tant  Ugiiës  contre  lui,  viennent  W^^pjj^ 

<hicl  droit  il  les  gouverne.  Par  lé  ''^jii^'p  ^^ 

donné  te  testament  du  feu  roL  Ils  iaçist^jàl^^ 

iju* administrateur  du  royaume  pimr  là  rei 

nommer regentp. %inienès  les  mçne  aiots  ^11^ 

ire  en  leur    ~ 


^^¥. }  • 


nous 


iî^ 


ëtait 


'  présence  uœ  ^rribtê  4^bwC|( 
it  vis-à-vis.  Eh  ài^h  !  V!OÛi\  t 


homme  ,  ioilâ  mes  droits  :  osez'-voïts  tè^'ooik, 
silence. ,  ils  députent  en  Flandre  aa.i^i  jà^Sp 
plaintes..  Le  cardinal  lui  demande  deé  pq>ir~ ' *^'' 
ayant  obtenus  ,  il  se  comporte  ayec  ei^cqri 
jusqu'à  se  vanter  de  ranger  avec  son  i^ 
leur  devoir  y  et  d^ écraser  leur  fyrte  saus\i0t 
dient  qu'il  imagina  pour' les  numilicr>.  |Si^ 
bourgeoisie  de  se  former  en  cong^pagniésjp^tj^^ 
militaire.  Par  la  il  eut  tomours',.  sa.o«  Wj'^^" 
des  troupes  prêtes  à  maricner  £^U  premier 
son  caractère  le  rendiiprôtectearoéj^d^l^ 
non  seulement  approuver ,  mais  ordpéi^ei;  ** 
exécutions  saiiglantes  des  Juif$  et  des  Mabp 
^  la  religion  chrétienne  qu'ils  avaient  en^i 
était  pas  cependant  moins  sensible  aux  9QuXti 
opprimés.  ,  >  •     jf; 

Les  Espagnols ,  <depm$  qu'ils  avaient  pi" 
monde ,  ne  cessaient  d'eiercer  la  tyrapqiif^ 
naturels  du  pays.  3{[^imenès ,  Couché  des  me 
fait .  publier  .des  règlements  en  leur .  (frp^^ 
colons  espagnols^  plus  forte  que  les  tpîil^f^^ 
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l^  ti^èta  fat  pà».  moi:n^  meurtrière  côntire  ces  infortunés^  jti8^u*à 
r    râttéàutissement  ^)rèsqûé  entier  des  Indiens. 

%^  Charles  cepçnclant  alUcbë  aux  P^ys-Bas  où  il  avait  ét^  élevi^^ 

^  ne  se  pressiait  pas  d'aller  prendre  possession  de  son  royaun»,. 

^  L*empereur  Maximilien ,  son  aïeul ,  craignant  que  son  retam* . 

^-  pieut  ne  portât  les  Eispagnpls  à  lui  préférer  rarcbidùc  Ferdii^ai^d 

^:  pour  le  trône ,  se  transporte  lui-mêxn^  en  Flandre  pour  hâter  \e 

^  départ  du.  jeune  monarque. 

^  <  Enfin  y  l'an  iSijy  Charles  s'embarqne  à  ffiiddelbonrg  ,■  le  la 
k/  a0àt ,  avec  la.  princesse  Eléonoi^e  ,  sa  sœur  ^  peur  se  rendre  en 
^  Espagne.  Le  cardinal  Ximenès^  ayant  appris  qu'il  avait  dëbarqud 
1^:  19  septembre  à  Yillaviciosa  dans  les  Asturies ,  se  met  tu 
Biarche  pour  venir  au  devant  de  lui  ;  mais  il  est  surpris ,  à  Koa 
sur  la  route ,  par  une  maladie  qui  le  conduit  au  tombeau  le  8 


ipêcher  en  Espagne  la  publication  des  indulgences 
Lëon-X,  qui  causa  tant  d^  scandale  en  Allemagne.  L'Espagne  le 
Compte  parmi  ses  grands  hommes  ,  el  avec  raison.  11  égala  Fer* 
dînand ,  son  maître  ,  par  les  qualités  de  l'esprit ,  et  l'effaça  par 
celles  du  cœur  :  religieux  fervent,  prélat  rempli  de  lumières  et  de 
tilé,  ministre  intègre,  ferme,  généf-eux,  politique  avec  droiture, 
n'ayant  en  vue  que  le  bien  de  l'état ,  et  prenant  les  voies  les  plus 
ràfes  pour  le  procurer.  On  ne  lui  reproche  que  de  la  hauteur  ^ 
inai»  n'en  avait-il  pas  besoin  pour  dompter  l'indocile  fierté  de  la 
Âoblesse  espagnole,  et  là  ranger  àson  devoir  ?  son  nom  est  cher 
k  la  république  des  lettres,  par  la  fondation  qu'il  fit  de  l'univer- 
sité d'Alcala  ,  où  il  fonda  quarante-six  chaires;  par  la  protection 
H^'il  accorda  aux  savants ,  et  par  l'édition  de  la  bible  Poly- 
^tte  de  Complute  ou  d'Alcala  ,  et  celle  de  la  Liturgie  Moza- 
jraiye^  qu'il  fit  faire ^  l'une  et  l'autre,  è  ses  dépens.  Sa  devise 
i^it  vin  trait  brisé  contré  un  rocher  ,  avec  ces  mots  :  Frangiiur 
ins&tido ,  pour  marquer  son  mépris  pour  les  libelles  diffama-» 
toires.  Il  fut  enterré  au  collège  de  Sai'nt-Ildefons^e  d'Alcala ,  où 
Ton  voit  encore  son  tombeau.  L'an  iSiS,  Charles  tint  les  états 
dé  GastiHe ,  et  y  est  couronné  avec  la  reine  ,  sa  mère  ,  le  7  fé-* 
vrieir,  dans  l'église  de  Saiht-Pauf.  Les  états  d'Aragon  recon- 
haitsent  enfin  Charles  pour  leur  roi ,  après  avoir  hésité  long-tems 
Ir'ils'  lui  donneraient  ce  titre  du  vivant  de  Jeanne  ,  sa  mère  ,  à 
qpi  appartenait  la  couronne  d'Aragon  ;  il  se  rend  à  Saragosse  ou 
se  tenait  cette  assemblée  9  et  y  est  proclamé  roi  et  couronné* 
L/àh  iSig,  Charles  ayant  été  élu  empereur,  publie  une  Ipi  par 
laquelle  il  déclare  les  royaumes  de  Castille  et  d'Aragon  exempts 
de  toute  dépendance  de  l'empire.  Cette  année  est  aussi  l'époque 


espîtgnoT,  le  ptas  graïKl  cpnmë|^|ilS4i 
coRqoéte  ne  fot  ackevë^  ^  en  iiSlaf^^} . 
pôar  nilef  fëcëvôif  ta  cbûronné  il^Éi 
j^j|éililt^ey  lei  Germanats  y  ou  coh 
fêrmëesdanj  làpluijpandes  villç^  ^^p^ 
en  cfoihbiistioti.  Charles  k  son  retçtir, 
«a  présence,  lès  séditions  dont  il  fkit  punir] , 
à  son  arrivée ,  vint  lui  dëcduvrir  la  réf ralp 
Tolède,,  qui  avait  iéa  part  an  ^ondèvèm 
fait ,  dit  Charles  au  Oélatenr ,  étmhtif 
suis  itiy  que  de  me  découvrir  oU  il  esi\ 
Ae'jouren  Espagne/  établit  par  une  loi  ib 
qu'on  appelle  dans  le  pays  los  primes^^i 
aupi^ravant  riches  hommes  ,  ri(xôs  AoiHÎrlf  i^* 
donnait  aucun  état  légal.  Charles  >  pttreitltiii 
de  plus  en  plus  l'affection  de  là  nobltfsâeVlE^^^ 
Fizarra  pénètre  dans  le  Pérou  dont  il  je"^^*^^ 
i^prèi  en  avoir  fait  inhumainement  péiiir  |e 
revint  à  l'Espagne  en  i548 ,  après  la  aKfrt'âlI 

ses  frères  ,  <fai  eurent  tous  une  fin  dïgnTtf'fte^' 

*  '  '  .  •-. 

Les  Maurisques  >  ou  Maures  d'Espagne j 

baptême  plutôt  par  intérêt  et  par  crainte' que -^ 

tinuaient ,  pour  la  plupart,  de  pralii^uer  li^ 

hométisme.  Charles  rendit  y  le  7  décembre 

les  contraindre  à  vivre  suivant  les  joit:  ^fl- 

Maures  de  plusieurs  villes  se  révoltent â'çet(e 

domptés  après  avoir  commis  plusieurs  i^al9Î!^Ç|||r9 

des  ministres  pour  les  instruire  dans  là  reiig^oii  f^ 

t>oria  y  l'homme  de  mer  le  plus  expérimenté  -4^ 

au  service  de  la  France avecle  titre d'amiiiail  4^# 

Il  avait  en  propriété  huit  galères  bien  arméi^jsjp^ 

fît  plusieurs  expéditions  non  moins  utiles  qoe  |^<i 

à  lui  principalement  que  les  Frànçais^  durent^^ 

Gênes  d'où  ils  chassèrent  les  Adornesen  iS|i^.  Pi 

son  neveu  et  son  lieutenant ,  l'sfnnée  suivaiit^  »v 

Français  assiégeaient  NapI es  st)us  la"coQduilli]d!P^ 

porta  sur  l'armée  navale  des  Impérii|!|X«  i  Ç^p^r^ 

Salerne ,  une  victoire  complète  qui^fit  pérflfe  & 

espérance  d'être  secourue.  Elle  était  près  de^s,ucp 

André  Doria  tout-à-coup  abandonne  Ia-Fr4i|ef 

à  l'empereur.  On  allègue  de  cette  déserti<)>l» 

^ne  nous  n'avons  pas  le  loisir  de  discuter.  Quoi  _ 

changeant  de  parti;  Doria  reprit  l'esprit  patnojtigl|É^J 
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I^njttë  ia  même  année  devant  Gènes  avec  treise  galères  et  ciqq 
cents  hommes  -,  il  s'en  rendit  maître  en  uoe  nuit  sans  dSItsidn  de 
sang  f  après  quoi  il  rengagea  à  se  remettre  ep  liberté  sobs  la^pro^ 
tectibti  de  l'empereur.  Il  n'eût  tenu  qu'à  lui  ^  d'aprè»  les  ofires 
qtre  ce  prince  lui  fit ,  d'être  le  souverain  de  sa  patrie  ;  mais  il 
préféra  la^gloire  d'eii  être  le  libérateur;  ce  qui  lui  mérita  une 
j^atue  qu6  le  sénat  lui  fit  érjger.    Ses.  exploits  les  plus  brillants 
'    pour  fe  service  de  l'empereur,  furent  contrôles  Turcs. 'L'an  i555| 
il  leur*  enleva  les  ville  maritimes  de  Coron  ^t  de  Fatras,  dans  l ai 
Morée.  L'an  ]555  ,  il  fut  un  des  généraux  de  l'emperear  dans  la 
fameuse  expédition  de  Tunis.  Elle  se  fît  avec  un  appareil  formi-^ 
dable,  €e  prince  étant  parti,  le5o  mai,  du  port  de  Barcelonne  à 
la  tête  de  sa  flotte,  composée  de  quatre  cents  bâtiments ,  va  dé* 
]>arqner  ,  le  i6  juin ,  à  la  côte  de  la  Goulelte,  place  forte»  voisine 
dle-Tunis.  La  Goulette  est  assiégée  aussitôt,  etie  2Ô  juillet  elle  est 
«mjportée  d'assaut  malgré  la  vigoureuse  défense  de  Barberousse  > 
ust^rpàteur  du   royaume    de  Tunis.    Charles    menait  avec  lui 
Biu'ley-Hascem ,  roi  détrôné  de  Tunis.  £n  entraut  dans  laplace, 
il  lui  dit:  Voici  la  porte  par  laquelle  je  veux  vous  faire  rentrer 
dans  vos  états.  Il  tint  parole,   et  le  rétablit  dans  Tunis  qu'il 
prit  d'assaut  au  mois  de  juillet ,  comme  il  avait  pris  laGoulette* 
Ces  conquêtes  furent  suivies  de  celle  de  Bonne  ,  de  Bisertie  ,   et 
d'autres  places  maritimes  que  Muley-Hascem ,  par  traité  du  6 
août ,  abandonna  au  vainqueur  avec  la  Goulette  ,  s'obligeant  de 
plus  à  lui  payer  douze  mille  écus  d'or  par  an.  Charles  se  rem— 
Karque  le  17  août  suivant ,  pour  la  Sicile  ,  emmenant  avec  lui. 
vingt  mille  esclaves  chrétiens  dont  il  avait  brisé  les  fers. 

Une  nouvelle  guerre  s'élève  entre  l'empereur  et  le  roi  de 
i?rancé.  François  Sforce,  duc  de  Milan  ,  étant  mort  le  24  ^^^ 
tobre  ^535  ,  Antoine  de  Leyra  prend  possession  de  ce  duché  aii 
i^om  de  Charles ,  que  Sforce  avait  institué  son  héritier.  Le  roi 
de  France  revendique  cette  succession ,  et  fait  passer ,  au  moi^ 
de  janvier  suivant, «des  tcoupes  en  Italie,  pour  s'emparer  du 
Milanais.  Mais  l'armée  des  Espagnols  les  arrête  dans  le  Piémont 
où  elles  faisaient  des  conquêtes.  L'empereur  arrive  do  Rome  à 
son  camp  devant  Fossano  dont  son  armée  faisait  le  siège.  La 
place  étant  aux  abois >  le  bravf . l^lontpezat j  qui  la  défendait,'' 
consent  de  la  rendre  si  dans  quinae  jours  il  ne  reçoit  point  dé 
secours.  Parmi  les  otages  qu'il  donna  ,  se  rencontrait  la  Rochcf 
du  Maine ,  ofl&cier  distingué. p.ar  sa  valeur.  Charles ,  tout  occupé^^ 
du  projet  chimérique  de.,  conquérir  la. France  ,  lui  demaudjs  com^^x 
bien  il  y  a  de  journées  du  lieu  où  ils  sont  à  ^Atis.^Celâ  dërhimdà' 
explication^  répond  la  Roche  du  Maine ^  si  p4fr  journée  if^s' 
entendez  des  batailles ^  iljr  en  a  pour  le  moins  douze^  à  mùia^ 


w 


5q4  chrokologie  m 

ùuè  Vagress0urnmlla  iite  easi^  m 
l  h  viirité  tmu^o  le  6  finmj^r^ 
tfani^ift  témérité  d'eutt^eir-CTi 
con0«l ,  Im  écUes  mtijlf^liéi  (^'ft^lÉ^ 
roule  de  Pasi$  li^il;  pat  ti  ii|»i^#&j 
giné.  Bref  i  il  Ait  0bhgé  ée  rébr^i^  id 
iODiaraiéeii  qoelê  ipgé'Mf^fiMpri^et'àr^^^ 
tans  engager  aucune  bàtoitlé'.  CT^  v 
lirec  IW  et  l'arceot  qu^  lirait  dé  ndii^  ^ 
grever  seg  peuples  pour  f ouf  dît  ^fbldifèjdlf^] 
i658  (et  non  iSi^,  conmie le màihmréf  "' 
k  Tolède  lea  Certes  ou  éuts^^én^uif 
Aollicile  av«c  instance  leur  cOn&eo(teûi< 
sur  les  comestibles.  ^Lanoblesser^'y  4p|>{>^se^i^' 
léges  qui  i'eàentpieût  de  pa^èr.  ai^Cunct^^ 
les  états  »  le  <œur  plein  <FindignatiOii^  ^.T^é 
les  nobles  ,  ni  les  préitits ,  n'ont  plus  é^apV 
comme  leur  étant  étrangères  par  leur^.o$j 
règlement  des  impôts  ,  et  les  seuls  ^tépi>ëi 
élé  admis.  Lçs  autres  états  de  Charleà'i^i, 
«l^uè  r£spagne  à  lui  accorder  de  nouvëtfii^U 
les  Gantois  se  révoltent  contre  Marié /t^!&( 
grie.et  gouvernante  des  Pays-Bas  ,  à1*ojcâ||(i 
avait  mises  sur  les  villes  de  Flandre.  "Cbaflej 
les  lieux ,  après  avoir  traversé  la  l^éaoce'^ 
cbâtie  les  rebelles  par  une  grosse  ameùd^i. 
^eur  gouvernement  municipal.  •  ..  ,/ 

Les  corsaires  d'Afrique  infestaient  tes  c6m 
gne  y  qu'ils  tenaient  dans  de  continuelles 'élai^||p| 
1641  9  fait  armer  une  flotte  considérable 
chasse.  Le  fameux  pirate  Dragut  ayant  fiit' 
est  pris  avec  tous  les  gens  de  sa  suite  par^ 
du  tameux  André.  Celui-ci,  accompagtié'de- 
s^étant  rendis  avec  ses  galères  aux  çMas  d0 
plusieurs  places.  L'empereur,  -encouragé 
trepriendy  contre  l'avis  d'André  DotÎAiftéi 
le  siège  d'Alger^qu'il  commence  en  perÉM^mîfef 
qu'il  est  obligé  d'abandonner  ^i^  la  lin'Sde  iii< 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Andl^^IKl: 
corsaires^  éprouva  lui-même  ,  quelques  «lE^ 
situde  du  sort  des  armes.  L'an  iSSa^  $1  eét 
mière  fois  y  devant  Naples',  par  Dragua  ^  1^ 
la  Sicile  9  menaçait  d'assiéger  cette  ville  ^Mâr^ 
engagea  le  vainqueur  à  renoncer  à  son  deiéew^^ 
de  ^a  frajeur. 
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r  '  l*a  fonle  {onombrablé  4éj|  occùpatioàs  ^î  insultaient  de  in 

tiàultitade  des  différents  iTtatè  que  Charles  avait  à  gourerner , 

lienait  ôe  prince  cottt^ûelfeoient  en  baleine.  tLVn  i5q5»  nstf.  par 

Tes  Ëitiguesi  avant  Tâ^e  oè  fa  vieinesse^  il  songe  à, se  procurer  du 

rejpôs  par  la  Retraite.  D^atlii* 'ce  dessein,  ajant  fait  ^enir  à  Bruxellieft 

'Philippe,  son  fils  »  qu'il  avïiit  mairie ,  V^anée préçèdiénte ^eiiseT 

cbnoe^  noces,  à  Marie,  reine  d'!ÂngIeterre>  il  lui  remet  spleunel^ 

iismêut  ses  ëlats  héi'ëaitàires  dfes  raj^-Bas,  lé  aSoctchr^  »   eu 

ipr^sence  de  Marie ,  reine^dbuairière  de  Hongrie,  sa  siCjeur,  et 

"d'iin. grand  cOrtège  de  grands  d^Ëspagae  et  des  princes  de  l'em* 

pire.  Toute  l'assemblée  fondit  en  larmes  au  discours  que  Chartes 

tint   à  son  (ils   en   ceitie  occasion.   L'ai^née  suivante  Charles 

abdique  pareillement  la  couronne  d'Espasoe  en  fiiveiurf  de'  ce 

jl rince.  L'acte  d'abdication ,  raj^ortë  par  Sandotval ,  estd«(téd;M- 

1 6  janvier;  mais  Charles,  selon  Muratori^  oa  le  rendit  publie 

^que  le  5  février  suivant.  Philippe  ne  fut  proclame' roi  deÇastiUe  y 

etc.  que  le  24  niars  de  la  même  année»  et  jusqu'alors  il  VebstinC 

di'en  prendre  le  titre.  Le  7  septembre  suivant  »  Çhjirles  envoie  k 

Ferdinand,  sonfrèro,  les  ornements  iinp<ëriau,x ,  ayeç  «sa  renon<^ 

ciatio'n  9  l'empire.  Il  s'emb^n^ue  à  Flessingue  »  diiK  jours  après  f 

£''  our 'l'Espagne^  accompagné  de  ises  sœurs ,  Maria,  douairière  de 
[ongrie,  et  Eie'onore  ae  France.  Pour  dire  au  monde  un  plein 
lîdieu ,  le  24  feVrier  i557  il  se  retirc.au  mionastère  de  Saiot-Just» 
jclans  t'Ëstramadoure ,  ne  retenant  auprès  de  lui. que  opuze  do?- 
mestiques.  Ce  fut  là  qu'il  goûta  les  dëiices  de  la  vie  priv^,  par<- 
tagea^t  son  loisir  entre  Icà  exercices  du  cloître  >  la  culture  d'un 
jardin  dont  il  avait  trace'  lui-même  le  plan ,  et  des  expériences 
de  mécanique.  On  prétend  néanmoins  que  1^  variét(^  de  ces 
occupations  paisibles  ne  le  garantit  pas  toujours  de  l'eunui ,  et 

ne  plus  d'une  fois  il  marqua  du  regret  d'avoir  quitté  le  trène. 

>uôi  qu'ilen  soit,  il  finit  son  rôle  par  une  scène  bien  singulière. 

[ésolu  de  célébrer  ses  propres  obsèques  avant  sa  mort ,  il  fit 
dresser  un  catafalque  dans  l'église  ,  et  è*y  rendit,  en  procession 
funéraire ,  enveloppé  d'un  linceul  et  suivi  de  sçs  domestiques 
portant  des  cierges  noirs.  CXa  l'éiendit ensuite  dans  la bierre*  après 
quoi  Fou  chanta  l'office  des  lyiorts ,  lui-même  joignant  sa  voii^  au 
chant  du  clergé,  et  mêlant  ses  larmes  à  celles  que  répandaient  là» 
assistants ,  comme  s'ils  avaient  célébré  de  véritables  funérailles* 
Après  l'absoute  et  l'eau  bénite  jetée  sur  le  cercueil ,  il  retourna 
dans  sou  appartement.  Une  fièvre  violente  ,  qui  Je  saisit  la  au{t 
suivante  ,  remporta  au  bout  de  quelques  jours ,  le  9t  septembre 
i558,  à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans,  «ix  mois  et  vingt-sept  jours^^ 
dans  ta  quarante^  unième  année  de  son  règne  en  Espagne.  jChàrlea 
avait  épousé  ,  le  10  janvier  i5a6,  Elisabeth,  fille  d'^f^amc^nnei , 
roi  de  Portugal  (née  le  4  octobre  i5o5  |  morte  le  premier  in» 
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1553)  f  dont  il  eut  Philippe  II 9  fim 
cesses ,  MaHe ,  femijàe<  âé  tw}nâii^  t 
renr ,  et  Jeanne  ^  mànéè  j  J^eH^^^^ 
éD  :  1578  :  ir  avait  eii  'je  Mar^^|^ 
iiudtresseé  '^'  Marroe^rite  d'Autric 
Alexandre  de  Itjdicis ,  duc  d^Ucifiii.jeoi 
(dttc  de  Parme  et  de  Plaisance,  lïf 
âatre  mâitrés^è  ^  le  célèbre  1^,,  Jçm 

Ï^remiei'  roi  d'Espagnie  qui  ait  éuS'^ 
at«ce  qu'après  qiril  eut  éié  ^teve.a[ 
Quini ,  empereur.) 

PHIUPPB  Hr.m 

L*an  1 556,  le  17  janvier,  ViiiifP^il^, 
d'Elisabeth  de  Portugal ,  né  à  V^sidblJ^I 
sur  le  trône  d^Espagne  après  ia  cessiM'^'iîâ 
e'pousa  ,  le  25  juillet  1 554  >  Marie ,  i^ein^ 
Henri  VIII  et  cte  Catherine  d^Âragt>^« 
]*an  i557,  poât  engager  son  épouse  I'.  ^ 
France.  De  là  il  vient  en  Flandre ,  cii  i^  ' 
par  le  duc  de 'Savoie ,  gaeneot ,  le  1  o 
Saint- Quentin  ;  à  laquelle  le  roi  ne. île ^ 
emportée  d'assaut ,  le  9.7  du  jnéme  moiiT^ 
lippe  qui  parut  armé  dans  cette  eipédttpl 
soldat.  Cest  la  seule  fois  où  il  ait  é£é  tru'' 
militaire.  L*an  1 558 ,  nouvelle' victoire 
i5  juillet ,  îpar  le  comte  d*£gmont,  son  j^i. 
çais  ,  devant  Gravelines.  Philippe  né  S^ut  tirj 
l'autre  tout  le  profit  qu'il  avait  lieu  d'en 
curèrent  néanmoins  un  assez  grand  avantiiÀEl/ 
sigpé,  le  5  avril'? 55g,  à  Cateau-Cailibi(îéHS|:.^ 
roi  dû  France.)  Philippe  ,'  la  inéine'aim^  '^ 
ment  des  Pajs-Bas  à  sa  sœur  Maf*gi|érit^Y 
ce  qui  indispose  le  prince  d'Orangé *e(t  le  :€^ 
aspiraient  à  celle  dignité.  Philippe'  âppVeî^^ 
pénétré  dans   l'Espagne    fait  expédier  ^dë 
promptement  les  voies  de  rigueur  pôiir  lâ;!]^  ^ 
L'ioquisition  se  saisit  de  plusieurs  sec^ilhâli^y  * 
trouvaient  Augustin  Gacalla  ,  prédiéâteur  i$ti^ 
les  fait  brûler  au  nombre  de  trente'.  PSflqpJg?^' 
Flandre  sur  la  fin  d'août ,  demanda  ^ue''c^{i^ 
nommée  r-^i/lo-rfa-/i^,  se  renouvelle  éiiéà' 
malheureux  sont  conduits  au  bûcher  ,î[>ài^^8lW 
siteur ,  aux  yeux  dé  ce  prince  et  de  tbotè  jà* 
devant  lui^  un  d'entre  eux  lui  démande  j^iM^] 
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doubles.  Périsse  toi  et  tes  semblables  y  lui  répond  l'impitojFable 
Philippe  !  quand  ce  serait  mon  fils  ^  je  le  livrerais  auxi  flammés 
^ii  était  hérétique»  Les  délateurs  en  cette  matière  font  attaquer 
1^  célèbre  Bartbelmi  Garanza  ,  dominicain  ^  archevêque  de  To- 
lède. Il  avait  assisté  dans  ses  dei'nierfr  moments  Gharleft^-Quint 
qu'on  soupçonnait  fort  gratuitement  être  mort  dans  les  sen|||p 
àents  de  Luther.  Il  n'ep  fallut  pas  davantage  pour  rendre  sus- 
pecte la  religion  du  pr^àt;  Deux  évêques  sont  chargés  de  rame - 
nér  aux  prisons  du  saint-ofBce.  Sur  la  route  \  il  dit  :  Je  marche 
entre  mon  meilleur  ami  et  mon  plus  grand  ennemi*  Les  dcuat 
évêques  paraissant  émus  dé  ce  discours  ^  je  vois  , .  messieurs , 
leur  dit*il,  que  vous  ne  m^entendez  pas.  Mon  meilleur  ami  f 
^*est  mon  innocence  ;  mon  plus  grand  ennemi  ^  c'est  Tarchevé-^ 
ché  de  Tolède.  Des  prisons  d'£spagne,   il  fut  transféré ,  l'an 
i566  y  dans  celles  de  Rome  ,  d'où  étant  sorti  au  bout  de  neuf 
ans  ,  après  nn  jugement  du  pape  qui  le  suspendait  de  se^  (pMÇ" 
lions  pour  cinq  ans ,  il  mourut  y  le  2  mai  1 576 ,  au  couvent  àç,  1^ 
Minerve  >  qu'on  lui  avait  assigné  pour  sa  rétraite* 

,    La  cour  d'Espagne  avait  fait,  jusqu'au  commencement  du 

jpègoe  de  Philippe,  sa  résidence  à  Tolède;  L'an  i56o ,  il  la  tràns(- 

.  1ère  à  Madrid,  qui  devient  alors  la  capitale  de  l'Espagne.'  Le 

-palais  qu'il,  y  fit  élever  fqt  admiré  des  Bispaguols;  mais  c'était 

.peu  de  chose  en  éomparaison  d'une  autre  entreprise  de  même 

,gepre  qu'il  exécuta  quelques  années  après.  Lié  piar  uii  vœu  qu'il 

avait  fait  pendant  la  bataille  de  Saint^Quentin  ,  de  fôtader ,'  s^l 

obtenait  la  victoire,  un  couvent  pour  deux  ce  nt«  hyéronymlles^, 

il  se. mit  en  devoir,  l'an  i565  ,   de  remplir  cet  engagement/ 

Mais  comme  l'événement  avait  surpassé  son  attente  i  il  se  piqua 

;4e  faire  aussi  plus  qu'il  n'avait  promis.  Ayant  appelé  ^B^'Moi^ 

joiegro ,  le  plus  habile  architecte  d'Espagne,  i lie  dhiO'g^^ '4e  bà^):' 

au  lieu  dit  l'Escurial ,  village  situé  a  dix  iioues*  (  et  nOn  plais'S^) 

.de  Madrid,  suivant  l'idée  qu'il  avait  conçue  ,  non  tin  moitastète , 

mais  un  palais ,  ou  plutôt  l'un  et  l'autre .  et  «e»  vues  fui^nft  par^ 

tiitement  remplies  après  vingt  ans^  de  travaux.  Ge  superbe  édi^ 
ce  )  la  huitième  merveille  du  monde  suivant  les  És>pag!lj^8^  ôà 
Te  roi  et  la  reine  ont  leur  logement  avec  toute  leur  cour ,'  est 
construit  en  forme  de  gril ,  pour  rappeler  la  mémoire  du  n^r- 
tvre  de  Saint- Laurent  dont  la  fête  tpmba.Le  jo«r  de  la«bj^|tîj^e 
de  Saint-Quentîn.  Oo  ne  sait  pas  si  rh^ippe  ;ay;^itpar^yjiefeafii!yt 
fait  vceti  d'exterminer  les,  hérétiquçs  dai^  tlp^i*  ,ses  <^l|i,t^^,'|K%RÎMl 


ai  les  faire  périr  tous  par  le  gibet;  ce  q^ji^t  é|;éçi|té^.  U  pilfg^lL 
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^  même ,  eo  i56i  ^  pàrlt^kt^W 
Cshrîtibme  qai  «^y  ëUit  iolIroArfCiè' 
Têmmle:  dés  Piiys^Btair ,  oV  li^iilVli 
r«iëdHion  d^iMB  ëdU^  Pbtl^^/ 
montré  lek'  nédv^iit^  seeUil^;  aie  < 
ijfdÀclaAti  ramëè  mvaéte  ;  èl|N^i 
nble»  ctëcnlMMie  et  deà  ^H^  tel  {^^ 
achai^ëcs ,  no  noàVél  éfot  libi^  ëllii 
(  VojFez  7«  CnronotûgU  Wiériq^^ 
madtesr  des  Pàjrf^Bas\  et' la  EhHahtU 

]/jbflexJb}e  et  cruelle  s^vécitë  4e 
Démis  non-seulement  parmi  «es  ,  pem|es^ 
même  de  sa  propre  £dniire.  L^intani^  D«  Ci 
rigtieurs  qtk'ti  exerçait  a  son  ëcarOt .p4 
dances  aVcd  tés  fd&elles'des  Pajs-I^;^. 
poiv  aller  se  mc^ttre  a  leur  tête,  %t  W|  H 
schP,  rà  lé  surprendre  datip  son  lit  le.ip^ 
papiers  qui  déposent  évidemment  contre liiiv  rai 
prison.  Le  jeune  prince  j  meurt  ^  Idsf  juiMp: 
vinçt-trqjs  auf ,  six  moi^  et  seue  joiW|^f>«ll» 
excès,  diseot  les  émr»m  espamblr;* 
nen^ce.  |i  |ut  enterré  à  rEscnnat.  (Jfé(A 
de  la  couronne ,  et  fils  uniqoe  alo^  r'  tt 
que  la.  hauteur  et  la  violence  de  son  c»ibf<ii 
qu'il  ne  ri^traçitune  partie  deé^ieoside^léÉ 
nement.  S^  mort  Ait  ié  pm  mvie  de^^<J 
l>etb)  sa  belle-mère»  décédée  Je  3ooto&re 
dans  h  Qourji  d'une  ^ossesse.  Lea  etmaâfidi 
pas]  maraqné  de  cbarfifer  savtémoire  deedlr  "^ 
en  idoj|ne<it^pdur  motit  la  jalousie  ,  |iiàiiM^ 
épou sep •  Elisabeth  avant  .que  «on  pèviè'  la 
coniioua . depuis*  de  Fainier etd'en «être: èi 
suivautte  «  signala  soi»  amour  pour*  ^s  iMlfi^ 
l^lç^tte  <qni  fut  imprimée  à  AInvevs  ^  en  HfitI' 
«es  ordjres  et  à  seê  dc'pena  t  •  c'eat  «n  dés 
de  son  règne.  ^      ^  ''^  "♦*''• 

Le  mêfhe  zèle  qui  âniniait  PfiiUppe'ii  Hf 
que» /né  TitI  pl^rmit  pas  dje  làisW vitrcl  é'â 
on  Clitéiieus  mâiiret  drEspagcré ^  toyt  oèi 
faire  «fléunr  PagrictiltiiiPe  /  lécôihméi'c^  liit^l 
ti^'es  <}u'$îrbabi(Aiéàt.  Bes  édîls  ^u*Q'ff 
Greiitfqc  en  1 565 ,  sur  quelles "soîipCbiis 
donnèrent  lieu  à  âes  rèiÂotiti^Hëes  tniilUi 
furent  ton] ours 'hîj^ééài'âtèê  ^dé^dôiïi.* 
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^  pousser  a  bout*  Irrités  de  TiiiflexibUité  de  ce  prince  ,  ils  arbore- 
reatyven  iSSg»  Véténdaird  deia  réYdlle.  On  peut  Voir  cet  évé- 
l^ftnieiit .  et  869.  Milites  biCii  dëtailtés  dan»  •M.  'de  Thoa.  Les  hosti- 
t.  lîiéi  cassèrent  V  i'ail  iS^t  y  parla  faite  d'une  partie  des  rebelles , 
^  ^}  passa>  en  Afrique ,  et  la  soumission  des  autres  ,  après  les  plus 
^.  j^léndes  atirocitës  conimises  des  deux  côtés  dans  le  cours  de  cette 
^  '  es^ce  de  .guerre  civile. 

Tandis  que  Philippe  était  occupé  a  réprimer  cette  révolte  ea 
^  Espagne ,  ises'  vaisseaux  faisaient  au  loin  des  conquêtes  4ans  {*Ar«-i 
^  cUpel,  au-delà  du  Gange.  L*ile  de  Luçoh^  ou  de  Mariella ,  9y:eç 
f  la  «multitude  de  celles  qui  l'avoisinent ,  tomba  sous  la  puissance  , 
J  '  «t  le  Qom  collectif  de  Pliilippines  qu'on  leur  donna,  transmit  à  la 
pôstérké  celui  du  monarque  sous  lequel  elles  ^furent  conquises. 

^^^'  •  ■'•'1* 

'    Philippe  ,  infatigable  au  travail ,  donnait, une  attention  conti«» 
nùelleaux  besoins  de4outes  les  parties  de  ses  vastes  états.  Non 
l     content  de  veiller  du  fond  de  son  cabinet  sur  l'Ëspagiie. ,  il  eiv- 
l*    treprit ,  Tan  1576 ,  ^  la  parcourir.  Sa  présence  fu^  salutaire  à 
^    tous  les  lieux  qu^il  visita.  Il  rendit  partout  une'^actiç  justice  » 
écouta  les  plaintes  qtiiiiii  furent  portées  ,  et  réforma  les^us.. 
Four  détruire  l'antipathie  qui  régnait  entre  les  dijOkVentes  provin- 
ces ,  il  engagea  les  fahiilles  les  plus  considérables ,  dont  Vefem-^ 
}>le  fomentait  ce  levain  de'  discorde  y  à  s'allier  entre  elles  par  des^ 
Hiariâges.  '  Les  troubles  continuaient  toujours  dans  une  partie 
.  des  Pays-^Bas.  D.  Louis  de  Requesens,  qui  les  gouvernait  depuis 
'      1674  >  ne  liégligeait  cependant  rien  pour  faire  oublier  les  cruau- 
^     tés  du  duc  d'Albe  y  son  prédécesseur ,  et  il  commençait  à  y  réus- 

-  air  lorsque  la  mort  l'enleva,  le  5  mars  1^76,  à  Bruxelles.  Le  roi 
nomme  à  ^a  place  D.  Juan,  son  frère  naturel ,  déjà  célèbre  par 
la  bataille  de  Lépante,  gagnée  ie  7  octobre  1571,  contre  les 
Turcs  ,et  par  d'autres  avantages  remportés  sur  ces  infidèles  et  sup 
les  Maures.  Le  nouveau  go.uverneur  s'applique  a  ramener  le& 
esprits  par  la  douceur  et  par  des  procédés  généreux  ;  mais  l'arn-^ 
bition  de  Guillaume  de  Nassau ,  qui  voulait  profiter  àes  troubles 
pour  se  rendre  maître  des  Pays-Bas  ,  fait  échouer  les  desseins 

Jacifiques  du  prince  espagnol.  L'an  1578 ,  sur  la  fin  de  janvier  « 
ataille  de  Gemblours ,  gagnée  par  D.Juan  sur  learrebelles ,  dont; 
six  mille- restent: sur  le  champ  de  bataille.  Cette  victoire,  dit 

—  Ferreras,  fut  d'autant  plus  remarquable  j  qu'elle  ne  coÀtalavie 
qu'à  deux  soldats  espagnols.  Le  7  octobre  suivant ,  D.  Jua^n  est 

*^;    emporté  par  une  fièvre  maligne  à  l'âge,  de  trente-un  ans.' Les 

>^     cnueikiià  de  Philippe  onti  encore  accusé  ce  monarque  de  Ttivoiir 

^     fait  empoisonner  par  jalousie  pour  ses  talents ,  et  dans  la  crainte 

qu51  a'époUsât'JÈhsabeth ,  reîne-d' Angleterre.  La  mort  <te  0. 

JÊEeorij  roi  ddPoitu^l ,  dignité  à  laquelle  il  joigncit  celles  d^ar- 
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clicvê<pie  et  de  cardinal  ^yéreilbij^ 
d'Bspagne,  son  neyeii,  ^Hi  t^ifM 
Pour  remplir  gef  Tfiea,rillirti  lèâiieïjf: 
où  il  Tavait  (ait  renfernier  poor  ^^(lùeteiw 
le  ge'aéral  qu'il  deatinail'pour  élké^ 
Antoine  de  Crato  ,  son  cçmpélifmut* 
quoique  très- judicieux  ;*  parce  que  sotiiri 
toujours  les  disgrâces  e'^slent.jiaos. 
d'envoyer  au  duc  sa  lettre  de  rap 
il  aller  chercher  un  sujet  enchi^nétpmik{ 
mandement  de  vos  armées  ?  Ce  Pliilippeji 
est ,  i^e  fait  que  sourire  à  ce  propos  ^  #f|fl| 
qu'il  avait  d'imprudent.  Le  duc  répodjbt'^ 
ce  son  mahre.  Après  avoir  défait  JD. 
rend  à  Lisbonne  f  et  Mt  prêter  sermi^| 
Philippe.  (Voye«  tes  rois  dà  PortùgiàtJ)^ 

^  L'acquisition  que  fit  le  roi  Philippe 
fut  de  près  Suivie  de  la  perte  d'une  pc 
son  patrimoine.  L'an  1 5oi ,  les  reb 
assemblée,  tenue  le  a6  juillet,  pujblii 
renoncent  à  l'obéissance  de  Phihppef^«a^ 
tues  de  ce  prince  sont  renversées ,  et  i|oti 
édît  peut  être  regardé  comme  le  titre  mi 
blique  de  Hollande.  L'an  iSSa,  leduc  d'4^1 
entre  les  bras  de  son  maître ,  à  l'âge  d^l 
Ferdinand  Alvarès  de  Tolède  (  c'était 
dit  un  moderne,  de  grands  talents ,  de 
vices,  et  de  grandes  vertus.  Rarement 
rejeter^  et  s'il  était  soupçonné  d'habUdt^^ 
e  n'en  plus  avoir.  Un  extérieur  tranq^i' 
agitations  de  son  âme  5  les  circonstances 
jets  ,  la  prudence  les  disposait ,  le  tems  1 
fatigable  constance  en  assurait  le  siiççès.  ^f^i 
lités  tous  les  talents  militairçs^  etùnàttaeh' 
i  son  maître,. on  aura  la  moitié  du  4i^c 
connaître  tout  entier ,  doit  trouver , en 
une  sévérité  souvent  cruelle,  un^  inflexi 
la  force  essayaient  inutilement  de  vaincre^* 

Sixte  V  ayant  été  élevé  sur  le  saint  si^  Hap 
l'année  suivante,  lui  envoya  le  connétaokl^^ 
complimenter  sur  son  exaltation.  Le  .papNi 
homme,  lui  dit  ;  Eh  guoi!  votre  maWmfi 
sujets,  pour  m^ envoyer  un  amffossadeutf 
n  maître ,  répond  le  6er  espagnol ,  eût  ÇjNi^ 
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Il  mëiilei  il  vous  >arait  envoyé  un  bouc,  et  non  an  gentil- 
1»  h>^nme  doinme  niof.  9  L'an  i588^  Phirippe  envoie ,  donjtre 
rAngleterre  >  une  fiotte  de  cent  trente  vaisseaux ,  sous  }é  Corn- 
mllnd^néiit  du  duc  de  Médina- Sidonia  :  on  l'avait  nommée 

■*    '      '  '  -4.*'  "  ^  '  •    f 

d'avancé  T/nW/i^l^/^  ;  réyénemént  démeiitif  ce  titre  prématuré  t 
etie  ftft  dlidpersée  par  la  tempête  ;  grand  nombre  de  vaisseaux 
jfiénrent ,  quelques-uns  tombèrent  entre  les  mains  des  Anglais  , 
et  le  resté  se  retira  honteusement  en  Espaghe:  Cette  fîxpéditfoa 
tuina  la  marine  d'Espagne.. Philippe  reçut  avec  un  air  tranquille 
ta  nouvelle  d'un  événement  aussi  fâcheux  :  J^dvais^  envoyé  tna 
fiàité\  dit-il  â-oidement,  pour  combattre  les  Anglais  ^  tnais 
Mon  pas  les  éléments  ;  la  volonté  de  Dieu  soit  faite» 

On  a  parlé  ci -devant  de  Tinfluence  que  Philippe  eut  dans  les 
troubles  qu'excita  la  fameuse  ligue  en  Françf  ^  sOus  les  règnes  de 
Henri  111  et  Henri  IV.  Son  but  était ,  comme  on  l'a  dit  ^  d'enva- 
hir la  couronne  de  France ,  après  la  mort  du  premier  de  ces  deux 
monarques.  Mais  Henri  lY^  en  allant  à  la  messe,  Im  fit  perdre  en 
^un  quart  d'heure  tout  le  fruit.de  ses  longues  et  noires  intrigues. 

L'an  i5gî  ,  Antonio  Pérez  ,  ministre  disgracié  de  Philippe  y 
excite  une  révolte  en  Aragon  ;  elle  est  apaisée  par  le  supplice 
des  chefs.  Pérez  s'échappe  ,  et  se  retire  en  France  ,  où  il  mourut 
Fan  i6i  1 .  Philippe ,  l'an  %5çfi  ,  passe  à  l'autre  vie  le  i3  septem-' . 
bre  I  dans  la  soixante-douzième  année  de  son  âge  ^  et  laqua- 
rante-^troisième  de  son  règne  ,  depuis  l'abdication  dé"  son  père. 
Diverses  maladies  ,  fruit  de  ses  débauches  ,  lui  rendirent  le  pas- 
sage difficile  ;  il  reçut  quatorze  fois  les  derniers  sacrements  avant 
d'expiren  Ce  prince  aVait  épousé»  en  i545,  le  i3  novembre , 
Marib  HE  PoEtUGAL;  sa  cousiue  germaine ,  fille  de  D.  Juan  HI 
et  de  Catherine.  Marie  mouri;t,  l*an  i545^  quatre  jours  après 
avoir  mis  au  monde  l'infant  D.  Carlos  ,  né  le  12  juillet  i545v  et 
'   mortv  comme  on  l'a  dit  ^  l'an  1 568.  Philippe  épousa  ea  deuxiè- 
mes noces  >  le  25  juillet  i554,  Marie  ,  fille  de  Henri  VHI ,  roi 
d'Angleterre,  morte  sans  enfants  le  17  novembre  i558:iV  épousa, 
eu  troisièmes  noces,  le  22  juin  iSSg,  Elisabeth,  fille  de  Henri  II, 
roi  de  France,  et  de  Catherine  de  Médicis  >  qui  avait  été  promise 
à  D.  Carlos ,  fil^s  de  Philippe  :  elle  mourut ,  ainsi  qu'il  à  été  dit  >, 
la  même  année  que  ce  jeune  prince  ,  laissant  deux  princesses  , 
Isabclle-Claire-Ëugénie ,  qui  rat  mariée ,  Pan  1699 ,  à  l'archiduc 
Albert,  auquel  elle  porta 'pour  dot  ce  qui  restait  «les  Pays*-Basf 
çt  Catherine  ,  qui  épousa ,  en  iSfô,  Charles.- Emmanuel  de  S»» 
voie.  Enfin  ,  Philippe  épousa  en  quatrièmes  noces ,  le  12  novem« 
bre  1 570  ^  Anne  -  Marie  ,  fille  de  Tempereur  MaxirniKen-II  (née 
la  même  année  et  le  même  jour  que  lui/àibrte  le  à^octôbfe^ 
i58o  )  :  il  en  edt  plusieurs  ^^''^' ^mpè ,  sou  aucce*  ' 
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senr«  fut  le  seul  qui  lui  sairëcut.  U  jeSv 
<fcriT.in«  espaaaA.  ,  du  moÎM  pçarlll , 
Philippe;  il  ny  aj^oint  d^orretum  4<>li| 
catbohqae0  français  ne  cbargenl  0à  iififnof 
^  et  d'antre  :  Philippe  réniiîsBait  de  ffà 
vices;  il  prole'gea  l^géiâe,  comme. Aii^ 
quelqae  chose  ae  celle  de  !rit>ère  ;  il  ress 
trliyaily  à  Yespasien;  son  ambiti^  filt* 
père  (  ils  aspiraient  tous  deux  à  la  mo 
personne  ne  IVgala  pour  le  flegme  etla  tr 
ne  l'abandonnèrent  pas  dans-ses  dernieirs 
effrayé  de  la  sëvéritë  des  jugements  de 
sujets  de  redouter  y  il  crut  voir ,  deux  jotiri 
ciel  ouvert,  et  mourut  aussi  paisiblemeitt 
recevoir  le  prix  de  ses  vertus.  Ue  fut  ce 
rite'  des  rois  d'Espagne ,  à  l'âge  de  qaàU>tm 
lippe  I^  roi  de  Portugal,)  ♦ 

PHILIPPE  IH. 

1599.  Philippe  III,  61s de  Philippe  U.ei£ 
triche,  né  à  Madrid  le  14  avril  1578,  iem94^ 
septembre.  Il  arriva,  l'an  1601 ,  à  la  cour  dcj^ 
'ment  qui  fit  de  Téclat.  Dans  une  trage'dijB  ^£it» 
inlitulde    La  bataille  de  Pavie  ^  on  faisait  pAflif 
çois  l*' demandant  grâce  à  un  capitaine  espaglicll^ 

ÎHed  sur  la  gofge.  Lorsqu'on  en  fut  à  cet  èg 
'ambassadeur  de  France;  Eméric  de  Bammdii 
saute  sur  le  théâtre ,  et  passe  son  épëe  à  travera 
teur.  On  ignore  si  cette  afibire  eut  aesi  suites*  - 

•     La  guerre  continuait  toujours  dans  les  Pàys-Bpll 
Âmbroise  Spinola  ,  général  des  Espagnols  , 
tembre  ,  d'Ostende  dont  le  siège ,  qui  durait 
coûta  aux  Espagnols  àe%  sommes  immenses  ,  et 
hommes.  Ce  succès  ne  fut  pas  soutenu,  et  le 'ni< 
^t  obligé  de  conclure ,  le  9  avril  1609,  ave^^  lé 
trêve  de  douze  ans.  Philippe  et  rarcbi4ùc  tecén 
traité,  les  Provinde»- Unies  pour  états  libres ^irl 
Philippe,  cette  même  ann^e  ,  par  un  édit'd^^^ 
donne,  sous  peine  de  mort,  à  tous  lésJMtettl^ 
royaume  de  Valence  de  sortir  de  sesétatr'^t)! 

■  •■  '-.^M 

■■         ■  -      ■  —  .   —  'l  V/AVll'wi 

|i }  «MT.^BC.  f^Otfont  fut  le  seul  dan»  le  confeil^i  fj 
igp^tioQ  lui  !cu  fit  un  ccimc,  et  voulut  le  pt^Ure  *Cs|i: 
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éàîi^  etmirmt  à  toute  idée  de  gouvernement ,  fut  étendue  ,  le 
lo  janvier  suivant ,  à  tons  les  Maures  d'Espagne  :  pluisl  d'un  miU' 
lion  de  sujets  laborieux ,  commerçants  et  industrieux  y  Quittèrent 
l'Espagne  à  cette  oceasion^  laissant  des  provinces  entières  dépeu- 
plées. La  plupart  dé  ces  malheureux  fugitifs  se  retirèrent  en  Asie 
et  en  Afrique.  l\s  avaient  offert  à  la  France,  de  venir  habiter  ïé% 
landes  de  Gascogne }  mais  ils  Airent  repoussés  par  la  conditioa 
aà*ôn  leur  imposa  de  professer  la  religion  chrétienne.  Le  duc  de* 
Xerme,  ministre  et  favori  du  roi ,  s'était  fait  beaucoup  d'enne* 
^  liiis  par  sa  hauteur.  L'an  h Gi 8  /  par  leurs  manœuvres  ,  il  tombe 
dans 'la  disgrâce  et  se  relire  de  la  cour  le  4  octobre.  Peu  de  tems 
après  il  reçoit  le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il  s'était  ménagé)  pour 
ac  mettre  à  l'abri  des  poursuites  de  ses  ennemis.  Le  duc  aUséda, 
aon  fils  et  son  plus  cruel  antagoniste ,  le  remplace  dans  lé  minis- 
tère, .et  l'état  n'en  est  pas  mieux  gouverné.  Ce  qu'iLfit  de  plii& 
mémorable  ,  ce  fut  l'achèvement  de  la  grande  place  de  Madrid V 
commencée  en  1617. 

La  Valteline,  soumise  aux  Grisons  ^  faisait  depuis  long-tenis. 
Pobjet  de  la  convoitise  du  ministère  es^iagnol,  parce  qu'elle  inter- 
ceptait la  communication  des  deux  branches  ce  la  maisoad'Âur 
triche  y  située,  comme  elle  l'était,  entre  le  duché  de  Milan» 
appartenant  à  la  première,  et  celui  de  Tvrol  possédé  parla  se- 
conde. .  Le  duc  ae  Feria ,  gouverneur  du  Milanais,  eqtreprit , 
l'an  1620,  de  lever  cçt  obstacle  en  soulevant  les  peuples  cb.  la 
Valteline  contre  les  Grisons.  Mais  il  ne  le  fît  pas  impunément/t - 
La  France  et  Venise  ,  également  alarmées  de  cette  révolte  pai^ 
les  mêmes  intérêts. de  politique,  prennent  le  parti  de$ Grisons. 
Dans,  ces^  entrefaites  Philippe  meurt  le  5i  itiars  i6ai,.  âgé,  de. 
quaraute-trois  sens  moins  qaatorze  jours  ,  dans  la  vingt-troisiènl$î 
année  de  son  régne.  Ce  pnnce  fut  la  victime  de  l'étiquette.  Etant, 
au  conseil ,  il  se  plaignit  de  la  vapeur  d'un  brasier  qui  l'incom- 
modait d'autant  plus  qu'il  relevait  d'une  grande  maladie.  L'offir  / 
Cier ,  chargé  du  soin  d'entretenir  le  feu  ,  étant  absent ,  personne: 
n'osa  remplir  son  emploi.  Cette  délicatesse  coûta  la  vie  au  mo-   ' 
parque.  A  sa  mort ,  il  ne  se  trouva^  pas  un  sou  dans  Tépargn^  » 
tant  les  finances  avaient  été  infidèlement  administrées  sous  son 
régne  qui  fut  celui  de  l'indolence^  Ce  prince  donnait  à  peine  une 

a  S      ■        ■  ■'  ■  I  III  Il  ■  I  I  ■       ^1 1  ■■ 

le  roi  ki.>iDéme,  lorsque  ce  prince  spectateur  d'un  ^iuto^da»fé ,  plaignit  et 
pleura  le  sort  des  malheureux  lÎTvés  an^feu  ^r  Fînqnisition.  On  rapporte»  mais 
k»  lait  n*e^t  pas  certain  ,  que  le  grand  inquititeur  exigea  de  ce  prince  que  pour 
expier  œ  seuunient  d^hnmanite ,  ^'il  appelait  uu  crime,  }\  lui  en  coâtât 

Sruelques  gouttes 'de  son  sang,  et -que-  cet  nomme  barbare  eut  Paudaée  de  le 
aire  saigner  ^  el  de  ûiire  couler  le  san^  de  soo  souTcraia  par  la  main  dù  bour- 
rean. 
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heure  par  joar  aux  affaires,  ce  qui  laissait  aux  ministres  on  à 
leurs  CQmmis  l'entière  liberté  de  piller  l'état  impune'menU  PhU 
lippe  III  était  d'ailleurs  de  mœurs  pures  et  observateur  des  pra- 
tiques de  la  religion  jusqu'au  scrupule.  Il  avait  épousé ,  le  i3 
avril  i599f  Marguerite  d'Autriche  ^  fille  de  Charles,  archiduo 
de  Gratz  (morte  le  5  octobre  1611  ),  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fants ;  savoir',  i®  Philjp^e ,  son  successeur }  2<*  D,  Carlos  ,  né  le 
l4  septembre  1607 ,  mort  en  i&5i }  5**  Ferdinand  ,  né  le  17  mai 
1609,  cardinal-archevêque  de  Tolède ,  mort  l'ai^  iÉi4ï  >  4°A^' 
fonse^  né  le  12  septcnibr^  161 1  ,  mort  l'année  suivante  ;  5°  Anne- 
Marie-rMauricie,  mariée  ,  l'an  161 5,  à  Ltouis  lilll,  roi  de  France, 
morte  Tan  1666  (  cette  princesse  n'ayant  que  trqis  ans  avait  e'té 
demandée^  l'an  1604  j  par  l'en^pereur  d'Abyssinie  pour  épouse 
de  son  fils  qui  n'en  avait  que  sept  )  ;  fy  Marie-Anne,  qui  épousa 
l'empereur  Ferdinand  III  ;  7°  Marguerite  ,  qui  inLOur4it  k  l'^ge 
de  sept  ans. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Philippe  III  que  fleurit  Michel  Gerr 
vantes  SaaVedra  ,  auteur  ,  çntr'autres  productions  >  du  roçian 
de  Don  Quichotte ,  qui  fit  tomber  ,  en  la  tournant  finement  ei^ 
ridicule ,  la  fausse  chev£^terie  dont  les  Espagnols  étaient  alors  eu* 
tétés,  (/^o^.  Henri  IV  et  Louis  XIII,  rois  de  France,)^ 

PHILIPPE  IV- 

1621.  Philippe  IV,  fils  de  Philippe  III  et  de  Marguerite  ^ 
né  à  Valladolid  le  8  avril  i6o5,  succède  à  son  père  le  5i  mars. 
lie  comte  d'Olivarez  s'empare  de  son  esprit,  et  supplante  le 
duc  d^Uzéda  ,  qui  est  arrêté  avec  le  duc  de  Lherme  ,  son  père, 
et  le  duc  d'Ossone  ,  vice-roi  de  Naples.  La  trêve  de  douze  ans, 
fctite  avec  la  Hollande  ,  étant  expirée,  la  guerre  reçon^mencc, 
et  se  fait  avec  succès  par  les  E^spagnols  tant  qu'ils  ont  à  leur 
tête  le  général  Spinola.  Le  conseil  d'Espagnç  ouvrit  enfin  les 
yeunsur  le^  vide  que  l'expulsion  des  Maures  avait  laissé  dans  ce 
royaume.  T/an  1625 ,  pour  le  repeupler  il  rend  une  ordonnance 
portant  que  ceux  qui  se  marieront  à  l'âgç  de  18  ans^seroot 
exempts  ,  pendant  quatre  ans  ,  de  tout  impôt  3  que  ceux  qui  se 
marieront  avant  cet  âge-là  pourront,  sans  permission  juridique , 
inalgré  Jeur  minorité  ,  gérer  leurs  biens  et  ceux  de  leurs  femoies  ; 
que  tous  ceux  qui  auront  çu  six  enfants  mâles^  seront  exempts  à 
perpétuité  de  toute  .espèce  de  charges  ^  et  qae  tous  les  biens 
confisqués  seront  employés  à  doter  de  pauvres  filles.  P^our  per- 
fectionner cet  objet  on  ouvrit,  l'auuéç  suivante,  un  nouvel  aris 
qui ,  si  on  l'eut  adopté ,  aurait  peutnêtre  rétabli  PEspagse  dans 
Tétat  le  plus  florissant.  Alfonse  de  Castro  Gibafe ,  régidor  da 
Tolède  )  proposa  daxvs  uxvt  ^taude  assemblée  ,  tenue  le  2?  marsi^ 
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Ift.j^ojet  d^aûe  dime  royale,  an  moyen  de  laquelle  tous  letimp^l^ 
éi^iént  réènii%  à  un  seul.  C'est  le  i^ême  projet  qui  fut  proposé 
«n  France  $ou8  le  même  titre  au  commencèrent  du. i 8*./ sîéclejr 
par  le  célèbre  maréchal  de'^Vanban.  M^is  ni  le  régidor ,  ni  Iç 
marëcbal  n'ont  été  les  inventeurs  d^  pe  sy  sterne  j  e(  l'o^voit  ' 
que  long-tefns  avant  Tun  et  l'autre  il  avait  ëté  pratiaué  sous  lèf 
anciens  rois  de  Tolède ,  lesiqueJs  percevaieitt  la  dime  royale 
<en  mêmé-tems  qu'on  payait  la  dîme  ecclésiastique.  G'^t»  dit  lé  . 
jP.  André-Marc  Buriel ,  ce  qui  résulte  d'un  grand  nomîbre  àk 
monuments  qu'il  est  difficile  d'entendre  sans  admettre^ cette  $u]^"* 
position.  La  guerre  cependant  se  faisait  avec  ardeur  tanten  £u<^  ^ 
irope  que  dans  le  nouveau  monde  ^  entre  l'Espagne  et  les  iPrôr 
irinces-Unies.  La  inême  anné  1624  »  U  flotte  espagnole ^'est  dé^  ' 
faite  )  près  de  lifna ,  par  les  Hollandais,  qui ,  depuis  trois  ans  » 
avaient  formé  la  compagnie  des  Indes  occidentales.  Ib  font  1^ 
cofiquête ,  vers  le  même  teins ,  dé  la  Baye  de  tous  les  Saints  et 
de  fa  ville  de  Si  Salvador  dans  le  Brésil ,  tandis  qu'une  de  leurs 
escadres  bat  celle  des  Espagnols  près /de  Calais.  Mais  l'année 
suivante  ,  au  mois  de  juin  ,  3piQpla  se  rend  maître  de  Bréda,  , 
dans  les  Pays-Bas  ,  après  un  siège  de  dix  mois^  Dans  le  coij^ 
4e  ce  siège  Spinola  avait  écrit  fiu  ro^  pour  lu^  en  marqtier  les 
di^cultés.  La  réponse  fat  :  Marquis  ^  p feriez  Brédh»  Moi  lé 

Li'^n  i655  e»Kypque  du  commenceniei^t  d'une  loi^gue^èi 
^cmelle  guerre  ëiH|e  la  France  et  l'Espagne;  ce  furent  lès  Es-» 
pa^ol^  qui  en  lournirent  Toccasion  ou  le  prétexte  ,  parla  prise 
de  Trêves ,  et  l'enlèvement  de  l'électeur  ^  qui  s'était  piis  sous  I4 

Ïrotection  die  la  France.  On  a  touché  sur  les  rois  Louis  XI|I  et 
lOuis  XIV  les  principaux  événements  de  cette  guerre,  ^u  nous 
eûmes  pop r  alliés  les  Hpllandais  avec  plusieurs  princes  de  l'em- 
pire. Entre  ceux  des  Espagnols  on  est  étonné  de  voir  les  Gri* 
>ons  contre  lesquels  ils  avaient  soulevé ,  comme  on  l'a  vi;  cir 
devant,  la  Valteliue.  Mais  le^  intérêts  des  uns  et  des  autres  ayant 
flepuis  changé,  les  Grisons  firent ,  l'an  1659^,  qne  alliance  avec 
PEspagne  sou^  le  titre  de  capitulât  ^e  Milan.  Cette  dernière j>uis- 
^ance  vit  ^'élever  dans  son  sein ,  Pannée  suivante ,  une  révolte 
dont  les  suites  longues  et  fâcheuses  tournèrent  à  l'avantage  de 
la  France  qu'on  accusa  de  l'avoir  excitée  et  qui  cer^inement  ne 
contribua  pas  peu  i  la  ifomenter.  Le  copite-duc  (c'est  ainsi  qu'on 
appelait  Olivarez ,  premier  ministre  d'^spfigne,)  voyant  le 
royaupie  épuisé  d'hoiunies  et  d'argent  ^  s'avisa  de  faire  fiendre  . 
un  édit  qui  suspendait  pour  un  tems  lès  privilèges  de  plusieurs 

{provinces  d'Espagiie ,  pour  les  obliger  de  contribuer  to^^tes  éga^ 
ement  aux  besoins  pressants  de  l'état.  Les  Catalans  qcà'étaîeiit 
fsn  pos^essipu  d'une  immunité  tpt^le  soitçn  paîX|  soit  çi|  guerre. 
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«e  MAdiretil  k  téVtp*  ocàùsij^  |l 
tinans  qui  àé  tr^ujeat  p4^ 
Sainte-Colombe  /vîcerHijV  Wdfnti^ 
jboiir  jè  $auTer .  Lé  Teù  àè'  U!  r^ôtè 
Le  premier  décembre  diNcëttè  àfniâTè ,; 

Joug  de  la  dopunatioii  è8jgaghole.i  fii 
>:  apprèndip  cçùfe  noiifeT(|.'t9oit  iittil' 
Smtû lai  ^diioticer.  Sire ')  di t il^^  i  . 
ragàncè  :  il  s^^tiatisé  preçlàfflMroi  i 
prudence  vou$  vaudra  ûftè  chhfiitèttiàif  ' 
se  boutenta  de  dire  gravemètit  :  7f/^£ii^j 
dâ^oger  de  ses  amusements  ordinaires;^^ 

iiigai.)  '     ^  •  ■:;=    '.     ^.    ;.:    :^>1 

L'inflexible  Oliyaress  »  au  liea  d*eim>li 
ceur  pour  apaiser  les  troubla  St^fmà 
les  plus  rigoureux  an  inanjuis  dot^x  'V} 
province  par  la  force.  I^e  cruel  ex^eùietâ^ 
niinî^tre  remplît  tous  les  lieux  de  soQjDtfâè^ 
destructions;  il  saccage  la  ville  de  ToiràM 
les  pieds  le  goifvernenr  de  cette  place  > 
à  la  llBrôcité  du  soldat.  Les'Catamlié/ 
'Louis  XlIIyroi  de  Fk>ancevpàr^U'tràit#di; 
et  Barcelonne. ouvre  ses  portes  aux  trob;' 
▼enger  de  la  France ,  Olivàwîz ,  fottttiit  "" 
Soissons  y  prince  du  sang  ^  qui  sVtàit  ré 
1I642  I  les  progrès  des  Français  en  CatalOj^ 
nistie  en  faveur  de  cette  province  avec  fol 

ÎrivO'éges.  Les  rebelles  se  moquent  de  ces  è 
la  crainte  plut6t  qu'à  îa  clémence  V  et  klW^ 
entreprenants.  Les  Français  se  rendeirt '|U^i%i 
de  tout  le  Roussillon.  Léy  khumi^resii^#ëi#4j 
tîaiilrc  Olivarez.  Ou  le  destitue  enftS  Wttî*f 
du  fatal  asceudaut  du  cardinal  de  llichéll 
l^blir  les  affaires  du  gouvernement. 'D.'Loufilf 
d'Olivarez ,  lui  succècjfe  au  ministere^^  L'aà^tjftl^ 
aembli^Ue  révolte  à  Naples ,  au  sujet  des  nÉpiW 
élisent  pour  cbef  Thomas  Anî^Ho,  ditpar  cojM^ 
jeune  homme  de  vingt-quatre  ans  ,  pècbeuyr  q!e1 
dont  on  avait  confisqué  le  poisson' faute' d^ktH^^^^ 
de  gabelle.  Après  avoir  obligé  le  vîce-roi  d'A 
les  vivres ,  après  avoir  reçu  les  hon\mages  dé 
la  Ville  (i) ,  après  s'être  vu  l'idole  du  peupW] 


i^—»*" 


(i)  Lé  cardinal  archevêque  étant  veiin  I«  dernier 
•e  ùc{Qia  osa  bi«a  lui  dire  ;  Bènçfnc  WiUf  0ra^(^t^(a 
Vosira* 


f^WWfi, 


f^-^- 


If' 


Il  fiitmijià  mort  le  16  du  mâme  mois  ps^r  quatre  arquebusiers 

.<{ue  le  vice-roi  ayaîtapostés.  Le  5  octol^re  suivant ,  nouveau 

souIèyement.de&  Napolitains  ,  excité  par  Janvier  Aneso  ,  four*» 

Ussenr.  D.  Juan  d^ Autriche  ,  fils  naturel. de  Pliilîppe  IV,  en- 

^      vojrë  pour  l'apaiier  9  entre  dans  Naples  avec  des  troupes ,  •  un 

r     flambeau  dans  uhe  niain  et  Tépee  dans  l'autre ,  cèmme  si  Ton 

i*    eàt  voulu  mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  Chacun  alors  court  aui: 

armes ,  et  l'on  fc  bat  dans  les  rpes.  Les   Espagnols  craignant 

,     d'être  accables/ se  retirent ,  les  uns  dans  les  cnâteauZ|  Tes  autrei 

sur  les  hauteurs.  La  ville  est  assiégée  :  les  rebelles  écrivent'à 

Henri  de  Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  qui  se  trouvait  à  Rome  , 

four  Tenpger  à  venir  se  mettre  à  leur  tête.  Il  part ,  s'embarque 
Flumîcmo,  et  aborde  ,  le  i5'  novembre  ,  à  Naples ,  où  il  est 

^  proclamé  généralissime  par  le  peuple.  La  France  avait  promis  de 
lui  fournir  des  troupes  et  des  vivres  ,  et  lui  manque  de  parple. 
,  Néanmoins  il  se  soutient  contre  les  forces  de  l'Espagne  pendant» 
prèsl  de  5  mois  ,  et  il  eût  résisté  plus  long-tems ,  sans  la  perfidie 
de  Gennaro  Landi ,  l'un  des  chefs  reVoltés  ,  qui,  le  6  avril  16489 
livra  la  ville  aux  enneipis  pendant  son  absence.  Le  duc  tombe 
entre  les  mains  des  Espagnols  y  en  voulant  rentrer  dans  la  place» 
Il  est  envoyé  prisonnier  en  Espagne  y  où  il  resta  dans  un  cachot 
l'espace  de  quatre  ans.  L'Espagne  était  alors  délivrée  de  la  guerre 
avec  les  Hollandais,  qu'elle  avait  terminée  par  un  traité  de  paii^, 
signé  le  3o  janvier  1648  ,  à  Munster  ;  traité  par  lequel  Phiuppe 
IV  renonça  ,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  tout  droit  sur  les 

-  -  Provinces-Unies ,  qu'^l  reconnut  pour  états  souverains  et  payij 
libres, 

i 

Les.aflàires  des  Catalans  rebelles  allaient  en  décadence  depuis 
que  Philippe  ÏV  avait  envoyé  contre  eux  D.  Juan  d'Autriche  , 
Son  fi(s  naturel.  Ce  jeune  héros,  l'an  i652 ,  acheva  ,  le  i5  oc* 
tobre  ,  la  réduction  de  la  Catalogne  par  la  prise  de  Barcelonne, 
Ce  fiit  uû  revers  pour  la  France  }  mais  elle  n'en  parut  pas  plus 
disposée  à  faire  la  paix  avec  l'Espagne ,  quoique  Philippe  la  de- 
maiidât  avec  instance  à  la  reine -mère  Anne  d  Autriche,  sa  sœur. 
Les  Français  rentrèrent  j  Tannée  suivante  ,  en  Catalogne  ;  mais 
}ls  en  furent  chassés  la  même  année  par  D.  Jpan  d'Autriche  ^ 
après  avoir  été  battus  devant  Gironne^  qu'ils  assiégeaient  depuis 
deux  mois.  '  ' 

Les  armes  françaises  faisaient  plus  de  progrès  dans  les  Pays-^ 
Bas  ,  et  l'Espagne  courait  risque  de  les  perdre  ,  lorsque  le  prince 
de  Condé  ,  abandonnant  sa  patrie ,  vint  se  joindre  au  comte  de 
.  Fuensaldagne ,  chargé  de  le»  défendre.  La  France  avait  heureu* 
sèment  un  autre  héros  qu'elle  opposa  au  prince  déserteur.  C'é-^ 
tait  le  vicomte  de  Turcune.  La  guerre  se  fit  entre  ces  i9éi  gé« 
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Le 


n^raaxâVtee  des  «vAcèt  r«ri^»«  Stte 
de  aS  ans  par  la  pak  de»  Pyrénées  ^  i^ 
^cin^  et  b*|Loiiis  de  Haro  ».  nni|i«^ 
Vaatre  d'Espagne ,  dafasnie  des  FUjîaiiS 
entré  la  France  et  VEsfjupe.  Les  de^iî 
traité  furent  le  mariage  "de  rin&iitfi 
XrV ,  et  la  Cession  que  l'^pagnç  fit  è  l|f . 
avec  une  partie  de  rA.r(ois  et  ses  di^itsluii 
roisy  dans  une  entrevue  qu'ils  earcfii^l'ami^ 
confirmèrent  la  paix  le  a  juin,  et  le  leod 
Thérèse,  que  Philippe ,  son  père/aya^t 
monarqne^français ,  qui  l'ëpousa  sdlemi(eUéiyi 
mois  f  a  s'-Jean  de  Lua,  Il  était  de  rint^èffiÛ 
aussi  la  guerre  qu'elle  avait  avec  le  Por||î 
continuer,  et  «ut  lieu  de  s'en  repeûtif,  ;!  '  J 

Un  événement  phis  i^re  en  Es  ji^agne 
l'an  1662,  le  trouble  dans  la  cour  de 
Liche,  fils  de  D.  Louis  de  Haro^  ™*Q^ 
conspire  contre  la  vie  du  roi.  L'attentit 
complices  sont  punis  ;  mais  le  roi  fitti 
considération  des  services  de  son  pèreV 
expia  son  crime  par  un  sincère  repéntii'  ^^ 
par  ses  belles  actions,  d'être  fait  vice^riaii 
pendant  préparait  un  grand  armcnEnent  è 
^eine  après  avoir  vainement  demandé  fi^ 
cours  de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  et 
ment  de  ses  troupes  au  comte  de  Scbombefig^ 
C3mmandés  par  D.  Juan  d'Autriche^  prebnèfit 
1(565,  etde-ià  marchent  droit  a  Lisbonne.  Mai 
soQt  arrêtés  par  Schomberg  qtd  remporte  sur  êi 
complète.  Il»  essuient,  l'année  suivante  9  une 
devant  Cas tel-Rodrigo.  Pour  comble  de  malhè 
se  laisse  prévenir  par  les  artifices  de  la  reioe»  H 
D.  Juan ,  son  fils  ,  le  seul  capable  de  répai^erjtjSii»! 
pagne  ,  lui  6te  le  commandement  des  armées  |^" 
stiegra.  L'an  1 66S ,  nouvelle  victoire  desPoel 
pagnols  I  gagnée ,  le  17  juin  ,  à  Villaviçiosa. 
câblé  par  le  chagrin  et  les  infirmités*  minuit  le 
vaut ,  âgé  de  60  ans ,  5  mois  et  9  jours ,  dans 
son  règne.  Il  avait  épousé  ,  i*',  le  25  novembre  ^ 
ou  Elisabeth,  fille  ae  Henri  IV ,  roi  de  Frattéfl 
tobre  1644  9)  V^^  1^  ^^  père  de  plusieurs  ealA 
excepté  Marie-Thérèse ,  née  le  20  sentembi^ 
vécut  ^2^,  le  8  novembre  1Ô49,  Maub< 
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?  'fiHe  derempereur  Ferdinand  III ,  (morte  k  16  mai  1696  /)  dont , 
'J   il'  eut  Marguerite-Thërèse  y  née  le  12  juillet  1 65 1  9  mariée  à  . 
^  '  l'empereur  Léopold  j  trois  autres  enfants  ,   morts  jeunes  ,  et 
y'  CiiaHes  /qui  suit.  Il  eut  de  plus  un  fils  naturel  ^D.  Juan  d*Âu- 
L    tiicbe ,  qui  se  rendit  oëlèhre,  comme  on  l'a  vu,  sous  son  jrègne»  . 
el  ne  le  fut  pas  moins  sous  le  suivant.  Philippe  IV  avait  des  ta- 
lents et  des  vertus  qui  auraient  dû  le  faire  aimer  et  respecter  j 
*  il'  ne  fut  cependant  ni  aime'  ni   respecté ,  parce  que  rindolence 
absorba  ses  bonnes  qualités.  Le  titre  de    Grande  qu'OIivarez  » 
s^n  ministre  ,  lui  avait  donné  par  anticipation ,  et  qu'il  se  mit 
si  peu  en  peine  de  mériter,  ne  servit   que^de  matière  aux  plai- 
santeries de  ses  propres  sujets.  Quand  il  eut  perdu  le  Portugal, , 
le  Roussillon  y  la    Catalogne^ ,  les  îles  Açores,   le   Mozambi- \ 
que  y  etc.  ,  01^  lui  donna  pour  devise  un  fossé,  avec  ces  mots  :  . 
Plus  on  lut  6 te  ,  plus  il  est  grand.-Ce  prince  était  d'une  gravité 
si*  constante  ,  qu'on  ne  le  vit  pas  sourire  trois  fois  dans  toute  sa 
*    vie. 

CHARLES  IL 

i665.  Charles  II ,  fils  de  Philippe  IV  et  de'  MarîerAnne 
d'Autriche,  né  le  6  novembre  1661,  monte  sur  le  trône  le  17 
septembre,  dans  sa  4".  année ,  et  règne  sous  la  tutelle  de  sa  mère 
et  de  six  conseillers  ,  nommés  par  le  feu  roi  avant  sa  mort.  La 
reine  met  à  la  tête  de  ce  conseil  et  du  gouvernement  le  P.Nithard, 
jésuite  ,  ïon  confesseur  ,  qu'elle  nomme  aussi  grand-inquisiteur 
de  la  foi.  Ce  choix  ne  fit  point  honneur  à  son  discerneinent» 
Ydut  empira  ^  suivant  l'expression  d'un  bistorien  ex-jésuite , 

:$ôus  ce  ministre  dont  V arrogance  et  V orgueilleuse  incapacité 
ihuleyèrent   tous  les  grands  contre  lui.    D.  Juan  d'Autriche  • 
s'ét^ntmis  à  leur  têle^  contraignit  la  reine,  en  1669,  de  l'éloigner. 
Il  quitta  l'Espagne  pour  se  retirer  à  Rome,  laissant^  dit  un  autre 

.  historien  ,  le  trésor  sans  argent ,  les  places  de  la  monarchie 
en  ruine  ,  les  ports  sans  vaisseaux ,  les  armées  sans  discipline 
et  'mal  conduites*  Il  avait  néanmoins  contribué  à  la  paix  qui  fut 
signée,  le  i5  février  1668,  à  Lisbonne  entre  l'Espagne  etfe  Por-»  > 
tugal.  Mais  on  imputa  à  sa  négligence  la  perte  de  plusieurs  placés  - 
des  Pays-Bas  qui  furent  enlevées  parla  France  ,  ainsi  qiie  celles  / 
de  la  Franche-Comté,  qui  fut  toutefois  rendue  ,^le  2  mai  1668  , 
par  le  traité  de  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Nithard ,  qui  s'était  retiré  , 
avec  le  titre  d  ambassadeur ,    fut  dans  la  suite  honoré  de  la 
pourpre  romaine. 

Les  flibustiers  établis  en  Amérique  continuaient  cep^ndaiMt 
leurs  courses  sur  les  possessions  dés  Espagnols .  sou^Jà  condtiilf|; 
d'un  habile  capitaine  j  nommé  Morgaki*  L  ati  1670 /9s  pr^Uotn^i 

yi.  ^^    ■■■■r.- 
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placés  «fèffrs  q<ie  rEspén^e  ôseaittiér 
paît  «mVe^tlelte  pùissstiice  ^  la  ^hmc«^éàtit 
1671,  elles  »e  ^ëclàriMla  i;uerr€  |>ti^id«ééi 
dk>ralngéiést  nottiméëéhér^h^mé  éeswtitiièàÊ^ 
PàjrS'Bèfs.  IMàis  sA  valeur  né  putarrèter  leVpfôg! 
çâisès  Elle^  eurent  laiUssi^eirsucÊès  inavotN^  4tt|i^ lif 
Frandbë- Comte  retomba ,  Paa-r674y  sous^a» 
XIV.  Lier  Sttile  depuis  long'-^tetns'gëiiiiflrsatt 
gouyerrienr^  espagnols.  Messine  lasse  de  >  bcnètef^Bj^ 
qu'ils  lui  imposaient,  leva  à  la  fin  l'ëletioiÉrit  |fc  ~^ 
1674  ;  et ,  s'étànt  donne  pour  chef  leiiiafqiiit!]Éi^ 
elle  se  mit  sous  la  protection  de  là  France.' lÀil|ii6, 
aisrége  cette  place  FattUëé  Suivanfe,  et  neipiitTO|rffi 
--"  ^'y  fiâire  ^entrer  dès  vivres  et  du  ^éeotliSé  •èer-' 
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flotte  remporte  une  victoire  sur  celle  d^Es{MiDt|e 

Messine.  Le  prince  de  Montesarchio  et  l'amiral 
Agousta,  Tan  1676,  une  tentative '^ut  ii^'4eur 
est  encore  plus  malheureux  dans  un  combat, que 
livra  f  le    sS  mars  de  la  même  année ,  âéna  '^' ^ 
lepne  :  il  y  reçut  une  blessure  dont  il'm^àindl^JiÂiy 
après.  '  •  ■    '*^''^* 

Le  roi  Charles ,  depuis  qu'en  1675  il  à'^ti^t 
jeur ,  avait  pris  en  main  les  rênes  du,  gonv 
laissant  ionÎDurs 'à  la  reine ,  sa  mère ,  une  graiM^jf 
les  affaires.  L'an  1677  ,  voyant  qu'elle  abusait  40 
il  ta  relègue  dans  un   couvent  de  Tolède,  et.pLOfl 
d^ Autriche  son  premier  ministre.  D.  Juan  di^s  ç^ 
plusieurs  abus  ,  et  fait  concevoir  de  grandes  ^ei 
soutient  pas.  Trop  d'obstacles  s'opposaient  i  f^-^ 
le  gênait  souvent  dans  le  bien  qu'il  voulait  &if<l^; 
nécessaire  pour  le  rëtablissen^ient  de  la  monafc^i^ 
e'tait  sur  le  penchant  de  sa  ruine.  Elle  fu^ 
entre  cette  puissance  et  la  France,  le  17  septeft^^rc? 
l'obtenir  il  Êillut  que  la  première  cédât  é  l^iimie 
Comté  avec  plusieurs  places  des  Fays<^Ba3,>r    '\ 

Il  éUittems  de  marier  le  roi  d'£spagne.  Sb^^  J 
obtenir  pour  ce  moibarque  l'infante  de  PofHÉ 
«ur  la  princesse  Louise  ,  fille  de  Monsieur ^  4 
XIV.  La  demande  qu'il  en  fit  au  nom  de  son 
d'ao&t*i679  ,  fut  reçue  avec  joie  de  toute  fa;  çf 
jeune  princesse.  Louis  XlVflayoyanttrisIte  «  |v|ij 
pourrais /aire  mieux  pour  ma  \fili^,  rrwAkihi 
V0US  pourriez  faire  quelque  chose  de  plus  jffùiît 
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clle-^spirait  k  la  main  in  daaphiu;  Il  fallut  partir^  etle  roi  d'E^- 

Jiagne  ëtant  venu  au  devant  d'elk  jusqu'à  Burgos,  iU  yreiçuréot 
a    bénédiction  nuptiale   (i).  La.  mort  ravit  à    TËspàgne  ,  le 
1 7   septembre  de  la  même  année  >  D.  Jus^q  d'Autricbe  ^  dans 
la  cinquantième  année  de  son  âge.  Ou  le  regarde  comme  leder* 
nier  des  grands  bommes  de  la  maison  d'Aulricbe  en  Espagnew 

Toutes  les  [difficultés  n'étaient  pas  aplanies  entre  la  France 
«t  l'Espagne  par  le  traité  deNiraègue.  L'an  iii84  >  ces  deux  puis- 
sances conviennent  à  Ratisbonne ,  le  lo  août,  d'une  trêve  de 
vingt  ans,  mais  elle  n'en  dura  qqe  cinq*  (/^.  Lquis  Xiy.) 

La  santé  cbancelanite  de  Cbarles  II  et  la  stérilité  de  ses  ma- 
riages (car  il  en  conti^acta  deux)  donnèrent  occasion  ,  sur  la  fin 
de  son  règne  à  plusieurs  projets  dans  les  différentes  cours,  tou- 
.  cbant  sa  succession.'  L'an  16984  Louis  XIV  et  Guillaume  III  ^ 
roi  d'Angleterre  ,  négocient  secrètement  à  la  Haye  un  traité  de 
partage  de  la  monarcbie  espagnole ,  qui  fut  signé ,  le  1 1  octobre, 

Sar  les  plénipotentiaires  des  deux  couronnes ,  et  par  buit  dépoté» 
es  états-généraux.  Suivant  ce  traité,  le  prince  électoral  dP  Bâr 
rière  devait  avoir  l'Espagne  et  les  Indes  ;  le  daupbin,  les  royaume» 
de  Naples  et  de  Sicile ,  avec  le  Guipuscoa;  et  l'arcbîduc ,  le  dïH* 
cbé  de  Milan.  Cbarles  II ,  de  son  côté  ,  fait,  sur  la  fin  de  Ifi 
Blême  année  ,  un  testament  par  lequel  il  institue  le  prince  éleçr 
toral  son  béritier  universeU  {Hist,  univ.)  Mais  le  jeune  prince 
étant  mort  le  6  février  suivant,  les  alliés  s'occupèrent  d'un  i^oa- 
veau  traité  de  partage,  qui  fut  signé  a  LIondries ,  le  5  mars  1700, 
par  la  France  et  l'Angleterre  ,  et  le  26  du  mois  à  la  Haye  par  les 
état  s- généraux.  Le  2  octobre  suivant,  nouveau  testament  dit 
roi  Cbarles  en  faveur  de  Philippe  ,  duc  d'Anjou  ,  deuxième 
fils  du  daupbin.  Le  monarque  expire  le  premier  novembre  sui- 
vant ,  à  1  âge  de  59  ans.  La  brancbe  ainée  de  la  nw^on 
d'Autricbe  finit  en  ce  prince ,  la  monarchie  d'E&pagpe  pajise 
k  )a  maison  de  Bourbon.  Cbarles  II  avait  épousé  ,  1*  y  comme 
on  l'a  dit^  l'an  1679,  ^-'^i^ie  d'Orljêans  ,  nièce  de  Louis  XlY, 
morte  lé  12  février  1689^  2*^  ,  L'an  1690,  Ma»ib-Awne  de  Neu- 
BouRG,  fille  de  Pbilippe-Guillauine  ,  duc  de  Neubourç ,  puis 
électeur  palatin  ,  morte  le  16  juillet  tji^xi.  {f^oy.  Louis  aIV, 
roi  de  France.)  Telle  était  l'ignorance  et  FinàpplicatioA  de 
Cbarles  qn'il  ne  connaissait  pas  la  moitié  de  ses  possessions* 
ïln  1691  y  apprenant  la  prise  de  Monsy  il  s'attendrit  sur  le 


-  (i)  Croira->t-on  qn^h  Madricl ,  en  riéj<^i|issance  de  ce  nuiçiagç ,  011  .ordonna  nii       ' 
'jiuio^a'fé ,  ou  2%  victimes  de  rinquUition  furcai  brdlees^  et  Cjio  Wtres  cod<» 
damages  à  diverses  peines  corpQrjBll<^? 
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^^alhênr'dè  l'cmpcrcBr  <ja'il  croyait  pi^ç^"^^'^""^ 

L'année  isinvaiHe  y- par  ané  semblable 
'  roi  Goillauine  ill ,'  roi  d'Angleterre  ,  .aur^.  «iig 

qu'il  croyait  lui  appartenir.  '   .    ^îikï^wj 
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^      DE  LA  MAISON  DE  BOU.R>|l^.J 
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PHILIPPE  V.  ; 

'.  ''^*  '  ,  ' 

L'an  1700,  Philippe  Y,  duc  d'Anjou ,:  deiuâ^p^^lUa. 

dauphin  de  France  »  et  de  Marie- A  une  de  Barière^^nrfjk 

e  19  décembre  i685,  appelé'  à  la  couronne  d'Ëspa 

tobre  1700,  par  le  testament  de  Charles  (ti  <]ui  4rajp| 

acte  les  droits  de  Ma  ri  e-The'rèse  d'Autriche, ,  aïeule 

est  déclare  roi  d'Espagne  à  Fontainebleau  le  i6noy 

à  Madrid  (1  ).  Ce  fut  à  la  première  de  ces  deux  prp^l 

Louis  XIV  lui  dit  ce  mot  sublime  :  Mon  fils  »  il  wty 

Pyrénées.  II  part,  le  *2  décembre  suivant,  atc 

de  Bourgogne  et  du  duc  de  Berri ,  qui  le  quitter^ 

d'ËspajE;ne ,  et  fait  son  entrée  solennelle  à  j!da4rt4v 

J701.  Toutes  les  puissances  de  l'Europe  ,  ei^c^f^.  t 

confirment  Télection  de  Philippe  :  mais  bient/yt;(lé 

1701  )  l'Empire ,  l'Angleterre  et  la  Hollande ,  fpra^ 

dans  laquelle  entrèrent  depuis  la  Savoie  ,  le  Pc 

Prusse, pourdëtroner  ce  monarque.  On  peut  voir/t«^ 

\e&  événements  de  la  longue  guerre  que  Philîpp^^ 

avant  que  d'être  paisible  possesseur  de  l'^pago^^ 

minée  par  le  traité  d'Utrccht ,  signé  ,  le  1 1  afriî^ji 

France  ,  l'Angleterre  ,  le  Poilugal,  la  Hollande^ 

Savoie,  et  le  i5  juillet  suivant,  par  TEspagpe  vif 

terre,  à  qui  elle  céda  Gibraltar  et  Minorque;  .pM|^ 
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ftflstack,  sîgnë ,  le  6  mars  de  l'année  suivante  ,  par  Tempercui:  ; 
et  enfin  par  le  traite' ,  signé  le  i5  février  lyiS  entre  l'Espagne  et 
le  Portugal  ;  ce  qui  mit  fin  au  fameux  congrès  d'Utrecbt.  Pendait 
le  cours  de  celte  guerre  ,  dont  on  a  donné  le  déUiil  à  l'article 
déjà  cité,  les  Maures,  à  la  sollicitation  et  avec  l'aide  ^es  Anglais, 
assiégèrent  en  17071a  ville  d'Oran  qui  faisait  partie  delà  domina- 
tion espagnole  depuis  la  conquête  qu'en  avait  faite  le  cardinal 
Ximenez  en  iSog.  Philippe,  malgré  la  situation  critique  de  ses 
affaires,  donna  ordre  au  comte  de  Santa-Cruz  d'y  conduire  du 
secours.  Biais  au  lieu  de  prendre  la  route  d'Afrique ,  le  lâche  alla 
livrer  ses  galères  et  ses  troupes  à  la  flotte  anglaise  ;  ,ce  qui  fiit 
cause  que  cette  place  importante  tomba ,  au  mois  de  janyicr 
1708,,  entre  les  mains  des  infidèles  (  d'Avrigni).  Le  marquis  de 
Val  de  Cennos  s'embarque  avec  les  pricipaux  habitants  et  ce 
qu'il  y  avait  de  meilleur  dans  Oran,  et  ne  se  retire  en  Elspagne 
qu'après  avoir  laissé  sept  cents  hommes  daâs  le  fort  d'Almers  C[ui 
défend  le  port  de  Mazalquivir ,  mais  qu'il  fallut  rendre  ensuite. 
Philippe  avait  épousé  par  procureur  à  Turin  ,  le  1 1  septembre 
171 1  ,  Maiiie-Louise-G-abrielle,  fille  du  duc  de  Savoie,  épouse 
chérie  qu'il  perdit  le  14  février  1714.  Inconsolable  de  xctte 
perte ,  le  roi  quitte  son  palais  ,  et  se  retire  dans  celai  du  duc  de 
M^dina-Celi ,  abandonnant  les  soins  du  gouvernement  an  car- 
dinal del  Giudice.  La  princesse  des  Ursins  {  Anne-Marie  dis -la 
Trémoille ,  veuve  du  duc  de  firaciano ,  de  la  maison  des  Ursins) 
que  la  reine  avait  amenée  en  Espagne  et\[u'elle  avait  fait  nom^ 
mer  Camarera  M^'or,  était  alors  dans  la  plus  haute  faveur >» 
jusque -là  qu'elle  se  fit  accorder  par  le  roi  la  souveraineté  du 
comté  de  Luxembourg.  Son  crédit  n'expira  point  aVec  la  reine  ^ 
sa  protectrice.  Le  roi  continua  de  l'honorer  de  sa  confiance  la 
plus  intime.  Sans  être  admise  aux  conseils,  elle  présidait  à  toutes 
les  délibérations  qui  s'y  prenaient.  Les  ambassadieurs  traitaient 
avec  clic  ,  les  ministres  lui  rendaient  compte  de  leurs  desseins  , 
les  généraux  même  d'armée  la  consultaient  ^  et  il  faut  avouer 
qu'elle  avait  des  lumières  et  une  force  d'esprit  peu  ordinaires  à 
son  sexe..  Philippe,  dont  elle  avait  reîevé  le  courage  dans  les 
tems  les  plus  orageux  ,  s'en  reposait  sur  elle  pour  le  choix  d'ui^e 
nouvelle  épouse.  Parle  conseil  d'Alberoni,  ce  prêtre  italien  qui 
avait  suivi  le  duc  de  Vendôme  en  Espagne ,  elle  persuada  au  roi 
d'épouser  Elisabeth,  fille  d'Edouard  Farnèse,  frère  de  François, 
^uG  de  Parme  et  de  Plaisance,  née  le  7,5  octobre  iGoit.  £lisabet;b 
n'était  point  telle  qu'Alberoni  l'avait  peinte  à  la  pnncesse  ,  qui 
comptait  sur  une  âme  faible  et  sans  talents  qu'elle  pourrait  gou'^ 
verner  à  son  gré  ;  elle  ne  tarda  pas  à  revenir  de  son  erreur.  La 
première  chose  qu'Elisabeth  fit  en  arrivant  en  Espagne,  etavapt 

même  son  entrée  à  Madrid  j  fut  de  lui  ordonner  de  sortir  du 
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rojamae;  ce  qui  fut  exéculff««m  dlâi(^.|^V&i 
lu  même  ann^  1 7 14 .  le  immug^  4e  xPUÎifllIII 
c^bré  à  Madrid.  Âlberooî  amceéé^i  k  im  wMI 
inrincesse  dîigraciëe.  Les  preuves  qalii  doma^^d 
les  a&îres  le  firent  ëleveri^  en  i7i5>  an  iMg^f 
xitire  y  après  avoir  frit  oong^dier  le  cavdknl*^ 
faisait  ombrage.  Il  débuta  dana  ce  poaltf  jMif» 
plusieurs  abus  et  par  des  réformes  import«0efv? 
«I  dana  l'ordre  militaire  qu*il  mit  sur  le  pia^'w 
lia  ponpre  romaine  manquait  encore, à  aM.il^ 
tenir  il  flatta  le  pape  en  faisant  rendre  4  aoR  ai^a^f 
clef  et  les  papiers  de  la  nonciature,  qvd  ltti<a^ai(n||i 
roi  et  la  reine  l'avant  a 
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lyant  appuvé  de  leur  vec  . 
nommé  cardinal ,  le  i a  juillet  17171  malgr^l«0 
dinal  del  Giudice  qui  était  à  Rome.  Albes^MÎr 
roi  du  grand  dessein  qu'il  avait  de  le  remallMtM 
anciens  domaines  de  I  £spagne  en  Italie,  ^tmr  '" 
ment ,  la  même  année  il  fait  partir  une  fl<m^ 
rence  pour  le  secours  des  Vénitiens  contre  (0  ^ 
•ur  les  côtes  de  Sardaigne  le  22  juillet ,  #t 
mille  hommes  sons  lea  ordres  du  marquia 
moins  de  éewL  mois  ,  fait  la  conquête  de  %^[M^i^ 
pereur  a  qui  elle  appartenait  par  le  dernier  IrfiMtJ 
La  Sicile ,  cédée  par  le  même  traité  au  due  de  '^ 
autre  objet  de  la  convoitise  du  miinstre.  L'an  17 
une  nouvelle  flotte,  il  en  donne  encore  le  1»»; 
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ce  (1)  Ce  fi]  t  à  Xadk*aqQe  qoe  la  reine  troQm  la  |i>inadbt 
«  a|N:èft  les  premiers  respects ,  lui  dit  qa'elte  arrivait  Ifop 
c<  iroiile,  et  ou  Vile  oVtaii  pas  mise  à  la  mode.  La  reliw, 
u  nière  dont  fa  princesse  lui  faisait  une  leçon  qui  loi  par^ 
M  K  liMutc  voix  an  comraamlant  des  gardes-du-coFpe,  ^1 
«  cette  folle  de  «a  préseuce,  de  la  mettre  dans  ua  minnènj,'  iit^ 
«  hors  des  terres  de  l'Espagne.  LaprineeaseeUtbutoia  ~ 
«  prit  pour  soutenir  ce  coup,  et  la  reineejnoore  plnapoqr 
«  ui^nie  d*avoir  \u  le  roi   On  lui  obéit  sur-le-champ'  aali 
<c  dans  la  nuit  la  plus  (roidc  d'un  hiver  très-rigoaveax  ô# 
«  dans  son  propre  carroMe ,  par  des  chemias  fort  înaaài 
«  tière  d'Es^ne,  «fcoriée  d'un  garde  qa'oa  loi  donna» 
c<  comme  prisonnière  ,  celle  qai  «hait  venœ  dana  |*é^M;ai 
«  maiera  mayor ,  gotivcrnanie  du  prince  des  Asiorieaft  f 
«  appiouva  ce  qui  s'était  fait,  ordonnant  queKjprîpcàlèc 
<c  8o«i  voyage  jusau'à  ce  cin'elle  fàt  sorcie  d^^aj^aa  ^  |K 
«  écuyer  m»  meubles,  ses  Kijoaz,  ses  papiers,  at  ceiqa^dll; 
iJMam.  du  M.  de  S.  Fliilippe,  T.  III,  p.  4i  «^  vakw^  Im 
leutc  vainement  de  s'établir  i  Paris,  puis  k  Giîiies  »aa  ■!< 
étant  passée  à  Rome  elle  y  mourut  en  1722* 
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iiiarqtiis*de  Leyde'^nî  fait  une  invasion  dans  cette  ilesur  la  fin 
dejuin.'  L'amiral  Bing  y  enroyépar  le  roi  d' Anglcfterre  au  Recours 
du  duo  de  Savoie ,  gagne  sur  les  Espagnol ,  le  1 1  août  suivant , 
inie  bataille  navale  qui  raina  leur  mutine ,  sans  pouvoir  nëan-^ 
moins  les  contraindre  d'évacuer  la  Sicile.  Toujours  également 
vaste  et  ferme  dans  ses  desseins»  AJberoni  met  en  hier  deux  nou- 
velles Hottes,  l'une  pour  rétablir  le  prétendant  en  Angleterre., 
l'autre  poOT  appuyer  en  Basse  Bretagne  une  conjuration  qu'il  y 
avait  excitée  contre  le  régent.  La  première  ,  ayant  été  dispersée 
par  la  tempête ,  ne  put  débarquer  en  Ecosse  qu'un  régiment  au- 
quel se  joignirent  deux  mille  hommes  de  troupes  nationales 
(Cette  petite  armée  fut  bientôt  dissipée).  L'arrivée  de  l'autre  fut 
prévenue  par  la  punition  des  Bretons  séditieux  ,  dont  une  aven- 
ture singulière  avait  éventé  le  complot.  (  Pbjr,  Louis  XV,  roi  de 
France.  ) 

Ces  entreprises  d'Alberoni  déterminèrent  la  France  ,  l'Angle-* 
terre ,  l'empereur ,  et  quelque  tems  après  la  Hollande ,  a  former 
contre  r£spagne  ce  qu'on  nomma  la  quadruple  alliance.  En  con- 
séquence ,  l'an  1719»  la  France  déclare  la  guerre  à  l'£sp9gne  le 
2  janvier.  L'armée  française  y  sous  les  ordres  du  dac  de  Berwick, 
s'étant  avancée  vers  les  Pyrénées  y  assiège  Fontarabie  défendue 
par  le  duc  de  Lyria ,  fils  de  ce  général ,  qui  Tafîbrmit  lui-même 
dans  son  devoir  ,  en  l'exhortant  à  servir  son  prince  comme  il  le 
devait.  Le  roi  se  met  en  marche  avec  la  reine  et  son  ministre  , 
pour  venir  au  secours  de  la  place  ;  mais  avant  qu'il  arrive ,  elle 
est  obligée  y  le  16  juin  ,  dç  capituler.  La  ville  de  Saint-Sébastlea 
subit  le  même  sort  le  11  août,  et  le  château  d'Urgel  le  28  du 
même  mois.  Les  Anglais  de  leur  côté  s'emuarent  du  port  de  Vigo, 
dont  ils  emmenèrent  six  vaissealix ,  et  aans  le  même  tems  on 
apprend  que  les  Espagnols  ont  été  battus  en  Sicile  par  le  général 
Merci.  Tous  ces  désavantages^  arrivés  coup  sur  coup,  retombent 
sur  Alberôni ,  et  engagent  le  roi  à  se  rendre  aux  instances  du  ré- 
gent de  France  ,  qui  demandait  l'exil  de  ce  mi|nistre. 

L'an  1719»  le  5  décembre,  disgrâce  du  cardinal  Alberôni,  Le 
roi  y  par  une  lettre  écrite  de  sa  main,,  lui  enjoint  de  sortir  de 
l'Espagne  dans  le  mois.  Pendant  la  courte  durée  de  son  ministère 
orageux  ,  Alberôni  avait  trouvé  moyen  de  ranimer  l'industrie  et 
l'activité  des  Espagnols  pour  l'agriculture ,  le  commerce  et  les 
arts.  L'Espagne  aurait  changé  de  £9ice  s'il  eût  régné  plus  longi- 
tems.  Le  17 février  suivant,  le  marquis  de' Peretti-Landi  signe  à 
la  Haye  l'accession  du  roi  d'Espagne  à  là  quadruple  aljiiance. 
Philippe  en  conséquence  donne  ordre  à  ses  troupes  d'évacuer  là 
Sicile  dont  les  Impénaux  se  mettent  en  possession  ;  la  Sardaijgne 
est  remise  en  échange  de  ce  royaume  ,  le  18  août ,  au  duc  de 
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Savoie.  Les  troupes  rappelles  de.Sicîli^^ 
fense  de  la  ville  de  Ceata,  en  Afnqiue.9  'af|t 
parles  Maures.  Le  marquis  de  Leya0  4éli 
ayoir  vaincu  Us  infidèles  en  divers  cdmiJ^^j,^ 
entre  TEspagnè  et  fAngleteire  ,  est-signée,  1^, 
Pour  cimenter  l'union  de  r£spagne  avec^  b^^  .^^ 
conformément  aux  désirs  du  régent  y  nit  OfOQ^l'iif)^ 
Marie-Anne-Victoire  ,  sa  fille,  qui  n*avi|it.pA|. 

Jour  étrç  élevée  auprès  de  Louis  XV,  à  ^i'  fl%^ 
^ans  la  même  année  mademoiselle  de     ~ 
régent ,  épouse  le  prince  des  Asiuries ,  et 
demoiselle  de  Beaujolais,  son  autre  fille»  ef  t 
fils  aine  de  la  reine  d'Espagne.  Philippe,  ,^f^ 
nouveau  recueil  de  lois  ,  qui  fut  imprini^;ra  m 
Des  maladies,  des  scrupules  ,  et  la  mélaac^ie  qi^ 
suite,  faisaient  sentir  à  Philippe  le  pot4s  de.lfi  «Çjp^ 
fnspiraient  le  dessein  de  s'en  démettre.  ïiyktféàlà 
en  résignant,  par  un  décret  du  i  o  janvier,  la* 
son  fils  aîné  ,  après  quoi  il  se  retira  aVec  lâ< 
pour  y  vaquer  aux  affaires  de  son  salut* 

LOUIS. 
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i72ii.  Louis  ,  fils  aîné  de  Philippe  Y  et 
de  Savoie,  né  le  25  août  1707  ,  est  proclamé  rpi  1 
à  Madrid,  et  meurt ,  le  5 1  août  suivant ,  de  la  jpc 
sans  laisser  d'enfants  d'ELisiBETH  D*ORiÀÂv$,  qjfûi 
à  Lerme  le  21  janvier  1722.  Cette  princês^e.^  i  ^^^ 
son  époux,  repassa  en  France  ,  et  se  vit  par 
pension  de  six  cent  mille  livres  que  l'Espagne 
tinuer  depuis  son  départ.  Elle  mourut  à  Paris  Té 
au  palais  du  Luxembourg^  à  l'âge  de  trènte^troi|i 
exercices  d^  la  plus  haute  piété.  Le  roi,  son  " 
dans  le  tombeau  Tes  regrets  de  toute   l'Es 
mérités  par  toutes  les  qualités  qui  font  lëé  IgrM^é 
mort  il  avait  fait  un  acte  de  rétrocession  de  lÛ} 
pere.  z^' 

PHILIPPE  V,  pour  la  deuxième 

1724.  Philippe  V,  cédant  aux  pressantes  .ati»l( 
sujets  ,  consent^  par  un  décret  du  6  septe;ni\bjiçie|. 
le  trône  d'Espagne.  Le  renvoi  de  rinfantçJtf9J^] 
sous  prétexte  de  sa  trop  grande  jeunesse.y.pai 
rupture  entre  les  cours  de  France  et.d'Espà^nf^i 


mifjM 


fy^'-^l 


ïî:m/ï* 


r*^j^ 


^x:^:-^. 


^f^^.-.:. 


f  i. 


O^S  ROIS  D'£SPAG^£•  617 

de  représailles  ,Jl[ait. te  même  traitement  a  la  princene  de  Beau- 
folais  :  il  donne  ordre  en  même  tem$  à  l'ambassadeur  de  France 
de  sortir  de  ses  états  ,  et  conclut  avec  l'empereur  un  traite  de 
paix ,  qui  est  publie' ,  le  22  septembre ,  à  Madrid  :  ce  traité  , 
négocié  par  le  baron  de  Ripercla^  hollandais  ,  établi  à  la  cour    , 
d'Espagne  ,  cause  de  vives  alarmes  aux  autres  puissances  y  sur- 
tout a  l'Angleterre  et  à  la  Hollande.  Mais  il  donna  un  tel  ascen- 
dant à  la  cour  de  Vienne  sur  celle  de  Madrid  ,  qu^à  l'instigatioa 
deis  ministres  de  l'empereur ,  les  Espagnols  entreprirent',  l'an 
1727,   le  siège  de  Gibraltar  sous   les  ordres  du  comte  de  las 
Torrès.  Mais  ils  eurent  la  honte  de  le  lever  au  bout  de  quatre 
tnois  d'attaque;  C'était  ce  qu'avait  prédit  le  marquis  de  Villa* 
darias ,  qu'on  ne  put  engager  à  se  charger  de  cette  expédition» 
Aiperda  ^  créé  duc  j  grand  d'Espagne  et  ministre  y  fut  bieâtftt 
après  disgracié  ,  et  alla  mourir  à  Maroc  dans  l'indigence  etlHiii-^ 
ibiliation.  .  ,    , 

Le  cardinal  de  Fleuri,  principal  ministre  de  France  y-^nugni^iit 
de  voi|r  l'Europe  embrasée  par  le  feu  d'une  nouvelle  guerre  , 
parvient  à  faire  consentir  l'Espagne,  l'Empire  >  la  Russie  d'une 
part,  la  France,  l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Prusse  de  l'autre, 
a  signer  à  Paris ,  le  5i  mai  1727,  les  préliminaires  d'un  traité  de 
pacification  ,  et  à  renvoyer  au  congrès  de  ,Soissons  la  discussion 
de  leurs  intérêts  respectifs.  Ce  congrès  s'ouvrit  l'an  1728,  et 
fut  dissout  l'année  suivante  par  de  nouveaux  arrangements. 
L'Espagne  ,   là  France  et  l'Angleterre  firent  ,  l'an   172g  .  un 


puissance  s'affranchit  alors  de  la  dépendance  de  l'emperenr  y  et 
retira  sa  protection  à  la  compagnie  aOstende,  qu*il  avait  établie. 
Antoine  Farnèse ,  duc  de  rarme  et  de  Plaisance,  étant  mort, 
l'an  1731  ,  sans  enfants  ,  la  cour  d'Espagne  prend  des  mesures 
pour  mettre D*. Carlos  en  possession  de  ces  «états.  (  Yoj.  les  ducs 
de  Parme.  ) 

L'an  1752 ,  les  Espagnols  ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Mon- 
temart ,  reprennent,  le  premier  juillet,  la  ville  d'Oran  sur  les 
Maures  y  et  le  lendemain  ils  se  rendent  maîtres  du  château  de 
Muzarquivir.  Philippe  ,  ayant  déclaré  la  guerre,  en  1735,   à 
l'empereur  ,  fait  passer  une  aimée  en  Italie ,  commandée  parle 
comte  de  Montemart ,  dont  l'infant  D.  Carlos  est  ensuite  dé- 
claré généralissime  par  des  lettres  du  roi,  publiées  le  14  mars 
1754;  l'infant  entre,   le  26  de  ce  mois ,  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  dont  les  villes  et  les  bourgs  viennent  lui  faire  leurs  sou'> 
misions  ;  et  le  i5  mai ,  il  est  proclamé  roi  dans  la  capitale.  L# 
26  du  même  moio  ,  le  comte  de  Montemart  |brce  les  retranche* 
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inentfl  dés  Impëriaun  à  Bitoiiti»y>  tt^^ 

ttOiuv«âu  roit  après  àvcit  souiaîft' Otièté 

^KNDDjIe  de  Montemart ,  qu'il  àyatt  tiiO!mà|# 

conqiiéte  de  la  Sicile.  La  noblesse  dirTii|t 

envoyaiit  au  roi  des  dépati^  ,  fyour  Fa^i 

âiciUeos  avaient  d'être  sou»  éa  doniiifiÉlidn. 

ouvre  ses  portes  au  duc  de   Bitontb  , 

citadelle  ,  ou  le  prince  de  Lobkowits  s^^ 

tembre  ,  le  sënat  de  Palcrme  vieni'|Hréfér 

camp  du  duc.  Le  roi  cependant  alîbifve  la 

de  ^iaples ,  par  la  prise  de  CorEoiie ,  qui  est  A 

et  parcelle  oe  Capoue,  qui  eapttule  le  aikia 

la  nuit  du  a4  ^^  ^^  décembre ,  le  feu  ayant 

Madrid  ,  cotisume  les  meubles  les  plus  p 

lei  plus  rares  y  la  plus  grande  partie  aes  architià  1^^ 

et  toutes  celles  qui  regardent  les  Indes.  .       ,  .    ^*. 

L*ani^55,  le  roi  D.  Carlos  étant  pàsa^^Jçn^^  *    "^^ 
entrée' a  Messine  le  9  mars  ;  et  le  25»  la.  ç|t|B^ 

Îûtulélé  22  du  mois  précédent,  lui  est  remise* 
e  premier  juin  ,  aprè&  quinpse  jours  de  tr$npliJ^^. 
juillet,  la  guerre  de  Sicile  est  terminée  piîir  If-V 
pani.  Depuis  ce  tems ,  D.   Carlos    fat  jp^aisib^c 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile.  (Voy.  ùsi  1P% 
Sicile.  )  /  •:  '^ 

L*an  1757,  le  baron  de  Wacbtendonck  i;em«t»^^ 
su  comte  Mariani,  commissaire  des  roisd' 
Tacte  4^  cession  faite  par  Tempereul:  à  D.  C9iAoi^ê$é 
de  Naples  et  de  $icile  y^'et  des  places  dV^//  i^rmiM,^ 
le  comte  Mariani  remet  de  son  côté  au  comaHtfiili^  * 
renonciation  du  roi  des  4cux  Siciles  aux  duc 
Farine  et  Plaisance.  .      ,      .  v   r^^  ^,  ..,1 

L'an  1759,   traité  du  Prado,  près  éeMaAtié^) 
janvier  par  les  minisires  d'£spague  et  ceux  d'Angtè 
d'Espagne  s'oblige  ,  par  ce  traité  j  à  payer  aù^  Aâf^' 
de  quatre-vitigt-^quinze  mille  livYes  sterlings  V  fà 
mager  des  vexations  dont  ils  se  plaignaient  de  iàlpÉli 
côtes  ,  établis  en  Amérique  pour  empécber  la  dét  ' 
lippe  V  ne    se  pressant  point  de  payer  '^ette'  è. 
hostilités  continuant  en  Amérique ,  le  roi  d^Aoî^l 
le  7)0  octobre  ,  une  déclaration  de  guerre  coriWèMÏ! 
lui  oppose ,  le  28  novembre  suivant ,  une  cont 
prerajer  décembre  de  la  même  année  ,  ràn^^' 
aux  Espagnols  PortorBello.  Il  ne  fut  pas*  ausii  ~ 
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9iulrap te  »  devant  CartUagène.  Cette  place  ^  dont  il  entreprit  le 
siège  au  mois  de  mavs  /  avec,  des  force»  qui  sfsmbiaiept  devoir  là 
reauire  en  peu  de  tems  ,  fait  une  si  brave  résistande  ^ft^elte 
Toblige  à  se  retirer  au. mois  de  mai  suivant.  Il  revient. Fasrîëger 
au  mois  d'avril  1741  ^  fait  de  nouveaux  et  de  plus  grands  efforts  { 
pour  l'emporter  y  et  perd  dix  mille  hommes  dans  cette  entre** 
jprise  ,  qu'il  est  encore  forcé  d  abandonner  après  un  mets  die 
travaux. 

Philippe  V  désirait  encore  d'acquérir  à  D.  Philippe  ^  son  fils  , 
•un  établissement  en  Italie.  Dans  <ie  dessein,  l'an  1742,  il  fait 
partir  ce  prince  avec  une  armée  sous  les  ordres  du  comte  de 
Glimes.  L  infant  se  rend  maître  de  la  Savoie  dans  le  mois  de 
septembre.  Mais  le  roi  de  Sardaigne  ,  étant  sui^venu  avec  vingt 
mille  hommes  ,  force  les  Espagnols  à  se  retirer ,  et  à  répasser  eh 
Dauphiné.  D.  Philippe  ayant  joint ,  Pan  1 744  >  son  armée  à  celle 
des  Français  ,  commandée  par  le  prince  de  Conti ,  remporte  des 
^avantages  considérables  en  Piémont.  Le  comté  de  Oages ,  qui 
commandait  une  autre  armée  d'Espagnols  en  Italie,  appuyé  du 
roi  de  Naples  et  du  duc  de  Modèiie  ,  fait  de  grands  progrès  cette 
aunée  et  la  suivante^ 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  campagne  de  1746.  Le  roi  de 
'Sardaigne,  l'allié  le  plus  redoutable  de  (a  reine  de  Hongrie, 
surprit,  le  5  mars  ,  Asti ,  où  il  fît  prisonnier  le  commandant  avec 
la  garnison;  l'infant  D.  Philippe  évacua  Milan  le  18 ,  et  le  26  il 
mit  le  siège  devant  Parme  que  le  marquis  de  Castellar,  après 
l'avoir  vaillamment  défendue  ,  abandonna  le  20  avril.  Toutes  tes 
conquêtes  de  l'infant  furent  perdues  en  Lombardie.  Le  roi  Phi- 
lippe V,  accablé  d'infirmités,  et  plongé  dans  la  mélancolie  jus*. 
qu'à  négliger  entièrement  le  soin  de  sa  personne,  s'approchait 
•  alors  du  tombeau,  il  y  descend  le  9  juillet  1746*,  dans  Ja soixante- 
troisième  année  de  son  âge  et  la  quarante-sixième  de  son  règne. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  collégiale  de  Saint-  Udefonse  pour  y 
être  inhumé*  La  piété  de  ce  prince  ,  sa  fermeté  déns  l<es  plus 
grandes  adversités,  sa  tendresse' paternelle  pour  ses  sujets  ,  son 
.  amour  pour  la  jiUfttice  ,  les  sages  règlements  qu'il  publia  pour  le 
bien  de  ses  états ,  les  nombreux  établissem'ents  qu  il  fit  en  faveur 
du  conufnerce ,  des  sciences  et  des  arts  ,  toutes  ses  grandes  quali- 
iés  et  les  heureux  effets  qu'elles  produisirent,  consolèrent  aisément 
les  Espagnols  du  changement  d'une  domination  à  laquelle  ils 
étaient  très-attachés.Son  règne  cependant  njs  fut  point  eiempt  do 
taches.  Avec  plus  de  nerf  dans  l'âme  ,  et  moins  de  facilité  à  so 
laisser  gouverner  ,  il  eût  empêché  bien  des.  malversations  qaî  so 
conunirent  impunément  dans  l'état  >  et  étouffé  les  dissensions^^e 
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là  }alooriemnfaélle  des  EspaeooU  et  dës< 
tre  MUS  cesse  k  la  coar.  Philippe  avfil 
nuées ,  l'aA  1701  ,  Louisi-Mi  miÈ-^i^Mr] 
Amé^^é ,  dac  de  Savoie ,  morte ,  conràiè  ^ 
17149  dont  il  eut  Loais  ,  mort  sur  le  trèisé 
né  le  2  juillet  1 709,  mort  le  B  du  même  mâb 
Gabriely  uë  le  7  juiu  1712,  mortie  d^d 
diaand ,  son  successeur.  PhiUppe  <^pouSa  ei^ 
Fan  J17Î49  Blisabeth  Farnesb,  i]|[ui  le.fit    ' 
oui  devint  roi  d'Espagne;  de  Philippe ,  né  la  5 
de  Parme  et  de  Plaisance ,  mort  le  18  juillets 
Antoîue-Jaqques ,  né  le  a5  juillet  1727,  ncôsâaé: 
chevêche  de  Tolède,  çt  crée' cardTmal  le^i 9 dédena^ll' 
année  (dignités  dont  il  a  donné  sa  dénaiissioa  ett'i^  ^ 
lie -Anne-Victoire,  ne'e  le  5t  mars  171&,  maii^, 
1 729  y  au  prince  du  Brésil ,  depuis  roi  de  Poflitepi^ 
Tbérèse-Antoinetle^Raphaële,  née  le  11  jafaii  ijg^âlp^i 
]  745  ,  à  Louis ,  dauphin  de  France  j  morte  le^Éia  f 
et  de  Marie-Antoinette-Ferdinande  y  née  le  tf 
mariée,  le  5i  mai  1750,  à  Victor- Amé^|^\, 
(  Voyez  aux  rois  de  France  Louis  XIV  et  Louîç^ 

fes  II ,   roi  if  Angleterre.  )  On  peut  voir  Âaklt 
ièces  Intéressantes  dç  M.  de  la  Place ,  uq  d^lÉÂ 
vie  privée  de  Philippe  V,  mais  trop  étendu  pbttr  ' 
ici. 

FERDINAND  VI. 

1746.  Ferdinand  VI,  fils  de  Philippe  V  et  4è  S 
de  Savoie ,  né  le  25  septembre  1715 ,  est  prociaÉiitf 
gne,  le  10  août,  à  Madrid.  Ce  prince  déWtftHiWl 
des  actes  de  bienfaisance  t  il  fit  ouvrir  les  pnk>iiftv^ 
amnistie  aux  déserteurs  et  aux  contrebandiert^9%;!el 
jours  par  semaine  pour  entendre  les  plaintas  Ai  il^4 
auilc  répondit  à  de  si  beaux  commencemei^4  ;  ^--*^ 
marquis  de  la  Ensenada  ,  son  ministre  iFerdîoa 
application  à  rendre  ses  sujets  heureux  :  il  féfb 
qui  s'étaient  glissés  dans  l'administration  de  la  jijià 
maniement  des  finances  ;  il  ranima  le  conîmerc«> 
velles  manufactures,  facilita  les  convois  en  c 
rétablit  la  marine. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  la  tflê$ij||; 
terre  et  la  Hollande  ,  ayant  été  signés  ,  le  So4iVi^ 
k*Ghapelle ,  le  roi  d'Espagne  y  accéda  le  afrf^ 
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18  octobre  de  la  même  année  ,  il  fut  çono^ris  dans  le  traité  dç 
paix  définitif,  'où  celui  de  l'Assiénto  ,  pour  la  traite  des  nègres  > 
fut  confirmé  en  faveur  de  la  compagnie  anglaise  ,  à  laquelle  on 
accorda  de  plus  pour  quatre  ans,  le  vaisseau  de  permission;  aux 
Indes  espagnoles. 

L'autorité  royale  se  trouvait/  gênée  par  celle  que  la  cour  de 
Rome  exerçait  dans  la  collation  des  bénéfices  en  Espagne.  L'an 
1753 ,  le  pape  Benoît  XIV  et  le  roi  d'Espagne  firent  sur  ce  sujet 
un  concordat  qui  fut  signé  à  Rome ,  le  1 1  janvier ,  par  le  cardinal 
Valenti  pour  le  pape  ^  et  pour  le  roi  par  D.  Manuel  Boftaventlirc 
Figueroa ,  auditeur  de  Rote  de  la  couronne  de  Castille  ,  ratifié 
par  sa  majesté  le  3i   du  même  mois  ,  et  par  sa  sainteté  le  âo 
février  suivant,  confirmé  ensuite  par  une  bulle  du  9  juin  de  la 
même  année.  Par  ce  traité  le  pape ,  à  l'exception  de  cinquante- 
deux  bénéfices  dont  il  se  réserve  la  nomination ,  et  qu'il  spécifie 
en  détail ,  cède  au  roi  d'Espagne  le  droit  qu'il  avait  de  nommer 
pendant  huit  mois  de  l'année  aux  bénéfices  de  cette  monarchie , 
situés  en  Europe,  avec  le  droit  de  percevoir  les  dépouilles  des 
évêques  décédés  et  les  revenus  de  leurs  évêcbés  pendant  la  va- 
cance, avantages  dont  le  pape  avait  joui  jusqu'alors,  à  condi- 
tion que  ces  fruits  seront  appliqués  aux  usages  marqués  par  les 
canons.  Sa  sainteté  de  plus,  s'oblige  à  n'accorder  dorénavant  à 
aucun  évêque  la  permission  de  disposer  par  testament  des  biens 
provenants  de  l'évêché ,  même  pour  des  œuvres  pies ,  l'applica- 
tion de  ces  biens  devant  être  faite,  une  partie  pour  l'évêque 
successeur ,  une  autre  pour  les  besoins  des  églises  de  l'évêché , 
et  une  troisième  pour  les  pauvres  du  même  diocèse.  Pour  dédom- 
mager la  cour  de  Rome  des  avantages  qu'elle  perdait^par  ce 
concordât,  le  roi  lui -a  donné  les  sommes  suivantes;  savoir, 
pour  ce  qui  pouvait  appartenir. à  la  chancellerie  et  daterie  ,  trois 
cent  soixante-dix  mille  écus  romains,  dont  le  revenu,  a  troi^ 
pour  cent ,  monte  à  neuf  mille  trois  cents  é^cus,  somme  à  laquelle 
on  avait  évalué  ce  qu'elle  tirait  annuellement  de  l'Espagne;  pour 
ce  qui  regarde  les  pensions  sur  les  bénéfices  et  les  expéditions 
de  bf^nquiers  (choses  qui  n'auront  plus  lieu  dans  la  suite) ,  six 
cent  mille  écus;  et  pour  l'abandon  des  dépouilles  et  des   fruits 
de  vacances  des  évêchés  ,  deux  cent  vingt-trois  mille  trois  cent 
trente-trois  écus  :  et  attendu  qu'une  partie  de  ces  dépouilles 
appartenait  au  nonce  d'Espagne  pour  son  entretien  ,  le  roi  s'o- 
blige à  lui  donner  tous  les  ans  cinq  mille  livres  à  Madrid.  Tel  est 
le  précis  de  ce  concordat;  et  pour  le  mieux  entendre,  il  faut 
savoir  que  les  rois  d'Espagne  ,  avant  qu'il  fut  fait ,  nommaient  à 
tous  les  archevêchés  et  évêchés  de  leur  domination  ^   qa*àa 
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t^j^tmè  ie  Grenafle  et  dans  les'  hîdS»^ 
«o#tes  de  b^ûëftces  ;  et  qii'â  IVgâM  C^l'âi 
^c^TEspagne,  cfkceptë  cem  dont  ferfétid 
le  patroDar ,  les  papes  y  nommaîentr  piêwtA 
née,  les  éréques  et  leurs  cbapiti^s  pendaà# 

Les.  tremblements  de  terre  cau8èrefil;d« 
la  monarchie  espagnole  ,  sous  le  v^pie  dà 
capitale  du  PeVoa ,  fut  presque  entièrenaeiifrdJ 
a6 octobre  1746-  Quito,  d^ins  le  mente pajor*; 
blable  malheur  le  28  avril  1755.  L'Espagite; , w 
▼ant ,  eut  aussi  part  à  Celui  qui  reaver saXtsfiba 
villes  de  Barbane.  ^ 


.^■i 


Ferdinand  perdit,  Tati  lySS,  la" reine 
fille  de  Jean  V,  roi  de  Portugal  ;  qu'ilti^aii^^Éiâi 
I729.  Elle  mourut  au  château  d'AranltBibz;  të'ff^^ 
septembre  comme  le  marque  un  habile  iMmtiiitJ 
le  monarque  ne  put  se  consoler,  lejefÉ  )dbili^ 

fueur  qui  le  conduisit  lui-même  au  tôi^beâ^'Hé^'* 
âge  de  qnarante^six  ans,  sans  laisser  dé^^  ^ 
mort  de  Ferdinand ,  la  reine  douairière  Ûê 
main  les  rênes  du  gouvernement  jusmfà  tk 
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roi ,  son  fils. 


DON  C4RL08  ou  CHÀRt^if 'i^  ? 
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T759.    D.   Carlos  ou  Chahles  III,  fî%  ils 
d'Elisabeth  Farnèse^  ne  le  20  janvier  17161,  dûè 
Plaisance  en  1751 ,  roi  des  deux  Siciles  en  lyf*^ 
roi  d'Espagne,  le  11  septembre  ,  à  Madrid.  11]^ 
octobre ,  après  avoir  fait  proclamer  la  veiHe  ^^ 
troisième  fils,  roi  des  deux  Siciles ,  dëbal'qtié  ft^ 
et  arrivé  avec  la  famille  royale  â  Madrid  lé^  d 
au  mois  d'octobre  comme  quelques-uns  lèiojb^ 
lui  ravit ,  le  27  septembre  de  l'année  snivatité  V 
Amélie  ,  fille  de  Frédéric-Auguste  II ,  électe^V 
Pologne ,  qu'il  avait  épousée  le  9  mai  (et  nèn  K 

Les  quatre  souverains  de  la  maison  de  pooqmî^ 
lilors  en  Europe  ,  n'avaient  d'autres  liens  qp4j(f|, 
ceux  du  sang  et  de  l'amitié.  Un  n^inistre  de  f! 
aerrer  plus  étroitement  ces  nœuds  y  imagioir  le 
entre  eux.  Charles ,  ainsi  que  les  trois  autres  8^ 
cune  difficulté  de  l'adopter ,  et  le  signa  par  soii 
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1 5  août  1761  f  à  Versailles.  Ce  traité  donne  l'alarme  àTAngle-î 
terre,  qui ,  voyant  d'ailleurs  le  roi  d'Espagne  occupé  depuis  soi% 
avènement  au  trône,  à  perfectionner  sa  marine,  i^tà  la  mettre 
dans  un  état  respectable  ,  charge  le  comte  de  Bristol ,  son  àm» 
J^assadeur  à  Madrid,  de  demander  au  ministre  çspagnol  quel  *est' 
Ife  but  du  grand  armement  qu'on  prépare  en  Espagne.  Le  comte 
n^ajrant  point  reçu  de  réponse  satisfaisante  ,  quitte  Madrid  le  if 
décembre.  La  retraite  de  ce  ministre  fut  suivie  d'une  déclaration 
de  guerre  que  le  roi  d'Angleterre  publia ,  le  4  janvier  1 762  ^' 
contre  l'Espaene  ;  Charles  y  répond  ,  le  16  du  même  mois  ,  par 
une  contre- déclaration.  Au  commencement  dfi  mai  suivant  l 
après  avoir  tenté  inutilement  de  faire  entrer  le  roi  de  Portugal 
dans  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  la  France  et  l'Espa- 
gne ,  contre  l'Angleterre  ,  sa  majesté  catholique  fait  avancer  des 
troupes  sur  les  frontières  de  Portugal,  sous  les  ordres  du  marquisf 
de  Sarria.  Ce  général  met  le  siège  devant  Miranda  ;  le  feu  ayant 
fait  sautei*  en  1  air  le  magasin  des  poudres  de  la  place,  ;  cet  acci-^ 
dent  oblige  les  habitants  à  se  rendre  le  9  du  même  mois.  Six  jours 
après  (le  i5) ,  les  Espagnols  s'emparent  de  Bràgance.  Le  25  ,  le 
roi  de  Portugal  publie  sa  déclaration  de  guerre  contre  l'Espagne  , 
signée  le  18.  Le  20  juin  ,  le  roi  de  France  déclare  la  guerre  au  ri|î 
de  Portugal  ;  et  le  25  le  roi  d'Espagne  en  fait  de  même.  Au  moié 
d'août ,  siège  d'Almeyda  qui  capitule  le  25  de  ce  mois ,  après 
dix  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce  fut  là  où  se  terminèrent  les 
progrès  des  Espagnols  en  Portugal  ^  quoique  renforcée  par  uii 
corps  de  troupes  françaises.  La  brave  résistance' des  Portugais  et 
des  Anglais  ,  commandés  par  le  comte  de  la  Lippe  ,  les  empêcha 
de  passer  le  Tage,  et  de  pénétrer  jusqu'à  Lisbonne  ,  tomme  ils 

en  avaient  dessein. 

..-..-■■>,      » 

En  Amérique ,  les  Anglais  ayant  fait  une  descente ,  au  mois; . 
de  juin ,  dans  Tile  de  Cuba ,  s'emparent  de  la  Havane  le  12  août> 
et  soumettent  bientôt  après  le  reste  de  l'ile.  De  là  ils  courent  dajis 
les  Indes  orientales  ,  ou  ils  se  rendent  n^aîtres  ,  le  5  octobre ,  de 
Manille ,  métropole  des  Philippines.  Mais  il  n'est  pas  vrai^  comme 
le  marque  un  écrivain  fameux^  qu'ils  firent  ensuite  la  conquête 
de  ces  îles.  Il  parait  même  qu'ils  ab|Lndonnèrenr  Manille  aprè^ 
l'av^oir  pillée.  Enfin,  les  préliminaires  de  la  paix ,  signés  ,  le  S 
novembre  de  cette  année  1762  ,  à  Fontainebleau,  entre  les  ihi- 
Tiistres  de  France,  d'Espagne  et  d'Angleterre ,  ont  mis  fin  aux 
]iostilité$,et  rétabli  la  concorde  entré  les  puissances  belligérantes.* 
Ces  préliminaires  ont  été  suivis  d'un  traite  de  paix  définitif,  signé,^ 
le  1  o  février  1 765,  à  Paris  :  traité  par  lequel  toutes  les  conquêtes 
faites  sur  le  Portugal  lui  sont  restituées ,  et  l'Espagne  récouvre 
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Die  de  Ciiba,^ii  cédaùt  à  TAilgte^iitr'ki^ 
TeiMacola,  etc.  ^^,«. 

.  A,  Madrid ,  c'était  Tiuage  parmi  l^^getti 
de  grands  cbapeaax  avec  les  ailes  jrftbaltiri 
longs  dé  couleur  noirâtre.  Cet  habiHeiiieiildh|^iii| 
portaient ,  de  manière  qu'il  était  impoasiUftV^'^ 

et  de  les  distinguer  les  uns  des  aatres  \  d^oèifeilQ^ 

Sendant  la  nuit ,  beaucoup  de  désordres-  àxsmk  % 
e  découvrir  les  auteurs.  Afin  de  rèniédtM^'ii. 
l'an  1 766  9  rendit  une  ordonnance  qui  déteiMli 
a'afiubler  si  contraire  a  la  sûreté  pnbliqpie..  JPV 
donnance  delà  même  année ,  dictée parleJIÉntt 
fit  éclairer  la  capitale  par  cinq  mille  lanterne tt' 
chargées  de  l'exécution  de  la  première  s';éMilMy 
commission  avec  une  rigueur  déplacée  ^x  \m 
contre  elles.  Le  a3  mars  une  troupe  de  |i 
ville  avec  des  chapeaux  détroussés  et  des  ma 
la  garde  qui  voulait  l'arrêter  ,  casse  téiUef  kes. 
d'autres  actes  de  sédition  qu'elle  recommeoèpl 
^  du  même  mois ,  le  roi  prend  le  parti  dfe. 
mnille  royale ,  au  château  a'Aranjuea*  Celte 
une  nouvelle  mutinerie  qui  s'apâise  le  36^ 
sa  majesté  avait  donnée  de  revenir  dans  sa 
dre  et  la  tranquillité/  seraient  rétablis» Xe  17 
de  la  populace  à  Saragosse.  Après  ^pietquea 
maison  -de  Tintendant  et  a  celles  de  trois  om^giiiiÉe; 
elle  est  terminée  par  la  punition  de  ceux  ^pû'.fiB^  ~ 
A  Barcelonne ,  dans  le  même  mois ,  on  est  mei 
cards  ,  d'une  révolte ,  qui  devait  éclater  le  90^ 
le  prix  de  certaines  denrées.  La  vigilance  du 
capitaine  général  de  la  province.,  secondée 
les  ordres  de  la  ville ,  prévient  l'effet. de  ce 
juillet ,  la  reine-mère  ,   dona  Elisabeth  Farnèi^^^^ 
d'Aranjuez  ^  à  l'âge  de  soixante-treize  ans,  huit 
elle  est  inhumée  dans  la  collégiale  de  Sàin^t*! 
roi ,  son  époux. 

Les  Jésuites ,  depuis  leur  établissement  ^i^ 
s'étaient  fort  multipliés ,  y  jouissaient  d'an 
avaient  presque  toujours  été  les  dépositaire^  < 
rois  :  ils  leur  avaient  souvent  fourni  des  pri^f 
enfants ,  et  avaient  donné  quelquefois  des 
des   grands  \ie  s'était  encore  déclaré  h^ 
sous  le  règne  de  Charles  III.  En  ua  môt^ 
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kpprëlieDder  I^orage  qui  ayait  renversé,  leur  iastitut  en  Fçrlligal 
4et  eu  France.  Ce  fut  donc  un  coup  dé  foudre  pour  eux  ^  tors-  ^ 
qu'en  1767  parut  la  pragmatique  sanction  du  roi ,  donnée«aa 
Pardo  lé  2  avril ,  portant  ordre  a  tous  les  religieux  4^  la  compÂ* 
gnie  de  Jésus  de  sortir  de  ses  royaumes  ,.  satsie  de  leur  tem^p-* 
rel  ^  get  défense  de  jamais  rétablir  ladite  compagnie.  Cet  édit  ne 
réunit  pas  tous  les  suffrages  du  clergé.  Le  i5  du  même  mois  > 
Tévêque  de  Cuença  écrit  au  confesseur  de  sa  majesté  uâe  lettre 
dans  laquelle  il  se  plaint  que  l'église  d'Espagne  est  pèrdueipar  1» 
persécution  (  prétendue  )   qu'elle  éprouve,  ses  biens ,  dît-il  ^ 
étant  pillés,  ses  ministres  outragés ,  et  ses  immunités  foulées èta 
i)icds.  Le  roi  fait  au  prélat^  le  9  mai ,  une  réponse  pleine  X^ 
forcé  et  de  modération.  L'évêque  ayant  osé  soutenir  dans  une; 
réplique,  datée  du. sS  du  même  mois,  ce  qu^il  av^it  ayancé  ,  lô 
roi  fait  examiner  l'affaire  dans  son  conseil,  lequel,  après  uuq 
longue  discussion  des  griefs  allégués  par  le  prélat  ^  déclare  sa 
conduite  téméraire,  injuste  et  séditieuse,  et  en  conséquence 
écrit  une  lettre  circulaire  ,  datée  du  6  octobre ,  à  tous  les, arche* 
vêques  et  évêques  du  royaume  ,  pour  leur  botifîer  ce  jugement* 
JLe  25  du  même  mois ,  autre  lettre  circulaire  du  conseil  aux 
eyêqueâ  et  aux  supérieurs  réguliers  des  prdres  religieux,  pour 
les  enga^^er  à  prémunir  ceux  qui  leur  sont  soumis»  contre  quel-> 
ques  prétendues  prophéties  et  révélations  fanatiques  sur  le  retour 
des  Jésuites  eu  Espagne. 

La  pragmatique  sanction  de  l'infant  don  Ferdinand,  dtic  de 
Parme,  donnée  au  mois  de  janvier  1768,  touchant  les  imiiiu-* 
nités  ecclésiastiques  ,  ayant  otftînsé  le  pape  Clément  XIII ,  avait 
occasionné,  le  'ôo  du  même  mois ,  un  bref  de  sa  sainteté  qui  la 
déclarait  nulle,  et  défendait  de  s'y  conformer.  Le  conseil  de 
Castille  supprima  le  bref  par  un  arrêt  du  14  mars  suivant. 

La  petite  vérole  ayant  enlevé,  le  10  avril  177^ ,^  l'infant  don 
Xavier,  à  Tâge  de-quatorze  ans,  un  mois  et  vingt-un  jours,  dand 
le  château  d'Aranjuez ,  la  naissance  d'un  autre  infant,  nommé 
Charles-Clément,  que  la  princesse  des  Astu ries  mit  au  monde  là 
J9  septembre ,  donna  occasion,  la  même  ^nnée,  auroi  don  Car- 
los  de  créer  un  nouvel  ordre  de  chevalerie,dédié  à  l'Immaculée; 
Conception.  On  l'appelle  plus  communément  l'ordre,  de  Châr«t 
les  III.  Les  chevaliers  grands  -  croix  de  cet  ordre  portient  un, 
cordon  moire-bleu  de  ciel  liséré  4e  blanc,  au  bout  duquel  pencl 
une  croix  faite  sur  le  modèle  de  celle  du  Saint-Esprit, aVec  cett^ 
différence  qiie  d'un -côté  l'on' voit  l'image  de  la  conception  ^  et 
de  l'autre  les  chiffres  du  roi.  .  ^ 

L'£spagne  vivait  en  paix  depuis  long-temo  avec  le  roi  ou  l^em^ 
VI.  '  79 
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du  fermé  iè|e  Ittult ,  Sai^  dir  i5 1») 
l*IN^i^  (19  ^eptèHièitr  t;^41.  IM 

MerUunis  êe  àahùért,  disant  ijilihW 
i/Ê^mé^ïs  chrétiens  possédasiém  Y^teh  'iM 
ffùihùmét^ns  dâprfis  Cemà  ftêSÇléf"^ 
^oUrât  iù  dessous  leur  puissiWCifMi^K''^ 
dànÉce^  àùntrdes.  Le  roi  de  'Sifétàc'fro^ 
déftraptè  cet  égard  ani  désirs  de'ièt  MME 
daitfms  nompre  la  paix  qui  était  tntrct  nSsA 
d^atdtre  entie ,  disait-il ,  que  de  ée  ttitUùfë^ 
tein  occapé  par  les  Espagribts  tôr  lëé  )6 
tottl^ir  attaquer  délies  de  Pl^pagne,  Sa  i 
éette  lettre  ,  le  2S  octobre'  sprv^aiït ,  tti^ 
gesse  et  de  fèiinété,  et  donna  eh  ii|d£iiâe^^l 
mettre  en  état  d'une  vigoureuse  défeii«e:le8' 
le  monarque  africain.  Les  Maures |  Ifêè^^le 
mois  de  décembre  suivant ,  vinrent  se  fé60ikt^ 
iàée  devant  Mèli^e,  qu'ils  assiégèreihtV«^^âii||â 
lerie.  Ce  siège  ,  o&  le  roi  de  Maroc  se  th^iinlA^ 
Sont  les  pApièra  pabKcs  6nt  donm^leèdiftiiAtji 
foute  l'ardeur  imaginable,  et  soutenu  a^ëi^''^ 
Enfin  ,  après  trèts  nàois  et  détai  d^attaMCS  womà 
divers  assauts  donnés  sans  succès  au  fovl  die* 
qui  délbndaient  le  corps  de  là  place  «  Mali 
arborer  le  pavillon  blanc  le  16  mars  1774^  ^ 
tés  pCMir  demander  la  paix.  Mais  do»  Jiuui> 
dant  de  la  place,  ne  lui  accorda  d'abor^  <q*l' 
fn(5s  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouvçan^  Oi 
monarque  africain  se.  vit  réduit  alora^'ji  j|^ 
d'Espagne ,  dans  les  termes  les  plm^  bm^Ab 
^e  cette  paix  ai  injustement  if  iolée*  y/i'^i^^ 
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L'an  1 779 ,  (^nformémetit  aui  é^i 
cour  de  Madrid  dédare  la  guerre  à  VÀif^Hétkfj^ 
flotte  française  se  réunit  à  cëTte  d'Espiagnéli'^! 
^ois,  on  bloque*  Gibraltar  parmer  et  ^i^  '^ 
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Lat)gâ 
Floride  occidentale,  capitule  le  8  mai  1781; 
la  Floride  reutve' $00»  la  domination 
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Séparée  depuis  1763^  Mîporfjne,,  assiégée  depuis  le  mois  d*aoûit 
4e  la  mé^eanntéé^  tonibe  au  pmiVQJr  dès. troupes  ccânbinc'es 
de  Fi'atce  et  d'Espagne/  eii  ij^û  9  Vd^  f^  eâpituîation  de  iord 
Mttirajr,  commandant  dti  fort  SâJnt-rhifippè,  Lé^  ï  septembre 
estime  époque  hi^mdrablé  pàr^  la  tetltilUyè  îfifiliftiieûse  et  fn** 
neste  faite  sur  Gibraltar.  On  peut  voir  à  Tarticle  de  Louis  XVI , 
dans  la  chronologie  d^s.  foii^..^  7r4nc,e ,  les  de'tails  qu«  nous 
iavons  donnés  sur  ce  siège  célèbre ,  qui  fixait  l'attention  de  l'Eu- 
rope, et  qujç  V^a  fut  contraint  de  eo^iverlir  de  nouveau,  on 
blocus.  Le  II  octobre,  l'amiral  Ho^ve  jette  des  virçciB  et  d*-^ 
inunitions  dans  la  place,  ^n  présence  des  flores  cqmjbii^ëej^^ 

Su'une  forte  tempête  avait  assaillies  la  veille,  et  mises  bo in 
'ët^t  de  combattre  le  lendemain-  L'on  avait  cependant  ei^tani^ 
des  négociations  avçc  Fa  Grande-Bretagne,,  qtii  sou^raien^  d(^ 
difficultés  par  les  concessions  que  demandait  la  France  dat^ 
l'Indostan.  La  paix  néanmoins  est  signée,  le  5  septembre  17B5, 
k  Versailles.  Par  ce  tcaf té  ^  r£spa|^fâ  coi^rv^  IMfMotqu^  et  !a 
Floride,  et  cède  à  TAn^eterre  la  Providence  et  Bahama.  Le 
i^àéciimhx%  1788^  CbjSirifa  iV  çseujft  iç  Tâge  de  soixàtité^ouze 
ans,  après  u>q  règne  de  vingt-cinq  ans  dans  les  I4ett«rSiciles , 
et  de  vingt-u«uf  ans  en  Espagu^*  Ce  prinee,  eut  ieiitr'autrçs 
/enfants  : 

1®  Charles -Antoine  -  Pascal-  François -Xavier- Jean-NépC'* 
.    mt^cèoe-j0sep^'.^anviervSérapbicHDiègue|  qui  suit; 

a*  Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Sîcïlès  (  Vojéz  son  article 
dans  la  obroneJv  des  rois  de.  Sicile.  ); 

5*  Gabriel-Antèirté- François -Xavier,  infant  d'Espagne, 
né  lé  i^  iriaî  iySa,  marié,  le  a?  mai  1706,  avec 
Marie -Anae-jQ^ephe^  iufante  de  Portugal  /  dant  e^t 
issu  : 

pierr«-€faarles^A«toine'-Rap}iaè1Josepb-*J[anvier-Fran* 
,  çois  y  infant  d*£»pagi>e  >  Ué  le  i&  juii^  1786; 

4'  Antoide^Fasoal-Frati^is- Jéàn'-Hépomiiiéèné-^ Aniello- 
Raimond-' Sylvestre,  ràSnxA  d'Espagne,  tié  \%  3i  dc- 
ceft^bre  1766;  veuf,  depuis  le  a^  juiii  i^gÔ^j  de*  sa  nièce 
Marie-Amédce  y  infante  d'Espagne  ) 

5*  Marie- J6«épbéf|  Maûté   d^JSspîtgney  née  le  16^  juillet 

1744) 

6^  Marie-][^ouise ,  infante  d'Espagne  ,  né^  Ip  34  novembre 
1745,  itariée,  le  16  février   1765^  à  Pierre  -  Léopoldr 


i     -,      .     ♦      ! 


"".*. 


m 


\^ 


W*;Vvii* 
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6a8  .  cimoNOEOGfE 

Josepk  de  Lorraine  ^  ai^rMiâm^ 
Toscane,  fr^re  del'enipereèik  |o 
,  '  «f  TEmpire  en  1790 ,  et  m^otùti^; 

{F'ojez  les  empereurs  d!0cçl  ^ 

CHARLES  IV;^^^ 

1788.  Chakles  IV,  né  le  11  nôVetn^rè'f^ilV 
el  des  Indes  le  14  décembre  1788^  abdi^ 
4«  son  fils  le  10  mars  1808.  Les  évënèïja&aii , 
litaires  de  ée  règne  seront  rapportés  dil^ni('/£l^'^' 
cet  ouvrage.  Charles  IV  avait  époQ$ji';  lip 
LouTSE-MARiB-THiaESE  pE  PiRHB,  nie  lé'Â^HS 
-aont  sont  iftsos  :  ^       V^^^ 

jf»  Ferdinand-Marie -François-d^;^]N^è'4 
"9^  Charles-Marie-Isidore ,  infiant  é^à 


'f*  -m^' 


^i^É 


M 


s 788;  marié,  le  20 septembre  iSiftiîift^ 
~ te  de  ~ 


d'Assise,  iniftqte  de  PtifrtMgalj^^ 
le  5i  janvier  1818,  Charles -Loui|*Mafie-! 
font  d'Esjpagne ;  ,    ^i.  hrr  .->'t«^»i|ii 

5'  François-de-Paule-Antoine-ldhri^?  ittfilM^^ 

néle  11  mars  1794;  -    '     .livïUcM 


4^  Cbarlotte-Toachime,  infante  d'E8pligtlc>\ 
]775>  mariée,   le  Cf  juin  i785|  ^à.  Jpaii-^ 
Louis,  aujourd'hui  Jean  Xï,^roi  de  jP^i 

5^  Marie-Louise- Josépbine ,  infante  dlBiùi 

i'uillet  1782;  veuve,  le  27  mai  i8o5.  d$ 
'arme,  roi  d'Etrurie;  leur  fils  (Aiirleë^ 
d'Ëtrurie  en  i8o3,  aujourd'hui  prince  ^iiei 
le  23  décembre  1799  ,  a  épousé,. r^Jmîfl 
Thérèse ,  Çlle  du  foi  de  Sardaignie  «/IMURÉ^ 
lotte,  sœur  du  prince  de  ,L^pql}éi;|  éi^] 
tobre  1802 1  ::'■.*! 


••-r*    * 


6°  Marie-Isabelle,  infante  d'E.4^amt»4|gi(l^^ 
mariée,  le  6  octobre  1802,  a  Franç<w»-  '■^"''" 


prince  héréditaire  des  Deux-Siciles,  .fi% 


'ivi'rv*^ 


^'."4 


■"^•■.'  '''^:' 


PES  ROIS  S  ES^AGAEf 
FERDINAfîp>il.  / 


ôag 


ï8o8.  Ferdinand  Vil ,  né  le  i5  octobre  1784»  devient  roj 
(d'Espagne  et  des  Indes  par  l'abdication  de  son  père^  le  19 
inars  1808.  Les  événements  de  ce  r^giie  seront  rapportés  dans 
la  seconde  partie  de  cet  onvrage.  Ferdinand  VU  a  épousé, 
1**  le  6  octobre  1801  ,  MARiE-AiiroiNETTE-THÉRàsE ,  pnncesse 
de  Naples,  fille  de  Ferdinand  P',  roi  des  Deux-Sicilesy  morte 
le  21  mai  1806;  .2^  le  99  septembre  1816^  Isabelle-MariE'- 
Françoise,  in&nte  de  Portugal,  npe  le  19  mai  1797»  fille  de 
Jean  VI,  roi -de  Portugal  et  des  Algaryes.  De  ce  mariage  e^ 
îs&ue  une  princesse  :       •  •      •      • 

Marie-<-Isâbenej  infante  d'Espagne  »  née  le  21  août  1817. 
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